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DàIGNAN  (Guillaume),  né  à  Lille  en  I73i,  ou,  suivant  M.  Ma- 
rie de  Saint-Ursin,  qui  fut  son  aini,  dans  une  des  villes  du  midi 
de  la  France,  fit  ses  études  médicales,  et  prit  le  grade  de  docteur  k 
Montpellier.  Il  entra  au  service  en  1757,  fut  employé  dans  plu- 
sieurs hôpitaux  des  Côtes-du-Nord,  et  devint  bientôt  médecin  en 
chef  des  armées  de  Bretagne  et  de  Genève.  Il  se  fixa  à  Paris  vers 
178J  ,  et  fut  médecin  ordinaire  du  roi ,  consultant  des  camps,  des 
armées  et  des  hôpitaux  militaires.  Sous  la  Convention,  il  fit  partie 
du  Conseil  de  santé;  mais  il  ne  tarda  pas  à  donner  sa  démission,  et 
\écut  depuis  lors  dans  la  retraite.  Daignan  mourut  le  16  mars 
181  a.  Ses  ouvrages,  dans  lesquels  on  remarque  des  singularités  et 
les  écarts  d'une  imagination  un  peu  trop  vive,  ne  sont  pas  dénués 
d'intérêt 

Remarques  et  observations  surYhjr-  Recherches  sur  les  causes  des  mala- 
dropisie.  Paris,  1776,  in- 8.  dierquiontrégnéàGravelineseni~rj~. 

Mémoires  sur  les  effets  salutaires    Lille,  1777,10-4. 
de  reau-dc-vie  de  genièvre  dans  les        Réflexions  sur  la  Hollande,  où  ton 
pars  bas  et  marécageux,  SainC-Omer,    considère  principalement  les  hôpitaux 
1777,  in-4;  Dunkanjot,  1778,  lft-8.    et  les  antres  établissemens  de  charité. 
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Mémoire  sur  la  a)atejiter:ie  qui  a  re- 
gaç  &  VurtÈéc  de,  ?  Ouest.  Paris ,  1792, 
in-8. 

Conservatoire  de  santé  ,  ou  Ton 
trompe  réduis  tous  les  secours  de  l'art 
de  guérir  connus  ou  secrets,  etc.  Paris, 
1802,  in-8.  —  Supplément.  ibid.y 
180a , in-8. 

Mémoires  sur  fer  moyens  aT  extirper 
Im  mendicité  en  fronce,  Paris,  1802, 
in-8. 

Plan  général  des  ouvrages  et  des 
vues  de  l'auteur  pour  remédier  aux 
principales  causes  qui  nuisent  à  la 
constitution  de  V homme ,  etc.  Paris, 
1JB02 ,  in-8.  —  Et  dans  le  tome  I  des 
Centuries  médicales. 

Relation  d'un  voyage  en  Nor- 
mandie  et  dans  les  Pays-Bas.  Paris, 
1S0G,  in-S. 

Centuries  médicales  du  XIXe  siècle, 
on  Recueil  de  faits  d'une  longue  et 
heureuse  pratique,  qui  confirment  la 
doctrine  a" Hippoctate ,  et  qui  sont 
consignés  dans  la  relation  des  mala- 
dies qui  ont  régné  dans  les  différentes 
contrées  de  la  France  ,  et  spécialement 
parmi  les  troupes,  depuis  1767  jus- 
qu'en 1807.  Paris,  1807-1808»  in-8, 
a  vol. 

Toilette  secrète  des  dames  fran- 
çaises. Paifs,  1808 ,  in-8. 

V échelle  de  la  vie  humaine,  on 
Thermomètre  de  santé.  Paria,  181  r, 
in-8. 

On  doit  encore  a  Daignan  une  tra- 
duction da  Traité  des  maladies  de 
Baglivi. 

(  Marie  de  Saînt-Ursin ,  Notice  »ur 
Daignan,  dans  Ann.  de  la  litt.  m  éd. 
et  rang,  de  Kluyskens.—  Erscb.  ) 


Paris,  1 77&,"Jn-ta$  1W.9  "f  81*),  in-fy 

Topographie médiùûlc'dH  Wiw. 
Calais,  1778 ,  in-8. 

Mémoires  sur  Vépizootie  de  la  châ- 
tellenie  de  Bergues.  Paris,  1778,  ûs-8. 

Précautions  générales  dans  le  trai- 
tement de  la  dysenterie  qui  régna  en 
Bretagne  en  1779.  Saint-Malo,  1779, 
x  feuille  in-£. 

Remarques  sur  le*  fièvres  putrides 
et  malignes  en  général,  et  en  particu- 
lier sur  celles  de  l'automne  1780  et 
1781  (en  français  et  en  latin).  Paris, 
1782,  in-8. 

Rapport  des  épreuves  du  remède  de 
Godernaux  contre  les  maladies  véné- 
riennes. Paris,  1783,  in-8. 

Ordre  du  service  des  hâpitaux  mi- 
litaires,  etc.  Paris,  1785,  in-8. 

Tableau  des  variétés  de  la  vie  hu- 
maine, avec  les  avantages  et  les  désa- 
vantages de  chaque  constitution  ;  et 
des  avis  très-im portons  aux  pères  et 
aux  mères  sur  la  santé  de  leurs  en- 
fans  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  sur- 
tout à  Y  âge  de  puberté,  etc.  Paris, 
1786,  ïq-8  ,  2  vol.  —  La  première 
partie  est  nn  traité  des  maladies  de  la 
puberté  :  il  y  a  beanconp  de  faits  in- 
téreasans.  La  deuxième  partie  est  phy- 
siologique et  assez  curieuse. 

Gymnastique  des  enfant  convales- 
cent ,  infirmes ,  faibles  et  délicats. 
Paris,  1787,  in-8. 

Gymnastique  militaire  *  on  Essai 
sur  les  moyens  de  rendre  nos  soldats 
sains ,  robustes  et  forts ,  adroits  à  tous 
les  exercices  du  corps ,  etc.  Besançon , 
1790,  in-8. 

Nouvelle  administration  politique  et 
économique  de  la  France.  Paris,  1 791, 
in-8. 

DALECHA.MPS  (Joieph),  médecin  et  botaniste  distingué  ,  na- 
quit i  Cften  en  i5i'i ,  et  Tint  étudier  la  médecine  à  Montpellier 
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oè  3  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  i5$7.  En  i55*  il  se  dut  à  Lyon, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1 588 ,  après  y  avoir  exercé  son  art 
avec  la  plus  grande  distinction  pendant  3$  ans.  Malgré  les  occupa* 
fions  d'une  pratique  étendue ,  il  se  livra  jusqu'à  la  fin  de  sa  car- 
rière ,  aux  études  philologiques ,  et  les  savans  commentaires  qu'il 
«  publié»  sur  divers  auteurs  grecs  et  latins ,  prouvent  qu'il  joi- 
gnait à  une  connaissance  Approfondie  de  son  art,  une  vaste  érudi- 
tion. Comme  botaniste ,  Dalechamps  mérite  d'être  cité  au  nombre 
des  auteurs  qui  rassemblèrent  les  premiers ,  dans  un  ordre  mé- 
thodique, les  plantés  connues  jusqu'alors;  il  est  un  de  ceux  qui 
ont  montré  le  plus  de  sagacité  pour  déterminer  les  espèces  indi- 
quées par  les  anciens ,  et  lui-même  a  fait  connaître  une  centaine 
d'espèces  nouvelles.  Dalechamps  a  publié  les  ouvrages  suivras  : 

De  peste  libri  très  in  quibtts  etiam    parce  qu'il  fat  forcé  de  quitter  Lyon. 
continetur  Rapnundi  Chalin  de  Vina- 
rio  liber  de  pesta  m  latinam  linguam 
coNMflHu.  Lyon,  i55«  ,  in-ia. 

Chirurgie  française.  Lyon,  s 570 
•t  in-8;  Paris,  16 10,  10-4, 

arec  les  additions  de  J.  Girault,  et 
plusieurs  figures  d'iustruroeps  de  chi- 
rurgie* —  Utile  compilation  dans  la- 
quelle on  trouve ,  outre  la  traduction 
du  seizième  livre  de  Paul  d'Égine  qui 
en  frit  la  base,  et  les  traités  d'Hip- 
pocrate  sur  les  fractures  et  les  luxa* 
lions,  des  annotations  de  Dalechamps, 
dans  lesquelles  sont  rapprochés  sur 
chaque  sujet  les  passages  d'Aêtius, 
Celsr,  Avicenne,  Albacajos,  tt  des  au- 
teurs moderne*  qui  y  ont  rapport. 

Uistoria  gcneralis  plantai um  in 
libros  XV  Ul ,  per  certas  classes  ar~ 
ùficiosi  digesta,  etc.  Lyon,  x586, 
in-fol. ,  2  vol.  :  quelques  exemplaires 
portent  la  date  de  1587.  —  Dale- 
champs s*é>ait  proposé  d'établir  la 
concordance  de  tons  les  ouvrages  de 
botanique  pufeliét  avant  lui,  et  9  dans 
ce  bot ,  il  avait  lait  copier  le  plus  grand 
nombre  des  figures  drja  faites.  Il  s'était 
associé  dft  le  principe  J.  Bonhin» 
oui  ne  pot  y  coopérer  long-temps, 


Dalechamps ,  trop  occupé  par  la  pra- 
tique de  la  médecine  et  par  tes  re- 
cherches d'érudition,  pour  avoir  le 
temps  de  coordonner  les  immenses 
matériaux  qu'il  avait  recueillis  depuis 
plus  de  trente  années ,  ne  put  termi- 
ner «on  travail  sur  le  plan  d'après 
lequel  il  l'avait  commencé.  Desmon- 
lins,  médecin  de  Lyon,  fut  chargé 
par  le  libraire  Rouillé  de  cette  publi- 
cation; mais  ce  médecin  n'apporta 
aucune  critique  dans  la  rédaction  de 
l'ouvrage,  et  transposa  souvent  les 
figures.  Malgré  les  erreurs  commises 
par  1  éditeur,  ee  travail  n'en  fut  pas 
moins  d'une  grande  utilité  pendant 
long-temps.  Desmoulins  y  apporta  en- 
suite des  modifications  et  dés  correc- 
tions nombreuses,  et  en  donna  une 
traduction  sous  ce  titre  : 

Histoire  générale  des  plantes,  sortie 
latine  de  ta  bibliothèque  de  M,  Jacques 
Dalechamps,  puis  faite  française  par 
M.  Jean  DesntoaMns.  Lyon,  i6i5, 
in-fol.,  1  vol.  La  même  édition  a  re- 
paru plu»  tard  avec  la  date  de  i653. 

On  doit  encore  à  Dalechamps  une 
traduction  des  Administrationts  ana~ 
tomica  de  Oalien.  Lyon,  1S66  et 
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i57a,în-ia;  celle  des  deux  livres  De  in-8;  nne  version  latine  de  Diosoo- 

la  dissection  des^nu  scies,  Lyon,  i564,  ride,  à  laquelle  on  «Tait  adapté  les 

in-8,  et  du  traité  De  V usage  des  par-  figures  très-réduite*  de  Fachs,  et  qu'il 

ties ,  par  le  même.  Lyon ,  1 566,  in-8  ;  augmenta  de  douxe  figures  de  plantes 

nne  édition  fort  estimée  du  traité  De  curieuses  qu'il   avait  découvertes; 

morbis  acttiis  et  diuturnis  de  Caslius  nae  édition  ^rèa -estimée  de  Pline. 

Anrelianos.  Lyon,  i566  et  1&67  :  Lyon,  1 587,  in-fol.;  enfin,  une  version 

ces  deux  traités  n'avaient  pas  encore  latine  d* Athénée,  avec  texte  grec  et 

été  réunis  en  un  seul;  les  éditions  en-  commentaires.  Lyon ,  x55a ,  in-fol.; 

richies  de  notes  des  œuvres  de  Paul  réimprimée  avec  des  notes  de  Casa  a- 

d*Égine,  trad.  lat.  de  Gontier  d'An-  bon.  Lyon,  2597,  in-foL 

dernach.  Lyon,  1 55 1 ,  1 56; ,  i58g,  (  Gouget.  —  Biog.  univ. ) 

DALMAS  (Antoine),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  chevalier  de  la  Légion  -d'Honneur ,  né  à  Entrevaux  (Basses  - 
Alpes)  en  1757  ,  et  mort  à  Paris  en  i83o. 

Après  avoir  étudié  la  médecine  et  la  chirurgie  dans  les  hôpitaux 
d'Aix ,  en  Provence  ,  de  Toulon  et  de  Marseille ,  il  se  destina  pour 
la  médecine  navale ,  et  fit  sa  première  campagne  dans  le  Levant.  A 
son  retour,  il  fut  placé  à  bord  de  la  flotte  de  l'amiral  Grasse,  en- 
voyé dans  les  mers  du  Nouveau-Monde  ;  c'est  ainsi  qu'il  eut  oc- 
casion, pendant  la  guerre  de  l'indépendance,  de  visiter  les  nom- 
breuses contrées  du  littoral  américain ,  et  de  l'archipel  des  Antilles. 
Jeté,  par  suite  des  chances  de  la  guerre,  dans  l'île  de  Saint-Do- 
mingue, il  y  résida  plusieurs  années,  et  ne  tarda  pas  à  y  rencon- 
trer la  fièvre  jaune.  Placé  sur  une  habitation  des  plus  riches,  où  les 
malades  abondaient ,  il  put  se  livrer ,  dans  la  campagne  comme 
dans  la  ville  ,  à  l'étude  des  épidémies  successives  de  cette  terrible 
maladie.  L'opinion  à  laquelle  il  se  trouva  peu  à  peu  conduit,  et 
qui ,  sous  le  rapport  médical ,  marquera  surtout  son  passage  parmi 
nous ,  fut  que  la  fièvre  jaune,  si  prompte  à  se  développer  sous  l'in- 
fluence, de  certaines  causes  locales  ,  n'a  rien  de  contagieux,  et  ne  se 
transmet  point  d'individu  à  individu. 

Fixé  aux  Etats-Unis ,  après  les  malheurs  de  Saint-Domingue , 
Dalmas  eut  de  nouvelles  occasions  de  confirmer  ses  idées  sur  la 
question  importante  de  la  contagion ,  et  à  New-York ,  à  Philadel- 
phie ,  à  Elisabethown,  il  vit  la  fièvre  jaune  revéCir  toutes  les  formes, 
et  sévir  à  tous  Jes  degrés.  Il  la  combattit  souvent  avec  succès ,  à 
l'aide  des  antiphlogistiques  et  des  évacuans:  maïs  sa  méthode  con- 
sistait principalement  à  prévenir  les  ravages  de  l'épidémie  en  pres- 
crivant l'émigration  dans  les  campagnes.  Ce  moyen,  d'une  exécu- 
tion facile  aux  Etats-Unis,  arrachait  au  fléau  son  principal  aliment, 
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et  atténuait  de  beaucoup  son  intensité  dons  les  villes,  où  la  popu- 
lation se  trouvait  de  là  sorte  considérablement  diminuée.  Cette  pra- 
tique devint  bientôt  générale  dépuis  la  Nouvelle-Qrléatifrjiim'à 
New- York. 

Cependant  ses  idées  n'étaient  qu'imparfaitement  connues  en  &~ 
rope.  Ce  ne  fut  qu'après  son  retour  en  France ,  et  après  avoir  été 
une  dernière  fois  témoin  à  Saint-Domingue  de  la  terrible  épidé- 
mie qui  enleva  la  moitié  de  l'armée  commandée  par  'Leclerc ,  que 
Dalmas  publia ,  en  1 8o5 ,  la  première  édition  de  ses  Jt*  herches 
historiques  et  médicales  sur  la  fièvre  jaune ,  postérieurement  aar 
ouvrages  de  Deveze,  autre  médecin  français,  qui,  ayant  à  peu  près 
couru  la  même  carrière,  avait  puisé  à  la  même  source  la  même 
opinion.  Les  Recherches  historiques  et  médicales,  favorablement 
accueillies  ,  acquirent  dès-lors  beaucoup  de  partisans  à  la  doctrine 
de  la  non-contagion.  Réimprimées  en  1822  avec  quelques  addi- 
tions, c'est  là ,  ainsi  que  dans  plusieurs  rapports  lus  à  l'Académie 
de  médecine  par  le  même  auteur,  qu'on  trouve  une  exposition  claire 
de  la  théorie  de  l'infection  et  delà  non-contagion  de  la  fièvre  jaune. 

Sans  discuter  ici  ce  sujet,  disons  que  l'ouvrage  de  Dalmas  est 
un.  des  plus  propres  à  trancher  la  question.  Il  est  riche  de  faits  po- 
sitifs ,  de  détails  d'autopsies  cadavériques,  et  4e  réflexions  sur 
TelTet  des  causes  ou  agens  physiques  qui  modifient  si  puissamment 
l'organisme  dans  les  latitudes  où  il  observait.  Sa  doctrine  à  quelque 
chose  de  simple ,  de  conforme  à  la  médecine  antique ,  et  plait 
comme  elle,  ^menant,  les  phénomènes  de  la  fièvre  jaune  au^  phé- 
nomènes ordinaires  dus  à  l'influence  des  agens  extérieurs,  4fle 
part  de  ce  principe  pour  donner  de  la  fièvre  jaune  une  explication 
plus  plausible  et  plus  satisfaisante  que  celle  d'un  virus  ;  féconde  en 
applications  utiles,  elle  recommande  l'émigration,  la  dispersion  des 
habitans,  interdit,  au  contraire,  les  mesures  de  concentration,  les 
cordons  sanitaires,  et  autres  dispositions,  dont  l'ensemble  consti- 
tue nos  réglemens  sanitaires. 

Dalmas  professait ,  avec  mesure  d'ailleurs,  que  toute  cette  partie 
de  la  législation  a  besoin  d'une  révision;  L'on  se  ^assure  sur  les 
dangers  dont  ces  mots  soulèvent  l'idée ,  quand  on  songe  que  les 
médecins  qui,  comme  Jui,  ont  émis  cette  opinion,  furent ,  comme 
lai ,  formés  à  l'observation  en  grand ,  sur  les  masses ,  pendant 
toute  une  vie  employée  sur  de  nombreux  points  du  globe  ,  à  ob- 
server et  à  secourir  l'espèce  humaine ,  au  milieu  des  circonstances 
si  diverses  et  si  souvent  critiques  de  la  guerre ,  des  épidémies 
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Analyse  des  eaux  P.  F.  dé  la  Bois  se. 
Chambéry,  1775,1*11-8. 

Réponse  à  la  lettre  d'un  ecclésias- 
tique français,  écrite  à  Mgr.  l'évéque 
.  de  Chambéry,  sous  le  nom  âu  rabbin 
de  la  sy  nagogue  d' Amsterdam ,  à  l'oc- 
casion des  notes  du  traducteur  de 
Toaldo,  Chambéry,  1784,  in -8.  — 
Daqnin  était  1  auteur  de  celte  traduc- 
tion ,  dont  lions  parlerons  ci-après. 

Réflexions  d'unCosmopo/itc  sur  celles 
du  solitaire  de  la  Cassine ,  relatives 
aux  eaux  de  la  Baisse.  Chambéry, 
17^86,  in-4. 

Topographie  médicale  de  Cham- 
béry et  de  ses  environs  Chambéry,  1787', 
in  8.  —  Cet  ouvrage  lit  obtenir  à  Daqnin 
une  médaille  d'or  de  la  Société  de  Mé- 
decine de  Paris. 

Défense  de  la  Topographie  médi- 
cale contre  un  article  du  Journal  de 
Turin  ,  intitulé  :  Biblîoteca  ol tramon- 
tane. Chambéry,  1788 ,  in-8. 

Réponse  à  la  lettre  de  MM.  de 
Saint- Martin  et  Èellarde ,  médecins 
collaborateurs  de  la  Biblîoteca  oltr.i- 
moutana.  Chambéry,  1788,  in-#. 

Philosophie  de  la  folie ,  on  Essai 
philosophique  sur  hs  penonnes  atta- 
quées de  folie.  Chambéry,  179^,  in-8. 
Cet  ouvrage  eut  nne  seconde  édition, 
sons  ce  titra  :  ' 

La  philosophie  de  la  folie,  oh  Pon 
prouve  que  cette  maladie  doit  plutôt 
être  traitée  par  les  secours  moraux  que 
par  les  secours  physiques,  et  que  ceux 
qui  en  sont  atteints  éprouvent  d'une 
manière  non  équivoque  l'influence  de 
la  lune. Chambéry,  an  xu  (  1 804), in-8. 
28 5  pp.  —  C'est  à  Daqnin  qu'appar- 
tient l'honneur  d  avoir  le  premier  ra- 
mené le  traitement  de  la  folie ,  à  des 
principes  à  la  fois  pins  rationnels  et 

DARA.N  (Jacques),  chirurgien 


plus  humains,  quoique  toute  la  gloire 
de  cette  réforme  salutaire  ait  été  rap- 
portée à  Pioel. 

L'ouvrage  de  Daqnin  prouve  évi- 
demment que  depuis  dix  ans  il  n'em- 
ployait chez  les  aliénés  qujnne  méde- 
cine morale ,  quand  le  Traité  médico- 
philosophique  sur  V aliénation  men- 
tale fut  pnblié.  «On  réussit  infiniment 
»  mieux  et' pins  sûrement  atfprè*  des 
»  malades ,  dit  Daqnin  en  parlant  du 
*  titre  qu'il  a  donné  à  son  livre ,  par  la 
»  patience ,  par  beaucoup  de  douceur, 
«par  une  prudence  éclairée,  par  des 
»  soins,  par  des  égards,  par  de  bonnes 
»  raisons,  al  surtout  par  des  propos 
»  consolai»»  -  qu'on  doit  leur  tenir, 
»  dans  les  intervalles  lucides  dont  ils 
»  jouissent  quelquefois.  C'est  à  la  rcu- 
*»  nion  de  tons  ces  moyens  qne  j'atta- 
»  che  ici  le  mot  de  philosophie.  -  On 
trouve  dans  la  seconde  édition  nne 
observation  remarquable  de  folie,  due 
a  nne  lésion  dn  cerveau  produite  par 
nne  dépression  considérable  dn  crâ- 
ne. Daqnin  aflirme  positiyement ,  dia- 
prés plus  de  huit  cents  visites  compa- 
ratives, que  la  lune  exerce  nne  in- 
fluence constante  et  réelle  sur  les  alié- 
nés ,  et  particulièrement  les  nouvelles 
et  pleines  lunes  :  le*  derniers  quartiers 
ont  beaucoup  moins  d'actiou  sur  eux. 

Lettre  du  médecin  Daqnin  à  ses 
concitoyens ,  pour  prouver  V utilité  de 
la  'vaccine.  Chambéry,  1801 ,  in-ra. 

Daquin  a  encore  inséré  des  Obser- 
vations météorologiques  dans  les  An- 
nales du  département  du  Mont-Blanc, 
an  xii-xiv.  —  Il  a  traduit  de  l'italien 
Y  Essai  météorologique  surla  'véritable 
influence  des  astres ,  de  Toaldo ,  et  le 
Traité  de  vaccination ,  de  Sacco. 

(  Quérard ,  la  France  littéraire.  ) 

au  nom  duquel  s'attacherait  quel- 
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que  honneur ,  s'il  n'avait  pris  soin  de  le  couvrir  d'un  vernis  épais 
de  charlatanisme ,  naquit  à  Saint-Farjon ,  le  6  *nars  1701.  Dès 
qu'il  eut  fini 'ses  études  chirurgicales,  il  voulut- visiter  les  paya 
étrangers.  Il  fut  quelque  tenu»  chirurgien-major  dans  les  troupes 
autrichiennes.  Il  passa  ensuite  en  Italie  et  séjourna  à  Milan  ,  à  Tu- 
rin, à  Rome,  revint  à  Vienne;  regagna  encore  une  fois  l'Italie^ 
alla  jusqu'à  Naples ,  d'où  il  s'embarqua  pour  la  Sicile.  A  Messine  , 
il  fut  chirurgien-major  ,  et  donna  de  grandes  preuves  de  talent  et 
d'humanité  dans  une  peste  qui  désola  cette  ville.  Voulant  sous~ 
traire  aux  ravages  de  l'épidémie  tous  ses  compatriotes,  il  les  fit 
embarquer  et  les  ramena  tous  à  Marseille ,  à  l'exception  d'un  seul. 
Les  démarches  les  plus  honorables  de  la  part  des  magistrats  de 
Marseille  et  des  principaux  habitant,  le  fixèrent  dans  cette  ville. 
Mais  la  célébrité  que  lui  acquirent  ses  succès  dans  le  traitement 
des  re'trécissemens  de  l'urètre  ,  le  fit  appeler  à  Paris.  En  1754  ,  et 
après  un  nombre  infini  de  cures ,  au  moyen  des  bougies  emplas- 
tiques  et  médicamenteuses  dont  il  était  l'inventeur  ,  on  lui  disputa 
cette  découverte;  mais  personne  n'avait  tiré  des  bougies  grossières 
qu'on  avait  fabriquées  jusqu'alors ,  le  parti  qu'il  tira  des  siennes  , 
qui  furent,  sans  contredit,  ce  qu'on  posséda  de  mieux  jusqu'à  Tin* 
vention  de  celles  de  gomme  élastique.  Daran  eut  le  tort  impardon- 
nable d'en  faire  long-temps  un  secret ,  et  d'en  publier  sans  cesse 
des  éloges  écrits  sur  le  ton  ordinaire  aux  charlatans.  Daran  mou- 
rut en  1784. 


Recueil  d observations  chirurgicales 
sur  Us  maladies  ff*  f  urètre ,  traitées 
par  Mine  nouvelle"  méthode.  A  ri  gnon, 
1745,  in-12,  72-222  pp.  Paris,  174s, 
in-12,  429  pp.,  1  pl.;  ibid.y  1750, 
în-i2;f£û/.,  i-58,  in-12;  ibtd.,  1768, 
in- 12  —  Ce  qni  a  le  plus  changé  dan* 
ces  diverse»  éditions ,  ce  sont  les  cer- 
tificats que  l'auteur  rapporte  à  l' appui 
des  succès  de  ses  bougie*.  Il  n'y  a  rien 
de  nouveau  dans  l'histoire  des  rétré- 
cUsemens  de  l'urètre;  et,  dans  le  trai- 
tement, il  n'y  a  que  ces  mêmes  bou- 
gies dont  l'auteur  aejréserve  le  secret. 

Lettre  à  AI.  Ré  mon  d  de  Sainte- 
Albine ,  extraite  du  Mercure  d octobre 
1749»  pour  servir  de  réponse  à  celles 


de  M.  Cantwel,  insérées  dans  le  Mer- 
cure des  mois  de  juin  et  juillet  der- 
niers, lu- 12 ,  8  pp.  —  Daran  soutient 
qnc  Cantwel  ne  peut  avoir  trouvé  le 
secret  de  la  composition  de  ses  bougies. 

Réponse  à  la  brochure  portant  pour 
t'tre  :  Pour  la  défense  et  la  conserva- 
tion des  parties  les  plus  essentielles  à 
l'homme  et  à  l'eut.  Paris,  1 750,  in-12, 
76  pp. 

Traité  complet  de  la  gonorrhée  w- 
rulente  des  hommes  et  des  Jemmes, 
oit  l'on  fait  nscir  Us  différentes  ma* 
nières  de  la  traiter,  V insuffisance  de 
la  plupart  des  méthodes ,  les  dangers 
qu'il jr  a  de  négliger  cette  maladie,  et 
les  moyens  de  distinguer  dans  Us  femmes 
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ht  gonorrhées  d'avec  let fleurs-blan-  extraite  du  Journal  enqrohpédifne 

çltes;  suivi  d'un  Métnpire  syr  lu  cpn-  du  i*r  septembre  17^.  9  pp. 

ttruction  et  r avantage  a*  un  nouvel  Cette  lettre  ae  trouve  «niai  dans  la 

instrument  pour  tirer  V urine  de  la  derrière  édition  des  Observations  chi- 

vetsie.  Paris,  1 7  56,  in- 1  a,  4  3  -  2  46  pp,  rurgicafcs. 

Lettre  de  M.  Daran  à  M*0*,  pour       Composition  du  remède  de  M.  Daran, 

servir  de  réponse  à  un  article  dn  Traité  publiée  par  lui-même.  Parla ,  1770  , 

des  rameurs  ,  oh  ?  auteur  prétend  que  în-8  ;  ibid. ,  1 7  80 ,  in-i  *. 
Us  bougies  de  M.  Daran  lui  sont  ton-        (  Lefebare  de  SainMidefirat.  ) 
nues,  et  en  donne  la  composition, 

D  ARBE  FEUILLE  (A,),  docteur  on  médecine  et  en  chirurgie,  naquit 
à  Nappes  en  1756.  Il  se  rendit  à  Paris  en  1 779,  et  y  suivit  avec  ardeur  Jçs 
cours  cte  Desault.  De  retour  daps  sa  ville  natale  en  17&5,  il  ne  tarda 
pas  à  obtenir  le  diplôme  de  chirurgien,  et  fut  nommé  maitre  en  chi- 
rurgie en  1786.  Peu  de  temps  après,  à  la  suite  d'un  brillant  concours , 
il  obtint  la  chaire  de  professeur  de  pathologie  et  de  thérapeutique. 
Ce  fut  alors  qu'il  entreprit  d'agrandir  à  Nantes  l'enseignement  médical. 
Aide  de  ses  seules  ressources,  il  forma  une  école,  et  y  professa  l'a- 
natomie,  la  physiolqgie,  la  pathologie  et  la  thérapeutique.  Nommé 
en  1793  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Nantes,  il  y  trans- 
porta son  école,  et  ne  cessa  jamais  de  s'en  occuper  avec  un  zèle  di- 
gne de  tout  éloge.  Dans  la  n;émc  année ,  il  fut  persécuté  et  mis  en 
pinson  par  Carrier;  mais,  sur  les  réclamations  des  malades  et  des 
blessés,  il  fut  renvoyé  à  l'hôpital,  et  y  resta  prisonnier  pendant  un 
mois.  A  peine  rendu  à  la  liberté  (1794),  il  se  présenta  à  Carrier,  et 
sollicita  l'honneur  de  porter  des  secours  aux  prisonniers  de  l'En- 
trepôt, maison  d'arrêt  de  Nantes  qui  regorgeait  à*  victimes,  et  où 
régnait  un  typhus  extrêmement  meurtrier  ;  il  concourut  avec 
MM.  «•ariset,  Noël  et  Hectot  à  faire  cesser  cette  épidémie.  En  1799, 
il  fut  attaché  au  port  de  Brest  en  qualité  de  chirurgien  entretenu 
de  troisième  classe ,  pour  faire  le  service  de  santé  maritime  au  port 
de  Nantes;  il  devint  ensuite  médecin  en  chef  de  la  marine  à  Nan- 
tes, et  conserva  cette  fonction  jusqu'à  sa  mort.  II  avait  été  nommé 
membre  du  jury  de  médecine  en  1796,  et  professeur  de  physique 
et  de  chimie  à  l'école  centrale  de  son  département,  en  1797.  Lors  de 
la  fondation  d'une  école  secondaire  de  médecine  à  Nantes  en  1808, 
H  fut  chargé  du  cours  de  clinique  et  de  pathologie  externe;  il  s'é- 
tait lait  recevoir  docteur  en  médecine  la  même  a'nnée. 

Darbefeuille  était  doué  dune  imagination  ardente  qui  le  portait 
à  la  contemplation  des  idées  générales  plutôt  qu'à  l'observation  des 
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faits  de  détail.  Conformément  à  l'esprit  du  temps ,  et  en  raison 
de  cette  disposition,  il  s'attacha  aux  classifications  en  suivant  les 
idées  de  Condillac.  Il  refit  ainsi,  pour  lui  et  ses  élèves,  la  physique, 
la  chimie,  la  médecine,  la  chirurgie  et  la  thérapeutique.  Toutes 
ces  sciences  sont  liées  dans  ses  leçons  par  un  système  d'analyse  et 
de  méthode  qui  ne  manque  ni  de  clarté  ni  de  vérité.  La  thèse  qu-il 
soutint  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  sous  le  titre  :  Proposi- 
tions de  médecine*  offre  le  sommaire  de  cette  méthode  analytique. 
Il  a  pratiqué  à  PHotel-Dieo  de  Nantes,  presque  toutes  les  grandes 
opérations  de  la  chirurgie.  Cest  à  lui  que  l'école  secondaire  de 
Hantes  doit  ce  zèle  pour  les  études  anatomiques  qui  la  distingue,  et 
que  son  habile  successeur  s'est  plu  à  entretenir. 

Darbefeuitle  était  membre  de  l'Académie  royale  de  médecine  et 
de  plusieurs  sociétés,  savantes.  Il  est  mort  en  i83i. 

les  pharmaceutiques  ,  ftc.  Nantes  , 
1814,  in-8,  14  pp. 

Noos  ignorons  la  date  des  dUcoers 
on  opn seules  solvant  t 

Plnsîenrs  discours  et  mémoires  lus 
à  l'Hotel-Dicn  d<>  Nantes  et  a  la  so- 
ciété royale  académique  de  la  mène 
ville. 

La  médecine  est-elle  une  science 
exacte  oa  conjecturale?  Imprimé  à 

Nai.tes. 

Essai  sur  V application  des  métho- 
des analytiques  et  synthétiques  à  Vé- 
tude  de  la  médecine,  suivi  d'un  essai 
de  méthode  de  clinique  chirurgicale, 
lbid. 

DARCET  ou  D'ARCET  (Jeati),  médecin  et  chimiste  distingué , 
naquit  à  Douazit,  département  des  Landes,  le  7  septembre  1725. 
Entraîné  par  son  goût  vers  l'étude  de  la  médecine  et  des  sciences 
naturelles ,  il  vint  à  Bordeaux  suivre  les  cours  de  l'école  de  cette 
Tille.  Pour  suppléer  au  peu  de  ressources  qu'il  trouvait  dans  sa  fa- 
mille ,  qui  l'avait  vu  à  regret  ne  pas  embrasser  la  carrière  du  bar- 
reau, il  donna  des  leçons  de  latin.  Telle  fut  la  cause  première  de 
ses  relations  avec  Montesquieu,  qui  lui  confia  l'éducation  de  son 
fils,  et  l'emmena  avec  lui  à  Paris  en  1742.  Placé  dès -lors  sur 
un  théâtre  où  tout  favorisait  les  études  de  son  choix,  Dar- 
cet  s'occupa  avec  ardeur  des  sciences  médicales ,  mais  surtout  de 


Propositions  de  médecine,  thèse  de 
Paris,  1808,  n*  i3*.  ™ 

Notice  sur  la  cause  des  incendies , 
et  les  moyens  de  les  prévenir  et  a* en 
arrêter  les  progrès.  Dans  les  Annales 
maritimes  et  coloniales.  —  Extrait 
dans  le  Jour*,  unie,  des  Se.  médicales, 
t.II,i8i6,p  114-iai. 

Xotice  sur  les  pansemens.  Nantes, 
i8?x,  in -S,  16  pp. 

Programme  <t un  cours  de  physi- 
que chimique  appliquée  à  l'étude  de 
TasMttomie  physiologique.  Nantes, 
i8a3,  in-8,  108  pp. 

L  u  petit  mot  sur  quelques  forma- 
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miner  les  lois  qui  régissent  les  corps  organisés.  Mais  aussi,  par  son 
esprit  systématique ,  par  son  imagination  brillante ,  il  fut  presque 
toujours  entraîné  dans  des  théories  hypothétiques,  et  trop  souvent 
dans  de»  opinions  singulières  et  même  bizarres.  Toutes  les  doctrines 
physiologiques  et  pathologiques  de  Darwin  ont  pour  base  ce  prin- 
cipe ,  que  tous  les  phénomènes  de  la  nature  se  rapportent  au  mou- 
vement ;  principe  qu'il  a  poursuivi  avec  rigueur  dans  toutes  ses  con- 
séquences, et  qu'il  applique  aux  phénomènes  sensitifs  et  moraux  , 
comme  à  toutes  les  autres  actions  organiques.  Darwin ,  qui  écrivit 
quelque  temps  après  Brown ,  adopta ,  en  l'étendant  et  en  la  ren- 
dant un  peu  moins  abstraite ,  la  doctrine  de  ce  célèbre  réforma- 
teur; mais  il  l'obscurcit  peut -être  par  l'application  qu'il  en  fit  à 
ses  distinctions  subtiles  des  phénomènes  ou  mouvemens  organiques 
primitifs.  Quand  on  lit  l'œuvre  physiologico-pathologique  de  Dar- 
win ,  où  ,  parmi  beaucoup  d'opinions  singulières ,  se  rencontrent 
tant  de  vues  profondes  et  neuves,  d'observations  intéressantes  et 
d'expériences  ingénieuses ,  où  l'on  découvre  enfin  plusieurs  vérités 
qui  ont  cours  aujourd'hui ,  on  s'étonne  que  ce  célèbre  physiolo- 
giste n'ait  pas  eu  plus  d'influence  sur  la  médecine;  mais  l'on  s'ex- 
plique ce  fait,  en  considérant ,  outre  ses  opinions  systématiques  et 
quelquefois  bizarres ,  l'obscurité  que  répandit  sur  les  idées  de  l'au- 
teur la  terminologie  qui  lui  est  propre.  Ce  qui  frappa  davantage 
dans  la  Zoonomie  ,  ce  fut  le  système  matérialiste  de  soa  auteur  , 
Fextension  qu'il  donna  à  la  physiologie,  en  faisant  rentrer  dans  son 
domaine  les  phénomènes  de  l'entendement,  et  surtout  l'art  avec  le- 
quel il  analysa  ces  phénomènes  et  en  exposa  la  coordination.  Les 
ouvrages  de  Darwin  ont  pour  titre  : 

Botanic  garden,  a  poem  in  two  gajaiqne ,  Londres,  1794-1796,  in-4, 

paru.  Part.  I  containing the  economy  a  vol.,  3«  édit.,  augsn.;  ibid.,  1801, 

of  nfegetatio*.  Pare.  II,  the  loves  of  in-8 ,  4  vol. ,  trad.  avec  notes  et  addi- 

tke  plants ,  with  philosophical  notes,  tioas,  en  allemand,  par  J.  Brandit; 

Le  Jardin  botanique,  poème,  etc.  Lon-  en  italien,  par  Rasori;4n  fi-ançaia, 

dm,  1791,  in-4,  *  vol.,  fig.  10,  parj. F. Kluyskena.  Gand,  1 810-18 1 1, 

4«  édit.;  ibid,f  1799,  in-4,  a  vol.  in-8,  4  voL  Un  5*  vol.,  qui  devait 

La  a°  partie  avait  para  sa  ni  nom.  contenir  les  notes  et  observations ,  n*a 

Lichtfield,  1789,  in-4.  Cette  a*  part,  pas  para.  Thomas  Brown  a  publié, 

(les  Amours  des  plantes)  a  été  traduite  pour  réfuter  le  système  de  Darwin, 

en  français  par  M.  Delense.  Paria,  l'ouvrage  suivant  1  Observations  on 

1799,  in-ia.  the  toonomia  of  D.  Darwin.  Edini- 

Zoonomia,  or  the  laws  of  organic  bourg,  1798,  in-8. 
Ufe.  Zoonomie,  00  Lois  de  la  vie  or-       Plan  for  the  eonduet  afjâmale  edu- 
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cation  m  BoardingSchools.  Plan  de  The  Temple  of  nature,  or  the  ori- 

conduite  pour  l'éducation  des  filles»-  gin  of  society;  a  pot  m  with  philoso- 

Derby,  '797t  in-4.  —  Cet  ouvrage,  phical  nous.  Le  Temple  de  la  natnre, 

composé  pour  denx  jeunes  filles  nata-  on  l'Origine  de  la  société,  poème.  Lon- 

relles  qne  Darwin  avait  établie»  dans  dres,  180 3, in- 4. —  Ce  poème,  publié 

nn  pensionnat  a  Asbonroe,  n'offre  qne  après  la  mort  de  Darwin ,  et  composé 

peu  d'intérêt ,  si  Ton  excepte  les  pré-  dans  les  mêmes  principes  philosophé 

ceptes  relatifs  à  la  conservation  de  la  que»  qae  ses  antres  ouvrais,  est,  dit-on, 

santé ,  an  dire  de  miss  Seward ,  antenr  inférieur  an  Jardin  botanique,  sons  le 

des  Mémoires  de  la  vie  de  Darwin,  rapport  littéraire, 

avec  des  anecdotes  snr  ses  amis,  et  des  Darwin  a  en  outre  publié  plusieurs 

critiques  snr  ses  ouvrages.  Mémoires  et  Observations  pathologi* 

Phjrtologia  ,  or  the  Philosopher  of  que*  dans  les  Transactions  médicales, 

agriculture  and  gmrdening ,  with  the  tome  III,  et  dans  les  Transactions 

thtory  of  drain ing  mo russes ,  and  philosophiques,  abrégé,  tomes  XI, 

with  an  improved  construction  of  the  XIII ,  XIY  et  XV. 

dn'll plough.  La  Phytologie,  ou  la  Phi-  (  Chalmers.  —  Kluyskens ,  Préfacé 

losophie  de  l'agriculture  et  du  jardi-  de  sa  traduction.  — -  R.  Watt.  ) 
nage,  etc.,  Londres,  1800-1801, in» 4. 

DARWIN  (Chaules),  fils  d'Érasme,  né  à  Licbtfieîd,  en  1758. 
mourut  à  Êdimbourg,  en  1778,  avant  d'avoir  fini  ses  études  médi- 
cales. L'ouvrage  suivant,  qu'il  laissatkanuscrit,  et  dont  son  père  fut 
réditeur,  prouve  qu'il  eût  été  un  expérimentateur  exact,  et  un  phy- 
siologiste ingénieux. 

Expérimente  estmblishing  a  crite*  ttesseh  of  animal  bodies  in  some 

rion  between  mmcilaginous  and  paru»  ditaascs.  Licbtfieîd,  z  780,  in- 8. 
lent  nuÊtfer,  with  an  account  of  tka       (Rob.  Watt.) 
retFVMpumfr  motions  of  the  absorbent 

DJJJBENTON  (Louis-Jeah-Ma*m)  ,  naturaliste  et  anatomiste 
cd&rç,  dont  la  nom  se  rattachera  toujours  à  celui  de  Buffon ,  na- 
quit le  ftgmai  1716,  dans  la  même  ville  que  cet  homme  célèbre, 
e'est-è-tiire  à  Montbar ,  en  Bourgogne.  Destiné  à  l'état  ecclésias- 
tique, et  envoyé  à  Paris  pour  y  étudier  la  théologie,  Daubenton 
s'adonna  en  secret  à  l'étude  de  la  médecine ,  et  principalement  de 
l'anatomie.Xa  mort  de  sou  père  lui  laissa  la  liberté  de  suivre  son 
goût,  et  0  prit  ses  degrés  à  Reims,  en  174 1. Il  retourna  à  Mont- 
bar  ,  où  il  commença  à  exercer  sa  profession  de  médecin.  Mais 
Buflbn v  nommé  récemment  intendant  du  jardin-du-roi  ,  et  médi- 
tant d'élever  .un  monument  à  l'histoire  naturelle ,  choisit  Dauben- 
ton, qu'il  avait  su  apprécier,  pour  l'aider  dans  son  entreprise.  Il 
F  attira  à  Paria  en  17(2,  et  lui  fit  donner,  en  1745,  la  place  de 
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plusieurs,  succès  de  ce  genre.  Il  était  sur  le  point  d'entrer  en  li- 
cence à  la  Faculté  de  médecine ,  lorsque ,  séduit  par  les  offres  de 
Lamartinière,  il  se  décida  pour  la  chirurgie.  11  se  lit  donc  recevoir, 
maître  en  chirurgie  en  1764.  Mais  peu  de  temps  après  il  alla  à 
Reims ,  prendre  le  titre  de  docteur  en  médecine.  Ses  succès  aca- 
démiques le  firent  connaître  du  célèbre  Lecat ,  qui  lui  donna  sa 
fille  unique  en  mariage ,  et  qui  le  destina  à  lui  succéder  dans  sa 
place  de  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen.  David ,  chi- 
rurgien habile  et  écrivain  recommandable  dans  son  art,  termina 
prématurément  une  vie  honorable,  le  ai  août  1784  ;  il  était  oc- 
cupé à  composer  un  traité  d'opérations  chirurgicales.  On  lui  doit 
plusieurs  procédés  utiles ,  parmi  lesquels  on  doit  citer  son  instru- 
ment pour  lier  les  polypes ,  et  les  ouvrages  suivans  : 


Dissertation  sur  ce  qu'il  convient 
de  faire  pour  diminuer  ou  supprimer 
le  lait  des  femmes.  Paris ,  1 763 ,  in-i  * , 
couronnée  par  la  Société  hollandaise 
de  Harlem. 

Recherches  sur  la  manière  d" agir  de 
la  saignée,  et  sur  les  effets  qu'elle 
produit  relativement  à  la  partie  où  on 
la  fait.  Paris,  176»,  in- z  a. 

De  Sectione  cœsarea.  Dis*.  Paris, 
1764 ,  in*4-  —  Dissert,  inaognr. 

Sur  la  manière  d'ouvrir  et  de  traiter 
les  abcès  dans  toutes  les  parties  du 
corps.  1764;  couronné  par  l'Acad. 
royale  de  chirurgie;  inséré  parmi  les 
prix  de  cette  société. 

Dissertation  sur  le  mécanisme  et  les 
usages  de  la  respiration.  Paris,  z  766  ; 
couronnée  par  l'Acad.  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Ronen. 
.  Dissertation  sur  la  cause  de  la  pe- 


santeur, et  de  l'uniformité  qu'elle  no  tu 
présente.  Paris,  1767,  in-8. 

Mémoire  sur  les  contre-coups.  Mém. 
couronné  par  l'Acad.  royale  de  chi- 
rurgie ,  inséré  parmi  les  prix  de  cette 
société. 

Dissertation  sur  la  figure  de  la 
terre,  avec  une  lettre  de  La  Condatnine, 
et  la  réplique  à  cette  lettre.  Paris, 
1771,  in-8. 

Traité  de  la  nutrition  et  de  V ac- 
croissement,  précédé  d'une  Disserta» 
tion  sur  l'usage  des  eaux  de  l'amnios. 
Paris,  177 1 ,  iu-8. 

Dissertation  sur  les  effets  du  mou- 
vement et  du  repos  dans  les  maladies 
chirurgicales.  Paris,  Z779,  in-ia. 

Observations  sur  une  maladie  des 
os  connue  sous  le  nom  de  nécrose. 
Paria  ,  1782 ,  in-8. 


DAVIDSON  (AVoLr),  né  à  Berlin  en  177a,  pratiqua  l'art  de 
guérir  dans  sa  ville  natale  ,  et  y  mourut  le  19  août  1800. 

*  Veber  dm  Sçhlaf;  eine  medicinisch-  Schreiben  an  den  Herrn  bibliotheAar 

psjrchologische  Abkamdlnng.  Sor  le  Biester  Veber  des  herrn.  D.  Pezold 

sommeil;  Traité  medico - psycbolQ-  Versuche  mit  dem  thietischeu  Magne* 

jiqoaw  Bartyi ,  1795,  in-8.  tismus.  Lettre  à  M.  le  bibliothécaire 
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Bî ester  sur  les  Essai*  du  D.  Pexold  Briefi  vber  Berlin.  Samml. 
sur  le  magnétisme  animal.  Berlin,  Lettres  sur  Berlin  :  ier  recueil.  Landau 
1798,  in- 3.  (Berlin),  1798,  in- 8. 

UeherdenEinJlussderietzigenKlei-     •  Davidson  a  encore  publieVplusîeurt 
dertraeke  unserer  Damen  au/  die  Ge-    traductions  de  l'anglais  et  dn  latin ,  et 
smtsdkeit  dès  Kérpers.  Sur  l'influence    divers  articles  de  journaux, 
de  la  mode  actuelle)  adoptée  par       (  Meusel ,   Lexicon  der  verstorb. 
nos  dames  sur  la  santé. Berlin ,  1798,     Teutsch.  Schrifsteller.) 
in-8. 

DAVIEL  (Jacques),  dont  le  nom  est  attaché  à  l'histoire  d'une  des 
opérations  les  plus  délicates  de  la  chirurgie ,  était  né  au  bourg  de 
La  Barre,  diocèse  d'Evreux  ,  le  11  août  1696.  Quoique  son  père 
exerçât  Fart  de  guérir,  ce  fut  sous  un  oncle  nommé  Salon ,  chirur- 
gien à  Rouen ,  qu'il  commença  ses  études.  H  vint  les  continuer  à 
Paris ,  où  il  suivit  particulièrement  la  -pratique  de  Boudon  à  l'Hô- 
tel-Dieu.  11  fut  dé  ceux  qui  s'offrirent  les  premiers  pour  aller  à 
Marseille  affronter  les  dangers  de  la  peste.  Il  s'ytàistingua  par  son 
courage  et  ses  lumières,  et  reçut  divers  témoignages  honorables  de 
reconnaissance ,  comme  d'être  agrégé  au  corps  des  maîtres-chirur- 
giens. Il  devint  chirurgien-major  d'une  galère ,  place  qui  lui  valut 
une  pension,  et  la  faveur,  à  laquelle  il  attachait  bien  plus  de 
prix  ,  de  pouvoir  disposer  des  cadavres  des  sujets  morts  dans  les 
hôpitaux  de  Marseille.  Il  en  profita  pour  faire  des  recherches  ,  et 
s'exercer  aux  opérations ,  et  il  ouvrit  des  cours  publics  d'anatomie 
et  de  chirurgie ,  qu'il  continua  pendant  vingt  années.  La  célébrité  . 
qu'il  avait  acquise  dans  le  traitement  des  yeux ,  le  fit  appeler  en 
Portugal  et  en  Italie.  Il  vint  s'établir  à  Paris  en  1746,  pratiqua 
pour  la  première  fois  l'année  suivante  l'opération  de  la  cataracte 
par  extraction,  et  fut  nommé  quelque  temps  après  (le  1er  janvier 
x749  )  chirurgien-oculiste  du  roi.  Depuis  lors  il  se  vit  appelé  de 
toutes  parts ,  et  visita  presque  toutes  les  cours  de  l'Europe.  Un* 
fait  d'après  lequel  on  peut  juger  F  étendue  et  les  succès  de  sa  pra- 
tique ,  c'est  que,  dans  le  mois  de  novembre  17 5a,  il  pratiqua 
deux  cent  six  fois  l'extraction  de  la  cataracte ,  et  que  cent  quatre- 
tingt-deux  de  ses  opérations  réussirent.  Affecté  d'une  paralysie  de 
la  langue  ,  pour  laquelle  il  avait  fait  vainement  usage  des  eaux  de 
Bourbon ,  Daviel  alla  à  Genève  se  confier  aux  soins  de  Tronchin  ; 
mais  ils  furent  inutiles,  et  il  succomba  aux  progrès  de  sa  maladie  le 
3o  septembre  176a. 

Quoique  Daviel  ne  soit  point  le  premier  qui  ait  eu  l'idée  de  la 
possibilité  fjtoftraire  le  fOStaUin  pour  guérir  la  cataracte ,  on  peut 
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cependant,  à  bon  droit,  lui  faire  honneur  de  l'emploi  de  cette  opé- 
ration. La  pratique  ne  lui  laissa  pas  le  tanps  de  s'occuper  des  tra- 
vaux du  cabinet  ;  aussi  n'a-t-il  publié  que  les  opuscules  suivans  : 


Lettre  de  H*  David,  conseiller, 
chirurgien  ordinaire  du  roi ,  en  survi- 
vance et  par  quartier,  à  M.  de  Joyeuse. 
Mercure  de  France  de  septembre  x  7  4&> 
tirée  à  part,  a 4  pp« 

Réponse  de  M.  Daviel  à  la  lettre 
critique  de  M.  RoussiUes  ,  imprimée 
dans  le  Journal  de  Verdun ,  du  mois 
de  février,  T749.  Dans  le  Mercure 
de  Fraice,  de  juillet  1749;  tirée  à 
part ,  aa  pp.  —  Plus ,  un  Avis  an 


David.  Recueil  périodique  d'observa- 
tions de  médecine  et  de  chirurgie.  Fé- 
vrier 1756  ;  tirée  à  part ,  8  pp. 

On  trouva  dans  les  papiers  dt 
Daviel  an  Traité  complet  des  maladies 
des  yeux,  auquel  il  n'avait  pas  eu  le 
teoips  de  mettre  la  dernière  main, 
mats  qui ,  au  jugement  de  Morand, 
aurait  mérité  de  voir  le  jour. 

Daviel  eut  un  fils  qui  exerça  comme 
lui  la  profession  de  chirurgien  ocu- 


publie.  Daviel  annonce  qu'il  est  fixé  '» liste,  et  dont  on  trouve  dans  les  jour» 
pour  toujours  à  Paris,  et  donne  son  "  naux  quelques  lettres  relatives  à  Topé- 
adressa.  ration  de  la  cataracte. 

Lettre  à  l'auteur  du  Journal,  par 

DAWKES  (Thomas),  chirurgien  à  Huntington. 

The  midwife  rightly  instructed; 


orthe  way  which  tvomen  schould  tahe 
to  acquire  the  true  Knowledge  ,  of 
the  art  of  midwifery  ;  c'est-â-dire , 
Guide  des  sages-femmes,  on  marche 
que  les  Animes  doivent  snivre  pour 
bien  apprendre  l'art  des  accouchement. 
Londres,  1736,  in-*. 

Account  of  the  gigantic  boy  at 
JVHUngham  near  Cambridge;  c'est- 
à-dire  ,  Remarques  sur  l'enfant  extraor- 
dinaire de  Williugbam  près  Cam- 
bridge. Dans  les  Transactions  philo- 
sophique*, ton.  XLIII,p.  249,  an- 

DAWSON  (TtioxAS^inédecin  de  l'hôpital  Middleaex,  à  Londres  ; 
mort  en  178a. 

Cases  in  the  aciite  rkeumatism  and    traiter.  Londres,  1774,  in-8  ;  ibid. , 
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Prodigium  WMinghamemc ,  orme- 
moirs  of  the  tife  of  a  boy,  who,  before 
he  was  three  jrears  old,  tvas  3  seet 
8  incAes  high,  and  h  ad  the  marks  of 
pubertjr;  c'est-à-dire,  Prodige  de  Wil- 
lingham,  on  Histoire  d'un  eufant  qui, 
avant  d'avoir  atteint  sa  troisième  an- 
née, avait  trois  pieds  huit  pouces  de 
haut,  et  tous  les  attributs  de  la  pu- 
berté. Londres,  1747,  in-8.  —  C'est 
fenfant  dout  il  est  question  dans  l'ar- 
ticle précédent. 


the  goût;  wîth  cursory  remarks,  aad 
the  method  oftreatment;  c'est-à-dire, 
Observations  sur  le  rhuraatiMne  rt  la 
goutta» suivies  de  quel  jues  remarques 
\  et  la  manière  de  las 


1776,  in-8. — L'auteur  rapporte  un 
grand  nombre  'd'observations  qni 
prouvent  1rs  bons  effets  de  la  teinture 
volatile  de  gaïac  dans  1rs  thoiuatis- 
mea  et  1*  goutte  *  itejypa  aatta  tain- 
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tort  k  li  dose  dW  demi-once  cha- 
que fois. 

An  aecottnl  of  a  safe  and  an  effi- 
MCMW  nmUcine  in  sore  ejes  and 
eyeUds;  c'est-à-dire ,  Essai  sur  un 
Moyen  sùr  et  efficace  pour  guérir  les 
■aladiet  des  yeux  et  des  paupières. 
Londres,  178a,  in- 8.  —  Ce  moyen 


consiste  dans  l'usage  dune  pommade 

composée  d'une  solntion  de  mercum 
dans  l'aride  nitrique,  de  beurre, 
d'huile  et  de  camphre.  L'auteur  con- 
seille de  détruire  auparavant  l'inflam- 
mation au  moyen  des  sangsues. 

(Rob.  Watt.  —  Comment,  de  reb. 
in  med.  gestis.  ) 

DAWSON  (Ambkoise),  membre  du  Collège  des  médecins  de 
Londres. 


'  fréquena  voniissemens  urineux;  quoi- 
que ceux-ci  survinssent  ordinaire» 
ment  après  le  repas ,  aucune  sub- 
stance alimentaire  n'était  rejetee. 

Thought  on  the  hjrdrocephaùu  in* 
ternus,  c'est-à-dire,  Remarques  sur 
l'hydrocéphale  interne. Londres,  1778, 

Hl-8. 

Observations  on  hydatides  in  the 
head  of  cattle,  c'est-à-dire ,  Observa- 
tions sur  les  hydatides  qui  se  trou- 
vent «.'ans  le  cerveau  du  mouton. 
Londres,  1778,  in-8. 

(Rob.  Walt.) 


Ormtio  Barroiana,  habita ,  1744* 
Londres,  1745. 

Observations  on  human  caîculi; 
show  im  them  ta  be  of  'very  différent 
hmd%  c'est-à-dire ,  Observations  sur 
les  calculs  humains»  dans  lesquelles 
on  démontre  qulle  sont  de  nature  di- 
verse (Médical  transactions,  etc.), 
t,  * ,  p,  io5 ,  année  tj5g. 

Of  a  *nery  long  suppression  of  unine, 
c'est  à  dire,  Snr  une  longue  suppression 
durinc.  Philos,  transac. ,  t.  4i9n,  a  i5, 
snnée  1959;  Abridg-,  t.  ns  p.  376. 
«—  Pendant  cette  suppression  d'urine, 
qui  dura  plusieurs  années ,  il  y  ent  de 

DAZA  ou  DA.ÇA-CHACON  (Denis).  A  la  même  époque  où  Àm- 
t  Paré  relevait  la  chirurgie  en  France ,  l'Espagne  possédait  un 
;  recomniandable  par  rétendue  de  ses  connaissances  et  de 
son  expérience.  Né  à  Valladolid  vers  iSioou  i5ia,  Daça-Chacon 
jouissait  déjà  de  quelque  réputation,  lorsqu'en  i5£3 ,  il  sortit  d'Es- 
pagne pour  aller  en  Flandre  en  qualité  de  principal  chirurgien 
d'une  division  de  trois  cents  anglais.  11  se  trouva  aux  sièges  de  Lan- 
dreey  et  de  Saint-Dizier,  et  traversa  la  France  pour  regagner  l'Es- 
pagne en  i545.  En  i5/48,  il  fut  chirurgien  de  Maximilien ,  empe- 
reur depuis  sous  le  nom  de  Maximilien  II ,  qui  le  nomma ,  en  i557, 
chirurgien  de  l'hôpital  de  Valladolid,  en  remplacement  de  Her- 
rera,  décédé.  Les  administrateurs  de  l'hôpital  réclamèrent  contre 
ee  choix,  et  le  firent  révoquer.  Maximilien  fit  annoncer  dans  tout 
le  royaume  la  vacance  de  la  place  de  chirurgien-principal  de  l'hô- 
pit%l  de  Valladolid,  et  un  concours  ouvert  pour  tous  les  aspira  os 
tjsri  vondraient  la  disputer.  Quinze  concurrens  se  prwQftàreiit; 
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mais  informés  que  Daça  devait  concourir,  douze  se  désistèrent. 
Outre  des  leçons  publiques  et  des  argumentations ,  les  candidats 
eurent  à  subir  un  autre  genre  d'épreuves.  Le  service  des  malades 
fut  partagé  entre  eux.  Chacun  traita  les  siens  à  sa  manière,  et  dut 
rendre  compte ,  devant  les  juges  et  le  public,  des  motifs  et  des  par- 
ticularités de  sa  méthode  de  traitement.  Daça,  sorti  vainqueur  de 
toutes  ces  épreuves,  fut  mis  en  possession  d'une  place  à  laquelle  il 
dut  attacher  infiniment  plus  de  prix  que  s'il  ne  l'avait  duc  qu'à  la 
faveur. 

«  En  tirant  de  l'oubli  cette  anecdote,  dit  Peyrilhe,  à  qui  nous  em- 
pruntons cette  notice,  je  goûte  la  satisfaction  de  penser  qu'un  jour 
peut-être  elle  pourra  devenir  utile ,  en  inspirant  aux  administra- 
teurs des  hôpitaux  la  crainte  salutaire  de  se  tromper  dans  le  choix 
qu'ils  osent  faire  d'un  chirurgien-principal  de  ces  maisons  de  cha- 
rité. Le  désir  frivole  d'obliger  son  protégé,  ou  celui  de  l'homme  qui 
nous  protège  ou  qui  nous  sert ,  peut-il  balancer  un  moment  le  mal- 
heur irréparable  d'avoir  fait ,  non  pas  même  un  mauvais  choix , 
mais  de  n'avoir  pas  fait  le  meilleur  qu'on  aurait  pu  faire.  » 

En  i573,  Daça-Chacon  accompagna  Jean  d'Autriche  dans  set 
expéditions  sur  la  Méditerranée,  qui  finirent  par  la  bataille  de  Le- 
pante.  Il  servit  encore  dans  la  guerre  de  Portugal,  et  obtint,  vers 
la  fin  de  1^74,  la  faveur  jusqu'alors  inconnue  d'être  nommé  vété- 
ran-chirurgien, c'est-à-dire  de  conserver  ses  appointemens  sans 
remplir  les  fonctions  de  sa  place. 

Daça-Chacon  rendit  un  service  important  aux.  chirurgiens  de  son 
pays  peu  versés  dans  la  langue  latine,  en  composant  en  langue  vul- 
gaire un  ouvrage  dans  lequel  les  connaissances  puisées  dans  la  lec- 
ture des  anciens  sont  combinées  avec  assez  de  talent  à  celles  qu'il 
devait  à  sa  propre  et  longue  expérience  ;  en  voici  le  titre  : 

Praîica  y  eeorica  de  cintgia  ,  en  sont  rapporte»  dans  une  grande  marge 
romance  y  cm  latin.  Computsta  por  el  qu'ils  remplissent  d'nne  manière  pres- 
licenciado  Dionisio  Daca  -  Chacom  9  que  continue.  Les  tumeurs,  les  plaie* 
medico ,  ymrujano  del  rey  Felipe  IL  et  les  ulcères  font  la  matière  de  Too- 
Valladolid,  160  5,  in-fol  Madrid,  vrage.  La  doctrine  est  celle  des  bona 
1(626.  Valence ,  i65o,  in-foL  —  L'oa-  écrivains  grecs  on  romains,  partico- 
vrage  n'est  point  écrit,  comme  on  larité  d'à n tant  plus  remarquable  , 
pourrait  le  croire  d'après  ce  titre,  et  qu'on  s'attend  à  trouver  un  écrivain 
comme  l'ont  dit  plusieurs  bibliogra-  espagnol  do  milieu  du  quinzième  siè- 
phes,  en  espagnol  et  en  latin»  mais  cle  plus  imbu  de  la  lecture  des  Ara* 
seulement  les  passages  des  anciens  bes  que  de  celles  des  Grecs.  Parmi  lea 
écrivains,  dans  cette  dernière  langue  ,  ,  faits  répandus  dans  ce  volume,  il  s'en 
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trouve  de  fort  intéressans,  qui  don-  t.  3 ,  mamucrit  appartenant  à  M.  Do- 
sent une  idée  avantageuse  de  la  prati-  bois,  dont  noos  avons  le  plaisir  d  an- 
que  de  Daça-Chacou.  noncer  comme  probable  la  prochaine 

(Peyrilhe,  Hist.  de  la  chirurgie,  publication.) 

DAZILLE  (Jejlh-Bàbthexmiy)  fit  ses  études  médicales  à  Paris  9 
et  fat  l'élève  particulier  d'Antoine  Petit.  Il  entra,  en  175S,  au  ser- 
vice de  la  marine  ,  parcourut  une  grande  partie  des  côtes  de  l'A- 
mérique et  des  Indes  orientales,  se  trouva ,  en  1759 ,  au  bombar- 
dement de  Québec ,  et  passa  près  de  trente  années  dans  les  colo- 
nies françaises  d'Amérique  ,  en  qualité  de  médecin  du  gouverne- 
ment, inspecteur-général  des  hôpitaux,  ou  comme  médecin 
honoraire  à  Saint-Domingue.  Il  revint  en  France  vers  1784  ,  et 
mourut  à  Paris  au  mois  de  juin  181  a,  à  l'âge  de  près  de  quatre- 
vingts  Dazille  introduisit  dans  le  régime  des  hôpitaux  des  co- 
lonies d'importantes  améliorations.  Les  ouvrages  de  ce  médecin 
un  rang  distingué  parmi  ceux  qui  ont  le  mieux  fait  con- 
i  les  maladies  des  pays  chauds ,  et  surtout  celles  des  nègres , 
les  règles  d'hygiène  les  plus  propres  à  les  prévenir,  et  la  thérapeu- 
tique particulière  qu'elles  réclament. 

Observations  sur  les  maladies  des  différences,  ses  cames,  ses  sjrmp- 

Nègres.  Paris ,  1 7  7  6 ,  in-8  ;  ibid.  ,179a,  tomes ,  avec  le  traitement  de  cette  ma- 

îb-§ 9  S  voL— Entre  les  particularités  ladte  et  les  moyens  de  la  prévenir; 

intéressantes  que  nous  avons  remar*  précédées  d'un  Discours  sur  les  moyens 

qoées  dans  cet  ouvrage,  nous  citerons  de  perfectionner  la  médecine  pratique 

un  cas  d'amputation  de  la  cuisse  faite  -  sous  la  zone  torride;  suivies  tfObser- 

I  un  Nègre  pur  Dazille ,  sans  ligature  votions  sur  la  santé  des  femmes  en» 

des  artères,  sans  agaric,  et  sans  autre  ceintes  dans  ces  régions ,  leurs  mala- 

compression  que  celle  de  l'appareil  dies  aux  différentes  époques  de  la 

ordinaire  de  pansement.  grossesse .  l'accouchement  et  ses  suites, 

Observations  générales  sur  les  ma»  la  conservation  des  nouveau-nés  jus* 

ladies  des  climats  chauds.  Paris,  1785,  qu'à  r adolescence  ;  terminées  par  le 

in-S.  —  L'un  des  principaux  objets  de  rapprochement  des  vices  et  des  abus 

cet  ouvrage  ,  qui  fut  publié  par  ordre  des  hôpitaux  0? entre  les  tropiques,  et 

du  gouvernement ,  est  de  faire  cou-  les  moyens  dy  remédier.  Paris,  17 88 , 

naître  les  eaux  simples  on  minérales  io-8;  ibid.,  179a,  in-8,  formant  le 

des  colonies,  dont  l'auteur  avait  été  ae  vol.  des  Observations  sur  les  malm- 

chnrgé  de  faire  l'analyse.  dies  des  Nègres. 

Observations  sur  le  tétanos,  sur  ses 

DEASE  (Guillaume),  chirurgien  des  hospices  réunis  Saint-Ni- 
colas et  Sainte-Catherine ,  à  Dublin ,  et  accoucheur  distingué ,  est 
1  des  ouvrages  suivans  : 
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lioso-contagiosa  quct  1 7  36  Neomagi  et 
in  vieillis  eipagis  epidemicè  grassata 
fuit,  in  quâ  sitnnl  corticis  simarubœ 
et  radicis  salœ  effèctus  exploratur. 
Utrecht,  1738,  in-8.  Inséré  dans  le 
tome  V  des  Acta  acad.  nat.  curios.  Nu- 
remberg, 1740,  in-4.  Louvain ,  iy5of 
in-8.  Editio  novissima  ab  auctore  ipso 
revisa  et  aucta.  Utrecht,  1754 ,  io-8. 
— -  C'est  une  des  meilleures  mono- 


graphies qne  l'on  possède  sur  ce  sujet. 

Précis  sur  les  eaux  minérales  de 
Ubbergen  (en  hollandais).  Nimègne, 
(745,  in-8. 

Degener  a  fourni  nn  bon  nombre 
d'observations  anx  Actes  des  Cur.  de 
la  nature,  et  aux  Actes  de  méà\  de 
Brcslau. 

(  Adelnng.  —  Comment,  de  reb.  in 
mea\  gest.  ) 


DEHNE  (Jeak-Chr^tien-Conrad),  né  à  Celle,  exerça  l'art  de 
guérir  à  Schœningen ,  et  fut  médecin  pensionné  de  cette  ville  et  du 
bailliage.  Il  y  mourut  au  mois  de  juillet  1791.  Dehne  était  membre 
de  l'Académie  électorale  de  Mayence.  Il  passait  pour  fort  habile 
en  chimie,  et  il  a  publié  dans  divers  journaux  une  foule  de  mé- 
moires sur  cette  science.  On  lui  doit  les  deux  ouvrages  de  médecine 
suivans,  où  la  chimie  tient  encore  beaucoup  de  place  : 


Fersuch  einer  wollstândigcn  Ab- 
handhlung  ùber  die  scharfe  Tinctur 
des  SpiesglasÀénigs  und  ihre  grosse 
Hcilkrâfte;  nebst  der  Art,  an  andern 
Aletatten  âknliche  Tincturen  zu  bc- 
reiten.  Essai  d'an  traité  complet  sor 
la  teint  are  Acre  de  régule  d'anti- 
moine ,  et  sor  ses  grandes  propriétés 
médicamenteuses ,  avec  la  manière  de 
préparer  de  semblables  teintures  avec 
d  antres  métaux.  Helinstadt ,  17 79» 
in-8;  ibid.,  1784»  in-8,  576  pp.— 
La  partie  médicale  de  ce  traité  occupe 
an  peu  moins  dn  tiers  du  volume. 
Dehne  attribue  bien  légèrement  des 
vertu*  presque  merveilleuses  aux  re- 
mèdes dont  11  fait  l'histoire. 

Fersuch  einer  voUstandigen  Ab- 
handlung  von  dem  Afaywurme,  und 
demm  Anwendung  in  der  Wuth  und 


Wasserscheu.  Nebst  Bemerkungen  ùber 
die  Natur  dicter  Krankheit,  ihrer  Ans~ 
teckenden  Eigenschaft  und  Behand* 
lung.  Essai  d'un  traité  complet  sur  le 
ver  de  mai  (  meloè  proscarabceus , 
Linn.  ) ,  et  son  usage  contre  la  rage  et 
contre  l'hy drophobie ,  avec  des  re- 
marques sur  la  nature  de  cette  maladie, 
le  principe  de  la  contagion ,  et  sur  son 
traitement.  Leipsick,  1788,  in-8, 
a  part. ,  ensemble  de  94a  pp. ,  sans 
la  préf.  et  l'introd.  —  Dehne  regarde 
son  remède  comme  un  spécifique  si 
assuré ,  qu'il  proscrit  la  cautérisation 
des  plaies  envenimées,  comme  inutile 
et  dangereuse.  Ses  preuves  sont  tirées 
de  cinq  observations  qui  lui  sont 
propres. 

(  Comment,  de  rébus  in  med.  gest. 
—  Ancien  Journal  de  méd,9  tom.  81.) 

DEIDIER  (Antoine),  fils  d'un  chirurgien  de  Montpellier,  étudia 
la  médecine  dans  cette  ville ,  et  y  reçut  le  degré  de  docteur  en 
l691.ll gagna  au  concours,  en  1696,  la  chaire  de  chimie,  et  en 
prit  possession  en  1697.  Il  fut  choisi  pour  aller  porter  des  secours 
à  Marseille  durant  la  peste  de  1720.  Le  roi  récompensa  le  zèle 
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qu'il  déploya  dans  cette  honorable  mission,  en  lui  conférant  le 
cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  et  le  titre  de  son  médecin.  La 
Société  royale  de  Londres  le  compta  au  nombre  de  ses  membres.  Il 
quitta,  en  I73a,  la  chaire  qu'il  occupait  avec  honneur  depuis  trente- 
cinq  ans ,  pour  aller  remplir  à  Marseille  la  place  de  médecin  des 
galères.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  3o  avril  1746.  Deidier  fut  un 
praticien  très  -  répandu.  11  était  gendre  du  célèbre  anatomiste 
Vieussens.  «  Ce  professeur  avait  de  l'esprit,  du  savoir,  dit  Astruc; 
mais,  pour  ne  rien  dissimuler,  il  parait  qu'il  courait  après  la  nou- 
veauté beaucoup  plus  qu'après  la  vérité.  »  Cependant  tout  n'est  pas 
à  dédaigner  dans  ses  ouvrages ,  dont  voici  les  titres  : 

Qutrsùo  medien  de  motu  musculari.    Montpellier,  17a!,  in-4.  —  Expé- 


Montprllier,  1699,  iti-4;  réimprimée 
<bu»  L  Collection  anau  de  Haller. 

Dus.  acad.  de  humoribus.  Mont- 
pellier, 1708,  in-8. 

Phrsiolog-a  tribus  dissertatiombus 
comprrhensa.  Montpellier,  1708,  in-8. 

Dits,  de  morbis  intemis  capitis  et 
tkoracis.  Montpellier,  17 10,  in-8; 
ibid.,  17a  3  ,  in-8. 

Diss.  de  tumoribns.  Montpellier, 
x 7 1  x ,  in-8  ;  ibid. ,  1 7  z  4  ,  in-8.  XracL 
iianç.,  par  De  vaux.  Paris,  1  -a  5,  in-x  a; 
ibid. ,  1732,  in-8  ;  ibid. ,  x  7  38,  in-  x  a. 

Ex-dû-        materiale  senwionttm. 

Montpellier,  171J,  in-8. 

Chimie  raisonnée ,  où  Von  tâche  de 
dr couvrir  la  naiure  et  la  manière 
d'agir  des  remèdes  chimiques  les  plus 
en  Uiaje  en  médecine  et  en  chirurgie. 
Lron,  171 5,  in- 12. 

I*uti:utioncs  medicinœ  theoreticœ 
phjtiologiam  et  pathologiain  coin- 
piecten:es.  Montpellier ,  x  7 1 6 ,  in-  x  a. 
Paris,  17  il,  in-x  a.  Napies,  1748, 
in-8.  En  français,  Paris,  17  35,  in-x  a, 

£rgo  non  dantur  spiritus  animales, 
Montpellier,  1 7 18,  iu-4. 

Temperamenta  integrantibus  corpo- 
ris  humani  partibus  unicè  debentur. 
Montpellier,  1726,  in-4. 

lettre  sur  la  maladie  de  Marseille. 


rienecs  snr  la  bile  et  les  cadavres  des 
pestiférés.  Journal  des  savons,  173a. 
Transactions  philosophiques ,  n*  370. 
—  Expérie  uces  sur  la  bile  et  les  ca- 
davres des  pestiférés,  faites  par  Anr. 
Deidier,  accompagnées  des  Lettres  de 
M.  Montressc  et  de  J.-J.  Schencbxcr. 
Zurich,  X7aa,  in-8.  —  Diss.  qua  pe- 
culiaris  de  contagio  pestilcnti  opinio 
adstruitur,  etc.  Discours  prononcé  à 
l'ouverture  des  écoles  de  médecine 
de  Montpellier  le  a  a  octobre  1725, 
en  latin  e\  en  français.  —  Ces  divers 
traité»  relatifs  à  la  peste  se  trouvent 
dans  le  tome  III  des  Consultations  in- 
diquées pins  bas.  Deidier  ne  nie  point 
la  contagion  de  la  peste,  comme  le 
prétend  l'auteur  de  l'article  consa- 
cré à  ce  médecin  dans  la  Biogra- 
phie médicale;  mais  il  croit  qu'elle 
ne  pent  avoir  lien  que  par  nn 
contact  immédiat  et  prolongé,  soit 
avec  les  malades,  soit  avec  des  véte- 
niens  imprégnés  de  leur  soeur.  L'au- 
teur ayant  injecté  de  la  bile  prise  dans 
.des  cadavres  de  pestiférés,  dans  les 
veines  de  plusieurs  chiens,  vit  tons 
cet  animaux  périr  en  quatre  on  cinq 
jours ,  avec  tous  les  accideos  des  affec- 
tions charbonneuses ,  des  bubons  et 
des  anthrax. 
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Il  fit  la  perforation  du  crâne  sur  son  propre  enfant,  qui  très-proba- 
blement vivait  encore;  plus  d'une  fois  il  arracha  avec  le  crochet 
aigu,  des  enfans  qui  expirèrent  sous  ses  yeux  au  milieu  des  cris  et 
des  convulsions.  Chez  quatre  femmes,  ses  manœuvres  déterminè- 
rent la  chute  du  rectum;  k  la  vérité  il  n'en  fit  point  faire  la  résec- 
tion par  une  sage- femme,  comme  il  est  arrivé  (dit  Osiander)  à  un 
accoucheur  de  notre  temps,  mais  après  en  avoir  fait  la  réduction 
avec  violence ,  il  abandonna  ces  malheureuses  à  leur  sort.  Le  dé- 
collement, la  perforation  du  crâne,  la  mutilation,  le  morcellement 
du  fœtus  étaient  sans  cesse  à  l'ordre  du  jour.  Sur  cinquante-neuf 
cas,  de  sa  pratique,  qu'il  rapporte,  il  employa  vingt-neuf  fois  le 
couteau  et  le  crochet  ;  les  vingt-neuf  enfans  et  dix  mères  périrent 
dans  cette  boucherie;  et  quant  aux  cinquante-neuf  accouchemens 
en  général,  vingt  mères  et  quarante-un  enfans  y  perdirent  la  vie. 
Deisch  finit  par  être  surnommé  à  Ku^hom^  yY  accoucheur  au  cou- 
teau et  au  crochet y  et  son  livre  fut  le  Manuel  du  boucher.  Les 
plaintes  du  public  suscitèrent  plusieurs  fois  contre  lui  les  pour- 
suites du  magistrat;  la  Faculté  de  Helmstadt  déclara  qu'il  n'était 
point  innocent  de  toute  faute  d'omission  ou  de  commission ,  et  il 
finit  par  lui  être  interdit  de  pratiquer  ces  graves  opérations  qu'il 
semblait  affectionner,  sans  l'assistance  et  le  consentement  d'un  au- 
tre médecin.  Les  titres  des  ouvrages  de  Deisch  sont  les  suivans  : 

Distertatio  de  necessariâ  in  partit  seconde  édition  contient  beaucoup 

prœter  naturali  instrumentons  ap-  d'additions.    L'auteur   rapporte  de 

plicationc.  Strasbourg,  17  *1,  in-4.  nom breux  exemples  où  la  mutilation 

Kurze  und  in  der  Erfahrung  gc-  du  fœtus  a  clé,  suivant  lai,  l'uni- 

grundete  Abhandlung  dass  Wedcr  die  que  moyen  de  sauver  la  vie  à  It 

Wendung,  noch  engiische  Zange  in  mère.  Il  a  vu  les  intestins  sortir  par 

allen  Gcbartsfallen  vor  Muitcr  und  le  vagin  ;  il  a  observé  la  rupture  de  la 

Kind  Sichcr ,  gebrauchet  noch  da-  matrice  ;  il  a  vu  la  mort  à  la  suite  d'une 

durch     die    Scharfe    Instrumenten  rétention  d'urine  et  de  rupture  de  la 

gamzlich  n*ermeidet  werden  Ko  une  n.  vessie.  11  donne  quelques  exemples  de 

Traité  concis  et  fondé  sur  l'expé-  hernies  crurales  formées  par  le  colon 

rience ,  dans  lequel  il  est  démontré  et  l'appendice  cœcale. 

que  ni  la  'version ,  ni  le  forceps  an~  Disserta tio  de  11  su  cultrorum  atque 

gtais ,  ne  peuvent  être  employas  dans  uncinonim  scindentium  eximio  in  partit 

tous  les  accouchemens  avec  sûreté  pour  prœternaturali  ,  nec  rversione  fœtus  M 

la  mère  et  pour  V enfant,  et  que  ces  nec  app/icatione  forci  pis  anglican  œ , 

moyens  ne  dispensent  pas  entièrement  vel  Levreti  terminando ,  sectionisque 

des  instrumens  tranchons    etc.  (en  cesareœ,  matre  adhtic  vîicnte ,  i'/m- 

allemand  ).  Augsbourg,  17S4,  in-8,  tiiuendœ  securitate  atque  utilitate. 

fig.  ;  ibid. ,  1 766,  in-8 ,  fig.  —  Cette  SchwabacJi,  x  759 ,  in-4. 
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Deisch  a  traduit  ea  allemand  \Ana-       (  Haller,  Bihl.  chirurg.  —  Meuael. 
tomîe  de  Perdier.  — -  Osiander.) 

DELAROCHE  (Daniel),  né  à  Genève  en  1743,  fit  ses  premières 
études  et  ses  humanités  dans  sa  ville  natale.  En  1763,  il  en  partit 
avec  son  ami  Vieusseux ,  pour  aller  étudier  la  médecine  dans  l'u- 
niversité de  Leyde,  célèbre  alors  par  les  grands  maîtres  qu'elle  pos- 
sédait, Albinus,  Gaubius,  Sandifort,  etc.  Il  y  prit  le  grade  de  doc- 
teur en  1766,  et  alla  perfectionner  son  éducation  médicale  à  l'école 
deCullen,  à  Edimbourg.  11  était  de  retour  à  Genève  en  1771,  et  il 
y  pratiqua  la  médecine  pendant  dix  années.  Au  bout  de  ce  temps  il 
vint  à  Paris  comme  médecin  des  gardes  suisses.  La  révolution  l'o- 
bligea, en  1792,  à  se  retirer  à  Lausanne.  Il  en  revint  plus  tard;  il 
fut  médecin  de  la  maison  de  santé  fondée  par  madame  »cker,  et 
mourut  du  typhus  contagieux  qui  régna  dans  cet  hospice,  en  i8i3. 

Deux  des  ouvrages  de  Delaroche,  sur  le  système  nerveux  et  la 
fièvre  puerpérale,  lui  assignent  un  rang  distingué  parmi  les  physio- 
logistes et  les  médecins  praticiens  ;  les  autres  prouvent  l'étendue  et 
la  variété  de  ses  connaissances.  £11  voici  l'indication: 


Diss.  sistens  descripttonem  planta» 
non  aliqaot  novarunu  Leyde ,  1766 , 
■-4. 

Pharmaeop.  genevensis.  Genève  , 
1780,  in-8.  —  Avec  Dunant  et  Odier. 

Recherches  sur  la  nature  et  h  trai- 
tement de  la  fièvre  puerpérale.  Paris  v 
17*3,  in-ra. 

Jnalyse  des  fonctions  du  système 
nerveux,  pour  servir  a" introduction  à 
un  examen  pratique  des  maujc  de 
nerfs.  Geuève,  1778,  in-8,  a  vol.  — 
«  Xoos  tâcherons,  dit  l'auteur,  de  ras- 
sembler ici  tout  ce  que  l'observation  a 
enseigné  de  pin»  essentiel,  relative- 
ment  à  la  physiologie  des  nerfs,  et 
d'en  faire  nn  corps  systématique  bien 
lie  dans  toates  ses  parties,  où  nous 
déduirons  des  conséquences  générales 
des  faits  particulière.  En  rassemblant 
ces  faits,  nous  chercherons  à  faire 
concaitre  les  lois  du  système  nerveux , 
et  à  montrer  ce  qui  se  passe  dans  ce 


système  plutôt  que  la  manière  dont 
cela  se  passe;  tâchant  autant  qu'il  sera 
possible  d'éviter  toute  hypothèse.  ■ 
Dans  le  cours  de  son  ouvrage,  l'auteur 
reste  assez  généralement  fidèle  à  cette 
excellente  méthode;  mais  dans  ses  der- 
niers chapitres,  il  se  persuade,  comme 
tant  d'autre*,  qu'il  est  utile  de  faire 
de*  hypothèses,  et  il  disserte  sur  le 
iluide  nerveux.  Au  rôle  que  Delaroche 
fait  jouer  au  système  nerveux  dans 
l'économie  animale,  anx  idées  que  cet 
auteur  se  plait  à  développer ,  sur  l'ex- 
citcinent  et  l'affaissement  du  cerveau, 
il  est  aisé  de  reconnaître  un  médecin 
formé  à  l'école  de  Culien. 

Encyclopédie  méthodique — chirur- 
gie, par  Delaroche  et  Petit-Radel.  Paris, 
1790-92,  in-4,  2  toi.  atlas.  —  Tout 
n'est  point  mauvais,  comme  on  l'a  dit, 
dans  ce  dictionuairc ,  car  il  s'en  faut 
de  plus  de  moitié  que  Petit-Radel  ait 
tout  fait.  Sam.  Cooper  a  tiré  grand 
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(Paris,  an  X ,  1 36  ppu,  s  pl.) ,  de  Gra- 
pengiesser,  inséré  dans  le  1.  8  de  la 

Bibliothèque  germanique  méJico-chi- 
rurgicalc.  Delà  roche  était,  avec  Bre- 
wer,  le  rédacteur  de  cet  excellent 
journal.  On  trouve  de  lui  uueluues 
observation  dans  l'ancieu  Journal  de 
médecine. 

(liiblioth.  britann.  •—  Ouvrages  de 
Delaroche.) 


parti  de*  article*  de  Delaroche,  et  ses 
traducteurs  se  sont  donné  pins  d'une 
foi*  inutilement  la  peine  de  remettre 
en  français  ce  qui  y  était  déjà. 

Avis  aux  pères  et  mères  sur  t  inocu- 
lation de  la  petite  vérole.  Paris,  an  VI II, 
in-8,  48  pp. 

Delaroche  a  traduit  de  l'anglais  les 
Recherches  de  Haygarth  sur  les  moyens 
de  prévenir  la  petite-vérole.  —  De  l'al- 
lemand, Y  Essai  sur  le  galvanisme 

DELAROCHE  (François-E.),  fils  du  précédent,  s'était  fait  con- 
naître comme  habile  physiologiste-expérimentateur,  et  comme  na- 
turaliste fort  instruit,  quand  il  fut  enlevé,  à  la  fleur  de  l'âge,  par 
la  même  épidémie  de  typhus  à  laquelle  son  père  avait  succombé. 
Il  avait  publié: 

Expériences  sur  les  effets  qu'une 
forte  chaleur  produit  dans  l'économie 
animale.  Thèses  de  la  Faculté  de  inéd. 
de  Paria.  1 8oG ,  n.  1 1 ,  in-4.  <)  i  pp. 

Eryngiorum  nec  non  generu  ttovi 
alçpidcœ  historia.  Paris,  Dcter Tille  , 
x8o8,  in-toL,  70  pp.,  3a  pl. 

Observations  sur  despoissons  recueil- 
Us  dans  un  voyage  aux  îles  Baléares 
et  JPythiuses  dans  les  Annales  du  Mu- 


1  S  histoire  naturelle,  etc.  1809, 
t.  x3 ,  p.  98-122  et  3i3-3Gi,  lig. 

Observations  sur  la  vessie  aérienne 
des  poissons.  fbidt  1809,  t.  i4,p.  184- 

ax;  et  «45-289. 

Mémoire  sur  V influence  que  la  tem- 
pérature de  Voir  exerce  dans  les  phé- 
nomènes chimiques  de  la  respiration  , 
lu  à  t  Institut  le  11  mai  1812.  Paris, 
x8x3,  iu-4.,  12  pp. 


DELARUELLE  ou  DU  RU  EL  (Jean),  plus  connu  sous  le  nom 
de  Ruellius ,  était  de  Soissons.  Il  s'appliqua,  dès  sa  jeunesse,  à  l'é- 
tude des  langues  grecque  et  latine,  et  les  apprit,  selon  Sainte- 
Marthe,  presque  sans  l'aide  d'aucun  maître.  II  fut  reçu  docteur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  en  1 5oa ,  et  parvint  au  décanat  dès 
i5o8.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  entra  dans  l'état  cclésiastique 
et  devint  chanoine  de  la  cathédrale.  Il  mourut  d'apoplexie  au  mois 
de  septembre  1&37,  âgé  de  63  ans.  Duniel  tient  un  rang  distingué 
parmi  ces  laborieux  érudits  du  seizième  siècle  qui  rendirent  de  si 
grands  services  aux  sciences  modernes  en  mettant  à  la  portée  de 
tous  les  esprits  les  monumens  des  sciences  de  la  Grèce  et  de  Rome. 
Haller  a  caractérisé  en  quelques  mots  le  mérile  de  Duruel  :  «  Vir 
grxt'cè  et  latine  dodus ,  dit-il ,  c.vi/nius  interprvs  ,  ru  jus  ver- 
sioneni  Dioscoridîs  suo  loco  lauihwimus ,  neque  ipsanim  plan- 
larum  ignarus ,  yuwum  vulgalioi-cs  specics  dlxit ,  cl  nonnullii 
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nomcn  suum  imposuil,  non  du  m  obsokium.  Major  tamm  *i 
cura  Juit  lîbroruni ,  el  ex  antiquis  rleg.intîssime  coiiegit  quœ  dm 
quaque  stirpe  reiiquissent,  Arahum  ,  quos  Mauros  vocmt ,  eCsi 
nonvna  lacet ,  tamen  opéra  legù,  et  ils  utitur7  quoiies  propru 
quid  habentm  » 

Outre  les  traductions  de  Dioscoride ,  des  auteurs  grées  de  méde* 
ciae  vétérinaire  et  d'agriculture,  et  des  notes  critiques  sur  Celse, 
Pline,  Euclides,  etc.,  on  doit  à  Duruel  l'ouvrage  suivant  : 

De  naturâ  et  historid  stirpium  ,  Bâie,  i543,  in-fbl.  ;  ibid.,  lî^S, 
iibri  III.  Paris,  i536,  in-fbl.  ;  raie,  in-fol. 

i  S 37  .  ifi-(bl.  ;  Venise,  1  5  38 ,  in~8  ;        (Huxon.  —  Haller ,  BièL  botan.) 

DELEURYE  (Fraxçois-Auguste)  ,  né  en  1737,  était  conseiller 
de  l'Académie  royale  de  chirurgie,  professeur-démonstrateur  des 
accoucheincns  aux  écoles  royales  de  chirurgie  :  il  a  publié  les  ou- 
vrages suivans  : 

Traite  des  accouchemens ,  en  fa- 
rtur  des  élèves.  Paris,  177*»»  in- 8, 
Oo  pp.;  ibid.,  1777,  in-8,  556  pp. 

—  Ot  ouvrage  fat  pendant  long- 
temps nn  livre  classique. 

La  mère,  selon  l'ordre  de  la  na- 
ture. Paris, ^1772,  in-ia,  333  pp. 

Discours  sur  Cart  des  accouche' 
mens ,  prononcé  aux  écoles  de  chirur- 
gie. Paris,  1776,  in-S,  3a  pp. 

Obi*»  valions  sur  l'opération  césa- 
rienne à  la  ligne  blanche,  et  sur  l'usage 
du  forceps  ,  la  té  te  anétée  au  détroit 
supérieur.  P;iri%,  1779,  in-8,  10  5  pp. 

—  Delrurye  imita  la  conduite  suivie 
d'abord  par  Oucnin,  en  incisant  la 
ligne  bLincbc,  d'après  cette  opinion 
que ,  dam  les  grossesses  extra-utérines, 
la  nature  a  coutume  de  diriger  vers 
cette  partie  les  aines  dont  elle  pro- 
voque la  formation.  Deleurye  rejetait 
la  «uturr,  et  iiYnijilnyail  que  dis  em- 


plâtres agglutinatifs.  La  femme  DufiiY, 
qu'il  opéra  de  cette  manière  en  1777, 
guérit  parfaitement,  mais  après  avoir 
éprouvé  les  accidens  les  plus  graves. 
Deleurye  prouve  par  des  observations 
nombreuses  les  avantages  de  l'appiU 
cation  du  forceps  sur  la  tète  retenu* 
au-dessus  du  détroit  supérieur.  Dans 
un  de  ces  cas,  il  a  vu  «ne  tumeur  du 
cuir  chevelu  qui  avait  pris  un  tel  ac- 
croissement sous  l'influence  des  doiK 
leurs  prolongées  de  l'accouchement  , 
qu'elle  empêcha  d'appliquer  alors  le 
forceps ,  parce  quelle  s'opposait  a  ce 
qu'on  put  en  rapprocher  les  branche* 
après  avoir  saisi  h  tète.  Comme  l'en- 
fant était  mort ,  Delenrye  incisa  Ion» 
gitudinalement  cette  tnmear,  et  pat 
ensuite  effectuer  facilement  V extrac- 
tion. Ce  travail  mérite  en  ton*  paîliti 
de  fixer  L'attention  de  quiconque  s'oc-. 
cupe  de  l'opération  césarienne. 

DELIl  S  (IIe>ki-Frkdé»k:),  né  le  8  juillet  1770,  à  Weraige- 
rode,  en  Saxe,  fit  srs  humanités,  et  commença  l'étude  de  la  théo- 
logie dans  sa  ville  natale.  II  alla  continuer  ù  Akona,  en  17^8,  et  se 
livra,  pendant  les  deuct  années  qu'il  passa  dans  cette  Université ,  à 
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la  littérature  9  aux  sciences  et  à  la  médecine.  U  quitta  cette  école 
pour  celle  de  Halle ,  où  il  passa  aussi  deux  années.  De  Halle  il  se 
rendit  à  Berlin,  et  Tannée  suivante  à  Leipsick  et  à  Uelmstadt ,  qu'il 
ne  fit  que  visiter.  En  1743,  il  revint  prendre, à  Halle,  le  bonnet  doc- 
toral, et  s'établit  aussitôt  à  Wernigerode.  Nommé,  en  1747,  mé- 
decin pensionné  à  Bayreuth,  il  obtint  aussi,  en  17491  une  chaire  à 
l'université  d'Erlang,  puis  le  titre  de  conseiller  en  1750.  U  était  de- 
venu, en  174a,  membre  de  la  société  de  Halle;  il  le  devint  depuis 
de  la  société  de  Gœltingen,  et  de  celles  de  Montpellier  et  de  Rouen. 
Membre  de  l'Académie  des  Curieux  delà  nature  depuis  1747  »  il  en 
fut  proclamé  président  en  1788;  et  comme  les  attributs  de  cette 
place  n'étaient  pas  purement  scientifiques,  Delius  fut  en  consé- 
quence créé  noble  de  l'empire,  conseiller,  archiatre  impérial, 
comte  palatin,  etc.  Il  ne  jouit  que  trois  ans  de  ces  dignités,  et  mou- 
rut le  a  a  octobre  1791.  Delius  passait  pour  un  des  médecins  les  plus 
savans  de  l'Allemagne  ;  il  fut  certainement  un  des  plus  laborieux  ; 
mais  ses  œuvres  ne  consistent  qu'en  des  opuscules  académiques, 
parmi  lesquels  nous  ne  pouvons  citer  que  ceux,  en  très -grand 
nombre ,  qu'il  réunit  dans  le  recueil  suivant  : 

Adversaria  argument î  phjsico-        (Comment,  de  reb.  iVi  med.  g*it. 
practici.  Erlangen,  1778-yo,  in-4  ,     — Biogr.  ctrang.) 
6  part. 

DELPECH  (Jacques),  chirurgien  célèbre  de  notre  époque ,  né  à 
Toulouse  en  177a ,  où  il  fit  ses  premières  études  médicales ,  fut  re- 
çu docteur  en  chirurgie.,  à  Montpellier,  le  9  thermidor  an  IX 
(1801).  Il  était  à  cette  époque  attaché  aux  hôpitaux  militaires  en 
qualité  d'officier  de  santé.  L'année  suivante  il  fut  chargé  de  l'ensei- 
gnement de  l'anatomie  à  l'école  de  Toulouse,  qui  était  établie  sous 
le  titre  de  Société  de  médecine,  de  cliirurgie  et  de  pharmacie.  Des 
son  début  dans  cette  nouvelle  carrière ,  Delpech  montra  qu'il  était 
doué  d'un  talent  vraiment  remarquable  comme  professeur;  ses  le- 
çons eurent  le  plus  grand  succès.  Il  prouva  que  cette  réputation 
était  justement  acquise,  dans  le  concours  brillant  à  l'issue  duquel  il 
fut  nommé,  en  181  a,  à  la  chaire  de  clinique  chirurgicale  de  la  Fa- 
culté de,  Montpellier.  Antérieurement,  il  s'était  livré  pendant  plu- 
sieurs années ,  à  Paris,  à  une  étude  approfondie  de  la  chirurgie. 
Placé  sur  un  théâtre  où  sa  supériorité  ne  s'est  pas  démentie  jusqu'à 
la  fin,  Delpech  sera  toujours  compté  au  nombre  des  professeurs  les 
plus  distingués  de  l'école  de  Montpellier  ;  comme  praticien ,  il  oc- 
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cupatt  on  rang  élevé  parmi  les  chirurgiens  de  notre  siècle  :  on  lui 
doit  divers  procédés  opératoires  importans.  Ses  écrits  renferment 
beaucoup  de  préceptes  et  de  remarques  utiles  ;  ils  dénotent  un  ob- 
servateur très-judicieux.  Il  est  à  regretter  que  son  imagination  méri- 
dionale lait  entraîné  trop  fréquemment  à  tout  expliquer  :  aussi  quel- 
ques uns  de  ses  ouvrages  sont  d'une  prolixité  fatigante  ,  d'un  style 
diffus  ;  les  idées  théoriques  y  abondent ,  et  nuisent  souvent  à  l'inté- 
rêt que  présentent  les  faits  pratiques  qui  y  sont  exposés. 

Delpech  jouissait  depuis  quelques  années  du  fruit  de  ses  travaux, 
il  était  entouré  de  l'estime  et  de  la  considération  publiques,  lorsqu'il 
est  mort  le  28  octobre  i832,  victime  d'un  assassinat.  L'auteur  de 
ce  crime ,  qui  se  suicida  immédiatement  après  ,  était  un  négociant 
de  Bordeaux  y  que  Delpech  avait  opéré,  un  an  auparavant,  d'un 
varicocèle. 

A  la  place  de  professeur  de  clinique  chirurgicale  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  Delpech  joignait  celle  de  chirurgien  en  chef  de 
l'hôpital  Saint-Eloi,  de  la  même  ville.  U  avait  fondé  un  établisse- 
ment extrêmement  remarquable  d'orthopédie ,  et  se  livrait  depuis 
plusieurs  années,  avec  le  plus  grand  zèle,  à  la  culture  de  cette 
branche  de  l'art  médical;  il  était  correspondant  de  l'Institut  et  de 
l'Académie  royale  de  médecine,  membre  des  Sociétés  de  médecine 
de  Toulouse,  de  Marseille,  etc.,  etc.  Il  a  publié  les  ouvrages  sui- 
vans  : 

Possibilité  et  degrés  d'utilité  de  la  plate,  tantôt  est  bornée  à  un  on  pin- 
fymphjsotomic.  Essai  inaug.  Mont-  sieurs  points  de  sa  surface;  la  seconde 
pdlier,  an  IX.  (180 1),  in-4,36pp.        forme,  qu'il  désigne  sons  le  nom  de 

Réflexions  sur  les  causes  de  fané'  pulpeuse ,  se  rapproche  beaucoup  des 
wrùme  spontané,  Paris  (18 1 3) ,  in- 8  ,  phénomènes  exposé»  déjà  par  Pou- 
iS  pp.  teau  ;  la  troisième  forme  est  une  va- 

Reckerches  sur  les  difficultés  du  riété  de  la  seconde ,  et  en  diffère  en 
diagnostic  de  f  anévrisme.  —  Ceat  la  ce  que  la  couche  couenneuse  est 
■nite  du  mémoire  précédent;  ibid.  27-  comme  ecchimosée ,  infiltrée  de  san?. 
4^  pp.  Il  considère  la  pourriture  d'hôpital 

Mémoire  sur  la  complication  des  comme  une  altération  locale  distincte 
plaies  et  des  ulcères,  connue  sous  le  dîes  diverses  espèces  de  gangrène ,  et 
nom  de  pourriture  d'hôpital.  Paris,  qui  consiste  dans  une  transformation 
1S1 J,  in-8.  —  Delpech  a  décrit  trois  des  parties  affectées  en  une  pulpe  le- 
ttrines principales,  sous  lesquelles  nace,  d'un  blanc  sale,  ou  eu  un  pu- 
peut  se  présenter  la  pourriture  d'hô-  trilagc  sanguinolent.  Delpech  prouve, 
pital  :  la  première,  qu'il  nomme  #/ /ce-  par  des  expériences  directes,  que 
reuse,  s'observe  tantôt  sur  toute  la    la  pourriture  d'hôpital   est  conta- 
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gicuse.  Les  moyens  les  plus  propres 
pour  la  combaltre  sont  la  cautérisa- 
tion par  la  potasse  caustique  et  par  le 
feu.  Le  mémoire  du .  professeur  de 
Montpellier  est  la  meilleure  monogra- 
phie que  nous  ayons  sur  la  pourriture 
d'hôpital. 

Précis  élémentaire  des  maladies  ré- 
putées chirurgicfilm%  '-  Paris  ,  1816, 
3  vol.  in-8.  —  La  classification  adop- 
tée par  Delpech  est  essentiellement 
vicieuse,  elle  ne  facilite  aucunement 
l'étude ,  et  ne  soulage  pas  la  mémoire. 
Aussi  l'ouvrage  n'atteignit  point  le 
but  que  l'auteur  sVtait  proposé  en  le 
composant  ;  il  manque  de  toutes  les 
conditions  qui  rendent  un  livre  clas- 
sique. Les  maladies  sont  divisées  en 
huit  sections ,  dans  lesquelles  les  su- 
jets les  plus  disparates  se  trouvent 
rapprochés.  Mais,  à  part  ce  vice  de 
méthode,  le  Précis  élémentaire  eon- 
tient  beaucoup  de  chapitres  impor- 
rans,  d'observations  nenves;  nous 
indiquerons  seulement  ici  les  par- 
tie* de  louviagc  qui  méritent  d'être 
consultées  sous  ces  divers  rapports. 
Telles  sont  celles  un  il  est  traité  de 
la  nécrose ,  des  plaies  des  os  ,  des 
plaies  de  poitrine,  de  l'alnlouicn ,  des 
plaies  des  parties  molles  avec  sé- 
jour des  corps  étrangers,  de  l'action 
du  merenre  dans  le  tissu  cellulaire, 
de  l'élimination  des  parties  gangrenées 
et  des  séquestres  osseux,  de  l'histoire 
des  concrétions  biliaires  ,  de  la  réten- 
tion d'urine,  de  l'hydrocèle , de l*hy- 
drarthrose ,  des  varices  ,  de  la  cata- 
racte ,  de  la  carie ,  de  celle  des  dents 
et  des  extrémités  osseuses  articulaires, 
des  kystes ,  du  fongus  héinatude,  du 
cancer ,  des  productions  ossiformes  , 
dn  mal  vertébral  que  l'auteur  considère 
comme  le  résultat  d'un  développement 
de  tubercule*  scrofuletiv  dam  le  tissn 


osseux ,  des  anévrisnics,  et  des  fongtu 

articulaires,  nom  générique  sons  le- 
quel Delpech  a  décrit  les  altérations  di- 
verses qu'on  nomme  tumeurs  blanches. 
Chirurgie  clinique  de  Montpellier , 
on  Observations  et  réflexions  tirées 
des  travaux  de  chirurgie  clinique  de 
cette  école.  Paris,  i8st3-i8a8,  2  voL 
in-4  svec  fig.  —  Recueil  de  faits  pra- 
tiques d'un  haut  intérêt;  les  sujets 
que  l'auteur  traite  dans  le  premier 
volume  fcont  relatifs  à  la  ligature  des 
principales  artères  des  membres ,  au 
traitement  des  pieds-bots,  aux  frac- 
tures du  col  de  l'humérus,  et  an  trai- 
tement des  maladies  vénériennes.  La 
cause  générale  des  pieds- boU,  sui- 
vant lui,  consiste  dans  la  brièveté 
congénitale  des  muscles  du  mollet  :  il 
rapporte  une  observation  de  guerisoa 
duc  à  la  section  du  tendon  d'Achille. 
11  prouve,  par  des  fait»,  la  possibilité 
de  la  fracture  du  col  de  l'humérus  ,  et 
rapporte  un  exemple  de  fracture  des 
os  de  l'a  vaut-bras,  dont  la  consolida- 
tion tardive  et  irrégulière  fut  définiti- 
vement obtenue  à  la  faveur  d'un  seton 
passé  entre  les  bouts  fracturés.  Les 
considérations  sur  les  maladies  véné- 
riennes forment  un  abrégé  pratique  et 
très  -  instructif  de  la  syphilis  et  de 
son  traitement.  On  y  trouve  les  résul- 
tats «le  l'emploi  du  poivre  cubèbe  con- 
tre la  blennorrhugic.  Le  tome  second 
renferme  l'observation  d'un  clcphan- 
tiasis  du  scrotum  qui  était  devenu 
énorme,  et  dont  l'ablation  fut  faite 
a>ec  succès;  celle  d'une  tumeur  ana- 
logue développée  au  devant  de  la 
vulve  et  enlevée  aussi  heureusement  ; 
un  mémoire  sur  les  tumeurs  formées 
par  des  kystes  ,  dans  lequel  on  trouve 
1111  grand  nombre  d'ohservatious  ,  et 
en  particulier,  sur  les  tumeurs  enkys- 
tées de  l'ovaire;  un  mémoire  sur  )*o- 


peralion  de  la  rhinoplastique  qu'il  a 
pratiquée  pUisit-ur*  fois  avec  réussite 
complète:  des  oLst-riatiun»  sur  le 
rriihiastt  |uil  traitait  en  cautérisant 
par  le  feu  une  portion  de  Lu  paupière 
stfurt*'',  .tiia  d'obtenir  une  ulcéra- 
Éua  Avec  peite  de  >ub>lance ,  dont 
Uricatrivitiori  r ntraine  les  cils  dan»  lo 
sens  oppose  à  leur  direction  vicieuse. 
Eutin,d.ins  »on  meinoire  sor  quelques 
phrDouu-nt  *  dr  l  inflammation ,  Del- 
peih  étudia  l'organisation  des  cicatri- 
ce* qu'il  considère  comme  étant  pro- 
duite» par  nu  tissu  fibreux  particulier, 
anidogue  à  la  membrane  fibreuse  dea 
artère*  ,  doué  d'une  forcir  de  coa rela- 
tion spéciale,  tiv»u  qui  n'est  produit 
que  pur  l'inilauuuatiou  suppurative, 
qu'on  ne  tiuu\  e  pa»  dans  les  plaies  qui 
te  .»"ijt  icunies  par  première  Intention, 
raudis  t|u*il  existe  dans  toutes  les  ci- 
catrice* de»  plaies  qui  ont  suppuré. 
C'c^t  dans  ce  mémoire  que  Dclpecb 
étaJUit  en  principe  que  le  pus  est  une 
matière  secret  ce  par  une  pseudo-mem- 
brane (membrane  piogi-nir/ue)  ;il  dé- 
veloppe longuement  cette  doctrine 
qu'il  regardait  comme  nouvelle  ,  quoi- 
qu'elle eût  été  déjà  savamment  expo- 
ace  par  John  limiter,  qui  a  démontré 
le  premier  le  mode  de  formation  des 
nirinhianes  pTogéuiquc*. 

Ce  même  volume  contient  encore 
ane  observation  intéressante  de  kyste 
de  l'orbite  se  prolongeant  dans  le  crâne 
par  le  trr;u  optique,  nu  exemple  re- 
marquable de  débiis  de  fœtus  retiré 
cte  La  vessie,  eniin  un  es  de  res- 
tauration du  canal  de  l'urètre  ,  de  la 
bouche,  etc.,  par  une  méthode  ana- 
logue à  la  rbiiiopla>tique. 

i>*  t"i'.  :li  'inv/ph:r  t  par  rapport  ù 
•  ce  'a. 'ma ne ,  ou  in-hcrt  tm  ann- 
:>-pfitt,vfogu/tiej  sur  /e»  cause*  , 
Ui  'riortiis  de  prévenir ,  ceux  de  g.ic- 
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rir  les  principales  difformités ,  et  sur 
les  irritables  fondemens  de  l'art  ap- 
pelé  or  t  ho  pi  dit]  ne.  Paris,  îSiS-iSai), 
iu-8,a  vol.  a \  ce  allas  petit  in-fol.de78 
planches.  —  L'auteur  dit  remarquer 
que  les  muscles  qui  eutourent  les  arti- 
culation!*, «ont  une  des  principales 
causes  de  leur  solidité,  d'où  il  suit 
que  les  lésion*  de  l'appareil  muscu- 
laire contribuent  puissamment  à  pro- 
duire les  difformités.  Le  défaut  de  rap- 
ports exacts  entre  les  surfaces  articu- 
laires pendant  la  période  de  dévelop- 
pement du  squelettt,  est  encore  une 
cause  qui  favorise  singuUèremcut  la 
déformation  des  membres  et  du  tronc. 
A  ces  laits  généraux,  puisés  dans  l'é- 
tude anatomique  des  articulations , 
se.  joignent  les  causes  snivantea  :  La 
débilité  musculaire  ,  les  effets  de  cer- 
taines attitudes,  qui  sont  néanmoins 
bien  moindres  qu'on  ne  le  pense  géné- 
ralement, ceux  de  la  paralysie  et  de 
quelques  coiilra-Jtures  musculaires,  les 
effets  de  la  déformation  accidentelle 
des  parties  environnantes,  de  l'iné- 
galité congénitale  des  deux  membres 
inférieurs,  une  conformation  anor- 
male congénitale  de  certains  os  ,  une 
affection  propre  aux  iibro-cartilages 
intervertébraux  (leur  gonllement  avec 
ou  sans  injection  \asculaire,  etc.  ), 
les  cilets  du  rhumatisme,  du  ramollis- 
sement des  us,  de  leur  état  tubercu- 
leux :  toutes  ces  causes  peuvent  se 
combiner  diversement  pour  détermi- 
ner le»  difformités.  Dans  ui.e  section 
intéicssante  de  sou  livre,  Delpech 
examine  les  effets  que  les  difformités 
produisent  secondairement  sur  les  or- 
ganes qu'elles  n'intéressent  qu'indi- 
rectement,   il  établit  eusuite  le  dia- 
gnostic des  dit  foi  mites,  et  présente  à 
ce  sujet  beaucoup  de  réflexions  pia- 
tiques    do  plus  grand  intérêt.  Les 
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moyens  cnratifr  qn*3  emploie  sont  va-    phlogistiquc,  —  Mémoire  s*t  fempyè  - 


ries  et  ingénieux;  tous  reposent  snr 
nne  connaissance  exacte  des  causes 
énoncées  ci-dessus,  et  consistent  dans 
une  gymnastique  orthopédique,  très- 
bien  indiquée  dans  les  figures  que  ren- 
ferme l'atlas.  Il  recommande  surtout 
l'exercice  de  la  natation,  et  ne  veut 
pas  qu'on  se  serve  de  ces  longues  bé- 
quilles dont  quelques  praticiens  con- 
seillent un  usage  général  :  il  en  dé- 
montre les  inconvénient.  L*auteur 
montre  dans  cet  CXfvTage  tout  le  talent  *"  Jto  cancers  des  mâchoires.  —  De  Vhy- 


me,  ou  pleurésie  supputée.  —  Note- 
sur  le  forceps  h  pression  pour  V écrase- 
ment de  la  tête,  —  Sur  la  mélanose. 
—  Des  produits  morbides.  —  De  la 
suppuration,  de  ses  sources,  et  de 
ses  conséquences.  — -  Sur  t usage  mé- 
dical des  vapeurs. 

Tome  IL  —  Mémoire  sur  V ablation 
de  l utérus.  —  Observation  sur  l'anus 
artificiel,  et  description  d'un  procédé 
:  employé  pour  sa  guérison.  — 


d'an  profond  OMtbmiste*, 
principes  d'une  médecine  vraiment 
rationnelle. 

Étude  du  ckoléramorbus  en  An- 
gleterre et  en  Écasse, pendant  les  mois 
de janfiêt  et  février  1 83a.  Paris,  xS3a, 
in-8 ,  987  pp.  Delpech  considère  le 
choléra  comme  contagieux;  suivant 
lui,  cette  maladie  est  le  résultat  de 
l'inflammation  du  système  nerveux 
ganglionnaire.  Chacun  sait  que  rien 
n'est  moins  démontré  que  ces  opinions 
du  professeur  de  Montpellier. 

Mémorial  des  hôpitaux  du  Midi  et 
de  la  clinique  de  Montpellier.  Mont- 
pellier, 1829  à  xS3i,'j  vol.  in-4,  pu- 
blié mensuellement  par  numéro.  — 
Journal  fondé  par  Delpech ,  #t  faisant 
suite  à  sa  Chirurgie  clinique.  Ce  re- 
cueil renferme  un  très-grand  nombre 
d'articles  et  de  mémoires  de  Delpech. 
Nous  indiquerons  seulement  ici  les 
principaux. 

Tome  1.— Su ries  résultats  de  Tarn* 
putation  tardive.  —  Sur  l'artérite  et  fa 
gangrène  tnomijique.  —  Sur  la  résec- 
tion de  l'os  ma  j  illaite  inférieur. — Sur 
des  corps  organiques  contenus  dans  des 
vaisseaux  sanguins,  sans  inflamma- 
tion de  ces  derniers.  —  De  l'emploi  de 
Véméiique  dans  le  traitement  des  in- 
flammations ,  et  de  sa  propriété  anti- 


pertrophie  des  'vaisseaux  rouges.  — 
Suite  du  Mémoire  sur  la  résection  du 
maxillaire  inférieur.  —  Sur  les  perfo- 
rations du  voile  du  palais,  de  la 
vessie,  et  de  la  cloison  recto^vagi- 
nale.  —  Produits  organiques  morbides. 

—  Sur  les  perforations  morbides  de 
l'estomac,  —  Sur  la  réunion  immé- 
diate. —  Sur  l'état  tuberculeux  des 
testicules.  —  Du  varicocèle. 

Tome  III.  —  Des  rétrécissemens  du 
canal  de  l'urètre,  —  Produits  orga- 
niques anormaux.  —  Ce  journal  a 
cessé  de  paraître  an  mois  de  février 
i83i,  et  les  matériaux  en  ont  été 
adressés  depnis  à  la  Revue  médicale» 

Delpech  a  inséré  des  articles  assen 
nombreux  dans  divers  recueils  scien- 
tifiques. Nous  allons  indiquer  ici  les 
plus  importons  : 

Dans  les  Annales  de  la  Société  de 
médecine- pratique  de  Montpellier,  on 
trouve  :  Nouveau  procédé  pour  l'opé- 
ration de  la  fistule  lacrymale  (  tom.  II  ). 

—  Accouchement  relardé  par  t'entor- 
tilltment  du  cordon  ombilical  (t.  III), 

—  Notice  sur  une  nouvelle  forme  de 
forceps  (  tom.  V).  —  Sur  un  procédé 
nouveau  pour  la  cure  de  la  fracture 
de  la  clavicule  (  tom.  XXXIII  ). 

Dans  la  Revue  médicale  :  Mémoire 
sur  l'emploi  du  copahu  dans  la  go- 
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TU).  —  Mémoire  sut    Péritonite  symptomatique  ,  suite  de 


[emploi  du  piper  cnbeba  dans  la  go- 
uorrkée  (tom.  VIII).  —  Opération  de 
ligature  de  F  artère  carotide  (  tom.  IX  ). 

—  Réflexions  sur  la  méthode  proposée 
par  Celse  pour  f  opération  de  la  taille. 

—  Observation  de  désarticulation  de 
k  cuisse  (  tom.  III ,  1 8  a  4  ). — Mémoire 
ter  la  résection  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. —  Sur  une  blessure  de  la  ca- 
rotide droite  guérie  par  des  saignées 
répétées,  V application  de  la  glace,  et 
tutage  intérieur  de  la  digitale  (  t.  IV  ). 

—  Considérations  médico-légales  sur 
torthopédie  (tome  II,  1827). —  Suite 
de  ces  considérations.  —  Observations 
de  pHi-mixtion  (tom.  IV,  1827).  — 
Considérations*  ana  tomico  -  médicales 
sur  les  difformités  de  la  colonne  i»er- 
tèbrale  et  des  membres  (tom.  1, 1828). 

—  Observations  sur  la  taille  hrpogas- 
trique.  —  Inflammations  combattues 
avec  succès  par  les  frictions  mercu- 
rieltcs.  —  Cancer  de  la  région  de  la 
glande  amygdale  (  tom.  II,  1 83 1  ).  — 


V opération  de  la  taille  ,  guérie  par  la 
mercnrialisation»  — -  Gangrène  sèche 
de  la  jambe  ;  amputation.  —  De  la 
pupille  artificielle,  —  Cataracte  ,  Aé- 
ratonyxis.  —  Blessure  de  l'artère  oc- 
cipitale, ligature  de  la  carotide  pri- 
mitive (tom.  III,  iK3x  ).  —  De  la 
torsion  des  artères.  —  Du  prolapsus 
linguae  (  tom.  IV,  x83i  ).  —  Observa- 
tions sur  l'utilité  de  la  section  des  nerfs, 
dans  certains  cas  (tom.  I,  i83a  ).  — 
Mémoire  sur  un  cas  de  cancer  de  la 
langue  qui  a  fourni  f  occasion  d'étu- 
dier la  part  que  prend  cet  organe  à  la 
formation  de  la  parole  (tom.  II,  18  3a). 

Delpech  est  auteur  de  nombreux 
articles  insérés  dans  les  premiers  vo- 
lâmes du  Dict.  des  se.  méd. 

On  doit  à  Delpech  la  traduction 
de  Tout  rage  de  Scarpa  sur  I'anévi-ysme  ; 
en  voici  le  titre  :  Réflexions  et  obser- 
vations anatomico  -  chirurgicales  sur 
Vanévrisme.  Paru,  1809,  in-8,  avec 
atlas. 


DE>1ETRIUS(Pepagomè.nk),  médecin  grec  de  la  fin  du  treizième 
siècle,  vécut  à  la  cour  de  Michel  Paléologue.  Ce  fut  à  la  demande 
de  cet  empereur ,  qu'il  composa  l'opuscule  suivant ,  sur  la  goutte  , 
seul  ouvrage  qui  nous  reste  de  lui,  et  le  seul  où  Ton  trouve,  sur  sa 
personne ,  le  peu  de  renscignemens  qui  procèdent. 

Demetrii  Pepagomeni  liber  de  po-    parut  une  seconde ,  avec  le  texte ,  k 


dagra  grercè  et  latine  quem  ope  Ms. 
Bïbliothecœ  Lugduno-Batavœ  recen- 
sait et  notis  illustrant  Jonh.  Steph. 
Bernard.  Le  y  de ,  174'^»  in-8,  97  pp. 
Prarf.  et  ind.  —  CW  l'édition  la 
plas  récente  de  cet  ouvrage.  Il  fut 
traduit  en  latin  fc  et  publié  pour  la 
première  fois,  sans  nom  d'auteur, 
par  Marcus  Musurus.  Rome,  i5i-t. 
Cest  cette  traduction  que  Henri 
Etienne  a  insérée  dans  sa  collection 
des  Artis  medicat  principes,  II  en 


Pari*,  chez  Guillaume  Morel,  x558, 
in-8,  dont  Tumèbe  passe  pour  être 
l'auteur.  Frédéric  Jamot  mit  l'ou- 
vrage en  français  et  c'est  sur  cette 

traduction  (nie  Jean  Borgesius  Belgo 
fit  sa  version  latine.  Audomari,  16 19, 
in-8. 

René  Chartier  a  inséré  l'Opuscnlc 
de  Démet  ri  us  dans  le  tome  X  de  son 
édition  des  OEuvres  d'IIippocrate  et 
de  Galien.  Le  médecin  de  Michel 
Paléologue  n'était  pas  indigna  de  Jigu- 
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rer  à  cAté  d'm.  Son  ouvrage  renferme    gnée  ;  mai» ,  ponr  ne  pins  recourir  à  ce 
des  préceptes  utiles.  La  goutte  est,    moyen;  c'est  sur  les  évacuants,  vomi- 
«elon  lui ,  un  effet  de  l'intempérance,    tifs  on  purgatifs ,  et  sur  la  sobriété, 
Il  Teat,ai  on  l'attaque  dès  sa  première    qu'il  font  compter  pour  la  guérir, 
origine,  que  l'on  pratique  une  sai- 

DEMORCY-DELLÊTRE  (J.-B.-E.),  natif  de  Montpellier,  fit 
ses  études  et  reçut  le  bonnet  de  docteur  ù  l'Ecole  de  médecine  de 
cette  ville  en  1800.  Il  est  mort  à  Sauve,  département  du  Gard,  au 
mois  de  décembre  i8a3,  laissant  les  ouvrages  suivans: 

Estai  sur  cette  question  :  Quels  Mémoires  de  médecine.  Premier  mé- 

sont  les  cas  dans  lesquels  V expectora-  moire  :  Irritation  et pldegmasic;  causes, 

tion  est  la  crise  naturelle  des  fluxions  caractères  ,  effets  ,  traitement  de  ces 

de  poitrine?  Montpellier,  an  ir  (  1 800),  affections  ;  examen  des  principes  d'une 

in-4.  —  C'est  la  dissertation  inauyii-  nouvelle  doctrine  à  cet  égard.  Pre- 

raie  de  l'auteur.  rnicre  partie  :  Irritation.  Montpellier 

Essai  sur  l'analyse  appliquée  aux  et  Paris,           in-8,  396  pp. 

perfectionne  mens  de  la  médecine.  Pari»,  Demorcy-Dellèlre  a  ifonné  la  seconde 

1 8 1 1 ,  iu-8 ,  1 5u  pp.  (  troisième)  édition  du  Cours  de  fièvres 

Journal  des  bains    de  Fonsachc  de  Grimaud  :  il  y  a  joint  une  Notice 

(Extrait  des  Annales  cliniques  de  la  sur  l'auteur,  et  une  introduction  de 

Société  de  méd.  prat.  de  Montpellier}.  200  pp.  Montpellier,  1 8 1 5,  in-8, 4  vol. 
Montpellier,  i8t8,  in-8. — 11  n'a  paru 

que  deux  numéros  de  ce  journal ,  for-  (  Mahui ,  Annuaire  nécrologique — 

niant  ensemble  n<>  pp.  Qnérard.) 

DEMOLRS  (Pierre),  natif  de  Marseille,  fit  ses  premières 
études  à  Avignon,  et  les  termina  à  Paris.  Après  avoir  suivi  quelques 
cours  de  médecine  dans  la  capitale,  il  retourna  à  Avignon  ,  où  il 
reçut  le  bonnet  doctoral  en  177.8.  Il  était  revenu  à  Paris  pour  y 
perfectionner  ses  connaissances  médicales,  quand  DuverneV  le 
choisit  pour  aide  dans  ses  travaux  auatomiques.  Eu  i73o,  la  mort 
de  Duvcmey  laissa  vacante  la  place  de  démonstrateur  et  de 
garde  du  Cabinet  d'histoire  naturelle  du  Jardin-du-Roi  :  Chi- 
rac, qui  en  était  alors  intendant ,  nomma  Deuiours  à  celte  place, 
qu'il  n'occupa  que  jusqu'à  la  mort,  de  son  protecteur,  arrivée  en 
173^1.  Découragé  par  un  événement  qui  le  privait,  des  moyens  de 
continuer  une  carrière  qu'il  coiumcnrait  à  parcourir  avec  succès,  il 
était  décidé  à  retournera  Avignon  pour  s  y  ii\cr,qumid  Petit,  qui  avait 
su  apprécier  le  mérite  du  jeune  Demours,  se  l'adjoignit  pour  ses 
reeherches  an  atomique*,  et  l'engagea  à  se  livrer  spécialement  à  l'é- 
tude et  an  traitement  des  maladies  des  \en\.  Dcmours  accueillit 
atec  empressement  un  conseil  qui  sympathisait  avec  ses  goûts,  et 
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pendant  deux  ans,  il  concourut  aux  travaux  que  Petit  communiqua 
à  l'Académie  des  sciences ,  dei733ài737,ct  qui  ont  pour  objet 
des  recherches  anatomiques  sur  la  carpe,  sur  l'œil  du  coq  d'Inde, 
sur  celui  de  lTJIula,  espèce  de  hibou,  et  suc  ceux  de  la  grenouille 
et  delà  tortue. Pendant  son  séjour  au  Jardin-du-Roi,Dcmours  avait 
déjà  publié  ses  observations  intéressantes  sur  ln  fécondation  de  la 
salamandre,  et  sur  le  crapaud  accoucheur.  Comme  praticien,  Dc- 
mours  s'acquit  bientôt  une  réputation  justement  méritée  dans  le 
traitement  des  maladies  des  yeux,  réputation  qu'il  consorva  jusqu'à 
sa  mort,  qui  eut  lieu  le  26  juin  1795.  On  a  de  lui  : 


Lettre  à  M.  Petit ,  en  réponse  à  sa 
critique  if  un  rapport  sur  une  maladie 
de  f  rril,  survenue  après  T inoculation 
de  la  petite-vérole ,  contenait:  de  nou- 
velles obïervations  sur  la  structure  de 
Fard,  et  quelque-,  remarques  générales 
de  pratique  relatives  aux  maladies  de 
cet  organe.  Taris,  1767,  in- S. 

Soiivt-Hes  ri ' 'lésions  sur  la  lajne 
carrifui'intuse  delà  cornée,  pour  servir 
de  ri  pou  se  à  la  lertre  de  M.  Desremet. 
Pari»,  1  77«>,  iu-S. 

Observations  air  le  crapaud  mâle 
accoucher- r  de  la  femelle  %  dans  les 
Mémoires  de  V Acad.  royale  des  se, 
an  1 7  ;  1 ,  Lîst.  9. S. 

Ob-ervatitms  sur  la  s'ructure  cel- 
hlcrc  du  corpi  vitre.  Ibid.,  an  17-W, 
hi«t.  Go. 

Observations  sur  la  cornée.  Fbid., 
,  hi*f.  GS. 

Extrait  d'une  dissertation  sur  la 
mécanique  des  mouvemens  de  la  pru- 
nelle ,  et  la  manière  <T agir  des  fibres 
droites  de  l'uvéc.  Mémoire  des  savait  s 
étrangers,  toni.  TI,  p.  586. 

Table  générale  des  matières  con- 
tenue* dans  f  Histoire  et  dans  les  Mé- 
moires de  l'académie  royale  des 
sciences ,  depuis  T  année  1 7  3 1  jusqnà 
r*nnée  17V1  inclusivement,  r  compris 
le  Traité  physique  et  historique  île 
Caurore  boréale ,  par  M.  de  Mairan , 


et  celui  de  la  méridienne ,  par  M.  Cas- 
sini  de  Tliurr,  publiée  par  ordre  de 
r. Académie.  Paris  ,  1747-1 76..,,  in-4  , 
5  vol.  Cette  table  de  Dcmours  est  la 
continuation  de  celles  que  Gotlin avait 
publiées;  mais  elle  est  plus  utile,  en 
ce  que  Deraniir*  y  donne  un  extrait 
des  mémoires  et  un  sommaire  des  ob- 
jets les  plus  interessau*  des  volumes 
de  cette  collection. 

Démolira  a  tra  hiii  de  l'anglais  : 
i°  Le  Manttfl  du  cavalier,  par  ÏSardon, 
Paris,  1  7^7.  -jt°  Estais  et  observations 
de  médecine  de  la  Société  a* Edim- 
bourg. Paris,  174*»,  in- iv.,  7  vol.  Il 
a  inséré  ,  à  la  suite  de  cette  tra- 
duction ,  ses  recherches  sur  la  fé- 
condation de  la  salamandre ,  et  plu- 
sieurs observations  sur  les  maladies 
de*  ycii\.  —  >  Essai  sur  l'histoire 
naturelle  du  polype  insecte,  par  .V. 
Hacker.  Paris ,  1 7  \  \,  in- 12.  —  4*  Des- 
cription du  ventilateur  de  M.  Haies, 
Paris,  1744»  in- 12.  —  5"  Traité  des 
plaies  c/" aimes  h  feu  de  J.  Ramby. 
Pai  is ,  r  7  45  ,  in-  r  ?..  —  6*.  Transac- 
tions philosophiques  de  la  Société 
rorale  de  Londres.  Années  17  \-  à 
1 746.  Paris,  1 75^-x  7O  r ,  iu-4 ,  5  Toi. 

On  trouve  aussi  dans  l'ancien  Jour, 
de  méd. ,  rédigé  par  Vandcnnoiide, 
les  articles  mi i  vans  de  Deruours  :  Ré- 
flexions sur  une  maladie  des  yeux,  où 
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l'on  indique  la  rentable  craie  des  ac-    de  la  lame  cirtllagineuse  de  la  cornée 


cideni  qui  surviennent  à  l'opération 
bien  faite  de  la  cataracte  par  extrac- 
tion ,  et  ûti  Ton  propose  un  moyen 
ponr  y  remédier  (  Tom.  XVI,  p.  49.  ) 
—  Sa  réponse  a  M.  Desccmet ,  aa  sa  jet 


(Tom.  XXXI,  p.  444*)  —  Non- 
velles  réflexions  sur  le  même  sujet 
(Tom.  XXXIII,  p.  417.) 

(Portai.  —  Haller.  —  Biogr.  unir.) 


DENIS  (Jran-Baptistr),  né  à  Paris,  étudia  la  médecine  à  Mont- 
pellier, y  prit  le  bonnet  doctoral ,  et  fut  agrégé  à  la  chambre  royale. 
De  retour  à  Paris,  il  fut  professeur  de  philosophie  et  de  mathéma- 
tiques, et  plus  tard  médecin  du  roi.  Il  commença,  en  166 4,  a  tenir 
chez  lui  des  conférences  publiques,  où  l'on  s'occupait  de  physique, 
de  mathématiques  et  de  médecine.  Ces  conférences  durèrent  huit 
années.  En  1673,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre.  11  s'était  rendu  cé- 
lèbre à  cette  époque  pour  avoir  pratiqué  non-sculemont  sur  des 
animaux,  mais  même  sur  l'homme,  la  transfusion  du  sang.  Denis 
mourut  subitement  à  Paris ,  le  3  octobre  1 704 ,  dans  un  âge  asscx 
avancé.  Ses  ouvrages  sont  : 


Lettre  de  M.  Denis  à  M***  touchant 
la  transfusion  du  sang,  du  9  mars 
1667,  dans  le  Journal  des  savons, 
du  14  mars  de  cette  année. 

Lettre  à  M***  sur  le  même  sujet, 
du  2  avril  1G67,  dan»  le  Journal 
du  2 5  avril. 

fjettre  à  M.  de  Montmor,  touchant 
deux  expériences  de  la  transfusion 
du  sang  faite  sur  des  hommes.  Parut, 
i6f>S,  in -4. 

Lettre  à  M***,  touchant  une  folie 
mvétèrée  qui  a  été  guérie  depuis  peu 
par  la  transfusion  du  sang,  iu-4  de  11 
pp.,  datée  de  Paris  le  1 1  janvier  ititiS. 

Discours  sur  V  astrologie  judiciaire, 
sur  les  horoscopes.  Paris,  i66y,  in-4, 
36  pp. 

Recueil  de  mémoires  et  conférences 
sur  les  arts  et  les  sciences  ,  présentées 


h  31.  le  dauphin,  par  Jean-Baptiste 
Deftis.  Ce  recueil  sert  de  supplément 
au  Journal  des  savons  pour  les  an- 
nées 1672,  1673  et  if>74' 

Relation  d'un  enfant  qui  est  venu 
au  monde  le  nombril  fermé,  sans  qu'on 
ait  été  obligé  de  le  lier;  avec  la  n?- 
ponse  à  une  difficulté  qu'on  a  .faite 
sur  ce  sujet.  Journal  des  sa  vans,  1673 
et  1674. 

Relation  curieuse  d'une  fontaine 
découverte  en  Pologne,  laquelle,  entre 
autres  propriétés ,  a  celles  de  suivie  le 
mouvement  ajr  la  lune  et  s'enflamme , 
comme  fait  l'esprit  de  vin  ,  de  guérir 
diverses  maladies,  et  de  prolonger  la 
vie  jusqu'à  i5o  ans;  avec  l'explica- 
tion des  propriétés  de  Team  de  cette 
fontaine.  Paris,  1 68 7,  in-4* 

(Nicêrou. —  Jourrlal  des  s  a  vans.) 


DENTISTE  (Histoire  nr.  i/art  du).  Celui  qui  croirait  devoir 
chercher  l'éloge  de  sa  profession  moins  dans  les  avantages  que  la 
société  en  retire,  que  dans  la  haute  antiquité  à  laquelle  en  remonte  la 
première  origiue,  celui-là  pourrait,  sur  la  foi  d'Hérodote ,  se  vanter 
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qèe,  à  iôé  Époque  0d  li  médecine  était  éftcor?  au  bércNu,  ttlrt 
if  soigner  le*  dénia  était  déjà  assez  ataneé  en  Égjrtrte  pour  fofc 
mer  une  nrôfession  particulière.  Quant  à  HOu*,  qui  h'avonv  <\ut 
peu  de  respect  pour  des  parchemins  «1  'ancienneté,  notii  tftftbicftoris 
nulle  importance  à  ec  document  fourni  frâr  le  père  de  l'histoire,  et 
anus  ne  regardons  pas  comme  prouvé  qu'il  y  ait  eu  àvaitt  le  mbjrèn- 
ige  ce  que  Ion  peut  appeler  de  téritableé  dentistes.  Maîs  Bien  dés 
liècles  atant  cette  époque,  les  médecins  s'occupaient  dés  maladies 
des  dents ,  et  Ton  fait  remonter  jusqu'à  Esculape  l'invention  dé  fune 
des  opérations  les  plus  importantes  auxquelles  elles  donnent  Heu. 
(Msrufapius  primus  purgarion&m  ah  i  dentisàue  tinitdonrhi  9  ut 
jkruutt  imw/7.  Cicero,  de  nat.  Deor.,  Itb.  HT.)  Toutefois,  tes  ino» 
aonaem  écrits  de  ces  temps  reculés  ont  péri  depuis  long-temps;  et  tet 
encore,  comme  dans  les  autres  sciences  médicales,  Hippocrate  est 
Tiafenr  le  plu*  ancien  qui  rum*  soit  resté.  C'est  dans  ses  *uvi*ès 
quït  faut  hre,  pour  en  reconnaître  l'ancienneté,  le  précepte  de  eôh- 
•olider  les  dents  ébranlées,  en  les  attachant  aux  dents  voisines  iti 
moren  d'un  ù\  d'or  ou  de  soie.  Hippocrate  propose  contre  l'odoh- 
talgte  on  gargarisme  composé  de  castoréum,  de  poivré  et  dè  vin 
dumd;  il  ne  permet  l'arrachement  que  quand  ta  dent  est  détruite 
par  la  carie,  ou  branlante;  mais  on  lui  a  attribué  un  peu  légèrement 
la  méthode  de  cautériser  la  dent  qui  peut  être  encore  conservée. 
{Cum  drntet  dofent ,  si  corrosi  sùit ,  vel  luttent,  detnnhUo  ;  si 
verè  côaaosi  hon  mkt,  ntc  latent ,  doteaûl  tamen>  combunendo 
dtssicaUù  t  qnidque  nïatïdere  prodest.  Ht  pp.,  de  pnssionîbus . 
Ail.  /,  Vèrt*  Ctitvo*  p.  3*7-  )  Hippocrate  s'était  borné  à  dire  que 
révulsion  des  dents  est  facile,  et  que  tout  le  monde  sait  manier 
Ici  pinces  employées  à  cet  usage.  Celse  donna,  sur  cetfe  opéra- 
tion ,  de  nombreux  et  utiles  détails.  «  Si  la  dent  cause  de  li  dou- 
leur, tllt-il,  et  si  Ton  juge  à  propos  de  la  tirer,  parce  que  les  mé- 
dirameris  n  f  font  rien,  il  faut  auparavant  la  déchausser  et  l'ébranler, 
ti  continuer  jusqu'à  ce  qu'elle  vacilla  bien;  car  il  y  a*  un  danger 
extrême  a  arracher  une  dent  qui  est  ferme  dans  son  alvéole,  et  on 
eonrt  rbque  de  luxer  la  mâchoire.  Le  danger  est  encore  plus*  grand, 
c'est  une  dent  de  la  mâchoire  supérieure  qu'on  doit  arracher  :  il 
à  craindre  que  l'ébranlement  ne  s  étende  jusqu'aux  tempes  ou 
jeux.  Lorsque  la  dent  vacille  suffisamment,  il  faut  l'arracher, 
att  possible,  avec  les  doigts,  ou  avec  une  pince,  si  on  ne  peut 
venir  à  bout  autrement*  Si  la  dent  est  cariée,  on  doit  aupara- 
vant en  remplir  la  cavité  de  charpie  ou  de  plomb  préparé  pour  êèt 
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usage,  de  crainte  que  la  dent  ne  se  brise  sous  l'instrument  (1).  H 
faut  tirer  la  pince  perpendiculairement ,  de  peur  que  les  racines  de^ 
la  dent,  venant  à  s'incliner,  ne  brisent  en  quelque  point  l'os  spon- 
gieux dans  lequel  elle  est  implantée.  »  Lib.  FII,  sect.  XII. 

Si  les  dents  sont  noires  et  rugueuses,  il  faut  les  nettoyer  avec  un 
,  instrument  convenable;  puis  les  frotter  avec  un  opiat  composé  de 
feuilles  de  roses  pilées  avec  un  quart  de  noix  de  galle  et  autant 
.  de  myrrhe.  Si  quelqu'un  de  ces  organes  présente  des  aspérités  qui 
entretiennent  des  ulcérations  à  la  langue ,  il  faut  les  détruire  avec 
la  lime.  Si  les  gencives  sont  molles,  gonflées,  et  les  dents  peu  rafler- 
mies,  Celse  veut  qu'on  y  pratique  des  mouchetures.  L'on  reconnaît 
avec  plaisir,  en  lisant  ces  préceptes,  que  l'art  avait  fait  des  progrès 
depuis  Hippocrate.  On  éprouve  un  tout  autre  sentiment,  en  voyant  le 
même  écrivain  compiler  une  longue  liste  de  remèdes  antiodontal- 
giques,  et  attribuer  à  la  graine  de  poivre  écorcée,  ou  aux  baies  de 
lierre,  ou  bien  encore  aux  épines  de  la  raie  calcinées,  la  propriété 
presque  merveilleuse  de  faire  tomber  par  fragmens  la  dent  sur  la* 
quelle  on  les  applique.  C'était  le  défaut  de  son  temps.  L'école  em- 
pirique avait  mis  en  vogue  la  profusion  des  remèdes  et  la  foi  dans 
les  spécifiques.  Scfibonius  Largus  en  a  fait  connaître  un  certain 
nombre,  entre  lesquels  il  était  sans  doute  fier  de  compter  les  denti- 
frices dont  se  servaient  Octavie  et  Messaline. 

Nous  ne  compterons  point ,  avec  M.  Duval,  parmi  les  inventions 
dignes  des  hommages  de  la  postérité ,  le  trépan  employé  par  Àr- 
chigènepour  perforer  les  dents  affectées  de  violentes  douleurs;  mais 
nous  voudrions  pouvoir  citer,  comme  fort  digne  de  ces  hommages  9 
celui  qui  eut  le  premier  l'idée  de  remplacer  les  dents  qui  venaient 
à  manquer.  Le  nom  de  cet  artiste  ingénieux  a  péri ,  et  ce  n'est  pro- 
bablement que  long-temps  après  lui  qu'on  a  fait,  pour  la  première 
fois,  mention  de  sa  découverte.  Martial  est  l'écrivain  le  plus  ancien 
qui  ait  parlé  des  dents  artificielles;  mais  on  a  tout  lieu  de  penser 
qu'on  savait  .s'en  servir  bien  long-temps  avant  l'époque  où  vécut  le 
poète  épigrammatique. 

Caelius  Aurelianus,  Galien,  Aetius ,  Paul  d'Égine  traitèrent  des 

(i)  M.  Durai  conclut  de  ce  passage  qne  ce  n*est  point  nne  opération  nou- 
velle de  remplir  avec  dn  plomb,  de  l'or,  on  d'autres  substances,  les  cavités 
formées  par  la  carie;  mais  l'habile  dentiste  aurait  dû  remarquer  qu'il  n'y  a  nulle 
analogie  entre  le  but  qne  se  proposait  Celse,  et  celui  qu'on  a  en  vue  quand  on 
plombé  une  dent,  et  qu'il  n'y  en  a  pas  davantage  dans  la  manière  dont  se  pra- 
tis^uett  les  deux  opération*. 
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audadies  des  dents,  sans  rien  ajouter  à  ce  qu'avaient  enseigné  leurs 
prédécesseurs.  Apres  eux,  l'art  d'entretenir  et  de  soigner  la  bouche 
disparut ,  comme  tant  d'autres  arts,  sous  les  coups  des  Barbares  qui 
aoos  subjuguèrent.  On  le  voit  reparaître  plus  tard ,  exercé  par  des 
arias  qui  ne  sont  plus  celles  des  médecins.  «  Toutes  les  opérations 
particulières  qu'on  fait  sur  les  dents,  dit  Guy  de  Chauliac,  appar- 
tiennent aux  sorbiers  et  aux  arracheurs  de  dents;  les  médecins  et 
ks  grands  chirurgiens  les  leur  ont  abandonnées.  Il  est  pourtant  né- 
cessaire «rails  en  prennent  soin ,  et  qu'ils  en  soient  les  directeurs.  » 
TV.  VIj  éd.  de  Mingclousaulx.  Ne  cherchons  point  d'inventions 
en  de  découvertes  dans  le  moyen-Age  ;  nous  n'en  trouverions  que 
du  genre  de  celle  qui  consistait  à  attribuer  la  carie  ou  l'odontalgie 
à  la  présence  d'un  ver  dans  la  dent  malade.  La  renaissance  des  arts 
fut  peu  sensible  pour  celui  du  dentiste.  Arcolani  et  Jean  de  Vigo 
huent  les  premiers  qui  enseignèrent  à  plomber  les  dents  creuses 
avec  des  feuilles  d'or  battu.  Gautier  Herm.  Ryff  publia ,  au  milieu 
du  xyic  siècle,  un  traité  consacré  spécialement  à  la  médecine  des 
yeux  et  des  dents  ;  mais  il  ne  parait  pas  que  cet  ouvrage  ait  fait 
avancer  Fart  qui  nous  occupe.  On  en  peut  dire  autant  de  celui  que 
publia  Urbain  Hemard ,  sur  l'anatomie  des  dents  et  l'hygiène  de  la 
bouche,  quoique  l'auteur  ait  été  décoré  du  titre  de  père  de  l'art  du 
dentiste,  par  quelqu'un  qui  songeait  plus  sans  doute  à  l'époque  à 
laquelle  il  appartient,  qu'aux  services  réels  qu'il  a  rendus.  Ambroise 
Paré  est  le  premier  qui  ait  rapporté  un  cas  par  lequel  il  soit  con- 
staté qn'une  dent  peut  quelquefois  se  consolider  lorsqu'elle  est  re- 
placée dans  l'alvéole,  aussitôt  après  avoir  été  arrachée.  Et  même  , 
dans  ce  cas,  la  dent  qui  fut  replacée  dans  la  bouche  d'une  noble 
dame  m  qui  on  venait  d'en  arracher  une,  n'était  pas  la  sienne, 
mais  la  pareille ,  qu'elle  fit  prendre  à  sa  femme  de  chambre.  Si  ce 
frit  est  réellement  le  plus  ancien  qui  ait  eu  lieu ,  les  siècles  de  la 
féodalité  doivent  porter  envie  au  xvie  siècle,  car  les  seigneurs  d'a- 
lors ne  connurent  pas  tout  l'usage  qu'ils  pouvaient  faire  des  vilains 
qui  leur  appartenaient  corps  et  biens.  Du  reste,  quoi  qu'en  aient  dit 
depuis  Paré,  Dupont,  Pomaret,  Verduc,  Fischer,  Gnebner,  cette 
aWthode,  non  plus  que  celle  de  Foreest,  rajeunie  par  Bourdet,  qui 
consistait  à  luxer  la  dent  douloureuse,  et  à  la  laisser  en  place,  ne 
ssérite  point  qu'on  s'arrête  à  en  faire  connaître  les  inventeurs  ni 
les  partisans  Les  dentistes  du  xvue  siècle  ne  publièrent  que  peu  de 
chose,  et  ce  que  l'on  trouve  sur  leur  art  dans  les  traités  de  chirur- 
gie, dans  celui  de  Dionis,  par  exemple ,  prouve  que  les  auteurs  de 
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ces  derniers  fié  à*eti  occupaient  qu'avec  une  sorte  de  répugtiabeé;  et 
qu'ils  n'avaient  ni  les  moyens;  ni  le  désir  de  lui  faire  faire  des  pro- 
grès. C'était  une  sorte  de  préjugé  qui  ne  devait  diminuer  que  dans  lé 
siècle  qui  en  a  dissipé  tant  d'autres,  et  qui  a  pourtant  laissé  subsister 
quelques  traces  de  celui-ci.  C'est  alors  qu*  parurent  Fauchant*  le 
premier  dont  les  écrits  aient  prouvé  qu'il  cultivait  un  art  fort  digne 
de  considération ,  plus  difficile  et  beaucoup  plus  étymdù  qu'oit  ne 
pense  ordinairement;  Bunon,  à  qui  l'on  doit  là  p rentière  connaissance 
de  l'érosion  des  dents;  Bourdet,  Mouton,  L'Écluse,  Auseby,le  savarit 
dentiste  Jourdain ,  et,  à  la  fin  du  siècle,  Laforgue,  etc.,  etc.  Cest  alors 
aussi  que  furent  inventées  ou  perfectionnées  les  opérations  les  plus 
utiles  ou  les  plus  brillantes  de  l'art.  On  eut  pour  le  nettoyage  des 
dents  des  instrumens  nombreux  et  commodes.  Le  limer,  principa- 
lement employé  jusqu'alors  à  l'ornement  de  la  bouche,  c'est-à-dire 
à  corriger  des  inégalités  choquantes  ou  incommodes,  à  séparer  des 
dents  trop  serrées,  servit  à  arrêter  les  ravages  de  la  carie.  On  fit , 
mais  sans  succès,  des  tentatives  pour  remplacer,  dans  le  plomber 
des  dents,  les  feuilles  d'or  ou  de  plomb  par  des  mastics  incorrup- 
tibles; aux  pinces,  aux  daviers,  au  pélican,  usités  pour  l'arrache- 
ment des  dents,  furent  ajoutés  les  tirtoirs  de  Fauchard,  Beaupreau, 
Bourdet,  Laforgue;  la  clef  de  Garengeot,  instrument  si  commode, 
si  souvent  modifié,  mais  non  pas  toujours  heureusement;  l'élévâ- 
toire  de  L'Écluse;  les  instrumens  imaginés  par  Simpson ,  Charpen- 
tier, Mortet,  pour  arracher  les  dents  perpendiculairement,  et  dont 
chacun  a  mérité  tout  au  moins  les  éloges  de  son  inventeur.  On  sut 
préférer  le  temps  à  la  violence  pour  le  redressement  des  dents  mal 
rangées.  Mais  ce  qui  fit  le  plus  d'honneur  aux  dentistes ,  et  ce  qui 
mérite  une  des  places  les  plus  distinguées  dans  le  tableau  des  pro-» 
thèses  chirurgicales ,  ce  fut  l'art  de  remplacer  un  nombre  quelcon- 
que de  dents  manquantes  par  des  dents  fabriquées ,  soit  avec  celles 
d'hippopotame  ou  de  cerf,  soit  avec  des  porcelaines  ou  d'autres  ma-** 
ticres  incorruptibles,  et  l'art  de  placer  d'une  manière  solide  et  non 
gênante  des  obturateurs  et  des  palais  artificiels. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  faire  l'histoire  détaillée  des  pro- 
grès de  cette  branche  de  l'art  de  guérir,  qu'on  s'est  trop  habitué  à 
considérer  comme  entièrement  séparée  de  toutes  les  autres;  mais 
nous  verrions  avec  bien  du  plaisir  quelqu'un  des  hommes  distingues 
qui  la  cultivent  parmi  nous,  s'imposer  une  tache  dont  on  ne  peut  es- 
pérer de  s'acquitter  convenablement ,  à  moins  d*a\oir  fait  une  étude 
toute  spéciale  de  la  matière. 
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DENYS  (J acquis),  natif  de  Leyde,  fut  d* abord  chirurgien  d'un 
taiaseau  hollandais,  sur  lequel  il  fit  de  longs  voyages.  De  retour 
dans  sa  pairie,  îl  suivit  les  plus  célèbres  professeurs  de  médecine;  maïs 
Q  s  attacha  particulièrement  à  Rau ,  qu'il  aidait  dans  ses  opérations 
de  taille,  et  qu'il  remplaçait  môme  au  besoin.  A  la  mort  de  cet  ha- 
bile opérateur,  Dcnys  hérita  de  sa  réputation  comme  lithotomiste  : 
il  avait  aussi  celle  d'excellent  accoucheur.  Ses  ouvrages  prouvent 
qu'il  fut  un  habile  chirurgien. 

Observation*  chirurgie*  de  ealcitlo  Verhandelingen  over  het  ampt  der 
rtmnm,  i*csîcœt  urttUrœ ,  lUhototniâ,  woedmeestres ,  */e.;Traiié  de  Toflice 
fKtictr  puncturâ ,  m  anibus  lithotomiœ  de  l'accoucheur,  etc.  Leyde ,  1 7  3  3 , 
methodum  auam  celsberrimus  Jo.  Jac.  in-  '».  —  Ouvrage  trop  peu  connn,  au 
Maeûu  exercuit,  tutissimam  et  ftiicù-  jugement  d'Osiander,  et  qui  renferme 
mimai  omnium  hue  un/ne  inventa  mm  beaucoup  d  observation!  propres  & 
methoJorum  esse,  variis  experimentis  l'auteur. 
tt  rationibus  p  robot.  Ley de,  1 7  3  f ,  in-  S . 

DENMAN  ^Thomas) naquit  le  27  juin  1733,  àBakcwell,  dans  le 
comté  de  Derby ,  où  il  fit  ses  premières  études.  En  1 752,  il  perdit  son 
père ,  habile  pharmacien,  et  pendant  les  deux  années  suivantes  il  tra- 
vailla dans  l'officine,  sons  les  auspices  de  son  frère  aîné.  Alors  il  se 
rendit  à  Londres,  nanti  de  la  faible  somme  de  75  liv.  sferl.,  qui 
composait  tout  son  patrimoine.  11  fréquenta  très-assidument  l'hôpital 
Saint-Georges.  Après  avoir  servi  six  ans  dans  la  marine  en  qualité 
de  chirurgien,  il  revint  à  Londres  en  176'!,  et  se  livra  d'une  ma- 
nière toute  spéciale  aux  accouchemens,  sous  les  auspices  de  Smel- 
Se.  Les  leçons  qu'il  fit  plus  tard,  de  concert  avec  Osborn,  sur  cette 
partie  de  l'art  de  guérir ,  attirèrent  un  nombreux  concours  d'élèves. 
Il  publia  dans  les  journaux  des  mémoires  qui  furent  accueillis  de  la 
manière  la  plus  favorable.  Il  fut  nommé  médecin-adjoint  et  accou- 
cheur de  l'hôpital  de  Middlesex,  et  Denman  parvint  bientôt  à  la 
phu  haute  réputation  à  laquelle  un  habile  accoucheur  puisse  pré- 
tendre. Il  en  jouit  long-temps,  car  il  n'est  mort  qu'en  181 5,  à  l'âge 
de  82  ans. 

Etsayr  on  the  puerpéral  /êver,  and        Aspborims  on  the  application  and 
•m  puerpéral  convulsions,  Londres  ,     use  ofthe  forceps  inpretematutol  la- 
in-8.  —  Trad   en  franc,  par    bours,  and  in  labours  mtteuded  with 
levolat.  Lyon,  an  vi,  tn-ia.  hœmorrhage.  Londies,  17M6,  in-8. 

A  huer  to  D'  Richard  Hue  h  ,  on    5*  éd  ,  in-r 2. —  Trad.  en 

dU  construction  and  method  0/  using    franc ,  avec  lea  apborUmee  de  ftlake. 
Bat  ht.    Londres,   1769,    Paria  f  1  Sa...,  in- 18. 

An  essay  on  utérine  hœmorrhage^ 
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dCpending  on  pregnancy  and  partout-    9erted  utérus, 
don.  Londres,  1786,  in-8. 

An  essor  on  preternatural  labours. 
Londres ,  1786,  in-8. 

An  essajr  on  natural  labours.  Lon- 
dres, 1786,  in-8. 

Introduction  to  thepraetiee  ofMid» 
wifiry.  Londres,  1787-89-95,  in-8, 
a  vol.;  4*  éd.,  ibid.9  180 5,  in-8, 
.  a  voL  ■ —  Trad.  en  franc,  par  Klnys- 
Kens.  Gand  ,  180a,  in-8,  a  vol. 

Collection  of  engravings ,  tending 
.  to  illustrate  the  génération  andpartu- 
rition  of  animais ,  and  of  the  human 
species.  Londres  y  1787,  in-foL 
Chaque  planche  de  cet  ouvrage  a  para 
séparément.  Les  suivantes  s'y  ratta- 
chent aussi. 

Two  plates  of  a  ruptured  and  t/i- 

DESAULT  (Pierre),  né  à  Arzac  en  Béarn,  en  1675,  fit  ses  pre- 
mières études  à  Pau,  Tint  ensuite  à  Bordeaux  pour  suivre  les  cours 
de  médecine,  et  se  rendit  enfin  à  Paris  en  1697,  où  il  travailla  arec 
beaucoup  d'ardeur,  et  fut  lié  d'amitié  avec  les  médecins  les  plus  dis- 
tingués de  l'époque.  De  retour  à  Bordeaux,  où  il  passa  sa  vie,  il  fut 
agrégé  au  Collège  des  médecins  le  ?5  janvier  1 704.  Il  fut ,  de  17184 
1720,  syndic  de  ce  collège,  et  jouit  d'une  haute  considération  dans 
le  public  et  parmi  ses  confrères.  Sa  mort  arriva  en  1737.  Les  œuvres 
de  Desault  obtinrent  quelque  estime  à  l'époque  où  elles  parurent; 
mais  elles  ne  conservent  aujourd'hui  qu'une  bien  faible  importance. 

Dissertation  sur  les  maladies  *vénè-    ment  ;  avec  un  recueil  d'observations 


Londres,  1788 ,  in-4- 
Engravings  of  two  utérine  pcfypL 
Londres ,  1801 ,  in-fol. 

Observations  on  the  rupture  of  the 
utérus  and  on  the  snuffi.es  in  infants, 
and  on  mania  lactea.  Londres,  1809» 
in-8. 

Observations  on  the  cure  of  cancer, 
Londres,  18 10,  in-8. 

Account  of  a  fact  relative  to  ment' 
truation ,  not  hitherto  described.  Med. 
fact»,  etc. ,  t.  1,  p.  108,  1791. 

Case  ofsuccessful  extirpation  of* 
pofypus  uteri;  also  a  case  ofpreuut* 
ture  delivery.  Med.  and  phys.  journal, 
x8oo,t.  3,  p.  1. 

(Chaumeton ,  Notice  sur  Denman. 
—  R.  Watt.) 


riennes ,  contenant  une  méthode  de  les 
guérir  sans  flux  de  bouche ,  sans  risque 
et  sans  dépense;  avec  deux  Disserta- 
tion* ,  F  une  sur  la  rage,  l'autre  sur  la 
phthisie,  et  la  manière  de  les  guérir 
radicalement.  Bordeaux ,  1 733 , ta-i a. 
—  L'aoteur  attribue  à  des  vers  la 
syphilis  et  la  Sftge,  et  croit  le  mercure 
presque  aussi  efficace  contre  la  rage  et 
la  phthisie  que  contre  la  vérole. 

Dissertations  de  médecine,  tome II, 
contenant  une  dissertation  sur  la  goutte, 
et  As  méthode  ddm  guérir  radicale* 


sur  les  maladies  dépendantes  du  dé- 
faut de  perspiration.  Paris,  1735, 
in-ia;  ibid.,  1738.  —  Desault  re- 
commande surtout  contre  la  goutte 
l'usage  des  bains ,  dn  lait  et  des  eaux 
de  Barèges.  —  On  trouve  à  la  fin  de 
ce  traité  la  description  d'un  rhume 
épidémique  qui  régna  à  Bordeaux  en 
1 73a ,  rhume  qu'on  guérissait  par  les 
cinétiques,  et  qui  fut  mortel  pour  les 
malades  à  qui  on  pratiqua  la  saignée. 

Dissertations,  tome  III,  contenant 
une  déteertation  sur  la  pierre  des  reins 
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et  de  la  vessie  f  avec  une  méthode  dans  le  livre  de  M.  A+mc,  De  morbb 

simple  et  JacUe  pour  la  dissoudre  venereis.  Pari»,  1736,  in-xa. 

sans  endommager  les  organes  de  f«-  (  J.  Tournon,  Liste  chronoL  dm 

rime;  aeec  une  réponse  à  certains  traits  ouvrages  des  médecins  etekirurgiens  de 

de  eritnjue  contre  la  dissertation  sur  Bordeaux,  «Ce.  Bordeaux,  i799,în-8.) 
tes  maux  vénériens,  qui  se  trouvent 

DESÀULT  (Pierei- Joseph),  l'un  des  hommes  dont  s'enorgueillît 
le  pins  la  chirurgie  française,  naquit  le  6  février  1744 ,  au  Magny- 
Nernoie,  village  voisin  de  Lure,  dans  le  département  de  la  Haute- 
Saône,  où  son  père  et  sa  mère  vivaient  du  produit  d'un  bien  peu 
considérable  pour  une  famille  nombreuse.  Cependant  P.-J.  Desault 
reçut 9  comme  ses  frères,  une  éducation  soignée.  Il  fit  ses  études 
au  Collège  des  jésuites  de  Lure ,  et  obtint  surtout  des  succès  dans  les 
sciences  mathématiques,  qu'il  cultiva  long-temps  encore  après  être 
sorti  du  collège,  et  dont  l'enseignement  lui  procura  des  ressources 
que  le  peu  de  fortune  de  ses  parens  lui  rendit  nécessaires  dans  les 
premiers  temps  de  son  séjour  à  Paris.  C'est  par  suite  de  cette  appli- 
cation a  ces  sciences  qu'il  put  méditer  et  commenter  le  célèbre  livre 
Demotu  animalium  de  Borelli.  Le  commentaire  qu'il  y  avait  ajouté 
a'a  point  été  publié.  Après  avoir  achevé  sa  philosophie,  Desault, 
ne  se  sentant  pas  de  vocation  pour  l'état  ecclésiastique  auquel  le  des- 
tinait son  père ,  embrassa  celui  de  chirurgien.  Il  commença  l'étude 
de  la  chirurgie  dans  son  village ,  sous  un  maître  dont  il  reconnut 
bientôt  l'ignorance  ;  puis  il  se  rendit  à  Béfort ,  où  il  suivit  la  prati- 
que de  l'hôpital  militaire.  Son  propre  génie,  plus  que  ses  maîtres, 
hn  fit  faire  alors  sur  les  plaies  d'armes  à  feu  des  observations 
qull  rappelait  plus  tard  dans  ses  cours  lors  de  sa  plus  grande 
célébrité.  Après  trois  ans  de  séjour  à  Béfort,  Desault  vint  à  Paris, 
en  1764.  Il  se  rangea  parmi  les  disciples  du  célèbre  Antoine 
Petit,  et  suivit  les  leçons  de  Louis,  de  Morand,  de  Sabatier, 
dans  les  cours  du  Collège  de  chirurgie  et  dans  la  pratique  des 
grands  hôpitaux.  Bientôt  il  se  livra  à  l'enseignement  de  l'anatomie 
et  de  la  chirurgie.  Malgré  son  extrême  jeunesse ,  Desault ,  quoique 
dépourvu  des  talens  brOlans  de  rélocution ,  attira  un  grand  nombre 
d'auditeurs  par  la  méthode  nouvelle  et  ingénieuse  qu'il  introduisit 
dans  son  enseignement,  et  par  le  profond  savoir  qu'il  y  déploya.  Ces 
succès  excitèrent  l'envie  du  corps  auquel  appartenait  le  privilège  de 
renseignement  public,  et  suscitèrent  à  Desault  d'ignobles  tracasse- 
ries qu'il  ne  surmonta  qu'avec  peine.  Le  soutien  généreux  de  Louis 
et  de  Lamartinière  ne  rai  eût  rien  servi,  s'il  n'eût  éradé'la  loi,  en 


njçtfan*  «ou*  le  nom  d'un  médecin  qui  lui  donnait  le  titft 

de  son  répétiteur.  Tels  sont  les  tristes  effets  des  privilèges  des  cor- 
porations que  l'on  a  tenté  de  {aire  revivre  de  notre  temps.  Il  y  avait 
plusieurs  années  que  Desault  professait  l'anatoraie  et  la  chirurgie. 
L'envia,  forcée  de  reconnaître  son  mérite  supérieur  dans  la  carrière 
de  l'enseignement,  se  plaisait  à  répandre  qu'il  n'avait  pas  les  talens 
gui  rendent  propre  à  l'exercice  de  l'art.  Desault  confondit  ses  ja- 
Îqu£  riraux,  et  prouva  par  des  inventions  ou  d'heureuses  modifie^- 
tîpns  relativement  aux  instrumens  et  aux  procédés  opératoires, 
jjuç  son  génie  était  fait  pour  les  découvertes  dans  toutes  les  pftftîçs 
auxquelles  il  l'appliquerait.  C'est  ainsi  qu'il  proposa  un  nouveau, 
bandage  pour  le  traitement  de  la  fracture  de  la  clavicule ,  qui  ren>- 
pjitaveç  un  succès  non  encore  obtenu  jusque-là  toutes  les  indications 
faites  ayee  précision;  qu'il  proposa  de  substituer,  dans  Jes  ampu- 
tations,  an  couteau  courbe,  le  couteau  droit,  dont  il  démontra  toqf 

1$k  ayanta.geq.  Ce  fut  dans  le  même  temps  qu'il  conseilla  4'ejuployer 
j|  ligature  immédiate  des  artères  après  l'amputation  des  mejn}- 
)>fes,  procédé  abandonné  4cPuis  Ambroise  Paré;  qu'il  renouvela, 
Ifa  modf  du  traitement  de  l'anévrisme  par  la  ligature  de  l'art^r^ 
af|7  fessas  de  la  tumeur ,  méthode  due  primitivement  à  AueJ  , 
vt  ÇQiinnç  sx>us  le  nom  de  Hunter,  qui  l'appliquait  en  même  temps 
e|  en  traçait  les  conséquences  et  les  règles;  enfin  qu'il  perfectionna^ 
lg  traitement  de  la  fracture  du  col  de  l'humérus ,  par  l'emploi  d'iip 
bandage  construit  sur  des  principes  analogues  à  ceux  qui  l'avaient 
guidé  dans  son  bandage  pour  la  fracture  de  la  cjavicule.  Dès- 
lprs,  la  réputation  chirurgicale  de  Desault  égala  celle  qu/U  s'était 
acquise  comme  anatomiste,  et  il  obtint,  par  une  exception  ho- 
norable, la  place  de  professeur  à  l'école- pratique,  quoiqu'il  ne,  fut 
JKpnt  epeore  agrégé  au  Collège  de  chirurgie.  Ce  titre,  qui  donnait 
seuj  le  droit  de  professer  à  l'école-pratique ,  il  ne  l'avait  pu  encorç 
afiquéjir  à  çausc  de  sa  pauvreté.  La,  générosité  de  Louis  lui  faci^ 
le  moyen  de  l'avoir  en  1776,  et  Desault  lui  en  marqua  sa  recon- 
naissance ,  en  prenant  pour  texte  de  sa  thèse  le  procédé  de  il  a  w  tin* 
pour  f  opération  de  la  taille ,  que  Louis  avait  introduit  en  France  et 
<jq*ij  préconisait.  Mais,  fidèle  à  son  génie,  il  avait  fait  subir  au  gprgerçt 
<ypàvfkins  des  modifications  qui  pouvaient  être  heureuses  pour  un, 
cjtyrufgien  habile,  mais  qui  faisaient  disparaître  le  principal  avan~ 
tagg  $f  l'instrument ,  celui  de  ne  pas  être  exposé  à  blesser  le  rectum 
e$  l'artèrç  )iQn|çuse.  Ce  fut  à  cette  époque  que  Desault  fqrma  avec 
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tous  \ps  4cuf ,  qifî  ne  fuit  qu'à  leur  inort,et  quTil  publia,  de  con- 
cert avec  lui, un  traité  des  maladie»  chirurgicales,  que  ses  travaux 
ultérieurs  laissèrent  bientôt  en  arrière,  et  qui  ne  se  soutint  que  par  les 
noms  qpe  le  livre  poi  tait.  L'Académie  royale  de  chirurgie  voulut 
s'attacher  un  homme  tel  que  Desault ,  et  le  nomma  même  conseiller 
de  son  comité  perpétuel.  Mais  ces  réunions  convenaient  peu  à  son, 
esprit  raide,  et  il  s'en  éloigna  même  tout-à-fait  sur  la  fin. 

Jusque-là  Pesault,  presque  étranger  à  la  pratique  de  la  chirurgie, 
n'avait  puisé  ses  connaissances  que  dans  ses  lectures  et  les  médita- 
tions qu'elles  lui  suggéraient.  La  place  de  chirurgien-major  de  l'hos- 
pice des  écoles  ne  lui  avait  donné  que  des  moyens  insuflisans  pour 
se  livrer  en  grand  à  l'observation  des  maladies  chirurgicales,  et  aujc 
essais  de  perfectionnement  dont  leur  traitement  est  susceptible. 
Sommé  en  1789  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité,  il  put 
donner  tout  l'essor  à  son  génie  pratique ,  perfectionner  les  anciens 
procédés  qu'il  avait  découverts  ou  renouvelés,  et  en  ajouter  de  nou- 
veaux. On  vit  successivement  Desault  éclairer  l'histoire,  jusqu'alors 
peu  connue,  des  luxations  du  radius,  porter  un  nouveau  jour  sur 
celle  des  fractures  de  l'olécrane  et  de  la  rotule,  appliquer  et  éten- 
dre la  méthode  de  Théden ,  la  compression ,  dans  le  traitement  des 
akères  variqueux,  prouver  l'efficacité  de  ce  moyen  sur  le  squirrhe  du 
rectum,  perfectionner  l'appareil  pour  l'opération  du  bec-de-lièvre, 
réformer  des  procédés' vicieux  employés  dans  l'opération  par  inci- 
sion de  la  fistule  anale,  et  inventer  des  instrumens  qui,  d'impratica- 
bles qu'ils  étaient  dans  certains  cas,  rendirent  le  procédé  parla  ligature 
Tune  des  plus  simples  et  des  plus  sûres  opérations  de  la  chirurgie; 
enfin  rappeler,  après  les  Grecs  et  les  Arabes,  et  démontrer  les  avan- 
tages de  la  ligature  du  sac  et  des  tégument  dans  le  traitement  des 
hernies  ombilicales. 

En  même  temps  que  Desault  travaillait  ainsi  aux  progrès  de  la 
chirurgie,  il  ne  cessait  de  se  livrer  avec  ardeur  à  l'enseignement  de 
ranatomiç-  Appelé  bientôt  sur  un  plus  vaste  théâtre,  nommé  chi- 
rurgien en  chef  de  l'Hôtcl-Dieu  en  1788,  il  lui  fut  permis  de  réa- 
liser dans  toute  leur  étendue  les  rêves  de  son  ambition  et  de  son 
gfnie.  11  fonda  la  première  école  de  clinique  externe  qui  ait  existé 
en  France, et  ja  mieux  combinée  qui  ait  encore  été  établie  en  Eu- 
rPpe;  il  parvint  à  augmenter  encore  la  gloire  de  la  chirurgie  fran- 
çaise qui  avait  éfé  élevée  si  haut  par  l' Académie  royale.  Rien  n'éga- 
lait je  zèle,  et  l'activité  <\c  Jksault  pour  le  perfectionnement  de  sqn 
riBffnr^»  4n  4*W*  W>  rfMmn*  «fc  la  ejii- 
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rurgie,  resserré  dans  l'école,  se  traînait  sur  une  suite  de  théories 
plus  souvent  nées  dans  le  cabinet  qu'auprès  du  lit  des  malades. 
Desault  conçut  une  route  opposée  à  suivre.  Ses  leçons  étaient  moins 
un  traité  qu'une  démonstration  des  maladies  :  chaque  description 
était  animée  parla  présence  de  l'objet  décrit.  Les  élèves  étaient  con- 
duits par  lui-même  dans  la  voie  de  l'observation  et  de  la  pratique. 
Sans  avoir  une  élocution  élégante  ni  même  facile,  Desault  cepen- 
dant attachait  fortement  ses  auditeurs  par  la  solidité  et  l'intérêt  de 
ses  leçons ,  et  par  le  feu  de  sa  diction.  Tout  semblait  s'animer  en 
lui  lorsqu'il  enseignait,  et  il  faisait  passer  chez  les  autres  l'en* 
thousiasme  qu'il  avait  pour  son  art.  L'Hôtel-Dieu  devint  bientôt 
le  centre  de  la  bonne  chirurgie;  chaque  jour  voyait  croître  le  nom- 
bre de  ses  auditeurs,  et  diminuer  celui  des  établissemens  publics. 
Les  nafions  voisines  eurent  à  Paris  des  étudians  pensionnés,  sous 
l'expresse  condition  qu'ils  suivraient  Desault.  De  son  école  sorti- 
rent une  foule  de  chirurgiens  habiles.  «  On  venait  y  apprendre,  dit 
Bichat,  son  élève  et  son  digne  panégyriste,  une  doctrine  simple, 
puisée  dans  la  nature,  dont  elle  n'était  que  le  tableau,  y  voir  une 
pratique  dégagée  de  cet  amas  de  médicamens  qui  appauvrissent  la 
science  de  leur  funeste  abondance,  enrichie  à  chaque  instant  de 
quelques  faits  nouveaux,  animée,  dans  les  cas  épineux,  de  ces  traits 
de  génie,  où  l'homme  de  génie,  supérieur  à,  son  art,  sait  le  créer 
lorsqu'il  lui  manque.  »Cest  alors  que  Desault  modifia,  découvrit  ou 
perfectionna  une  foule  d'instruuiens  et  de  procédés  opératoires.  Le 
premier ,  il  fait  usage  du  kiotome ,  dont  Heuerman  et  Brambilla 
avaient  déjà  conçu  l'idée,  pour  la  destruction  des  brides  du  rectum  v 
et  il  Tétend  à  la  résection  des  amygdales,  de  la  luette,  des  kystes  de 
la  vessie,  etc.;  il  imagine,  pour  un  cas  de  ligature  de  polype  de,la 
gorge,  où  les  procédés  anciens  avaient  été  iusuffîsans ,  un  procédé 
généralement  applicable,  plus  facile  et  plus  simple  que  ceux  de  Le- 
yret  et  de  Brasdor  ;  son  appareil  ingénieux  pour  la  ligature  des  po-* 
Jypes  de  l'utérus,  facilite  une  opération  qui  n'était  pas  praticable 
dans  tous  les  cas  avec  les  instrumens  de  Levret  ;  la  pince  de  Hunter 
lui  sert  à  retirer  un  corps  étranger  de  la  vessie ,  etc.,  etc.  On  con- 
naît son  fameux  bandage  à  extension  continuelle  pour  la  fracture 
de  la  cuisse,  dont  avant  lui  on  n'obtenait  qu'imparfaitement  la  conso- 
lidation. La  traitement  des  maladies  des  voies  ur inaires,  dans  lequel 
il  déployait  une  habileté  opératoire  si  supérieure ,  reçoit  de  nom- 
breuses et  utiles  améliorations.  L'usage  du  trépan,  dont  on  faisait 
un  si  grand  abus  pour  les  plaies  de  téta,  est  proscrit:  l'efficacité  du 
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traitemeat  de  ces  plaies  par  l'émétique  en  lavage  est  démontrée  par 
on  grand  nombre  de  succès.  Il  serait  difficile  d'énumérer  en  détail 
font  ce  que  lit  Desanlt  pour  l'avancement  £e  la  science  ;  il  n'est  * 
guère  de  points  qui  n'aient  reçu  quelque  amélioration.  Mais  quelque 
importantes  qu'aient  été  ses  inventions ,  c'est  moins  par  elles  encore 
que  son  nom  est  recommandé  à  la  postérité,  que  par  l'impulsion 
tonte  particulière  qu'il  donna  à  la  chirurgie.  La  réforme  qu'il  opéra 
dans  renseignement  de  l'anatomie ,  l'ardeur  qu'il  inspira  pour  l'é- 
tude de  cette  science,  eurent  la  plus  heureuse  influence  sur  les  di- 
verses parties  de  la  chirurgie  :  il  présenta  des  tableaux  plus  métho- 
diques de  nos  organes,  en  fit  mieux  connaître  l'ensemble  et  les 
innombrables  particularités.  Il  indiqua  surtout  plus  exactement 
leurs  rapports ,  et  créa  véritablement  Fanatomie  chirurgicale:  par- 
là  il  donna  une  précision  presque  mathématique  à  l'exécution  des 
opérations.  Les  ouvrages  de  Gavard,  et  de  Boyer  surtout,  sont  des 
exemples  de  cette  méthode.  La  même  méthode  et  la  même  exacti- 
tude furent  appliquées  à  l'étude  des  maladies  externes.  Tout  ce  qui, 
dans  ces  maladies,  se  rapporte  à  la  mécanique  de  nos  organes,  fut 
traité  avec  une  supériorité  remarquable.  L'histoire  et  le  traitement 
des  maladies  des  os,  qui  offrent  au  plus  haut  degré  ce  caractère,  re- 
çurent dans  Técole  de  Desault  des  améliorations  qui  les  rappro- 
chèrent de  la  perfection.  Enfin ,  et  ce  n'est  pas  le  moindre  trait  à 
ajouter  à  l'éloge  de  Desault ,  il  sut  inspirer  pour  son  art  le  même 
amour,  le  même  enthousiasme  qu'il  avait  lui-même;  et  c'est  faire 
déjà  beaucoup  pour  ses  progrès.  H  est  toutefois  une  partie  de  cet 
art  que  Desault  négligea,  qu'il  dédaigna  même  :  c'est  cette  partie 
qu'on  pourrait  appeler  médicale,  qui  consiste  à  surveiller  et  traiter 
les  maladies  des  organea  internes  qui  compliquent  souvent  les  ma- 
ladies externes,  et  ajoutent  tant  aux  dangers  des  opérations.  Cette 
négligence  provenait  du  mépris  qu'affichait  Desault  pour  la  méde- 
cine :  travers  assez  commun  d'ailleurs  chez  les  chirurgiens  célèbres, 
qui,  toatf  entiers  à  leur  art,  jugent  et  condamnent  légèrement,  sur 
des  aperçus  superficiels,  une  science  des  plus  difficiles,  qu'ils  ne 
connaissent  pas. 

L'établissement  d'une  école  clinique  ne  fut  pas  le  seul  bien  que 
Desanlt  fit  à  l'Hôtel-Dieu.  Les  malades  y  trouvèrent  plus  de  salubrité 
pur  des  distributions  de  salles  mieux  ordonnées ,  des  secours  plus 
actifs ,  par  un  règlement  mieux  entendu  et  un  régime  plus  exact, 
par  un  mode  nouveau  de  recevoir  les  alimens.  Rien  n'égalait  l'exac- 
titude de  Desault  dans  les  soins  donnés  aux  malades,  comme  dans 
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son  enseignement  Les  occupation»  que  sa  réputation  loi  attirait  en 
ville  ne  l'eu  firent  jamais  dévier.  Ce  n'était  qu'après  avoir  terminé  fort 
tard  dans  la  matinée  tout  ce  qu'il  s'était  prescrit  de  devoirs  à  l'Hôtel- 
pieu,  qu'il  en  sortait  pour  faire  des  opérations  et  visiter  ses  mala- 
des de  ville;  et  il  rentrait  le  soir  à  l'hôpital,  où  il  couchait,  quoique 
marié  9  afin  d'être  plus  tôt  et  tout  dispose  à  reprendre  son  service  le 
lendemain  matin.  Malgré  les  orages  de  la  révolution,  dont  il  eut  § 
souffrir,  mais  momentanément ,  son  enseignement  chirurgical  con- 
tinua avec  le  même  éclat.  L'École  de  santé  ayant  été  créée  en  1 794  9 
pour  remplacer  la  Faculté  de  médecine  et  le  Collège  de  chirurgie  » 
Desault  fut  nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale.  Cette  nou- 
velle organisation ,  par  laquelle  la  médecine  et  la  chirurgie  étaient 
confondues  dans  un  même  enseignement,  l'affecta  vivemept.  Depuis 
quelque  temps  on  remarquait  en  lui  un  état  alarmant  d'abattement, 
lorsqu'il  fut  atteint  d'une  affection  cérébrale  qui  l'emporta  le  ierjuii| 
17£{5,  après  trois  jours  de  durée.  Pesault  était  alprs  à  peine  Agé 
de  5>l  ans.  La  promptitude  de  cette  mort  fit  soupçonner  qu'il 
avait  été  empoisonné.  Il  soignait  alors  le  fils  de  J^ouis  XVI, 
détenu  au  Temple.  Cette  opinion  se  fortifia,  lorsqu'on  vit  mourir 
aussi  en  très-peu  de  temps  Chopart  qui  lui  avait  succédé,  et  enfin 
le  jeune  prince.  Mais  ces  squpçous  n'avaient  d'autre  fondement 
que  les  préventions  populaires.  Ûesaolt  était  bon  et  généreux ,  maie 
brusque  et  violent.  Ses  malades  et  ses  élèves  purent  quelquefois  fié- 
sirer,  sinon  plus  de  zèle  et  de  dévouement,  du  moins  plus  de  dou- 
ceur. Il  n'a  rien  écrit ,  car  à  peine  doit-on  compter  le  mémoire  qu'il 
lut  à  l'Académie  royale  de  chirurgie,  et  dont  nous  ignorons  le  su- 
jet, ainsi  que  la  thèse  qu'il  composa  pour  sa  réception  au  Collège 
de  chirurgie,  et  qui  se  trouve  dans  la  collection  de  celles  des  chi- 
rurgiens de  Paris;  elle  a  pour  titre  : 


De  calculo  vetica?,  roque  ejutra- 
hendo ,  prœvia  section*  ,  ope  instru- 
menté Hawkensiensi  emendati.  Purin , 
17....,  în-4.  n  n'eut  que  peu  de  part 
au  Traité  des  maladies  chirurgicales* 
publié  eou»  non  nom  et  nous  celui  de 
Chopart.  Ses  élèves  rédigèrent  nous 
se*  yeux  un  journal  commencé  en 
1 791 ,  qui  forme  4  vol.  in-8.  Ce  jour- 
n*  confient  l'exposé  presque  coin- 
plet  dj  sa  <|octrjne.  J-ea  OEnvrcs 


chirurgicales  de  Desauh  (Paris,  1798- 
x7D9t  i"-8»  *  v°l-)  "'ont  pas  été  com- 
posées par  ce  grand  chirurgien,  mais 
bien  par  Richat,  qni  voulut,  parce 
travail,  pni.sé  dans  les  leçons  de  son 
maître  et  dans  le  journal  précité,  con- 
sacrer uu  monument  durable  â  sa 
gloire.  Cet  ouvrage  ne  peut  néan- 
moins remplacer  entièrement  le  Jour- 
nal de  chirurgie. 

(  Çicbat,  Çlofi,  dans  )e     vol.  du 
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dés  CBitwrès  chirikrg. —  M.  i..  Petit,  ûnhersèfte.) 

DESBOIS  DE  ROCHKFORT  (Louis)  naquit  à  Paris,  le  9  octo- 
bre 1750,  de  Louis-René  Desbois,  docteur  en  médecine  de  cette 
Faculté. 

Il  se  livra  à  l'étude  de  la  médecine  avec  l'ardeur  d'un  homiitè  ijui 
se  passionne  pour  tout  ce  qu'il  entreprend ,  et  cj1"  peut  choisir, 
avant  d'entreprendre,  l'objet  de  ses  travaux  de  prédilection.  H 
échoua,  a  l'âge  de  vingt-deux  ans,  au  concours  où  il  s'était  présenté 
pour  obtenir  la  réception  gratuite  au  doctorat  ;  mais  son  heureux 
compétiteur  étant  venu  à  mourir,  la  Faculté  transféra  à  Desbois  le 
prix  qu'elle  avait  regretté  de  ne  pouvoir  lui  faire  partager.  U  fut 
choisi  peu  de  temps  après  pour  médecin  de  Sainte-Barbe ,  insti- 
tution dans  laquelle  il  avait  fait  ses  humanités ,  et  où  l'on  avait  con- 
servé un  souvenir  flatteur  de  son  autour  de  l'étude  et  de  ses  succès. 
Desbois  parvint  bientôt  &  la  réputatiôu  d'un  des  plus  habiles  prati- 
ciens de  la  capitale.  Il  devait  être  aussi  un  des  professeurs  les  plus 
distingués.  Nommé,  à  l'âge  de  trente  ans,  médecin  de  l'hôpital  de 
la  Charité,  ce  fut  là  qu'il  acquit  ses  plus  beaux  titres  à  notre  recon- 
naissance ,  en  ouvrant  des  leçons  cliniques  où  se  formèrent  tant 
d'habiles  élèves,  et  auxquelles  nous  devons  l'illustre  Corvisart. 

Mort  à  Paris,  le  16  janvier  1786,  Desbois  de  Rochefort  vécut 
trop  peu,  et  au  milieu  d'occupations  trop  multipliées  pour  avoir  le 
temps  de  composer  des  ouvrages  dans  lesquels  tout  son  talent  pût 
se  produire.  Le  seul  livre  que  nous  ayons  de  lui,  resté  manuscrit 
parmi  ses  papiers,  fut  publié  après  sa  mort,  par  son  élève  et  son 
ami  Corvisart,  qui  l'a  fait  précéder  de  son  éloge.  S'il  faut  juger 
Desbois  sur  cet  ouvrage ,  on  trouve  en  lui  un  esprit  imbu  de  doc- 
trines aujourd'hui  vieillies,  mais  plein  de  justesse  et  de  solidité,  et 
éclaire  par  une  grande  expérience  qui  lui  est  propre. 

Ce  Mrs  élémentaire  de  matière  médi-    édition,  refondue  par  Lnllier  W  inslow. 
cmle,  suivi  d'un  précis  de  l'art  de  for»    Paris,  18x7,  in-8 ,  a  vol. 
rnsdar.  Paris,  1 7  8g,  in-8 ,  a  vol.  Nour.        (Corviiarr,  éloge  de  Desbois  de  Jtc-j 

chefort.) 

DESBORDEAUX  (PiERRE-FaANçbis-FaÉi)Éaic) ,  né  à  Caen,  le 
16  mars  176^,  fit  ses  études  médicales  et  reçut  le  bonnet  doctoral  à 
l'ancienne  Faculté  de  cette  ville.  Peu  après  sa  réception,  il  devînt 
professeur  agrégé  de  cette  Faculté ,  et,  a  l'époque  de  la  réorganisa- 
tion des  étahlissemens  universitaires,  il  fut  attaché  à  l'École  secon- 
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daire  de  médecine  de  Caen,  comme  professeur  de  thérapeutique. 
Desbordeaux  était  médecin  de  l'hospice  des  aliénés,  médecin  en 
chef  des  hospices  de  la  ville  de  Caen  >  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  U  est  mort  à  Caen  le  *5  juillet  iftai ,  laissant  les  ouvrages 


Société  de  médecine  de  Geeu ,  et  colle 
de  U  Société  de  médecine  de  Paris  qui 
ont  considéré  ce  travail  comme  irès- 
méthodiqne  9  et  contenant  des  vue* 
fort  judicieuses  sur  la  therspeutjque 
des  difformités. 

Dissertation  sur  la  cause  directe  dee 
/Sèvres  primitives  qui  rvgmmt  épiéémi 
queutent  eu  Europe,  et  sur  les  moyens 
de  s'jr  soustraire.  Caen  et  Paris,  iSoft, 
in-ra,  aa6  pp. 

(  Faucon-Duquesnay,  Notice  biogr, . 
sur  M.  Desbordeaux,  ef&CaeD,  i8aa, 
in-8 }  18  pp.  — 
nécrologique.  ) 


Nouvelle  orthopédie,  on  Précis  sur 
les  dijformitis  que  ton  peut  prévenir 
ou  corriger  dans  les  en/ans.  Paris, 
an  xin  (  i8o5  ),  in-8.  —  L'ouvrage 
est  divisé  en  trois  parties,  dans  .les- 
quelles Fauteur  examine  successive* 
ment  les  difformités  de  naissance ,  celles 
provenant  d'habitudes  vicieuses,  et 
celles  qui  résultent  d'acoidens.  En 
traitant  de  chacune  de  ces  difformités, 
il  remonte  avec  soin  à  la  cause  pre- 
mière qui  les  a  produites,  et  d'après 
laquelle  il  indique  les  moyens  curatifs 
auxquels  on  doit  recourir  pour  dé- 
truire ou  corriger  ces  difformités.  Cet 
ouvrage'  reçut  l'approbation  de  la 

DESBRET,  docteur  en  médecine  de  l'Université  de  Mont- 
pellier, médecin  des  camps  et  armées  du  roi,  conseiller  du  roi, 
intendant  des  eaux  de  Chateldon,  exerça  son  art  àCusset,  près 
Saint-Gérant,  en  Bourbonnais*  H  ne  nous  est  connu  que  par  les  ou  • 
v rages  suivans  : 

Lettre  pour  et  contre  T usage  du 
mercure  dans  la  rage*..  1768,  in-8. 

Traité  des  eaux  minérales  et  médi- 
cinales de  Chateldon.  Moulins  et  Pa- 
ris, 1778,  in-8. 

Nouvelles  eaux  minérales  de  Cha- 
teldon 9  en  ssourbonnais  •  avec  des 
observations  sur  leurs  effets.  Londres, 
(Paris),  178S,  in-ia,  x5a  pp. 

Les  Nymphes  de  Chateldon  et  de 
Vichy  sur  mes  bords,  1785»  in-8. 
(  Sur  mes  bords  signifie  sur  les  bords 
de  l'Allier.) 

Desbret  a  encore  publié  dans  l'an- 
cien Journal  de  médecine  les  articles 
suive»»  :  Description  d'une  Sevré  mi- 


liaire  épidémique.  —  Observation  sur 
une  fièvre  bémitritée  ou  demi-tierce, 
mal  traitée,  et  guérie  pur  une  crise 
inespérée ,  avec  de  nouvelles  observa- 
tions sur  le  pouls  nasal.  —  Observa- 
tions sur  la  fièvre  miliaire.  —  Obser- 
vations sur  les  maladies  endémique* 
qui  régnèrent  i  Cusset  et  dans  ans 
environs  sur  la  fin  de  Tannée  176m, 
pendant  le  courant  de  1 763  ,  et  dans 
•le  commencement  de  1 764.  —  Lettre 
sur  le  froid  des  hivers  de  1766  et 
1767.  —  Réflexion»  sur  les  naissances 
prétendues  tardives ,  et  sur  le  tenue 
des  accoucbcmea*.  —  Lettre  sur  la 
doctrine  du  poule»  —  Lettre  relative 
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à  ue  gfoUMt  de  dix-hait  mots.  —  naturelle.  —  Lettre  «or  b  connais» 

Ohcnniou  sur  vm  prétendue  pro-  tance  dn  pools  dans  Les  grossesses. — 

poêlé  de  la  graine  de  jnsquiame  ap-  Obserraiions  sur  différentes  sortes  de 

pliqsWa  extérieurement. —  Réflexions  pools. 

sur  la  pratique  de  l'inoculation ,  et  (  Ancien  Journal  de  médecine,  c/u- 

mr  le  traitement  de  U  petite-vérole  rurgic  et  pharmacie.  —  Qoérard.) 

DESCEMET  (Jxaji),  né  à  Paris,  le  20  avril  1732,  fut  l'élève  et 
r«mi  de  Duhamel-Duinonceau.  Il  avait  acquis  sous  ce  grand  maî- 
tre des  connaissances  fort  étendues  en  botanique ,  lorsqu'il  com- 
mença»  à  l'âge  de  18  ans,  l'étude  de  la  médecine.  Sa  thèse  inaugu- 
rale, qu'il  soutint  le  23  février  1758,  le  fit  connaître 'comme  un 
habile  anatomiste  et  un  médecin  observateur.  Il  fut  successivement 
docteur-régent  et  doyen  d'âge  de. la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
professeur  de  botanique ,  d'anatomie,  censeur  royal ,  membre  de  la 
Société  royale  de  médecine ,  et  de  plusieurs  Académies  étrangères, 
■édecin  du  Lycée  impérial,  etc.  11  mourut  à  Paris,  le  17  octobre 
1810. 


Jm  soi*  Irjtf  crystallma  cataracte 
team?  Paris,  1758 ,  in-4- —  Cest  dans 
cette  dissertation  que  Oescemet  sou- 
tint pour  obtenir  le  grade  de  docteur, 
enll  fit  la  première  mention  de  la 
■Milwiiiii  de  rhomeor  aqueuse  qui 
tapisse  b  lace  postérieure  de  b  cornée. 
Desceeaet  est  le  premier  qui  en  ait 
donné  b  description. 

Catalogue  des  plantas  du  jardin  de 
MM.  les  apothicaires  de  Paris,  sui- 
vant la  méthode  de  Tourne/or t.  Paris, 
1759, in-8. 

Mémoire  et  observations  sur  la 
choroïde,  inséré  dans  les  Mémoires 
des  Savons  étrangers  de  T Académie 
royale  des  sciences  ,  tome  V,  an  1768. 
—Ce  mémoire,  qui  avait  été  lu  à  l' Acadé- 
mie des  sciences  en  1 760,  contient  des 
déveJoppemens  étendus  sor  plusieurs 
des  pointa  dont  l'auteur  parlait  dans 
sa  theee  :  il  y  donne  surtout  une  des- 
cription très  détaillée  de  b  membrane 
de  lluunew  aqueuse  qui  tapisse  b 
fme  interne  de  la  cornée  transparente, 


et  qu'il  a  décrite  le  premier.  Des  ex- 
périences comparatives  ,  fiâtes  sur  des 
yeux  humains  et  des  yeux  d'animaux 
de  diflerens  âges ,  lui  ont  montré  que 
cette  membrane  adhère  d'antant  moins 
à  b  cornée ,  que  les  individus  sont  plus 
âgés.  Ainsi ,  on  b  trouve  adhérente  k 
toute  la  face  interne  de  b  cornée  chez 
le  fœtus  humain  :  à  vingt-cinq  ans,  elle 
est  séparée,  dans  l'étendue  d'une  ligne, 
de  toute  b  circonférence  de  b  cornée; 
A  quarante  ans,  elle  est  encore  plus 
séparée ,  et  à  soixante  ans  elle  est  pour 
l'ordinaire  entièrement  détachée.  Di- 
verses expériences  démontrèrent  à  Des- 
cemet  que  l'organisation  de  ce  feuillet 
membraneux  était  différente  de  celle 
de  b  cornée.  Il  cite  ces  expériences.  De- 
monrs  ayant  publié,  en  1 767,  un  écrit 
dans  lequel  il  parlait  de  cette  mem- 
brane particulière,  comme  d'une  par- 
tie dont  il  avait  le  premier  fait  b  dé- 
couverte ,  Desceinet  en  revendiqua 
l'honneur  avec  juste  raison,  et  cette 
polémique  donna  lien  à  plusieurs  ar- 
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son  enseignement  Les  occupations  que  sa  réputation  lui  attirait  en 
ville  ne  l'en  firent  jamais  dévier.  Ce  n'était  qu'après  avoir  terminé  fort 
tard  dans  la  matinée  tout  ce  qu'il  s'était  prescrit  de  devoirs  à  l'Hôlal- 
Dieu,  qu'il  en  sortait  pour  faire  des  opérations  et  visiter  ses  mala- 
des de  ville;  et  il  rentrait  le  soir  à  l'hôpital,  où  il  couchait,  quoique 
marié  9  afin  d'être  plus  tôt  et  touj:  disposé  à  reprendre  son  service  le 
lendemain  matin.  Malgré  les  orages  de  la  révolution,  dont  il  eut  § 
souffrir,  mais  momentanément ,  son  enseignement  chirurgical  con- 
tinua avec  le  même  éclat.  L'École  de  santé  ayant  été  créée  en  1 794  9 
pour  remplacer  la  Faculté  de  médecine  et  le  Collège  de  chirurgie  9 
Desault  fut  nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale.  Cette  nou- 
velle organisation,  par  laquelle  la  médecine  et  la  chirurgie  étaient 
confondues  dans  un  même  enseignement,  l'affecta  vivement.  Depuis 
quelque  temps  on  remarquait  en  lui  un  état  alarmant  d'abattement, 
lorsqu'il  fut  atteint  d'une  affection  cérébrale  qui  l'emporta  le  ierjuiii 
1795,  après  trois  jours  de  durée.  Desault  était  alors  à  peine  âgé 
de  Si  ans.  La  promptitude  de  cette  mort  lit  soupçonner  qu'il 
avait  été  empoisonné.  Il  soignait  alors  le  fils  de  Louis  XVI, 
détenu  au  Temple.  Cette  opinion  se  fortifia,  lorsqu'on  vit  mourir 
aussi  en  très-peu  de  temps  Cl  10 part  qui  lui  avait  succédé,  et  enfin, 
le  jeune  prince.  Mais  ces  squpcous  n'avaient  d'autre  fondement 
que  les  préventions  populaires.  Desault  était  bon  et  généreux ,  mais 
brusque  et  violent.  Ses  malades  et  ses  élèves  purent  quelquefois  fié- 
sirer,  sinon  plus  de  zèle  et  de  dévouement,  du  moins  plus  de  dou- 
ceur. Il  n'a  rien  écrit ,  car  à  peine  doit-on  compter  le  mémoire  qu'il 
lut  à  l'Académie  royale  de  chirurgie,  et  dont  nous  ignorons  le  su- 
jet, ainsi  que  la  thèse  qu'il  composa  pour  sa  réception  au  Collège 
de  chirurgie,  et  qui  se  trouve  dans  la  collection  de  celles  des  chi- 
rurgiens de  Paris;  elle  a  pour  titre  : 


De  calculo  veticœ,  roque  ejrra- 
hendo ,  prœvia  sectione  ,  ope  instru- 
ment i  Hawlivnsiensi  eme/tdati.  Psxin , 
17....,  ïn-4.  n  n'eut  que  peu  de  part 
au  Traité  des  maladies  chirurgicales* 
publié  sou*  non  nom  et  sou»  celui  de 
Chopart.  Ses  élève»  rédigèrent  aoo» 
ses  yeux  an  journal  commencé  en 
1791 ,  qui  forme  4  vol.  in-8.  Ce  jour- 
n*  confient  l'exposé  presque  com- 
plet dj  sa  «joctrjne.  Le»  OEuvres 


chirurgicales  de  Desault  (Paria,  1798- 
1 799,  in-8,  t  vol.  )  n'ont  pas  été  con- 
j>o>ce*  par  ce  grand  chirurgien,  maia 
bien  par  Richat,  qui  voulut,  par  ce 
travail,  puisé  dans  les  leçons  de  son 
maître  et  dans  le  journal  précité,  con- 
sacrer on  monument  durable  â  sa 
gloire.  Cet  ouvrage  ne  peut  néan- 
moins remplacer  entièrement  le  wfonr- 
mal  de  chirurgie» 

(  Çicbttt,  Éloge,  dans  \e  y  vol.  du 
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ifcr.  te  bisaktl,  éi  ëri  léte    Êloft.  —  lUriilêr,  iàùi  Bttgrti/Jlf* 
dés  CBnwrts  chihtrg. —  M.  A.  Petit,  ûnhersètte.) 

DESBOIS  DE  ROCHKFORT  (Louis)  naquit  à  Paris,  le  9  octo- 
bre i75o,  de  Louis-Réné  Desbols,  docteur  en  médecine  de  cette 
Faculté. 

Il  se  livra  à  l'étude  dèla  médecine  avec  l'ardeur  d'un  bomnie  qui 
se  passionne  pour  tout  ce  qu'il  entreprend ,  et  <\ui  peut  choisir, 
avant  d'entreprendre,  l'objet  de  ses  travaux  de  prédilection.  Il 
échoua,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  au  concours  où  il  s'était  présenté 
pour  obtenir  la  réception  gratuite  au  doctorat  ;  mais  son  heureux 
compétiteur  étant  venu  à  mourir,  la  Faculté  transféra  à  Desboia  le 
prix  qu'elle  avait  regretté  de  ne  pouvoir  lui  faire  partager.  Il  fut 
choisi  peu  de  temps  après  pour  médecin  de  Sainte-Barbe  >  insti- 
tution dans  laquelle  il  avait  fait  ses  humanités ,  et  011  l'on  avait  con- 
servé un  souvenir  flatteur  de  son  autour  de  l'étude  et  de  ses  succès. 
Desbois  parvint  bientôt  &  la  réputatiou  d'un  des  plus  habiles  f>ràti- 
ciens  de  la  capitale.  Il  devait  être  aussi  un  des  professeurs  les  plus 
distingués.  Nommé,  à  l'âge  de  trente  ans,  médecin  de  l'hôpital  de 
la  Charité,  ce  fut  là  qu'il  acquit  ses  plus  beaux  titres  à  notre  recon- 
naissance, en  ouvrant  des  leçons  cliniques  où  se  formèrent  tant 
d'habiles  élèves,  et  auxquelles  nous  devons  l'illustre  Corvisart. 

Mort  à  Paris,  le  16  janvier  1786,  Desbois  de  Rochefort  vécut 
trop  peu,  et  au  milieu  d'occupations  trop  multipliées  pour  avoir  le 
temps  de  composer  des  ouvrages  dans  lesquels  tout  son  talent  pût 
se  produire.  Le  seul  livre  que  nous  ayons  de  lui,  resté  manuscrit 
parmi  ses  papiers,  fut  publié  après  sa  mort,  par  son  élève  et  son 
ami  Corvisart,  qui  l'a  fait  précéder  de  son  éloge.  S'il  faut  juger 
Desbois  sur  cet  ouvrage ,  on  trouve  en  lui  un  esprit  imbu  de  doc- 
trine» aujourd'hui  vieillies,  mais  plein  de  justesse  et  de  solidité,  et 
éclairé  par  une  grande  expérience  qui  lui  est  propre. 

Ccurs  élémentaire  de  matière  médi-    édition,  refondue  par  Lnllier  \Y inslow. 
«•If,  suivi  d'un  précis  de  l'art  de  for»    Paris,  1817,  in- 3 ,  a  vol. 
■a/er.  Paris,  1 7 89,  in- 8 ,  2  roi.  Nour.        (Corvisart,  doge  de  Desbois  de  Jtc -j 

chefort.) 

DESBORDEAUX  (PiERKE-FaAîfçois-FRti)KEic)  ,  né  à  Caen,  le 
16  mars  176^,  fit  ses  études  médicales  et  reçut  le  bonnet  doctoral  à 
l'ancienne  Faculté  de  cette  ville.  Peu  après  sa  réception,  il  devint 
professeur  agrégé  de  cette  Faculté ,  et,  a  l'époque  de  la  réorganisa- 
tion des  établissement  universitaires,  il  fut  attaché  à  l'École  secon- 
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daire  de  médecine  de  Caen,  comme  professeur  de  thérapeutique. 
Desbordeaux  était  médecin  de  l'hospice  des  aliénés,  médecin  en 
chef  des  hospices  de  la  ville  de  Caen ,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  U  est  mort  à  Caen  le  *5  juillet  i8ai ,  laissant  les  ouvrages 
suivans: 


Nouvelle  orthopédie ,  on  Précis  sur 
les  difformités  que  ton  peut  prévenir 
ou  corriger  dans  les  en/ans,  Paria, 
an  xin  (  i8o5  ),  in-8.  —  L'ouvrage 
est  divisé  en  trois  parties,  dans  les- 
quelles Hauteur  examine  successive- 
ment  les  diftormi  tés  de  naissance ,  celles 
provenant  d'habitudes  vicieuses ,  et 
celles  qui  résultent  d'acoidens.  En 
traitant  de  chacune  de  ces  difformités, 
il  remonte  avec  soin  à  la  cause  pre- 
mière qui  les  a  produites,  et  d'après 
laquelle  il  indique  les  moyens  curatifs 
auxquels  on  doit  recourir  pour  dé- 
truire ou  corriger  ces  difformités.  Cet 
ouvrage'  reçut  l'approbation  de  la 

DESBRET ,  docteur  en  médecine  de  l'Université  de  Mont- 
pellier, médecin  des  camps  et  armées  du  roi,  conseiller  du  roi, 
intendant  des  eaux  de  Chateldon,  exerça  son  art  àCusset,  près 
Saint-Gérant,  en  Bourbonnais*  H  ne  nous  est  connu  que  par  les  ou  • 
vrages  suivans  : 


Société  de  médecine  de  Caen  v  et  celle 
de  1a  Société  de  médecine  de  Paris  qui 
ont  considéré  ce  travail  comme  très- 
méthodique,  et  contenant  des  vues 
fort  judicieuses  sur  la  thérapeutique 
des  difformités. 

Dissertation  sur  la  cause  directe  dee 
fièvres  primitives  qui  rvgnmt  épiéémi 
quement  en  Europe,  et  sur  les  moyens 
de  s'jr  soustraire.  Caen  et  Paris,  1806, 
in-ia,  aa6  pp. 

(  Faucon-Duquesnay,  Notice  biogr* 
sur  M.  Desbordeaux,  etc. Caen,  i8aa, 
in-8,  18  pp.  —  Mahul,  Annuaire 
nécrologique.) 


Lettre  pour  et  contre  l'usage  du 
mercure  dans  la  rage...»  1768,  in-8. 

Traité  des  eaux  minérales  et  médi- 
cinales de  Chateldon.  Moulins  et  Pa- 
ris, 1778,  in-8. 

Nouvelles  eaux  minérales  de  Cha- 
teldon ,  en  Bourbonnais  •  avec  des 
observations  sur  leurs  effets,  Londres, 
(Paris),  178S,  in-xa,  i5a  pp. 

Les  Nymphes  de  Chateldon  et  de 
Vichy  sur  mes  bords,  1785,  in-8. 
(  Sur  mes  bords  signifie  sur  les  bords 
de  r Allier.) 

Desbret  a  encore  publié  dans  l'an- 
cien  Journal  de  médecine  les  articles 
■ni vans  :  Description  d'une  Sevra  mi- 


baire  épidémique.  —  Observation  sur 
une  fièvre  bémitritée  ou  demi-tierce, 
mal  traitée,  et  guérie  par  une  crise 
inespérée ,  avec  de  nouvelles  observa- 
tions sur  le  pouls  nasal.  —  Observa- 
tions sur  la  fièvre  miliaire.  —  Obser- 
vations sur  les  maladies  épidémique* 
qui  régnèrent  A  Cusset  et  dans  ans 
environs  sur  la  fin  de  Tannée  176a, 
pendant  le  courant  de  1763,  et  dans 
•le  commencement  de  1764.  —  Lettre 
sur  le  froid  des  hivers  de  1766  et 
1767.  —  Réflexions  sur  les  naissances 
prétendues  tardives ,  et  sur  le  terme 
des  accouchemens.  —  Lettre  sur  la 
doctrine  du  pouls.  —  Lettre  relative) 


DES  63 

i  im  graeease  de  dix-huit  mois.  —  naturelle.  —  Lettre  sur  la  connais- 

Obstination  sur  une  prétendue  pro-  sauce  do  pools  dans  ks  grossesses.— 

priéfé  de  k  graine  de  Jnsquiame  ap-  Observations  sur  différente*  sortes  de 

ptiqnée  extérieurement. —  Réflexions  pools. 

mr  li  pratique  de  linocnktion,  et       (  Ancien  Journal  de  médecine,  cJà- 

inr  le  traitement  de  k  petite-vérole  rurgie  et  pharmacie.  —  Quérard.) 

DESCEMET  (Jkah),  né  à  Paris,  le  20  avril  1 73a ,  fut  l'élève  et 
l'ami  de  Duhamel-Dumonceau.  Il  avait  acquis  sous  ce  grand  maî- 
tre des  connaissances  fort  étendues  en  botanique ,  lorsqu'il  com- 
mença, à  Fâge  de  18  ans,  l'étude  de  la  médecine.  Sa  thèse  inaugu- 
rale, qu'il  soutint  le  a3  février  17  58,  le  fit  connaître 'comme  un 
habile  anatomiste  et  un  médecin  observateur.  Il  fut  successivement 
docteur-régent  et  doyen  d'âge  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
professeur  de  botanique ,  d'anatomie,  censeur  royal ,  membre  de  la 
Société  royale  de  médecine ,  et  de  plusieurs  Académies  étrangères, 
■édecin  du  Lycée  impérial,  etc.  11  mourut  à  Paris,  le  17  octobre 
1810. 


An  soia  Uns  erystallma  eataraetœ 
non?  Paris,  X758 ,  in-4. —  Cest  dans 
cette  dissertation  que  Descemet  son- 
nât pour  obtenir  k  grade  de  docteur, 
eall  fit  k  première  mention  de  k 
aaambrane  de  l'humeur  aqueuse  qui 
tapûse  k  lace  postérieure  de  k  cornée. 
Drteeaset  est  le  premier  qni  en  ait 
donné  k  description. 

Catalogne  des  plantes  du  jardin  de 
MM.  les  apothicaires  de  Paris,  sui» 
nmt  la  méthode  de  T oumefort.  Paris, 
i;So,  in-8. 

Mémoire  et  observations  sur  la 
choroïde ,  inséré  dans  les  Mémoires 
des  Savant  étrangers  de  ï Académie 
tvfale  des  sciences ,  tome  V,  an  1 768. 
-42e  mémoire,  qui  avait  été  lu  a  l' A  cadé- 
aue  des  sciences  en  1 760,  contient  des 
déveioppemens  étendus  sur  plusieurs 
de»  points  dont  Fauteur  parlait  dans 
si  thèse  :  il  y  donne  surtout  une  des- 
cription trii'di'l aillée  de  k  membrane 
de  lTinmear.  aqueuse  qui  tapisse  k 
fsse  interne  de  la  cornée  transparente, 


et  qu'il  a  décrite  le  premier.  Des  ex- 
périences comparatives  ,  fiâtes  sur  des 
yeux  humains  et  des  yeax  d'animaux 
de  diffère ns  âges ,  lui  ont  montré  que 
cette  membrane  adhère  d'autant  moins 
k  k  cornée ,  que  les  individus  sont  plus 
âgés.  Ainsi ,  on  k  trouve  adhérente  a 
tonte  k  face  interne  de  k  cornée  chez 
le  fœtus  humain  :  à  vingt-cinq  ans,  elle 
est  séparée,  dans  l'étendue  d'une  ligne, 
de  toute  k  circonférence  de  k  cornée; 
à  quarante  ans,  elle  est  encore  plus 
séparée ,  et  à  soixante  ans  elle  est  pour 
l'ordinaire  entièrement  détachée.  Di- 
verses expériences  démontrèrent  à  Des- 
cemet que  l'organisation  de  ce  feuillet 
membamneux  était  différente  de  celle 
dekcoroée.Il  cite  ces  expériences.  De- 
mours  ayant  publié,  en  x  767,  un  écrit 
dans  lequel  il  parlait  de  cette  mem- 
brane particulière,  comme  d'une  par- 
tie dont  il  avait  le  premier  fait  k  dé- 
couverte ,  Desceinet  en  revendiqua 
l'honneur  avec  juste  raison,  et  cette 
polémique  donna  lien  à  plusieurs  ar- 
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ticle.  qui  feront  insire»  par  Idî  dau  tttëémit  2          â  KoWitf  tfr 

l'ancien  /ô'urnat  de  mfàecine,  tomes  tîon  du  traite  Êej  arbres  èï  artustes, 

iï.Xtlî,  iLXlT.  tin  trouve  dé  DuhameM)ombnceàu ,  dont  Si  avait 

aussi  de  loi ,  dans  le  même  recueil ,  été  l'élève. 

un  Rapport  sur  la  symphyséotomie  (Ancien  fourh.  &  mett. — Qùérard.} 
pratiquée  par  Sigault,  tome  XLIX. 

DESCHÀftfPS  (Josvph-Feançoîs-Loîtis)  naquit  i  diaprés,  le 
14  mars  1740.  Destiné  d'abord  à  Tétât  ecclésiastique,  il  àbatidçUîha 
une  carrière  pour  laquelle  il  n'avait  aucune  vocation,  et  vint  à  Parii 
étudier  la  médecine:  il  avait  alors  19  ans.  Les  leçons  cliniques  ët 
lès  opérations  dè  Moreaû  lui  donnèrent  un  goût  exclusif  pdur 
la  chirurgie,  qui  devint  l'objet  particulier  de  ses  étudës.  AdrlfU 
eu  1764  à  cette  école  expérimentale,  si  noblement  dotée  par  âttùs- 
tét»  le  jeune  t)eschamps  y  remporta  plusieurs  années  de  suite  le  pré* 
mier  prix.  Il  ne  tarda  pas  à  être  reçu  membre  du  Collège  dè  l'Aria* 
démie  royale  de  chirurgie.  L'année  suivante ,  il  obtint  àii  côncôiirs' 
la  place  de  chirurgien  gagnant  maîtrise  de  l'hôpital  de  la  Chdfité , 
où  il  remplaça  Desault,  quand  ce  célèbre  chirurgien  fut  appelé  à  la 
téte  de  la  chirurgie  de  l'Hôtel-Dieu.  Il  était  depuis  longues  années 
uniquement  occupé  du  service  de  son  hôpital  et  des  travaux  de  ca- 
binet, quand  il'  fut  nommé  l'un  dès  quatre  chirurgiens  consul  tans  da 
rèmpereur.  En  181 1,  il  avait  remplacé  a  l'Institut  l'illustre  Sabatier. 
Deschamps  est  mort  âgé  de  84  ans  et  huit  mois,  le  8  décembre*  1814; 
laissant  les  ouvrages  suivons  : 

Observations  sur  la  ligaturé  des 
principales  artères  des  extrémités,  à 
la  suite  de  leurs  blessures ,  et  dans 
les  anévrisines ,  particulièrement  dans 
celui  de  C artère  poplitée ,  dont  deux 
ont  été  opérés  suivant  la  méthode  de 
Jean  Hunier,  chirurgien  anglais.  Pa- 
ris, 1793  ,  iu-8  ,  56  pp.  ;  ibid.,  1797 , 
ib-8,  124  pp.  —  Ces  observation» 
avalent  été  publiées  d'abord  eh  plu- 
sieurs articles  dans  le  journal  de  Four- 
evoy,  la  Médecine  éclairée  par  les 
sciences  physiques ,  tom.  III  et  IV.  La 
secondé  dé  ces  observations  se  trouve 
féWie  au  Traité  de  la  taille ,  comme 
noua  le  dirons  ci -après.  Descbanips 
eat  le  premier  en  France  qui  ait 


pratiqué  avec  succès  l'opération  dë 
l'anévrisme  suivant  la  méthode  de 
Hunter  :  i!  a  puissamment  contribué  à 
faire  adopter  cbes  nous  ce  inode  opé- 
ratoire que  Cbopart  avait  pratiqué 
quelques  jours  avant  lui,  mais  sans 
succès,  le  membre  s'étant  sphacélé. 
Descbamps  employait ,  pour  passer  la 
ligature  sous  le  vaisseau ,  une  aiguille 
montée  sur  un  manche  analogue  à 
celui  deCasamayor.  Il  comprimait  l'ar- 
tère a  l'aide  d'un  instrument  de  son 
invention ,  qu'il  a  nommé  presse-ar- 
tère, et  dont  M.  Boyer  conseille  Kern* 
ploi  dans  les  cas  où  la  résistance  des 
parois  artérielles  s'opposerait  i  leur 
froncement  par  ta  ligature. 


DES 


Trmiêé  kisêorieue  *  dogmatique  de 
t opération du  la  taille.  Paru,  1796- 
97,  in-S,  4  toL  —  L'ouvrage  de  Des- 
ns  doute  d'une  prolixité 
■U  c'est  incontestable- 
ment k  anooographie  la  plus  complète 
et  11  plot  utile  que  noua  ayons  sur  la 
s.  I/auteur  y  fait  preuve  d'une 
solide,  et  reproduit  avec 
exactitude  les  détails  les  plus  minu- 
tieux de  chaque  procédé  opératoire. 
"On  trearvw  dans  ee  traité  le  principe 


plu  tard  par  diffère**  auteurs,  ainsi 
que  l'exposé  des  résultats  pratiques 
fourmis  à  Deschajnps  par  trente  an- 
née* d'expérience  à  l'hôpital  de  la 
Qauité.  11  a  éclairé  les  questions  rela- 
tives aux  lithontriptiquea,  à  la  posi- 
tion à  donner  au  malade  daus  la  taille 
htérale  ,  au  cathétérame ,  à  l'étendue 
ce  l'incision  de  la  prostate  dan*  les 
cet  de  calculs  volumineux ,  à  l'écra- 
anment  de  la  pierre  pour  en  favo- 
riser l'extraction,  etc.  A  la  suite  du 
auatrième  volume  se  trouve  la  seconde 
édition  des  Observations  sur  la  ligature 
des  artères  principales  des  membres, 
dans  l'opération  de  IV 
1  de  la  poplitée,  selon  la  mé- 

DESCHEENY  (Dayid). 

Trmatùe  of  the  causes  and  symp* 
mms  of  tke  stone,  and  of the  ckiej 
nmidîu  in  use  10  cure  this  distemper, 
Londres,  1 753,  in-8.;  traduit  en  fran- 
çais sous  ce  titre  :  Traité  des  causes 
et  des  symptômes  de  la  pierre  et  des 
principaux  remèdes  en  usage  pour 
guérir  cette  maladie.  Dublin,  1755, 
&*-8. — Défense  du  litbontriptique  de 
■■demoiselle  Stephens. 

Au  essajr  ou  fevers,  in  whick  ekeir 
emmmmnaVeJficts  arepartioulartycen- 


thode  dt  Hooter.  In  i$a4,  on  a  re- 
produit 1s  Traité  de  la  taille  de  Des» 
champs  en  y  ajoutant  un  Supplément 
destiné  à  continuer  jusqu'à  ce  jour 
t  histoire  de  cette  opération,  par  J.-L. 
Begin.  Ce  supplément  contient  l'his- 
torique des  travaux  entrepris  ulté- 
rieurement sur  la  taille  hypogastrique» 
la  taille  recto-vésicale,  la  taille  trans- 
versale ou  bi- latérale,  la  lithotri- 
tic,  etc. 

Observations  anatomùjues  faites  sur 
un  sujet  opéré,  suivant  te  procédé  de 
Hunier,  d'un  anévrisme  de  t  artère  po- 
plitée, avec  pl.;  inséré  dans  le  recueil  de 
l'Institut  Mémoires  des  Savons  étran- 
gers, tome  I,  au  i8o5.  On  trouve  dans 
le  Recueil  de  la  Société  de  médecine 
de  Paris  beaucoup  de  rapports  de 
Deschamps  sur  diverses  questions  de 
chirurgie ,  et  l'article  suivant  :  Obser» 
servations  et  réflexions  sur  un  ané- 
vrisme 'vrai  de  la  partie  supérieure 
de  l'artère  fémorale  (t.  Y). 

(Percy,  Eloge  de  Deschamps  dans 
le  Bulletin  des  Sciences  médicales,  do 
M.  de  Férussac,  tome  IV,  an  1834. — 
Roux ,  Discours  prononcé  sur  la  tombe 
de  Deschamps,  —  Mahul,  Annuaire 
necrolog. ,  1824. —  Quérard.) 


sidered,  and  two  différent  methods  of 
euring  tftem  proposed ;  c'est-à-dire. 
Essai  sur  les  fièvres,  dans  lequel  on 
examine  surtout  leurs  causes  et  leurs 
effets,  et  où  l'on  propose  deux  mé- 
thodes différentes  de  les  guérir.  Lon- 
dres, 1760,  in-8. 

An  essajr  on  smalUpox;  c'est-à-dire , 
Essai  sur  la  petite- vérole.  Londres, 
1760,  in-8. 

An  essajr  on  tke  causes  and  effects  of 
gout;  with  an  examination  of  the par* 
§ 
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rations  mercurielles  dans  la  petkc-vc- 
rôle,  t.  VI,  p.  3si  (an  VII). 

Notice  sur  les  maladies  qui  ont  ré- 
gné à  Paris  pendant  le  printemps  et 
tété  de  tan  VU,  et  l automne  de  tan 

rm,  t.  vu,  p.  466. 

Rapport  sur  les  maladies  oui  ont 
régné  dans  t  armée  de  Hollande  ,  t. 
XVI,  p.  20  (an  XI). 

Rapport  sur  l'histoire  médicale  de 
formée  française  à  Saint-Domingue , 
en  l'an  X,  ou  mémoire  sur  la  fièvre 
jaune t  ibid,  p.  1  fa- 
Rapport  sur  l'épidémie  de  Livourne 
(fièvre  jaune.  Avec  Halle),  U  XXIil , 
p.  3  (an  XIII) 

Observations  tendantes  à  prouver  fif- 
tilùé  des  sangsues  à  la  vulve ,  dans 
quelques  cas  de  pertes  utérines;  ibid, 
p.  z35.  —  Les  observations  que  rap- 
porte Desessarts  sont  des  cas  de  mé* 
trornagles  liées  à  une  congestion  san- 
guine rers  les  organes  extérieurs.  Il 
veut  que  dans  certains  cas  on  pratique 
une  saignée  avant  d'appliquer  les 
saog»»nes,  nui  ne  doivent,  selon  loi, 
donner  qu'une  quantité  de  sang  mé- 
diocre. 

Notice  sur  l'angustura  ;  t.  XXVII , 
p.  227. 

Extrait  de  l'histoire  d'un  somnam- 
bulisme qui  a  duré  depuis  le  26  novem- 
bre 1806  jusqu'au  printemps  de  1808, 
et  dont  les  phénomènes  ont  été  accom- 
pagnés d'une  affection  nerveuse  très- 
grave,  t.  XL,  p.  i55. 

En  1769  ,  Desessarts  a  donné  une 
édition  de^la  matière  médicale  de  Car- 
tbenser,avec  des  notes. 


pins  haut  ont  été  réunis  sons  la'  titre 
de  Recueil  de  discours ,  mémoires  et 
observations  de  médecine  clinique. 
Paris,  181 1,  in-8  de  3n  pages.  — 
Outre  les  mémoires  réimprimés,  on 
trouve  dans  ce  recueil  : 

Discours  sir  les  inhumations  préci- 
pitées. 

Essai  sur  la  topographie  médicale 
du  canton  de  Paris;  salubrité  des* 
vents. 

Opinion  sur  la  pratique  de  la  vac- 
rine. 

Extrait  de  t  essai  sur  le  gaz  animal. 
Moyen  mécanique  de  faire  la  ré- 
duction dune  vertèbre  luxée.  —  Ce 
moyen  consiste  dans  une  extension 
prolongée  de  la  colonne  vertébrale. 

Variétés  des  symptômes  dune  même 
épidémie  gastrique  ver  mineuse,  dans 
trois  villages  voisins. 

Réflexions  sur  le  traitement  de  thy- 
dropisie ,  et  observations. — Le  but  de 
l'auteur  est  de  montrer  par  des  faits 
de  pratique ,  qu'il  est  des  hydropisies 
où  les  bumectans,  les  délayans,'  les 
apéritifs  doux,  sont  préférables  à 
toutes  ces  compositions  qne  l'on  a  dé* 
corées  du  nom  d*bydragogoes.  Il  cite 
plusieurs  gnérisons  obtenues  an  moyen 
de  l'eau  seule.  C'est  la  thèse  de  1 768. 

Lettre  sur  un  topique  facile  dans  ■ 
les  entorses.  —  Cest  un  mélange  de 
suie,  de  blancs  d'oeufs  et  d'eau-de-vic. 

Remède  contre  les  contre-conps.  — 
Ce  sont  deux  gros  d'ammoniac  dlaaoms 
dans  une  pinte  de  vin ,  à  prendre  par 
cuillerée  le  matin  et  le  soir. 

(Cuvier.  Eloges.  —  Desessarts, 
Siècles  litt.  de  la  France,) 


La  plupart  des  mémoires  indiqués 

DESÈZE  (Victoe),  né  à  Bordeaux  vers  1760,  étudia  la  méde- 
cine à  Montpellier,  où  il  reçut  le  titre  de  docteur,  à  l'époque  où 
Barthèz  était  au  début  de  sa  brillante  carrière.  Desèze  fut  le  disci- 
ple de  ce  grand  homme»  et  contribua  aussi,  pour  sa  part,  au  per- 


DES  É*> 
sectionnement  des  doctrines  de  Fécole  de  Montpellier.  Retiré  à  Bor- 
deaux, où  il  fat  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  il  renonça  bientôt 
à  r exercice  de  Part  de  guérir,  pour  se  livrer  à  la  culture  des  let- 
tres. L'Institut  le  compta  au  nombre  de  ses  associés  nationaux.  De- 
sèze  avait  été  membre  de  l'Assemblée  constituante.  En  mars  i8i4t 
il  fit  partie  du  conseil  du  due  d'Angouléme ,  et  il  était  en  1817  rec- 
teur de  l'Académie  de  Bordeaux.  Outre  plusieurs  ouvrages  étran- 
gers à  la  médecine,  on  a  de  lui  : 


Recherches  physiologiques  et  philo- 
sophiques sur  la  sensibilité  ou  la  km 
emmale.  Paris,  1786,111-8,  334  pp. 
—  Dans  cet  ouvrage  écrit  avec  talent 
et  on  ae  reflètent  les  idées  qni  domi- 
aaiemt  alors  à  Montpellier,  Desèse 
commence  par  attaquer  le  mécaniciame 
et  s'élève  fortement  contre  la  doctrine 
brillante  de  Boerhaave.  Dana  son  en- 
thousiasme pour  Hîppocrate,  il  sem- 
ble admettre  qne  la  science  médicale 
a  plne  i  perdre  qu'à  gagner  i  tontes 
Ws  y^ejmieilin  mites  depuis  le  père 
sWlsVamédecîne,  en  anatomie,  en  chi- 
mie et  en  physique.  Il  cite  en  particu- 
Kcr  la  découverte  d'Harvey,  qni  n'est 
avivant  loi  qu'nne  simple  vérité  phy- 
siologique. 

Desèse ,  partisan  do  Stahlianisme , 
eni,  à  eette  époqne ,  faisait  tant  de 


brait  a  Montpellier,  ernt  devoir  tonte- 
fois  le  modifier  en  admettant  nn  autre 
principe  qne  l'âme  pour  diriger  tontes 
nos  fonctions,  principe  intimement 
uni  avec  elle ,  mais  qui  ne  jouit  pour- 
tant pas  des  mêmes  attributs.  Ainsi, 
cet  auteur  qui ,  au  commencement  de 
son  ouvrage ,  tout  en  attaquant  le  mé- 
canicisme,  s'était  élevé  contre  l'onto- 
logît*  7  revient  quelques  lignes  plos 
loin,  et  en  fait,  comme  on  voit,  la 
hase  de  ses  doctrines  médicales. 

Desèse  n'avait,  lorsqu'il  écrivit  cet 
ouvrage,  aucune  connaissance dn  sys- 
tème ganglionaire  auquel  OÉ  a  attri- 
bué les  fonctions  de  la  vie  végétative; 
aussi  se  livre-t-il ,  pour  expliquer  ces 
fonctions ,  à  des  idées  chimériques  qui 
ne  sont  pins  maintenant  susceptibles 
même  de  discussion. 


DESGRANGES  (Jean-Baptiste),  médecin  distingué,  naquit  à 
Maçon  en  1751.  Il  commença  ses  études  médicales  à  l'hôpital  de 
cette  ville,  et  fut  les  continuer  à  La  Rochelle,  où  l'instruction  qu'on 
7  recevait,  attirait,  à  cette  époque,  de  nombreux  élèves.  Desgranges 
y  avait  obtenu  du  succès,  quand  il  vint  à  Lyosvpour  compléter  ses 
études.  La  place  de  chirurgien  interne  du  grandHôtel-Dieu  étant  de- 
venu» vacante,  il  l'obtint  au  concours,  après  des  épreuves  brillantes, 
et  pendant  quatre  années  il  remporta  successivement  les  prix  qui  se 
distribuaient  à  l'École  de  médecine.  En  1779,  Desgranges  fut  agrégé 
au  Collège  royal  de  chirurgie  de  Lyon,  et  soutint  à  cette  occa- 
sion une  thèse  sur  les  tumeurs  fongueuses  de  la  dure-mère.  £n  1788, 
Use  fit  recevoir  docteur  en  médecine  à  l'Université  de  Valence, 
et  revint  se  livrer  à  la  pratique  à  Lyon,  ou  il  jouissait  d'une  grande 


f«  DES 

réputation.  Il  consacrait  à  l'étude  tous  sel  instant  de  loisir,  et  sei 
travaux  lui  avaient  déjà  mérité  de  nombreuses  palmes  académiques} 

En  1781,  l'Académie  royale  de  chirurgie  lui  avait  décerné  un  yrn* 
d'émulation;  en  1785,  cette  compagnie  célèbre  couronna  son  mé- 
moire sur  la  rétroversion  de  la  matrice;  et  en  1788  et  1789,  il  ob* 
tint  encore  deux  couronnes  pour  deux  mémoires  relatifs  à  la  ma- 
tière instrumentale  et  à  l'art  des  pansemcns.  Desgranges  fut  enotMM 
couronné  par  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris,  et  par  eellf 
de  médecine  pratique  de  Montpellier.  Il  était  membre  correspon- 
dant de  ces  trois  compagnies  savantes. 

Lorsque  Lyon ,  résistant  aux  ordres  de  la  Convention ,  soutint  im 
siège  contre  les  armées  de  la  république,  Desgranges  fut  nommé 
chirurgien -major -général  du  département,  et  rendit  de  grands 
services  en  organisant  le  service  de  santé.  Forcé  ,  après  deu* 
mois  de  siège,  de  quitter  la  Ville,  il  se  retira  en  Suisse,  dans  lé 
canton  de  Berne ,  où  il  exerça  la  médecine  et  la  chirurgie  pen- 
dant neuf  ans.  Rentré  à  Lyon  en  180a,  il  fut  un  des  fondateurs  de 
ta  Société  de  médecine,  et  depuis  cette  époque,  il  partagea  son 
temps  entre  les  soins  qu'exigeait  une  clientelle  nombreuse,  et  l'é- 
tude d'une  science  qu'il  cultiva  jusqu'à  la  fin  avec  toute  Tarder  d* 
la  jeunesse.  Desgranges  est  mort  des  suites  d'une  altération  oqppi» 
que  du  mésentère,  le  a3  septembre  i83i,  âgé  de  79  ans.  Il  est  at> 
teur  de  plusieurs  brochures,  mais  surtout  d'un  grand  nombre  d'à*» 
ticles  de  médecine  et  chirurgie  pratique,  insérés  dans  divers  recueil*. 
Nous  ferons  connaître  ici  les  plus  importans. 

Lettre  à  M.  Prose  de  Royer ,  de  VA-  né  rien  ne  s.  Lyon,  1781,  In-S,  5o  f. 

cadémie  de  Lyon,  ancien  lieutenant  —  Ce  mémoire ,  composé  A  l'oocaaioa 

de  police,  sur  tes  moyens  <je  rappeler  dune  opération  que  pratiqua  l'ra? 

à  la  vie  les  en/ans  qui  paraissent  teur ,  et  qui  Ait  suivie  de  la  mort  dé 

morts  en  naissant.  Lyon,  1777.-—  la  mère,  contient  une  exposition  très- 

Sua  a  inséré  cette  ltmiu  dans  ses  Es*  lumineuse  des  circonstances  qui  peu* 

émis  hist.  littér.  et  ûH£;jur  fart  des  rent  nécessiter  cette  opération.  Baa- 

accouche  mens ,  etc.  delooqae  cite  avant«geu»cmenfc  et  tfa> 

Dissertation  inamguralê  de  cAinu*-  v»iL  Deag  ranges  rapporte  dénie  «**■*• 

çU ,  sur  les  tmmeurs  JoHgncnses  et  Ut  plaa  dtj  gnériaon  de  syphilis  par 

Jàngosités  de  la  dure- mère,  etc.  Lyon,  l'emploi  de  l'alcali  volatiL 

1779 ,  gr.  in-4.  Mémoire  sur  les  moyens  de  perfoc- 

Réftexions  sur  la  section  de  la  sym-  donner  rétablissement  public  formé  à 

physc  des  ot  pubis ,  suivies  d*  observa-  Lyon,  en  faveur  des  personnes  notées, 

fions  tur  remploi  de  f  alcali  volatil  avec  des  remarques  sur  la  cause  Jê 

éam  ktr*èvmmt  êës  maladies  W-  leur  m&H,  *  lê  ÉNsftVftiMf  q*i  Isa» 


Lyon,  1790,  in- 4».  4a  p. 
—  L'auteur  pense  que  Tcaa  écumeose 
ma»  Ire  bronche*  a  été  regardée  mal 
i  propos  coaams  no  aiguë  univoqne  et 
assure  de  submersion  ;  qne  cette  opi» 
eJou,  mal  fondée ,  peut  avoir  des  con- 
siarisncoi  meneuses  dans  certains  cas 
de  médecine  légale.  U  admet  dmm 
tartes  d'asphyxie  par  submersions 
Fane  de  saisissement  sans  matière  t 
par  datiqaium  cJiimi  ;  1  antre  avec 
matière  ,  on  par  engonement  des 
voies  pulmonaires.  Pour  remédier  à  la 
première,  il  conseille  de  faire  a  ne 
smrîsion  entre  deux  cotes,  afin  de 
porter  a»  corps  obtus  sur  le  poumon  t 
et  smeame  car  le  diaphragme,  pour 
faner  ces  organes  et  faire  cesser  leur 
ilôt  de  torpeur.  Pour  la  seconde,  il 
veut  qu'on  pratique  la  bronchotomie; 
asm  de  pouvoir  mire  succéder  des  in- 
scjfla  lions  et  des  aspirations  capables 
eV  rhsurr  récume  bronchique,  Dana 
le  cas  on  on  ne  voudrait  pas  recourir 
k  «os  moyens,  Desgranges  recom- 
■ande  de  porter  par  les  narines 
amo  tonde  de  gomme  élastique  dans 
le  larynx ,  et  d'introduire  de  la 
mlmn  manière  dans  l'estomac,  par 
l'œsophage,  des  liqueurs  irritantes. 
Dans  ce  mémoire,  on  voit  qne  Desgran- 
ges a  contribué  puissamment  à  détruire 
plusieurs  coutumes  nuisibles,  qui 
existaient  depuis  long-temps  à  Lyon, 
ot  qae  la  ville  lui  doit  dos  améliora- 
Isema  notables  dans  divers  établis- 
aoamens  pub  ics. 

Supplément  au  mémoire  sur  Us 
moyens  4a  perfectionntr  l'établisse- 
ment public,  formé  à  Lyon  en  fa- 
veur des  personnes  noyées,  etc.  £  suivi 
de  reekerches  sur  l'emploi  des  lave- 
ment de  fumée  de  tabac  dans  les  di- 
verses mpèaat  cT asphyxie  ,  notamment 
dame  cotte  par  smhnenion  ,  et  dam  le 
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traitement  de  pinjiaurt  autres  main* 

dies,  etc.  Lyon,  1790,  in-4,  108  p. 
—Ce  second  mémoire  contient  qnatre* 
vingt-sept  observations  relatives  è 
l'asphyxie  par  snbmei  sion  et  aux  divers 
genre*  de  mort  subite.  L'anteur revient 
avec  détail  sur  les  m«yeus  de  stimuler 
les  organes  internes ,  pour  1rs  rappe- 
ler à  leurs  fonctions  dans  les  morts  *p- 
parente*.  11  decrit  une  sonde  de  gom- 
me élastique  dont  le  bout  extérieur  est 
évasé  pour  recevoir  la  canule  d'une  se* 
riugue  aspirante,  quand  la  sonde,  pas- 
sée parles  narines,  est  introduite  dans 
le  larynx,  et  pour  y  substituer  un  souf- 
flet. Il  conseille,  contre  l'opinion  de 
Portai ,  l'essai  des  vomitifs  portes  dans 
l'estomac.  Sa  dissertation  sur  1  emploi 
des  lavemens  de  fumée  de  tabac  con- 
tient de  nombreuses  observaiiona  sur 
les  avantages  de  ce  moyen  que  Portai 
avait  rejeté. 

Avis  sur  F  administration  des  se- 
cours  aux  personnes  noyées*  Lyon, 
1804,  in-4,  4  pp. 

Observations  et  remarques  prati- 
ques sur  t  administration  du  seigle  er- 
goté, contre  l'inertie  de  la  matrice, 
dans  la  parturition;  suivies  de  quel- 
ques  réflexions  sur  l'emploi  des  lave- 
ment mtrcuriels  dans  le  traitement  du 
la  syphilis  chc*  les  nouveau-nés.  Mont- 
pellier, 182a,  in-8,  3o  p.  —  Cette 
brochure,  qui  est  extraite  des  Nou- 
velles Annales  cliniques  de  Montpel- 
lier, i8aa,p.  64  à  89 ,  est  un  second 
mémoire  où  l'auteur  démontre,  |iar  de 
nouveaux  faits,  la  propriété  obstétri- 
cale du  seigle  ergoté ,  ainsi  qu'il  l'a- 
vait prouvé  dans  un  premier  travail 
qui  fut  adressé  k  la  Société  de  la  l'a- 
cuité de  médecine  en  18 1 7,  et  sur  le- 
quel Chaossier  et  Percy  firent  un  rap- 
port le  i5  janvier  1818.  Uu  extrait 
de  ee  mémoire  est  inséré  dans  le  t.  1, 
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p.  54  do  nouveau  Journ.  de  méd.  chir. 
et  pharm.  Cest  i  Desgranges  que  l*oa 
doit  la  connaissance  précise  de  l'em- 
ploi du  seigle  ergoté  dans  l'accouche- 
ment. Il  a  contribué  a  propager  l'usage 
de  ce  moyen  avantageux,  en  France , 
où  d'abord  il  n'était  guère  employé 
qne  dans  les  environs  de  Lyon. 

Desgranges  a  consigné  an  grand 
nombre  d'observations  et  de  mémoires 
dans  plusieurs  recueils  scientifiques  : 
nous  allons  frire  connaître  les  plus 
importans. 

On  trouve  dans  l'ancien  Journ.  de 
méd.  chir.  et  pharm.  : 

Obs.  detpina  ventosa  (t.  48). — Ré- 
flexions sur  les  épanchemcns  dans  la 
poitrine,  et  sur  f  infidélité  de  quelques 
signes  donnés  comme  pathognomoni- 
ques  de  ces  sortes  a* épanchemcns 
(t.  5a).  —  Obs.  sur  quelques  maladies 
du  genou,  tendantes  à  Fankylose  (t.  55). 
—  Hernie  compliquée  a" étranglement, 
réduite  le  sixième  jour  (t.  58).  —  Sur 
une  convulsionnaire  (t.  59).  —  Rétro» 
version  de  la  matrice  (t.  66).  —  Re- 
marques critiques  et  obs.  sur  la  section 
de  la  symphyse  des  os  pubis  (tom.  67, 
68  et  75).  —  Fistules  lacrymales  avec 
carie  guéries  par  la  méthode  de  Mé- 
jean  perfectionnée  (t.  87).  —  Gros- 
sesse fausse,  suivie  de  recherches  sur 
les  corps  membraneux  vésiculaires. 
(t.  8g).  — -  Mém.  sur  T  inversion  de  la 
vessie  (t.  91). — Rétention  d'urine  avec 
dilatation  extrême  de  T  uretère  {%.  9a). 

Dans  le  Journal  de  méd.  chir.  et 
pharm.  de  Corvisart  :  Sur  un  enfant 
nouveau-né,  mort  d'une  rétention  de 
matières  alvines ,  par  défaut  de  com- 
munication des  intestins  grêles  avec 
les  gros  intestins.  —Dysphagie  pharyn- 
gienne et  angine  trachéale  (t  a).  — 
Abcès  enfysté  du  ventre  causé  par  une 
mirée  de  poisson  (t,  3).  —  Dysphagie 


pharyngo  -  laryngienne  camcérmm 
(t.  4).  —  Mort  subite  occasionnée  par 
le  gaz  nitreux  (t.  8).  —  Histoire  efum 
abaissement  spontané  du  crystalUn 

(t. 

Obs.  et  réflexions  sur  le  pouvoir 
ou  t  influence  de  timagination  dee 
femmes  enceintes  sur  le  fœtus,  insérée* 
dans  les  Jetés  de  la  Soc  de  méd:  de 
Lyon,  t.  a,  p.  96. 

Dans  le  Mémorial  des  hôpitaux  dm 
midi  et  de  la  clinique  de  Montpellier, 
on  trouve  : 

Obs.  d'une  double  imperforation 
congénitale  de  la  vulve  et  de  la  matrice 
(août  x83o). —  Obs.  d'une  angine  cet» 
vicale  spasmodique  (novembre  i£3o). 

On  trouve  dans  YHist.  delà  Soc  de 
méd.  de  Montpellier  les  artideg  «ai* 
vans  de  Desgranges: 

Fait  dechirur.  légale  (t.  a). — Sur  un 
moyen  propre  à  favoriser  l'allaitement 
des  enfans.  (C'est  a  Desgranges  qnel'osi 
doit  rasage,  en  France,  des  bouts  de 
seins  artificiels:  ce  moyen  mécanique 
si  utQe  avait  été  oublié  depuis  que 
Pierre  Arnaud  en  avait  conseillé 
l'emploi  en  1 7 14)  —  Sur  l'emploi  de 
quelques  plantes  fraîches  contre  la 
morsure  des  vipères  (t.  4). 

Dans  les  Annales  de  la  Soc.  eh 
méd.  pratique  de  Montpellier: 

Tumeur  urétro-vagin ah  et  obstrue 
a'on  de  la  rate  guéries  par  les  douchée 
d'eau  de  Plombières  factice  (t.  4).  — 
Vaccine  hâtive  et  éruption  secondaire 
de  variole  sous  l'influence  de  la  vaccine 
(t  5).—  Sur  la  polydipsie ,  considérée 
comme  maladie  essentielle,  ou  le  be- 
soin de  boire  devenu  habituel  et  chro- 
nique. —  Empoisonnement  par  un 
verre  d'encre  avalé.  —  Accident  d* em- 
poisonnement après  un  usage  immo- 
déré de  la  pipe.  —  Sur  les  effets  per» 
uteteux  dee  fleurs  de  soufre  pnsus 
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mm  par  un  éekalas  qui  a  traversé 
le  membre  de  part  en  part*  (t.  Si).  — 
Sur  urne  fièvre  gastrique  simple  tram» 
matique  (t.  66).  — -  Perforation  spon- 
tanée de  l'estomac  (t.  76).  —  Oph- 
thahnie  eatarrhale  compliquée,  etc. 
(t.  82).  —  Asphyxie  parla  vapeur  du 
charbon  de  terre  (t.  82).  —  Sur  thé- 
morrhagie  utérine  foudroyante  après 
r accouchement  (t.  85).  —  Sur  une  ex- 
troversion  vésicule  (t.  108).  —  Note 
sur  les  propriétés  physiques  du  seigle 
ergoté,  et  sur  la  question  de  savoir  si 
faction  obstétricale  de  r  ergot  dépend 
de  la  présence  de  la  sphacéUe  (t.  1 09). 

Observation  sur  une  mort  subite 
causée  par  la  rupture  d'un  anévrume 
de  T  origine  de  l'aorte  qui  n'avait  point 
donné  de  signes  de  son  existence 
{Transact.  médicales ,  t.  2). 

(Pointe,  Éloge  historique  de  J.-B. 
Desgranges,  Lyon,  i83i.  —  Que* 
raid.  ) 

DESHàIES-GENDRON  (Louis-Florent),  natif  d'Orléans,  reçut 
le  bonnet  de  docteur  à  l'Université  de  Montpellier  ;  il  vint  ensuite 
se  fixer  à  Paris.  Il  était  neveu  de  Claude  Deshaies-Gendron ,  qui  fut 
médecin  du  frère  de  Louis  XIV  et  du  régent,  et  qui  jouissait  d'une 
grande  réputation  comme  oculiste.  Louis-Florent  Deshaies-  Gendron 
devint  professeur  et  démonstrateur  royal  pour  les  maladies  des  yeux 
aux  écoles  de  chirurgie,  et  membre-adjoint  à  jMffljffime  royale  de 
chirurgie.  On  a  de  lui: 

Lettre  à  M***  sur  plusieurs  mala- 
ises des  yeux,  causées  par  t  usage  du 
range  et  du  blanc.  Paria,  1 760,  in- x 2. 

Lattre  à  Jf***  sur  un  bandage  élas- 
tique pour  guérir  thydropisie  du  sac 

Imarymal  A 

Traite'  des  maladies  des  yeux ,  et 
des  moyens  et  opérations  propres  à  leur 
gmérison.  Paria,  1770,  in-12,  2  vol. 
—  Dana  une  .espèce  d'introduction, 
'  traite  d'abord  de  l'anatomie 
de  l'ail  et  de  ses  dépen- 


le  traitement  dune 
sels  (t.  6).  —  Remarques  sur  une 
etmse  de  fausse  vaccine.  —  Mfém.  sur 
Tkjrdrophobie ,  suite  des  morsures  a* un 
duen  enragé  (t,  8).  — -  Sur  le  cancer 
ulcéré  dm  rectum  (t.  9).  —  Néphrite 
purulente  et  calculense  (t.  11).  — 
Mhuoire  sur  t  angine  de  poitrine 
(mm.  27  et  a 8).  —  Obs*  Jichtyose 
nacrée»  (t.  3i).  Rapport  médico-légal 
sur  un  cas  de  meurtre  (t.  38). 

Dans  les  nouvelles  Annales  clini- 
ques de  la  Soc.  prat.  de  Montpellier  : 
Obs.  sur  T  empoisonnement  par  fo- 
pium  (t.  1). 

Enfin ,  le  Journal  général  de  méd. 
contient  aussi  de  nombreux  articles 
de  Desgranges: 

Nouvel  exemple  d'épi  d'orge  avalé 
et  passé  dans  le  poumon  droit ,  re- 
tiré le  quarantième  jour ,  d'un  ab- 
cès survenu  dans  un  espace  inter- 
f  (t.  44).  —  Plaie  confuse  de  la 


dances ,  qu'il  àdt ■  aÉÉi  i  u  de  la  théorie 
de  la  vision.  U  divise  la  pathologie  en 
deux  parties  :  dans  la  première,  il 
étudie  les  maladies  des  parties  acces- 
soires du  globe  de  l'œil,  et  dans  la 
seconde,  celles  de  cet  organe.  Les  ma- 
ladies de  ses  membranes,  de  ses  hu- 
meurs et  de  ses  nerfs,  forment  autant 
de 'groupes  distinct».  Il  y  joint  celles 
des  os  et  du  tissu  adipeux  de  la  cavité 
orbitaire,  et  celles  des  muscles  de  l'oeiL 
Cet  ouvrage  offre  on  tablera  exact 
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Exposition  du  motif  d'un  nouveau    dont  la  perméabilité  pour  le  aaiif  n'ait 


système  d'hygiène  déduit  des  lois  de  la 
physiologie,  et  appliqué  au  perfec- 
tionnement physique  et  moral  de 
T  homme.  Thèse  inaug.  Pari* ,  18x8, 
in-4,  *9  PP- 

De  tétât  dit  système  nerveux,  sous 
le  rapport  de  volume  et  de  masse,  dans 
le  marasme  non  séni/e,  et  de  l'in- 
fluence de  cet  état  sur  les  /onctions 
ife/veiw*;.  (Jonrn.  de  phys.  Juin  i8ao.) 

Suite  des  recherches  sur  Vétat  de 
volume  et  de  masse,  etc.,  public  à 
part.  Paris,  x8ax ,  in-4, 16  PP-  (Même 
Jonrn. ,  février  x8ai.) 

Recherches  anatomiques  et  physio- 
logiques sur  le  système  nerveux  des 
poissons;  Mémoire  couronné  par  Ç Ins- 
titue en  i8aa.  (  Jonrn.  de  physiologie 
expér. ,  avril,  x8aa.  Extrait.  ) 

Mémoire  complémentaire  des  re- 
cherches anatomiques  et  physiologiques 
sur  le  système  nerveux  des  poissons. 
(  Même  Jonrn. ,  octobre  x  8a  a .  Extrait.) 
—  Ces  mémoires  ont  été  réunis  en  on 
senl ,  et  insérés  dans  le  Journ.  compl. 
du  Dict.  des  Se.  méd. ,  tomes  XXIII, 
XXIV,  XXVI  et  XXVII. 

Mém.  sur  le  rapport  le  plus  probable 
entre  l'organisation  du  cerveau  et  ses 
fonctions  (Jonrn.  compl.  dn  Dict. ,  etc.  ) 
tome  lin,  an.  i8aa.) 

Sur  Vétat  anatomique  de  la  peau 
et  du  tissu  cellulaire  sous-cutané  dans 
la  fièvre  jaune.  (  Même  Journal, 
tome  XII,  an.  x8aa»)  —  D'après  quel- 
ques autopsies  cadavériques ,  Desmou- 
lins pense  que  la  fièvre  jaune  n*est 
autre  chose  qu'une  congestion  ou 
fluxion  sanguine  simultanée  sur  la 
peau  et  les  membranes  muqueuses , 
principalement  sur  celles  des  organes 
digestifs ,  avec  differens  degrés  d  m  * 
tensité  sur  chacune  de  ces  membranes, 


d'ailleurs  pas  uniforme. 

Mémoire  sur  le  rapport  entre  la 
dilatation  des  couches  d'air  et  t  acti- 
vité des  miasmes  considérés  comme 
cause  de  la  fièvre  jaune,  et  des  autres 
formes  de  l'irritation  gastro-intesti- 
nale. (  Même  Jonrn. ,  même  vol.  ) 

Mémoire  sur  le  rapport  qui  exista 
entre  l'étendue  des  surfaces  du  nerf 
optique  et  de  la  rétine,  et  l'énergie 
de  la  vision  chez  les  oiseaux.  (Jonrn. 
de  physiol.  expér. ,  janvier  182 3.) 

Exposition  succincte  du  développe- 
ment et  des  fonctions  du  système  céré- 
bro-spinal. (  Archives  gén.  de  médec. , 
juin^  182  3.) 

Mémoire  sur  le  rapport  qui  unit  le 
développement  du  4*  ventricule  à  celai 
de  la  8e paire,  et  sur  la  composition 
de  la  moelle  éplnière  (Jonrn.  de  phy- 
siologie expér. ,  octobre ,  x  8a  3).  Publié 
séparément»  Paris ,  x  8a  3,  in-8 ,  14  pp. 

Mémoire  sur  le  rapport  entre  im 
développement  spherique  donné  par 
le  plissement  des  rétines  des  oiseaux 
et  des  poissons ,  et  la  sphère  de  tanl 
circonscrite  à  ces  rétines.  (Archivée 
géo.  de  méd.,  novembre  1*3*  3.) 

Exposition  succincte  du  développe- 
ment et  des  fonctions  des  systèmes  ner- 
veux  latéraux  (  Archives  gén.  de  méd. , 
décembre  x8a3.) 

Mémoire  sur  la  patrie  du  chameau 
à  une  bosse,  et  sur  l'époque  de  ton 
Introduction  en  Afrique.  (  Nouveau 
Recueil  du  muséum  d'htst.  nat.  pour 
l'année  x8a3,  tome  X.) 

Mémoire  sur  l'usage  des  couleurs 
de  la  choroïde  dans  l'œil  des  animaux 
vertébrés  (  Journ.  de  physiol.  expér  , 
janvier,  x8a4.) 

Mémoire  sur  le  défaut  d'unité  de 
composition  du  système  nerveux,  et 
sur  la  concordance  de  ce  défont  eTm- 
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mité  avec  FinégeMté  des  facultés  des 

nimeur.  (  Journ.  romplém.  du  Dict 

4»  se,  inéd.,  ma»  1824.) 
Mémoire  sur  Us  différences  qui 

«xistent  emire  le  système  nerveux  de 
k  lamproie, et  celui  des  animaux  vtr- 
Murés,  sous  le  rapport  des  propriétés 
musiques,  du  nombre  et  du  méca- 
nisme de  réunion  des  parties,  (Joarn. 
éepltysîc4.  expér. ,  juillet,  1814)  — 
Ct  saéeaoire  contient  les  £ûu  les  plus 
impralani  découverts  par  Desmoa- 
uns. 

Mémoire  sur  le  système  nerveux  et 
sur  t appareil  lacrymal  des  serpens  à 
manettes ,  des  trigonocéphales  et  de 
eue! f mes  autres  serpens.  (Joarn.  de 
pe^sioL  expér. ,  juillet  1824.) 

Lettre  à  M.  le  président  de  ÏAca- 
emmne  des  sciences  sur  le  système  ner- 
veux de  deux  espèces  de  petromyson 
(Iseaproies).  (Joarn.  de  physiol.  expèr. , 
octobre  1824.) 

Réflexions  sur  une  observation  de 
Bédard  relative  à  une  affection  tuber- 
culeuse du  cerveau ,  avec  destruction 
des  nerfs  ethmotdaux.  (  Même  Journ. , 
avril,  18»  5.) 

Détermination  de  deux  espèces  vi- 
vautes  a~  hippopotame ,  et  différences 
eeuhlogiques  des  genres  gerboise  et 
hélamys.  (  Même  Joarn., octobre  1 8a  5.) 

Anatomie  des  systèmes  nerveux  des 
animaux  à  vertèbres,  appliquée  à  la 
physiologie  et  à  la  zoologie  ;  ouvrage 
dont  la  partie  physiologique  est  faite 
conjointement  avec  M.  Magendie  , 
membre  de  T  Institut  de  France,  Paris, 
ita5,  io-8  de  800  pp.,  en  a  part., 
arec  atlas  in-4  de  i3  pL  —  Ouvrage 
important  par  les  observations  neuves 
qu'il  renferme ,  et  dans  lequel  l'auteur 
•  fiât  rentrer  la  plupart  des  mémoires 
mit  noms  Tenons  de  citer.  • 

Butoir*  naturelle  des  races  hu- 


maines du  nord-est  de  r Europe,  de 
t  Asie  Boréale  et  Orientale,  et  de 
T  Afrique  Australe,  a* après  des  rt- 
cherches  spéciales  d'antiquités,  de  phy- 
siologie, d  anatomie  et  de  zoologie, 
appliquée  à  la  recherche  des  origines 
des  anciens  peuples ,  à  la  science  éty- 
mologique ,  à  la  critique  de  F  his- 
toire ,  etc.  ;  suivie  d'un  mémoire  sur  la 
patrie  du  chameau  à  une  bosse.  Paris, 
1816,  in-8,  xxxiv- 388  pp.  avec 
pl.  —  Les  recherches  historiques  que 
Ton  trouve  dans  cet  ouvrage  prou- 
vent dans  l'auteur  beaucoup  d'érudi- 
tion, et  une  instruction  étendue  sur 
une  matière  si  éloignée  de  l'objet  ha- 
bituel de  ses  études.  Toutefois,  moins 
de  prolixité  dans  les  détails,  et  nn 
enchaînement  plus  méthodique  des 
faits,  eussent  dit  mieux  ressortir  ce 
résultat  auquel  l'auteur  arrive  *  aavoir  :  * 
que  nul  souvenir  historique  ne  justifie 
le  passage  d'une  colonie  du  nord  de 
l'Asie  vers  la  pointe  africaine.  Biais 
c'est  surtout  par  les  preuves  tirées  de 
la  physiologie  qu'il  a  éclairé  cette 
question  ;  sous  ce  point  de  vue,  il  a 
fait  fil  ire  un  progrès  réel  a  la  science  an- 
thropologique, dans  ses  rapports  avec 
l'histoire  primitive  dm  genre  homain. 
Cest  par  une  longue  suite  d'obser- 
vations que  Desmoulins  attaque  l'opi- 
nion relative  a  l'unité  native  ou  origi- 
nelle de  notre  espèce,  opinion  qu'on 
appuie  sur  le  texte  de  la  Genèse ,  et 
que  les  ailleurs  les  pins  recommanda- 
bles  ont  défendue.  11  s'élève  avec  force 
contre  ce  système,  et  apporte  des 
preuves  nombreuses  qui  démontrent 
la  multiplicité  originelle  des  espèces. 
Quelque  enracinées  que  soient  cer- 
taines croyances  religieuses,  elles  de- 
vraient disparaître  quand  on  arrive  à 
prouver  qu'elles  reposent  sur  une  er- 
reur de  lait. 
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Desormeaux  ne  fat  pat  un  professeur  brillant.  Son  éloeatioaific^jj, 
animée ,  quoique  précise  et  facile ,  était  beaucoup  de  prix  à  nci  Oiu,. 
cellentes  leçons;  un  esprit  droit  et  méthodique,  nourri  par  mm 
-saine  érudition,  le  distinguait.  Ses  divers  écrits,  peu  nombreadaVM 
en  portent  tous  le  caractère.  Ils  se  bornent  aux  articles  du  Diction^* 
noire  de  médecine ,  relatif  à  l'art  des  accouchemens  et  aux  mal»;  f" 
dies  des  femmes  et  des  enfans  nouveau-nés.  Les  bulletins  de  la  8ftr*t 
ciété  de  l'École  de  médecine  renferment  plusieurs  excellens  rappocU^! 
de  Desormeaux.  Son  nom  est  fixé ,  ainsi  que  celui  de  Destouet ,  àsm  % 
traduction  française  de  Morgagni;  mais  il  n'a  pris  aucune  part  à  ee 
travail.  l*  lt| 

(  Raige-Delorme ,  Notice  sur  Des*  t.  a  S.  —  Honoré  ,  Notice  kùtakfm  ^ 
ormeaux,  Archiv.  génér.  de  méd.,    sur  le  prof.  Desormeaux.  Vix\%,  xo>3f> 

DESPARS  ( Jacques),  en  latin  de  partibus  ,  I*un  de  ces  granÊM  \\ 
hommes  du  moyen  âge,  dont  les  écrits,  autrefois  célèbres,  n'inté-  * 
ressent  plus  que  l'historien  de  la  science,  naquit  à  Tournai,  vert  la  » 
fin  du  xive  siècle.  La  réputation  qu'il  acquit  dans  l'exercice  de  l'ait 
de  guérir ,  l'éleva  au  rang  de  médecin  de  Charles  VII,  rai  de 
France,  et  ensuite  de  Philippe-lc-Bon ,  duc  de  Bourgogne.  Ce  fiât 
apparemment  ce  dernier  qui  le  pourvut  de  la  place  de  chanoine 
et  trésorier  de  la  cathédrale  de  Tournai.  Manget  dit  qu'il  mourut 
dans  cette  ville  vers  146$;  d'autres  prétendent  qu'il  vivait 
en  1480.  Nous  avons  de  lui  : 


Glossa  interlinearis  in  pracdeam  expos itio  in  primum  Avicennœ 

Alexandri.  Lyon,  i5o4 ,  in-4-  item.  Venise,  i5i8,  in-foL 

Explanatio  in  Avicennam ,  unà       Summula  Jacobi  de  partibus,  per 

cum  textu  Avicennœ  à  se  cattigato  alphabetum,  super  pturimis  rtmediis 

etexposito.  Lyon,  1498,  in  foL  4  voL  ex  ipsins  Mesue  libris  excerptis.  Dana 

—  Ce  neat  qu'on  tiasu  de  lambeaux  an  recueil  intitulé:  Divi  Mesue  <vsnr, 

prit  de  Galien ,  de  Rhases  et  de  HaSy  -  Doctorum  artis peonie  cognominm,  Ca~ 

Ahbaa,  entremêlé  de  anbtilitéa  vaincs  nones  universales  divi  Mesue  de  eomso' 

et  ridicules ,  a  la  manière  dea  scoJas-  latione  medicinarum.  Lyon,  i5a3  f 

tiqnea.  în-ia,  goth.  Réimprimé  avec  Jacobi 

Expositio  super  eapitulis ,  videlicet  de  Dondis  promptuarium  medicinœ. 

de  regimine  ejus  quod  comeditmr  et  Venise,  1576,  in-fol. ;  et  avec  Al- 

bibitur  VU,  et  de  regimine  aqum  et  phonsi  Bertoeii  mefhodus  curativn. 

inni  FUI,  Doctr.  11,  fen  3,  primi  Lyon,  1589,  in-ia. 
Avicennœ  :  de  quibus  nulla  per  Jaco-        Inventarium  seu  eottectorium  recep* 

êmm  Forotiviensem  inventa  est  eru-  tarum  omnium  medicaminum ,  coa> 

ditio.  A  la  suite,  de  lac.  Foroliviensis  fectiomtm,  pmlvcrum,  pismlarum, 


1>LN  *t 

«ans  date  ,  ni  lien  dûnpc***ioa. 

(Uuoo,  —  PaquoC) 

JBTOftT  (François),  né  vers  la  fin  du  XVII*  siècle ,  fut  un  des 
îHnn  rexromroês  de  son  temps,  et  l'un  de  ceu*  qui  contri- 
BRBt  le  pfasa  simplifier  alors  la  pratique  de  U  chirurgie  militaire. 
:  était  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie ,  et  ehî- 
Lfltdtauûrede  la  reine,  H  est  mort  en  1760,  laissant  l'ou- 
mge  uavant  dansleqael  il  se  montre  à  la  fois  praticien  instruit  et 
tatft.  ***v* 


a\  *v*trr 


m  de»  f*U»ei  d  armes  à  feu. 
1*40,  10-M. —  Deaport  rcm- 
m  iepi<|oe*  irrîUDi,  dan»  le 
-af  de»  plaie»,  par  de»  appâ- 
te*. Dam  le*  plaies 
H  rejette  U  suture  wn- 


gbmir,  et  conseille  de  recourir  a  I* 
•oturc  Ceoétrc*  faite  avec  des  emplâ- 
tre* mgglulinatii*  aollé*  *ar  Ici  borda 
de  la  plate,  et  rapproché»  emuire  a 
l'aide  de  fila  qu'on  noue  ensemble. 


JQlSPORTES  ;JiiA?*-H\i>Tis«-RÊNfc-Porjppi)t  né  à  Vitré  en 
r  t  le  r»8  septembre  1704 ,  étudia  pendant  six  années  la  mé- 
à  Paris,  fut  reçu  docteur  â  Reims,  obtint,  a  vingt-huit 
ans,  U  place  de  médecin  du  roi  à  Saint-Domingue.  Il  arriva  au 
peu  de  tenifi*  upW*s  sa  nomination.  L'état  dn  service 
y  était  déplorable  ;  Desportes  s'occupa  avec  le  plus  grand 
seLea  5  remettre  de  Tordre  et  de  l'activité-  L'hôpital  rut  rétabli.  Des 
iacumen  1  furent  recueillis  de  toutes  parts,  mais  aussi,  malheurcu- 
tea*esat,  accueillis  de  toutes  mains,  sur  les  maladies  du  pays  et  les 
traitera t-ns  en  u*age.  Les  plantes  de  Saint-Domingue  furent  étu- 
d_       tant  sous  Je  rapport  de  Phistoire  naturelle  que  sous  les  rap- 
jaset*  écooomique  et  commercial.  Desportes  fit , en  un  mot,  tout  ce 
qm*  petit  un  homme  rempli  de  zèle ,  mais  qui  n*a  que  de  médiocres 
»~  cela  suffit  pour  lui  donner  des  droits  à  notre  reconnais* 
Il  mourut  au  quartier  Morin,  île  et  cote  de  Saint- Domin- 
iez      février  17/(8.  Il  était,  depuis  «7^8,  membre  correspon- 
dant de  l'Académie  des  sciences.  Long-temps  après  la  mort  de 
Pnuppé  Desportes,  on  publia  l'ouvrage  suivant,  qu'il  n'aurait  pas 
donné  au  public  datis  IVlat  où  nous  l'avons,  et  qu'il  faut  juger  par 
conséquent  avec  un  peu  d'indulgence  : 


fimxsire  d*i  maladie*  de  Saint- Do- 
*-Mg*e.  Paria,  1770,  io-ia,  3  voL  — 
le  premier  volume  renferme  la  topo* 
ftapbir  médicale  de  Saiui-Dorujngue , 


et  le»  coniti ration*  médicale*  qne 
Pvjuppé  Deaportet  y  avait  ob-ervée* 
de  «7  3a  juaqu'au  commencement  de 
1747.  Le  deuxième  volume  aal  relatif 
I 
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a#t  tiilMfeft  chrônlqort  et  à  des  an-  dicale  de  Saint-Domingue  et  aux  eau?' 

jets  divers;  il  se' termine  par  la  thèse  minorâtes.  Il  renferme  en  ontre  un 

que,  Ponpné  Desportes  avait  soutenue  mémoire  spécial,  éoonomiqut  ai  mè- 

ai^treloîs  VKeim»  ponr  sa  réception,  dical  snr  le  secre. 
(Qattst.  pKydot  an  vita  et  mors  me-        On  trouve  en  tête  de  tout  Vour 

cAdnîèè  JI*nr?J  le  troisième  volume  une'  notice  snr  Pooppé  Desportes, 
est  consacré  i  rhfotoir*  naturelle  mè- 

DETHARDTNG  (Georges),  le  membre  le  plus  connu  d'une  fa- 
mille long-temps  célèbre  en  médecine,  conseiller  de  justice  du  roi  4c 
Danemarck,  assesseur  du  consistoire,  docteur  et  premier  professeur 
de  médecine  à  Copenhague,  doyen  de  la  Ficulté  de  médecine  et  du 
Collège  des  médecins,  membre  de  l'Académie  des  curieux  de  fa 
nature,  était  né^aStralsund,  le  1 3  mai  1671.  Il  fit  ses  études  à  Ros- 
tock  et  À  Leyde,  voyagea  en  Angleterre ,  en  France  et  en  Allema- 
gne, soutint  une  thèse  inaugurale  à  Ahdôrf,  voyagea  encore  en 
Autriche,  en  Hongrie,  en  Italie,  revînt  à  Altdorf  prendre  le  bonnet 
doctoral,  le  17  novembre  1695,  se  rendit  près  de  son  père  à  Gus- 
trow,  et  prit  possession,  en  1697,  de  la  chaire  de  médecine  de 
Rostock,  qu'il  remplit  jusqu'en  1732.  11  succéda  l'année  suivante  à 
Frankenau  dans  la  chaire  de  médecine  de  Copenhague.  Il  vécut  en- 
touré d'honneurs,  et  avec  la  réputation  d'un  médecin  fort  savant ,  jus- 
qu'au a 3  octobre  1747.  La  plus  grande  partie  de  ses  oeuvres,  philo- 
sophiques ou  autres ,  consiste  en  des  dissertations  dont  on  peut  voir 
la  longue  liste  dans  Adelung.  Nous  n'indiquerons  que  les  ouvrages 
suivans. 

Palaettra  mediea ,  exhibens  physio-    ficia  sibi  in  hoc  mimdo  expediunda 
îogieainalmâ  RostoçhiensiXXX.DD.    necessatintn  delineantes,  in  tuum  am- 
publick,  ventilât*.  Roatock,  1720,    ditorum.  Rostock,  1 735 ,  în-4. 
in- 4.  Fundamenta  paihologica  v  sive  po» 

Fundamenta  scientier  natttralis  ,  sitiones  Itomùùs  statu  m  morbidum  t 
quibus  in  rébus  naturaiibus  ,  et  ad  officia  sibi  in  hoc  mundo  expediunda 
oblectamentum  et  ad  utilitatcm  hac-  impedientem  delùieantes ;  in  usum  an- 
tenus  détecta,  brevibus  aphorismis  ex-  ditorum.  Rostock,  1731),  in-4. 
ponuntnr.  Rostock,  17^5,  in-4  ;  ibidt  Funda inenta  seiniologiœ  medica. 
Ï740,  m-4.  Rostock,  1740,  in-4. 

Fundamenta  phrsiologica ,  sive  po-  (  AJelong.  Supp.  au  Dict.  de  Joe» 
sitiones  hominis  statum  sa  nu  m  ad  of-    cher.  ) 

DETHARDING(GKoacE6-  Christophe),  fils  du  précédent,  naquit 
à  Rostock  le  10  avril  1699,  y  commença  ses  études  ,  et  les  conti- 
nua dans  les  Universités  de  Leipsick,  de  Halle,  d'Iéna.  Il  voyagea 
en  Hollande,  en  Angleterre,  et  revint  dans  sa  patrie  prendre  !c  bon- 
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Mt  doctoral  en  1723.  H  succéda  à  son  père  quand  celui-ci  quitta  la 
chaire  de  médecine  de  Rostock  pour  se  rendre  à  Copenhague.  En 
1760,  lors  de  rétablissement  de  l'Université  de  Butsow,  il  y  fut 
sommé  professeur.  Sa  mort  arriva  dans  cette  ville  le  9  octobre 
1784.  Detharding  était,  depuis  17489  médecin  et  conseiller  du  duc 
dt  Mecklembonrg-Schwerin.  11  n'a  écrit  que  des  dissertations  dont 
Ute,  Hefter  et  Schweickart  donnent  la  liste.  Nous  ne  citerons  que 

Cmmrim  aphorumonm,  potissimum    in-4.  —  Halltr  fait  l'éloge  de  cette  dit~ 
flfjrnoLogicorum.  Hostock,  z  7  5  3 ,  in-4.  «erUtion. 
Dit*,  dê  mjopiâ.  Eoitoek ,  1756»       (kàelmig,  Sttp.au  Dict.  de  Jœcher.) 

DEUSINGIUS  (Awtoiwk)  naquit  à  Meurs,  dans  le  ducbé  de 
Julien,  le  i5  octobre  16 12.  Après  avoir  étudié  quelque  temps  à 
Wesel,  il  alla  faire  un  cours  de  philosophie  ù  Leyde,  où  il  apprit, 
mm*  Jacquet  Golius ,  les  élémens  des  mathématiques  et  des  langues 
arabe,  turque  et  persane.  Reçu  docteur  en  médecine  dans  l'Univer- 
até  de  cette  ville  en  i634,  il  fut  fait,  en  1637,  professeur  de  ma- 
thématiques à  Meurs.  L'année  suivante ,  il  fut  appelé  à  Hardcrwyk 
pour  y  remplir  la  chaire  ordinaire  de  physique  et  de  mathémati- 
ques. Quelques  mois  après,  il  fut  nommé  médecin  ordinaire  de  la 
ville,  et  en  1642  on  joignit  à  cet  emploi  une  chaire  de  médecine. 
Malgré  les  instances  des  magistrats  et  des  principaux  habilans  de 
Hardervryk,  il  passa,  sur  la  fin  de  1646,  à  Groningue,  où  on  lui 
offrît  la  première  chaire  de  médecine ,  dont  il  prit  possession  le 
1»  janvier  1647.  Dans  la  même  année,  il  prit  le  bonnet  de  maître- 
es-arts,  fut  élu,  en  1648,  recteur  de  l'Université  de  Groningue, 
ancien  de  Féglise,  en  1649,  et  choisi,  en  i65a,  par  Gutflaume- 
Frédéric ,  comte  de  Nassau  >  pour  son  premier  médecin.  L'année 
suivante ,  il  fut  promu  une  seconde  fois  au  rectorat,  et  succomba  à 
une  maladie  de  poitrine,  le  3o  janvier  iGGG,  à  l'âge  de  54  ans.  Mé- 
decin instruit  et  laborieux,  Oeusin^ius  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  la  philosophie ,  les  mathématiques,  l'astronomie ,  etc., 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  les  Mémoires  de  Paquot.  Voici  les 
titres  de  ceux  qui  ont  rapport  à  la  médecine  : 

Or+lîo  dé  neté  philosophiœ  natu-  pcrstringuntur.ljArderwjk,  164*, in-4. 

redis  conquirtnda  metkodo.  lUrder-  —  Prononcé  lorsqu'il  fat  fait  profes- 

wyk,  1640,  in-4.  —  Ducours  qu'il  seor  en  médecine  à  llarderwyk. 
fit  en  pftaint  poueuion  de  m  pre-        Oratio ,  <jhu  idea  medici  adumbra- 

wmèt*  cfcatn  à  Utrderwyk.  tur;  mb  qubd  optimms  mudicus  tit 

OtwÊm»  f*4  mtdàoûuÊ  digmitmtos  idem  pkUosophus.  Groningoe,  1647, 

6. 
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.  Gro- 
»j66c  ,  5  vol.  in-ia. 
wfmmt  maltraité  dans  cet 
aaédccim,  et  combattu 
,4e  Bartholin  car  les 
feîe,  Ofea*  Borch,  qui 
»  «A  ftollande,  publia 
«m  la  pseudonyme  de 
.:  Deusingius  Hcauton- 
Haabourg,  1661 ,  in-4- 
.attribna  est  ouvrage  à 
MMM  Vincent  Schlege- 
prouvent  ses  réponses  : 
r  de/ênsionis  pro  œco- 
ïs  animaiis  prodromus, 
emidam  Benedicto  B/ot- 
s.  dettahitur.  Cui  addi- 
imjenii,  indolis  ,  ac  re- 
ts daret  Blottesandeus  : 
matmm  kepotis  redivivi 
..  ■  Groningue ,    166a  , 


hepatis  asterta  con- 
*atum  Vincentittm  Schle- 
personati  Blottesandei 
t4  sieniferum.  Accessit 
wior  de  chili  motu,  et 
îf.  Ckoninguc,  |66a, 

y  cor  ports  animaiis,  ac 
.  ortu  animai  humanœ 
1  quâ  demonstratur  non 
]mufiiciter  impossibile  per 
tBeetâs  lumen  seipsum 
ko  concepûbus  Excell. 
ékeri  Ckorletonis.  Gro- 
i,in-xs. 

sfnV  extra  uterum  m  ah" 
ft'j  ibidemque  per  sex 
datecti,  ac  tandem  lapi- 
isideratione  ptysico-ana- 
rata.  Groningue,  1661, 
)cedit  Laurentii  Strausii 
r+ètionis  sîngularis  Btus- 
fmties  extra  uterum  in 


descends.  Darmjlad,  166  c  et  i4I63 
in-4.  It.  avec  Joàmmmis  Benedicti  Smi- 
baldi  Geueamkropeiogia.  frascol, 
1669,  in-4. 
Fœtus  . 


tectm.  Groningoa,  i6$»,  in*i& 

Htstoria  portés  iufelieit,  mua  ge- 
mellomm  ,  ex 
vum  eiapsomm, 
annis  post,  per 

lucem  prodierunt;  mmà  emm  résolu- 
tione.  Grouingut  v  1663  ,  in-ia. 

OBconemns  corporis  animaiis  ras* 
tiiutMs,  in  quo  gemuinus  animm  km- 
manœ  ortus  9  itemque  possieilis  co~ 
gnitio  seu  ipsims  assemntnr  ac  manimn- 
tur.  Groningue  (  166  a,  in-is. 

Sjrmpathetici  pulveris  examen  •  qmo 
superstuiasa ,  ac  Jraudibmt  cacodat- 
monis  impiicitas  nmlnemm  et  uleernm 
curatio  in  distans*  par  rationis  trssti- 
nam%  ad  ipsas 
dttur  ;  subversif 
fundamenUs,  aèi#.  comité  Qsgkkete, 
nec  nom  Z>.  Papiaie,  et  Malgré  po- 
sitis.  Groningue,  166a,  in- 16. 

In  Xjii'am  écho,  seu  Sjivius  keern» 
tfmHmentmsjMoî  ;  cum  appendice  de 
bilis  et  hepatis  usu;  itemque  axerejin- 
time  utrum  medkinm  sù  scientin,  an 


ors ,  sylrianax  wùiîhgetioni  op 
GiÂlng.,  i663,  iu-i«. 
tifibquisitio  akd-syhiana  afc  ttmtido 
ùmUo,  et  aucto  in  corde  sangmmis  co- 
lore ;  q  uA  celeèarrimi  eiri  Franeisci 
Syieiï  de  Le  Boe  smspiciqpeti  apùuones, 
ac  conjecturât,  m  ab  ipso  dicmntmr, 
quinimb  ve/mineptim  ejas,  ejtnugm,ad 
libetlam  veritatis  expendnnêur,  excu" 
tiuntur  ac  re/utantur.  Cht>ninguey 
i663,in*t6. 

Disquisith  anthsyMana  de  siffto 
febmtm  pathognao%ontco  f  qmod"^Ên» 


•6 


DEV 


damentiheo  habendnm  titpro  febrhtm 
essentia  investigandêm  Cumprœfatione 
cpistolam  cacologeticam  Sylvii  concer- 
nent* ,  et  additamento  ad  erroneam 
Sylvii  experientiam  spectante ,  quâ  in 
Jcbres  frigidas  cnn  Helmontio  commî- 
niscitur.  Groningœ  ,  1664,  in- 16. 

Syiva  eadua  cad&ns  %  se*  disqni- 
sitiones  antt~$ylvian&  de  alimenti  as- 
sumpri  élaboration*  et  distribution* , 
quorum  :  I.  de  alimentorum  fermenta- 
tione  in  'ventricuh.  II.  de  ckjrli  a  fée- 
cibus  a/rinis  secret ione  et  in  vasa  mesa- 
ràica  propulsione.  III.  de  ehyli  muta- 
tione  in  sang  ni  ne  m ,  ac  circèifari  san- 
guin i  s  m*tu.  Groningne,  1664,  in-ift. 

Vindicte*  fœlûs  extra  nterum  geni- 
ti  ;  necnon  quommdam  scripcorum 
suorum ,  fnxcicnlo  disseirtaliohum  sé- 
lect urn  m  comprcheHsorum  y  de  uni- 
cornu  t  lapide  bezoar ,  mâtiné,  sac- 
thato ,  agno  vegetabi/i ,  ansenbns 
icoticis ,  ptlicano  phœnicc ,  centra 
Berna  rdi  à  Domo  fnriosos  insu  Un  s;  nt 
et  aliqnamm  elegantiarnm  philolù- 
giearum  examen,  seit  cul  ont  1  m  cater- 
va  disjeeta  ,  cujns  antesignanus  An» 


tonius  Rosinus  persomttur.  Groningne, 
1664,10-16. 

Sylva  cœdna  jncens,  sen  disqiiisi- 
tiomes  ant^sylvianee  ulterio+es  ,  qnà- 
I.  de  spirituttm  nnfmaSnm  in 
terebro  cèrebeUoqu*  confection* ,  pér 
ne/vos  distribution*,  a*  es*  fârifc. 
II.  de  lienis  et  glàndnlûrmm  usu.  Mé- 
dita est  dissertatio  de  ntttnrâ.  On- 
ningue,  166 5,  in- 16  de  36  7  pftgtft. 
—  La  disJfettatioB  de  nmtmré  roui© 
■or  ce  que  lu  anciens  Oftt  ttftmtté 
ealidum  innatnm. 

Disputatio  anatomico-mêdie+  de 
ehyli  a  feteibus  alvinis  sécrétion*,  te 
sneci  panerratici  naturâ  et  usa.  GNS* 
Dingue,  i665,  in-16. 

Examen  anatomet  anatbmree  J0. 
sianee,  sen  cpûtoln  de  ehyli  motu  îd 
excetl.  virum  D.  Johannem  Caspamtn 
Faufium.  Groningne,   i665,  hVtft. 

Deasingias  avait  encore  ébnoefcé 
les  ouvrages  salrens: 

Lexieon  medico-«rabrco*latinmmi 

Lexieon  persice-latirinm, 

Lexieon  turvico-latinum, 

Qai  iont  restés  inédits. 

(Paquot.  —  Haller.) 


DEVAUX  (Jean),  né  à  Paris,  le  17  janvier  1649,  avait  pour  père 
Jean  Devaux,  un  des  membres  les  plus  distingués  du  Collège  royal 
de  chirurgie,  qui  le  destina  de  bonne  heure  à  l'étude  de  son  art.  Doué 
d'une  mémoire  prodigieuse  et  d'un  esprit  juste  et  pénétrant,  le  jeune 
Devaux  eut  des  succès  brilltps  dans  ses  études;  mais  sans  goût  pour 
la  médecine  en  général ,  et  ayant  même  de  l'a? eraion  pour  toute  opé- 
ration de  chirurgie,  il  résista  long-temps  aux  désirs  de  son  père.  D 
parvint  enfin  à  surmonter  cette  répugnance,  et  se  livra  à  l'étude  avec 
assez  d'ardeur  et  de  succès  pour  se  placer  en  quelques  années  au 
rang  des  chirurgiens  les  plus  instruits  de  son  temps.  Mais  ce  ne  ftfc 
jamais  dans  lâ  pratique  qu'il  brilla,  et  ses  seuls  titres  à  notre  estimé 
'sont  ses  nombreux  travaux  littéraires v  dont  plusieurs  y  ont  dés 
.droits  incontestables.  Devaux  succomba  le  si  mai  1729,  Agé  dp 
8a  ans  passés,  après  avoir  été  deux  fois  élu  prévôt  par  la  corpor*,- 
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titm  des  chirurgiens  de  Paris,  pour  gérer  tes. affaire*  et  présider  è 
la  réception  des  candidats.  Il  a  publié  : 


Le  médecin  de  soi-même,  ou  Tart 
ài  conserver  la  santé  par  ?  instinct. 
Leyde,  1682,  in- 12.  —  De  vaux,  qui 
exprimait  librement,  dans  cet  ouvra- 
ge, sa  £içoade  penser,  et  sur  la  mé- 
decine et  sur  les  médecins ,  ne  mit  pas 
Wd  nom  à  îa  tète  ;  mais  il  ne  tarda 
p**  •  krt  connn  pour  l'a  a  t  eu  r.  Il  y  a 
ru  pltmeura  réimpressions.  : 

Déromverto  sans  découvtrtè:  Wrïs, 
i6i4  ,  in- 12.  — -  Ennemi  dé  tome 
chacJatanerie  ,  De  vaux  fait  ici  la  uri* 
_  tique  d'une,  brochure  publiée  par  de 
Bltguy»  m»us  ce  titre  ;  Découverte 
du  véritable  remède  anglais  pour  îa 
jptêrhon  des  fièvres. 

Factum  sur  les  accoucheméhs.  "Pa- 
ris, x6g59  iu-4. — Dans  cet  opus- 
cule f  Devanx  détruit  1  atteinte  portée 
â  son  honneur  et  à  celui  de  plusieurs 
de  ses  confrères ,  par  Peu ,  qu'il  ac- 
cuse d'avoir  falsifié  un  fait  en  le  rap- 
portant dans  sa  Pratique  des  accou~ 
chemenst  â  Parti cfc  des  ç,Qh,érences  do 
fa  vulve  et  du  vagin.  , 

It' art  de  faire  des  rapports  en  çhi- 
isugie,  où  l'a»  enseigna  k  pratiqua , 
]ça  formules  et  le  style  la  plus  en 
usage  parmi  les  chkurgieaa  commis 
aox  apporta,  avec  un  cxttaitdes  ax- 
tit»,  statuts  et  réglemena  frit»  en 
ëçnsçqoence,  Paris,  i;o3#  i;3o  et 
ij43,  in-ia.  —  Çet  ouvrage  a  été 
long-temps  le  seul  recowmandable 
qu'on  ait  eu  en  ce  genre. 

Jmdex  funereus  chirurgorum  parU 
sUnsium,  ab  anno  ad  annum 

ijl*.  Trévoux,   1714,  lin_I.a»  PP- 
118.  — _  L'auteur  a  continué  cet  oa- 
mge,  fruit  de  quarante  àns  de  tra- 
jusqu'en  i;îu,  c^oquç.de  sa 
*r»ort.  On  le  trouve  a  la  suite  des  tte- 


cherches  historiques  et  critiques  sur 
t origine  de  la  chirurgie  en  Pranee. 

Dissertation  sur  r  opération  césa- 
rienne. Se  trouve  daqs.  le  Tmùté  des 
opérations  de  .  Perdue »  édition  de 
1720.  —  De  vaux  discute  avec  saga- 
cité et  précision  Tes  dangers  de  cette 
opération,  ét  conclut ',  contre  l'opi- 
nion de  son  tertfpê ,  qu'efle  peut  ttrto 
pratiquée  dan»  quelque*  cas  sa*  ta 
femme  vivante  ■  ■  1 

Dissertation  concernant  la  chirurgie 
dûs  accoHcitemeJH ,  unit  *ur  *on  01*- 
ginc,  yue  sur  les  progits  au  elle  a 
fui,  s  en  France  jusqu'à  présent  (1727). 
Se  trouve  dans  la  continuation  des 
Mémoires  de  littérature  ét  fhlxoirt, 
par  le  P.  Desmolet,  t.  III,  part,  a,  p. 
462-  —  Outrage  d'érudition,  qui 
contient  l'histoire  de  ceux  qui  se 
sont  distingues  dans*  Tait  des  accou- 
chemens. 

Devait*  a  traduit  les  nouveaux 
Èlemens  de  médecine,  etc; ,  par  feqn- 
tekoë;  la  nouvelle  pratique  médici- 
nale de  Gladbacli;  fes  traités  de  la 
maladie  vénérienne  fc  par  Ch.  Musitan  ; 
de  la  vertu,  des  médipaméns  de,  ltoef- 
haaVe;  des  maladies  aiguë»  des  enfan», 
de  Gauthier  Marris  ;  ,1  aLVége  de  toute 
la  médecine.  pYatiqoe,  par  Allen;  les 
aphorisme*  d'HipnocraAe  ;  l'abrégé 
anatomique  de  Laurent  Ifeuter  ;  le 
traité  du  mal  vénérien  de  G.  Çock- 
buru:  celui  de  "Vercelloni  sur  la  n)^me 
maladie;  reuraiénologie  de  freînd; 
enfin  l'ouvrage  de  Dcidicr  silr  le  mal 
vénérien  et  les  tumeurs.  H  a  aussi  pu- 
blié,avec  notes  et  aiitljions  f  les  ou,- 
vragts  suivant:  l'ait  de.  saigner  de 
Meurjssc  j  les  observation*  de  chirur- 
gie de  Saviardj  le  traité  des  accouche- 
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mens  de  Lamotte;  le  tnité  de  chirur-  dont  Sue  *  le  jeune»  a  donné  un  extrait 

gie  da  même;  l'anatomie  de  Dionis  v  dans  son  Éloge  do  Devaux  (imiter* 

et  le  chianrgien  dentiste, de  Fauchard.  dam,  1772,111-0.) 

H  a  encore  laissé  inédit  nne  espèce  de  (Nicéron.  —  Sue,  Éloge  de  /.  De- 

snpplément  an  Dictionnaire  de  Bajrle,  vaux,) 

DE  VENTER  (Haïrai),  docteur  en  médecine  et  célèbre  accou- 
cheur, était  né  à  Deventer,  dans  la  province  d'Over-Yssel.  Après 
avoir  exercé  dans  sa  jeunesse  la  profession  d'orfèvre ,  il  se  livra  à 
l'étude  de  la  médecine  et  à  l'ait  des  accouchemens,  et  acquit  bientôt 
dans  la  pratique  une  très-grande  réputation.  Il  exerça  à  Grom&gueet 
dans  plusieurs  aulre^villesdela  Hollande  et  fut  plusieurs  fois  appelé 
en  Danemarck  par  Christian  Y.  Deventer  s'occupa  avec  succès  d'or- 
thopédie. Il  inventa  plusieurs  machines  pour  guérir  les  boiteux  et 
redresser  la  colonne  vertébrale  ;  mais  ses  travaux  relatifs  aux  ac- 
couchemens le  firent  surtout  jouir  d'une  grande  considération  à  la 
fin  du  xvue  siècle  et  au  commencement  du  xvme,  et  forment  sans 
contredit  son  plus  beau  titre  à  l'estime  de  la  postérité. 


flovum  lumen  obstetricantium ,  quo 
osienditur,  quâ  ratione  infantes  in 
utero  tant  obliquo  quant  recto  pravè 
siti  extrahuntur."Leyde ,  1701,  in-4  ; 
ibid  1 7*4  ,  in-4.  —  C'est  dans  cet  ou- 
vrage que  Deventer  s'efforça  de  dé- 
montrer que  l'obliquité  de  la  matrice 
rat  la  cause  la  plus  fréquente  des  ac- 
couchemens difficiles,  et  qu'il  ensei- 
gna les  moyens  d'en  opérer  la  réduc- 
tion. Quoique  Deventer  ne  soit  pas 
'le  premier  qui  ait  parlé  de  l'obliquité 
de  la  matrice,  il  s'est  pour  ainsi  dire 
approprié  cette  découverte  par  la  ma- 
nière dont  il  l'a  décrite,  et  dont  il 
en  explique  les  causes  et  en  déduit  les 
effets. 

"  Ulterius  examen  partuum  difficU 
liunt,  lapis  Ijrdiusobstetricum,  et  de  né- 
cessita te  inspiciendi  cadavera.  Leyde, 
X7*5,  in-4.  —  L'auteur  insiste  sur 
les  moyens  de  connaître  si  une  sage- 
femme  est  instruite,  et  sur  la  néces- 
sité d'ouvrir  les  femmes  mortes  en 
couche,  pour  découvrir  si  leur  mort 


et  celle  de  l'enfant  ne  dépendent  pas 
de  l'impéritie  des  matrones. 

Operationum  chirurgicarum  no- 
vum  lumen  exhibe ntium  obstetrican- 
tibus,  pars  secunda.  Leyde,  '  1724, 
in-4.  —  Recueil  de  ce  que  De  venter  a 
publié  sur  les  accouchemens.  Cet  ou- 
vrage a  été  traduit  eh  hollandais , 
1 70 1 ,  1 7  *4,  r  7  46,  in-4  ï  en  français , 
par  Jean-Jacques  Bruhïer  d'ÀHafn- 
court ,  sons  le  titre  suivant  :  Observa- 
tions sur  le  manuel  des  accouchement; 
avec  det  observations  sur  les  points  lu 
plus  importons.  Paris,  1 7  H ,  in-4,  ty. 
—  Deventer  prétend  démontrer,  par 
l'examen  de  plusieurs  matrices,  qae  l'é- 
paisseur de  cet  organe  reste  la  même 
pendant  tout  le  cours  de  la  grossesse  yll 
ne  pensait  pas  que  le  relâchement  des 
symphyses  du  pubis  pût  beaucoup  ai- 
der l'accouchement  ;  mais  il  était  per- 
suadé que  par  la  dépression  du  coccyx 
on  pouvait  éviter  l'emploi  du  forceps  et 
des  autres  instmmens.  Il  s'est  montré, 
partisan  de  l'opération  césarienne,  et 
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â  intenté  plusieurs  espèces  de  pet-  le  spina  ventosa  comme  dépendant  da 

aires,  rachitis.  Il  traite  de  la  .carie,  parle  de 

D  y  encore  de  loi ,  sur  le  rachitis,  la  gnérison  d'une  fente  du  radios , 

an  traité  posthume  qui  parât  en  bol-  d'une  fracture  da  tibia  avec  perte  de 

fendais  sons  ce  titre  :  substance ,  et  d'une  claudication  due 

Mcschryvin%  wut  de  ziekten  der  à  une  brûlure,  et  qu'il  guérit  par  Tes- 

katdcrvn  imm*md*rheit  wam  de  rachi-  dsion  de  la  cicatrice, 

fti.  Leyde,  1739»  in-4»  —  H  regarde  (Haller.  —  Sue.  ) 

DEVÈZE  (Jean)  ,  né  à  Rabastens ,  département  des  Hautes-Py- 
rénées, le  14  décembre  17 53,  étudia  à  Bordeaux,  fit  un  voyage  à 
SatM-Dofflâpgue  et  à  la  Martinique  en  1775,  revint  en  France  la 
wéme  année,  continuer  ses  étendues,  pnis  alla  s'établir  au  cap  Fran- 
çais en  1778.  Il  7  fonda  une  maison  de  santé  principalement  desti- 
née an  traitement  des  Européens.  Ses  études  théoriques  médicales 
n'avaient  pas  alors  été  poussées  fort  loin ,  mais  le  sens  droit  dont  il 
était  doué,  le  mit  à  même  d'y  suppléer  par  l'observation  clinique, 
et  il  s'acquit  bientôt  la  réputation  de  praticien  habile.  Déjà  elle  l'a- 
vait mis  en  possession  d'une  assez  belle  fortune,  lorsqu'il  se  vit  tout 
enlever  par  la  révolte  des  nègres  et  par  des  événemens  de  mer. 
Forcé,  i  cause  de  ces  revers,  de  chercher  un  refuge  à  Philadelphie, 
fl  y  arriva  peu  de  temps  avant  l'épidémie  désastreuse  de  1793.  Ce 
fat  pour  lui  une  occasion  favorable  d'utiliser  l'expérience  qu'il  avait 
acquise  à  Saint-Domingue ,  lors  de  son  premier  voyage,  et  il  le  fit 
avec  un  séle  et  un  dévouement  dignes  des  plus  grands  éloges,  endi- 
MjçwUSBul  le  service  médical  de  l'hôpital  de  Bush-HilL 
.  J>es  cette. époque,  Devèze,  qui  avait  pu  constater  long-temps 
avant  la  non-contagion  de  la  fièvre  jaune,  entama  sur  cette  matière 
l'active  polémique  qui  fut  depuis  Ion  l'objet  presque  unique  de  ses 
occupations.  En  effet,  étant  rentré  en  France,  il  soutint  sa  thèse  de 
réception  sur  la  fièvre  jaune,  et  continua,  dans  toutes  les  occa- 
sions, i  s'élever  contre  la  doctrine  de  la  contagion  de  cette  maladie. 
Dans  ce  dessein,  il  entretint  une  correspondance  fort  active  avec  des 
■bédecins espagnols;  adressa  des  mémoires  à  l'Institut  et  au. roi, 
Mac  pétition  aux  deux  Chambres,  et  enfin  publia,  sur  la  fièvre 
-jaune,  un  des  meilleurs  traités  que  nous  possédions,  bien  que  les 
xommissaires  chargés  d'en  rendre  compte  reprochent  à  notre  auteur 
de  ne  pas  convenablement  distinguer  la  contagion  de  l'infection. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ses  travaux  contribuèrent  pour  beaucoup  à  ré- 
pondre les  idées  généralement  goûtées  de  nos  jours ,  sur  la  non-con- 
tagion de  la  fièvre  jaune;  mais  ce  qui  aurait  du  être  avantageux  à 
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Mm|e  n'est,  à  proprement  parler ,    pins  récentes.  Du  reste,  par  la  décon- 


ara'une  seconde  édition  de  celai  de 
Gandoger;  le  plan  en  est  le  même , 
mais  il  est  pins  complet.  Dezoteux 
était  convaincu  que  chaque  individu 
n'est  snsccptible  de  contracter  la  va- 
riole qu'une  seule  fois  dans  sa  vie;  ce 
qui  a  été  démenti  par  des  observations 


verte  de  la  vaccine,  son  livre  a  pcrdn 
presque  tout  son  intérêt ,  sauf  la  par- 
tie où  il  traite  l' histoire  de  la  variole 
et  de  l'inoculation ,  qui  abonde  en  dé- 
tails curieux. 

(Magasin  encyclop.  — •  SibL  uni- 
verselle.) — 


DICKSON  (Thomas),  médecin  d'un  hôpital  de  Londres,  est  au- 
teur des  ouvrages  suivans  : 

prouvent  les  bons  effets  du  traitement 
dont  il  y  est  parlé. 

Cases  of  the  bite  of  a  mad  dog. 
T.  III,  p.  356,  année  1767.  —  Cest 
l'histoire  de  plusieurs  personnes  qui 
furent  mordues  par  un  chien  enragé. 

Observations  on  the  cure  of  an 
hœmoptoe  and  upon  riding  on  horse- 
bacA  for  the  cure  ofa  phthisis;  c'est-à- 
dire,  Observations  sm  la  guérison 
d'une  hémoptysie ,  et  sur  l'équitation 
comme  traitement  de  la  pblhiaia. 
T.  IV,  p.  206,  année  177  t.  —  Le 
traitement  proposé  par  l'auteur,  con- 
tre l'hémoptysie ,  consiste  dans  l'ad- 
ministration du  nitrate  de  potasse  i 
petites  doses  répétées. 

A  defence  of  Sydenham*  s  method 
of  ireating  the  measles;  c'est-à-dire , 
Défense  du  traitement  de  Sydenham 
dans  la  rougeole.  Jbid.9  p.  247. 

A  defence  of  Sydenham' s  history  of 
the  measles,  against  Morton,  c'est-à- 
dire  ,  Défense ,  contre  Morton  ,  de 
l'histoire  qu'a  donnée  Sydenham  de 
la  rougeole,  lbid. 


Treatise  on  Blood-Lctting ,  part, 
/  ;  with  on  introduction  recommand- 
ing  a  review  of  the  materia  medica  ; 
c'est-à-dire  Traité  de  la  saignée ,  aveu 
une  introduction  sur  le  besoin  de  ré- 
former la  matière  médicale.  Londres  , 
1765,  in-4. 

On  trouve  du  même  auteur  ,  dans 
les  Médical  observations  and  in// ni- 
ries  : 

Ofthe  use  of  blieters,  applied  to  the 
région  of  the  os  sacrum,  in  the  cure  of 
incontinence  of  urine  t  and  pnlsiesof 
the  lower  extremities  ;  c'est-à-dire ,  de 
-l'usage  des  vésicatoires  appliqués  sur 
le  sacrum,  pour  la  guerisou  de  l'in- 
continence d'nrine ,  et  de  la  paralysie 
des  extrémités  inférieures.  T.  II,  p.  3 1  if 
innée  1760. 

Letter  containing  a  supplément  to 
hk  mémoire  on  the  use  ofblitters  ap- 
-flUd  to  the  région  of  the  os  sacrum , 
in  cases  of  incontinence  of  urine» 
T.  III.,  p.  10».  —  C'est  nn  supplé- 
ment au  mémoire  précédent,  conte- 
nant de  nouvelles  observations  qui 


ÛIDELOT  (Nicolas)  ,  maître  en  chirurgie ,  membre  des  sociétés 
royale  et  patriotique  de  Suède  et  de  Hcsse-Hombourg ,  correspon- 
dant 4e  l'Académie  de  chirurgie,  associé  au  Collège  de  Paris,  etc. , 
professa  l'anatomie  et  la  physiologie  à  Nancy,  et  a  publié  : 

instructions  pour  les  sages-femmes ,  mes  dans  les  accouchement  naturels  et 
ou  méthode  assurée  pour  aider  lesfem-    laborieux,  Nancy,  1770,  in-8,  fig.;Tver- 


dnV77 — L'auteur  conseille  do 
délivrer  la  femme  aussitôt  après  l'ac- 
(Mcbement,  et,  dans  le  cas  où  la 
Mtrice  ue  se  contracte  pas,  d'aller 
me  h  main  chercher  le  placenta. 
Daas  l'inflammation  de  la  mat  rite ,  il 
faisait  des  injections  émollientes  dans 
la  cavité  de  ce  viscère. 

Lettre  sur  la  cause  de  t  épidémie  de 
T77 1 ,  sa  nature,  son  traitement,  et 
les  mejens  de  s'en  préserver.  Bruyères, 
1771, in-8. 

'  Ans  aux  gens  de  la  campagne ,  ou 
vmité  des  maladies  les  plus  commu- 
ées. Nancy,  177a  ,  in-i». 

Précis  des  maladies  chroniques  et 
ÊÎguës  »  servant  de  suite  à  l'avis  aux 
gm»  de  la  campagne.  Nancy,  1774, 
t  toL  in- 12.  —  Ces  deux  on v rages 
tant  des  imitations  de  l'Avis  au  peu- 
ple de  TiaSOt. 

Hygiène  chirurgicale,  on  disserta- 
tion sur  le  sujet  proposé  par  l'Acadé- 
mie de  chirurgie  pour  le  prix  de 
1775:  Quelle  est  dans  le  traitement 
des  maladies  chirurgicales  l'influence 
des  choses  nommées  non  naturelles  ? 
hit  en  commun  avec  Sancerotte,  etc. 
(Prix  de  l'Académie  de  chirurgie.) 
T.  Y,  p.  1,  in-$. 
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Examen  sur  les  eaux  minérales  de 
la  fontaine  de  Aussang,  contenant 
des  observations  et  des  réflexions  rela- 
tives aux  maladies  où  elles  convien- 
nent. Épinal,  1777»  petit  in-3  , 
198  pp.  ■ —  On  trouve  dans  cet  on* 
vrage  des  observations  pratiques  dont  . 
plusieurs  sont  très-intéressantes. 

Description  topographique ,  miné» 
ralogique  et  médicinale  des  Vosges* 
,1780,  in-8  :  se  trouve  dans 
Y  Histoire  de  la  Société  royale  de  mé- 
decine. T.  II,  p.  107.  —  Dans  ce  mé- 
moire, Fauteur  parle  des  eaux  de 
Lutzbach,  de  Lnxeuil;  des,  bains  de 
Bnssang,  de  Plombières,  et  indique 
leor  composition  et  les  maladies  dans 
lesquelles  eSles  conviennent. 

Avis  aux  personnes  qui  font  usage 
des  eaux  minérales  de  Plombières, 
ou  Truite  des  eaux  minérales,  dans  le» 
quel  on  expose  les  diverses  manières 
d'user  de  ces  eaux,  le  régime  qu'il  con- 
vient de  suivre,  les  différentes  mala- 
dies pour  lesquelles  elles  doivent  être  ad» 
miuistrées,  avec  plusieurs  observations 
de  pratique  pour  en  constater  les  ef* 
Jets.  Bruyères,  1782^0-8,  28a  pp. 
(Hallcr. —  Sue.  —  Carrère.) 


DIEMKRBROECK  (Isbraxd  dk)  naquit  à  Monfort  en  Hollande, 
le  i3  décembre  1609.  Il  fut  envoyé  de  bonne  heure  à  Utrecbt  pour 
▼faire  ses  études,  et  alla  ensuite  à  Leyde,  où  il  s'adonna  à  la  méde- 
cine sous  Ottou  Heurnius.  Après  avoir  terminé  tous  ses  cours,  il  fit 
on  voyage  en  France  et  prit  à  Angers  le  titre  de  docteur  en  méde- 
cine. Aussitôt  après  sa  réception,  Dicraerbroeck  retourna  dans  sa 
patrie  et  se  fixa  à  Nimègue  que  désolait  alors  la  peste.  Il  se  dévoua 
an  salut  des  habitons  de  cette  ville  pendant  les  années  i636  et 
1637,  composa  son  traité  De  peste,  et  revint  à  Utrecht,  où  on  le 
nomma,  le  7  juin  1C49,  professeur  extraordinaire  en  la  place  de 
Guillaume  Straten,  et  le  7  avril  i65i ,  professeur  ordinaire.  Ses  le- 
1,  qu'il  continua  pendant  vingt-quatre  ans,  attirèrent  un  con- 
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cours  prodigieux  d'élèves  à  Utrccht.  Il  mourut  le  1 7  novembre  1674* 
lions  avons  de  lui  : 


De  peste  Ubri  quatuor,  Arnheim, 
16469  i»-4;  Amsterdam,  x665, 
in-4.  — •  C'est  l'histoire  de  U  peste 
qu*il  observa  k  Nimègue,  et  qui  fat 
trâ-meartiièm.  Beaucoup  de  femmes 
enceintes  avortèrent  et  moururent; 
les  oiseaux  périssaient  dans  les  msi- 
s*ns  ou  régnait  la  maladie.  11  recon- 
nut que  les  purgatifs  et  les  vomitifs 
doux  étaient  très-nuisibles;  les  sai- 
gnées n'étaient  pas  pins  avantageuses. 
Il  prétend  qne  le  vinaigre ,  pris  pour 
unique  boisson ,  a  préservé  de  l'épidé- 
mie an  grand  nombre  d'individu*. 

Oratio  de  redueendâ  ad  medici- 
nam  chirurgiâ.  Utrecht,  1649,  in- 
folio 

Disputationes  praeticat  de  morbis 
capiiis ,  thoraeis  et  imi  ventrîs, 
■  Utrecht,  1664,  in-xa.  —  C'est  un 
recueil  d'observations  accompagnée» 
de  réflexions. 

Anatome  corporis  humant,  Utrecht, 
1672,  in-4,  Genève,  1679,  '°-4; 
ibid,,  1687,  in-4;  Leyde,  i633, 
in- 4 ;  Passa  w,  1688 ,  in-4;  traduit  en 
français  par  J.  Prast.  Lyon,  1688, 
a  vol.  in-4;  «n  anglais,  Londre.s, 
1689,  in-fol.  —  Dans  cet  ouvrage, 
les  objets  sont  présentés  avec  clarté 
et  précision,  mais  peu  de  chose»  ap- 
partiennent à  Diemeibroek.  Voici  ce 
qu'on  y  trouve  de  plus  remarquable  : 
l'histoire  d  un  homme  qui  rendit  par 
la  bouche  un  lavement  qu'il  venait  de 
prendre  ;  l'indication   de  plusieurs 


maladies  des  vaisseaux  lymphatique*  j 
il  attribue  les  bydatides  k  la  dilata- 
tion de  ces  vaisseaux  \  plusieurs  plaie* 
du  cœur;  il  a  tait  des  expérience* 

pour  savoir  si  le  sinus  longitudinal 
avait  un  battement  particulier,  et  dit 
avoir  observé  des  pulsations  dans  ce 
sinus  chez  un  jeune  veau  et  uu  jeun* 

pourceau  ;  il  rapporte  les  mouvement 
dn  cerveau  k  la  dilatation  de  tous  les 
sinus;  il  a  vn  l'écartement  des  9* 
pubis  dans  les  accouehemena  diffici* 
les,  etc.,  etc. 

Opéra  omnia.  Utrecht  ,  x68$  , 
in-folio;  Passa*,  168S  ,  «  vol.  in-4; 
Genève,  1687-1721 ,  in-4*  Outre  Ira 
ouvrages  dont  nous  avons  déjà  parte, 
on  trouve  eucore  dans  ce  recueil  : 
Trac  ta  tus  de  variait*  et  morbillis  f 
et  observationes  et  curationes  mtdicm 
cent  u  m,  —  Dans  le  premier  traité,  il 
recommande  la  saiguée,  et  rejette  les 
purgatifs  comme  pouvant  taire  ren- 
trer l'éruption.  U  dit  avoir  vu  la  va- 
riole doux  fois  sur  le  méioc  individu, 
et  en  même  temps  la  variole  et  la  rou- 
geole. —  Parmi  les  observations  qu'il 
rapporte ,  nous  remarquerons  :  une 
paralysie  produite  et  guérie  par  la 
terreur;  une  hydropisîe  qui  succéda 
à  une  épistaxis  très-abondante  ;  une 
surdité  guérie  par  les  purgatifs;  une 
épistaxis  rebelle  arrêtée  par  des  com- 
presses imbibées  d'eau  froide ,  et  ap- 
pliquées sur  le  scrotum. 

(Haller.  —  Portai  ) 


DIENERT  (Alexandre-Louis),  docteur-régent  de  la  Faculté  de 
médicine  de  Paris ,  mort  en  1 7 6*9 ,  a  publié  : 

An  pars  fibrosa  sanguin* s  ab  ejus~  Introduction  à  la  matière  médicale, 
dem  attritu  soboleseat.  Paris,  1751,  en  forme  de  thérapeutique ,  dans  la- 
in-4.  Resp.  Jac.  Gourley  de  Lamotte.      quelle  on  explique  la  manière  d'agir 


des  médicamens  internes 
eemcerme  leur  usage  %  suivant  la  plus 
mime  pratique,  Paris ,  ij53t  in- 12  ; 
âVat,  i?65v  in-Ti.  —  1*  première 
édition  était  aaKmvme. 

Extrait  du  discours  prononcé  de- 
«f  M Jf.  docteurs  régens  de  la 
Faculté  de  médecine  en  f  Université  de 
Boris  ,  touchant  une  liqueur  fondan- 
te, en  rassemblée  tenue  le  4  novembre 
1755  mut  éeo/es  de  médecine,  pour  le 
prisa  menais.  Paris ,  1755,  in-ia.  «— 
(Test  on  remède  contre  les  scrofules  et 
k  mole  que  ,  par  suite  de  l'analyse 
udû  en  a  faite,  Varier  croît  com- 
aoaé  de  mercure  dissous  par  un  acide 
tifétal,  tel  qoe  celai  de  l'oseille. 

lettres  à  Fauteur  du  mercure, 
fmme  en  date  du  12,  et  t autre  du  14 
mars  1756;  de  ces  deux  lettres  ex- 
mites  du  a*  vol.  d'avril ,  pp.  77  et 
ta,  l'une  a  trois  et  l'autre  cinq  pages 
k-ift.  1/autenr  répond  à  une  lettre  de 
CVimrl  qui  protestait  que  U  Facnlté 
aYraît  point  donné  son  approbation 
I  sa  liqueur;  Dienert  rapporte  la  cure, 
par  sa  liqueur,  d'un  gonflement  cancé- 
reax  an  nés  arec  carie. 


PIM  95 
et  ce  qui       An  quantum  sanguinis,  tantiun 


lympha  momentiim?  Paris,  1757, 
ioH.  Afflrm.  Resp.  Natal,  jficoL 
Mollet, 

Précis  de  la  démonstration  de  la 
propriété  de  la  liqueur  fondante  de 
M,  Dienert,  médecin,  (Extrait  du  Mer- 
cure de  France  du  mois  de  mars 
1758,  p.  8),  8  p.  in-ia.  —  Dienert 
parle  ici  à  la  troisième  personne  ,  et 
annonce  son  petit  ouvrage  intitulé  ; 

Démonstration  dune  nouvelle  li- 
queur  fondante  pour  les  maladies  de 
la  peau ,  soit  qu'elles  viennent  de  la 
vérole,  soit  que/les  dépendent  de  tout 
autre  vice  de  la  lymphe.  Paris  (1757, 
in-8).  —  C'est  une  répétition  de  ce 
qn'il  a  dit  dans  les  extraits  précédent» 
Dans  ces  diverses  productions, Dienert 
se  rabaisse  au  rôle  de  charlatan. 

Dissertation  sur  la  prééminence  ré- 
ciproque du  sang  et  de  la  lymphe, 
as'ec  une  exposition  de  divers  moyens 
de  combiner  ai  ce  le  mercure  des  aci- 
des végétaux  pour  la  guérison  des 
maladies  de  la  ly  mphe.  Paria  ,  1759 , 
in- il ,  xi  pp. 

(Ke  Fébure  de  Saint-Ildefont.) 


DDÎSDALE  (Thomas,  baron  de),  célèbre  inoculateur,  était  né 
en  171a:  son  père,  chirurgien-apothicaire  de  Toydon-Garnon, 
guida  ses  premiers  pas  dans  l'étude  de  la  médecine,  et  le  confia  en* 
forteaux  «oins  des  chirurgiens  de  l'hôpital  Saint-Thomas,  dans  le 
Skouiitwark.  Il  commença  à  exercer  son  ait  à  Hertford  en  1734,  et 
aequit  promptement  une  grande  réputation.  Sept  ans  plus  tard,  Dims- 
dale,  dont  le  nom  était  devenu  européen,  fut  appelé  par  l'Impéra- 
trice Catherine,  en  Russie,  pour  y  propager  l'inoculation,  à  laquelle 
die  se  soumit  elle-même  ainsi  que  le  grand  -duc  Paul.  Les  honneurs 
dont  Dimsdale  fut  comblé  à  la  cour  des  czars,  le  mirent  en  vogue , 
et  il  inocula  les  enfans  des  premières  familles  de  Russie.  De  retour 
dam  ta  patrie,  il  fut  admis  dans  la  société  royale ,  et  nommé,  en 
1780,  par  la  ville  d'Hertford,  membre  de  la  Chambre  des  com- 
1;  dès-lors  il  renonça  presque  entièrement  à  la  médecine.  En 
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1781 ,  il  fit  un  nouveau  voyage  en  Russie  pour  inoculer  l'empereur 
Alexandre  et  le  grand-duc  Constantin.  Il  quitta  la  Chambre  des 
communes  en  1790,  et  passa  le.  restant  de  sa  vie,  loin  du  monde  et 
des  affaires ,  dans  le  sein  de  sa  famille,  à  Hertford ,  où  il  mourut  le 
3o  décembre  1 800.  Tous  ses  écrits  sont  relatifs  à  l'inoculation. 

The  présent  method  of  inoculât  in  g  pensa  ire  pour  l'inoculation  général*» 

for  the  small-pox:  to  which  are  ad-  Londres,  1778,  in-8. 

ded  some  experiments ,  instituted  with  Rcmark'on  D.  Lettsom's  leiler  o*v 

a  *view  todiscover  the  effects  ofasi-  général  inoculation;  c'est-à-dire,  Ile-. 

milar  treatment  in  the  natural  smali-  marques  sur  la  lettre  da  DT  Lettson  , 

pox;  c'est-à-dire  Méthode  actuelle  relativement  à  l'inoculation  générale, 

d'inoculer  la  petite-vérole ,  à  laquelle  Londres,  1779,  in-8.  ■ 

on  a  joint  quelques  expériences  faites  A  review  of  the  Lettsom's  observa»  . 

dans  la  \ne  de  découvrir  les  effets  tions  on  the  baron*s  Dimsdale  re- 

d'une  méthode  semblable  dans  le  trai-  marks ,  respecting  D*  Lettsom's  letter 

tement  de  la  petite-vérole  naturelle,  on  gênerai  inoculation  /  c'est-à-dirt  ,  ( 

Londres ,  1 76(5 ,  in-8.  :  ibid. ,  1767,  Revue  des  observations  du  D*  Lettaoa 

in-8;  ibid.9  177s,  in-8;  traduit  eu  sur  les  remarques  du  baron  Dimsdale. 

français  par  Henri  Fouqner.  Amstcr-  Londres,  1779,10-8. 

dam,  1772,  2  vol.  in-i*.  —  La  mé-  Letter  to  D'  lettsom's  on  his  r#- 

thode  que  l'auteur  décrit,  consiste  à  marks  ;  c'est-à-dire t  Lettre  au  D*  Let» 

prescrire  au  malade  un  bon  régime,  à  tsom  sur  ses  remarques, 

lui  faite  prendre  quelques  purgatifs  Considérations  on  the propriety  of 

mercuricls,  A  se  servir  du  virus  frais,  a  plan  for  inocnlating  the  poor  of 

à  pratiquer  l'inoculation  par  uue  pi-  London  at  their  otvn  habitations; 

qùre  et  non  par  incision;  enfin  à  c'est-à-dire,    Considérations  sur  au 

laisser  jouir  le  malade  d'un  air  libre  et  projet  d'inoculer  les  pauvres  de  Lon- 

frais.  (1res  à  domicile.  Londres,  1 78 1,  in-8. 

Thought  on  gênerai  and  partial  i .-  Tracts  on  inoculation.  Traité  snr 

oculation;    c'est-à-dire,    Remarques  l'inoculation.  Londres,  178a.  in-8. 

sur  l'inoculation  générale  et  partielle.  —  Relation  de  son  voyage  en  Russie, 

Londres,  1776,  in-8.  et  de  l'inoculation  pratiquée  sur  Cm* 

Observations  on  the  introduction  therine  et  sur  Paul.  Il  développe  la 

to  the  plan  of  the  dhpensarjfor  genc-  méthode  qu'il  avait  proposée  pour  in* 

val  inoculation  ;  c'est-à-dire,  Obser-  troduire  l'inoculation  dans  F e ai p ira 

varions  sur  l'établissement  d'un  dis-  russe. 

DION IS  (Pikrrk),  chirurgien  célèbre  du  dix-septième  siècle, 
était  né  à  Paris,  011  il  mourut  le  ix  décembre  1718.  Chargé  en 
1673  des  démonstrations  d'anatomie  et  de  médecine  opératoire  au 
Jardin- du- Roi ,  il  occupa  cette  double  chaire  avec  distinction,  et 
contribua  puissamment,  par  un  enseignement  à  la  fois  plein  de 
clarté  et  de  méthode,  à  répandre  une  instruction  solide  parmi  les 
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«ombreux  élèves  qui  assistaient  à  ses  leçons  ;  on  peut  dire  qu'il  a 
préparé  ainsi  les  élémens  qui  devaient  plus  tard  servir  à  la  fonda- 
tion de  l'Académie  royale  de  chirurgie.  Dionis  remplit  ces  fonctions 
jusqu'en  1680,  époque  à  laquelle  Louis  XIV  le  nomma  d'abord 
chirurgien  de  la  reine,  et  ensuite  premier  chirurgien  de  madame 
la  dauphine  et  des  enfans  de  France.  Il  est  auteur  des  ouvrages 


Histoire  anatomiqne  d'une  matrice 
extraordinaire.  Pari*,  xG85 ,  in-12. 
—  C'est  uu  exemple  de  grossesse  ex- 
UMténne  ,  très-probablement  o vari- 
ée (d'après  la  figure  qu'en  donne 
Bonis)  ;  les  rapports  intimes  da  kyste 
fatal  avec  l'utérus  lui  avaient  dit 
considérer  ces  deux  organes ,  comme 
aae  seul»  et  unique  matrice  vicieuse* 
■eut  conformée ,  bilobée. 
Vaneuomie  de  l'homme,  suivant  la 
du  sang,  et  les  dernières 
Paris,  1690,  iu-8,  fig.; 
ibid.,  1695,  in-8,  fi  g.  ;  ibid.,  1701  , 
avft,  augmentée  d'une  dissertation  sur 
h  génération,  et  d'une  observation 
de  l'oreillette  droite  du 
r ;  ibid.  ,  1 7 1 6;  fig.  ;  ibid.  ,  1 7*3, 
I;  l'Ane*.  »  17*9»  in-8,  fig.  »  avec  des 
1  de  Devanx;  Genève,  1696,  in-8, 
fig.;  ibid.,  1699  (Marsh.};  Amster- 
dam9  1696,  trad.  latin,  in-4.  Trad. 
tagL.  Londres,  1703,  in-8.— -Cet  ou- 
vrage a  été  traduit  en  chinois  par  le 
P.  Pxrrenin,  jésuite  -  minsionnaire , 
que  Cam-Ht,  empereur  de  la  Chine  , 
mort  en  1733,  avait  chargé  de  tra- 
duire en  cette  langue  un  traité  d'ana- 
leaau.  Ce  livre  est  un  exposé  succinct 
et  très-exact  des  démonstrations  ans- 
toniques  que  l'auteur  faisait  au  Jar- 
din-da-Roi.  On  y  trouve  des  remar- 
ques sur  les  différence»  qui  existent 
autre  le  squelette  de  la  femme  et  celui 
de  l'homme;  plus  de  précision  dans 
de  descriptions  d'ostéolo- 

s. 


gie;  sa  théorie  du  mouvement  du 
cœur  et  de  la  circulation,  s'accorde 
tout-a-fait  avec  les  calculs  de  Borelli  ; 
suivsnt  Dionis,  des  libres  musculaires 
du  coeur,  celles  du  plan  externe,  se  con- 
tournent en  forme  de  spirale  de  droite 
à  gauche ,  vers  la  point e  où  elles  fout 
un  demi-cercle,  puis  elles  remontent 
en  spirale  de  gauche  à  droite  vers  la 
base;  celles  du  plan  interne,  ont  une 
direction  verticale;  il  a  bien  décrit  la  . 
situation  de  l'oesophage;  il  soutient 
l'opinion  des  ovaristes  pour  la  géné- 
ration :  ce  chapitre  renferme  plusieurs 
observations  de  grossesse  extra -uté- 
rine ,  entre  antres  celle  qoi  fait  le  sujet 
de  V Histoire  anat.  d'une  matrice  ex* 
traordinaire.  Dionis  a'  inséré  dans  la 
troisième  édition  l'exemple  très  «re- 
marquable d'an  anévrisme  énorme  de 
l'oreillette  droite  :  une  ligure  est  jointe 
a  l'observation. 

Cours  d'opérations  de  chirurgie  dé* 
montrées  au  Jardin-du-Roi.  Paris, 

1 707,  in-8;  ibid. ,  1714»  in-8  ;  ibid. , 
1 7 3G,  in-8  ;  ibid. ,  1740,  in-8 ,  avec 
des  notes  de  Lafaye;  ibid.,  175  i,in-8  y+ 
ibid.,  1 765,  in-8,  *  vol.  ;  Bruxelles  , 

1708,  in-8;  l'ouvrage  fut  traduit  en 
allemand,  en  anglais  et  en  hollandais. 
—  Cet  ouvrage  de  Dionis  a  été, 
comme  le  précédent,  bien  long-temps 
classique  :  c'est  également  l'exposé  des 
leçons  de  chii  orgie  qu'il  faisait  au 
Jardin  d  a-Roi ,  dans  lequel  l'auteur 
rappelle  les  résultats  d'une  pratique 
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de  qnsrante-eix  années.  Dans  ce  pré- 
cis élémentaire,  qni  est  écrit  arec 
beaucoup  de  méthode,  Dionis  traite 
de  tontes  les  parties  de  la  médecine 
opératoire,  et  donne  un  grand  nom- 
bre de  préceptes  qni  sont  encore  sui- 
vis aujourd'hui.  Tels  sont  cens  relatift 
à  l'arrachement  ponr  Tes  polypes  des 
fosses  nasales  ,  à  l'opération  de  la 
hernie  ;  dans  le  beo-dc-lièvre ,  il  pra- 
tiquait la  résection  des  parties  divi- 
sées avec  des  ciseaux ,  et  rejetait  la 
cautérisation;  il  conseillait  la  bron- 
chotomie  dans  les  inflammations  in- 
tenses du  larynx  ;  il  s'éleva  avec  rai- 
son contre  l'emploi  des  dilatatoires 
mousses  ponr  élargir  la  plaie ,  dans 
l'opération  de  la  taille  ;  il  liait  tou- 
jours les  vaisseaux  dans  lea  amputa- 
tions ,  et  blâmait  sévèrement  l'usage 
du  cautère  actuel.  Le  premier,  avec 
De  La  Yauguyon  et  Léger  de  Goury, 
il  a  conseillé  l'application  préalable 
du  tourniquet  sur  le  tronc  de  l'artère, 
avant  d'opérer  un  anévrisme;  il  avait 
reconnu  que  lorsqu'un  œil  artificiel 
est  bien  adapté ,  il  peut-être  suscep- 
tible de  quelques  mouvemensf  ses  re* 


marques  sur  les  maladies  des  dente  , 
et  les  opérations  qu'elles  réclament , 
prouvent  que  de  son  temps  cette  par- 
tie de  la  chirurgie  n'était  put  partout 
abandonnée  aux  barbirn  et  aax  «bar- 
latana;  il  donne  des  règ'ea  trèe-boo- 
nes  sur  l'opération  de  l'cmpyejajni»  sur 
les  anus  contre  nature,  etc.,  ete* 

Dissertation  sur  la  mort  subite, 
avec  l'histoire  d'une  fille  cmtaltfd^ 
que.  Paris,  1709,  in-i». 

Traité  général  des  accouchement , 
qui  instruit  de  tout  ce  quil  Jumt  faire 
pour  être  habile  accoucheur.  Paris, 
1718,  in-8;  ibid.,  17*4,  ia-S; 
Bruxelles ,  1 724  »  in-8  ;  trad.  angL , 
Londres,  1719,  in-8;  trad.  fiaa., 
Leyde ,  1 735,  in-8  ;  trad.  allem.,  Ans- 
bourg  ,  17^3,  in-8.  —  Cet  ouvrage 
est  un  extrait  de  celui  de  Mauriceau, 
son  parent ,  à  l'égard  duquel  la  con- 
duite de  Dionis,  dans  cette  cârroa- 
stance ,  est  digne  de  blâme.  Lea  addi- 
tions qni  lui  sont  propres  sont  peu 
importantes ,  et  une  répétition  de  ce 
qu'il  avait  déjà  dit  dans  son  < 
et  sa  chirurgie. 

(Portai.  —  Haller,  Dikl.  chir.) 


DIOSCORÏDES  (Pedacitts,  ou  mieux  Pedawius),  le  plus  célèbre 
des  médecins  grecs  qui  aiéht  écrit  sur  la  matière  médicale,  était 
d'Anazarbe,  ville  de  Cilicie.  Les  circonstances  de  sa  -vie  sont  peu 
connues,  et  l'on  dispute  jusque  sur  l'époque  à  laquelle  il  a  fleuri. 
Les  discussions  relatives  à  ce  dernier  point  ont  surtout  pour  objet 
jde  décider  lequel,  de  Pline  ou  de  Dioscorides,  s'est  donné  la  liberté 
de  copier  l'autre  sans  le  nommer.  Mais  il  est  probable  qu'ils  ne  se 
ressemblent  que  parce  que,  écrivant  à  la  même  époque,  ils  ont  puisé 
dans  les  mêmes  sources.  Si  l'on  s'en  tient  aux  données  fournies  par 
l'auteur  même  de  la  matière  médicale,  on  voit  qu'il  vécut  sons 
l'empire  de  Néron;  qu'animé  dès  sa  jeunesse  du  désir  d'étudier  la 
nature  et  de  vérifier  par  lui-même  l'histoire  de  ses  productions 
comme  de  constater  les  vertus  qu'on  leur  attribuait  dans  l'art  de 
guérir,  il  voyagea  long-temps  à  la  suite  des  armées  romaines.  Il 
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«areonrat  la  Grèce,  tonte  l'Italie,  l'Asie  mineure,  peut-être  ta 
Gfwde-Narbonaise,  recueillant  partout  les  plantes  on  antres  dro* 
gncs  qui  l'intéressaient,  et,  sur  un  pfos  grand  nombre,  lés  tradi- 
tions reçues  dans  chaque  contrée. 'L'ouvrage  qui  résulta  de  toute* 
ces  recherches  était,  du  temps  de  Galien,  et  au  jugement  de  ce 
médecin ,  fort  compétent  pour  prononcer  en  pareille  matière,  le 
pins  complet,  le  plus  judicieux  et  le  plus  utile  que  l'on  possédât. 
Les  compilateurs  Tenus  après  Dioscorides  ne  lui  ont  point  enlevé 
est  honneur.  Il  est  certain  qu'il  se  montre  moins  disposé  qu'eux  à 
accueillir  tous  les  contes  de  vieilles  femmes,  et  qu'il  ne  perd  pas 
son  temps,  comme  le  philosophe  Pline,  par  exemple,  à  nous  débi- 
ter les  rêveries  des  astrologues  et  des  magiciens  sur  les  vertus  mer- 
veilleuses d'une  foule  de  substances  inertes.  C'est  donc  surtout  chez 
Dioscorides  qu'il  faut  étudier  la  matière  médicale  des  Grecs.  Voilà 
le  beau  côté  de  son  œuvre.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  cet  ouvrage 
soit  sans  défauts;  il  est  même  bien  éloigné  de  nous  donner  une  idée 
juste,  précise  et  complète  de  l'état  de  la  thérapeutique  à  cette  époque. 
Dse  contenta  malheureusement  presque  toujours  de  dite,  en  gé- 
néral, que  tel  ou  tel  remède  est  bon  dans  telle  maladie,  ou  contre 
les  affections  de  tel  ou  tel  organe,  mais  sans  spécifier  ces  affec- 
tions, et  sans  déterminer  les  circonstances  de  son  emploi  dans  cette 
maladie,  en  sorte  qu'il  ne  nous  fait  point  connaître  avec  précision  la 
pratique  des  médecins  d'alors,  seule  chose  que  nous  puissions  dé- 
sirer de  lui;  car  il  est  bien  entendu  qu'on  ne  va  plus  aujourd'hui 
Chercher  dans  Dioscorides  des  règles  de  pratique  et  de  conduite. 
•  Dioscorides,  dit  fort  judicieusement  Galien  (  de  simpL  med.Jac.t 
lib.  6),  a  écrit  que  le  polygonum  provoque  l'urine,  et  qu'il  est 
unie  à  ceux  qui  urinent  avec  peine  ;  mais  il  ne  marque  pas  précisé- 
ment quelle  est  l'espèce  de  difficulté  d'uriner  dans  laquelle  cette 
niante  est  convenable.  »  11  faut  remarquer,  d'ailleurs,  que  les  des- 
criptions de  Dioscorides,  considérées  sous  le  point  de  vue  de  l'his- 
toire naturelle,  sont  tellement  imparfaites ,  et  que  la  nomenclature 
a  tant  et  si  souvent  changé  depuis,  que,  malgré  les  efforts  de  la  cri- 
tique, et  les  commentaires  sans  nombre  dont  ses  œuvres  ont  été 
Tobjet,  on  est  souvent  dans  la  plus  grande  incertitude  sur  les  sub- 
stances dont  il  parle. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  parler  du  rang  que  Dioscorides  occupe 
dans  l'histoire  de  la  botanique ,  de  la  foi  qu'on  eut  en  ses  leçons 
pendant  quinze  siècles,  des  efforts  inouïs  que  firent  les  botanistes  de 
la  renaissance  de  cette  science  pour  mettre  la  nature  d'accord  avec 
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lai,  ni  de  montrer  son  empire  s'écroulant  enfin  an  commencement 
du  dix  septième  siècle,  sous  l'amas  des  découvertes  qu'avait  accu- 
mulées l'exploration  d'une  foule  de  pays  que  Dioscorides  n'avait 
jamais  vus. 

Nous  avons,  sous  le  nom* de  Dioscorides,  cinq  livres  de  Ma- 
tière médicale,  deux  livres  (portant  les  titres  de  sixième  et  sep- 
tième) sur  les  aluxiphannaques,  et  un  traité  des  remèdes  faciles  à 
se  procurer.  Le  premier  ouvrage  est  certainement  authentique. 
Divers  bibliographes,  et  Boehmer  entre  autres  accordent ,  le  même 
titre  aux  suivans,  la  plupart  des  critiques  les  regardent  comme 
supposés. 

Nul  médecin  n'a  été  plus  étudié,  plus  commenté  que  Dioscorides; 
nul  n'a  eu  un  plus  grand  nombre  d'éditions.  On  en  trouve  le  cata- 
logue et  l'examen  critique  donnés  par  Ackermann  dans  la  Biblio- 
theca  grœca,  de  Fabricius,  éd.  de  Harles,  et  par  Schweiger,  dans 
sa  Bibliographie  classique.  Nous  nous  bornons,  avec  Chouîant, 
à  donner  une  notice  des  principales  : 


Éditions  grecques  : 
Dioscoridis  opéra  Nicanàri  theria  ca 
H  alexipharmaca,  cum  scholiis. 
•  Venue,  1499,  cbes  Aide  Mannce, 
in-ful.  —  Édition  fort  rare  et  très- 
précieuse,  an  jugement  de  Sprrngel, 
qui  y  a  trouvé  pour  la  sienne  un 
grand  nombre  d'excellentes  leçons. 

Venise,  i5t  H,  chez  Aide  et  André, 
petit  in-4,  —  Édition  dne  anx  soins 
d'Asolanoa  et  de  Rosin»,  médecin  de 
Padooe.  tas  bibliographes  l'estiment 
beaucoup;  mais  Sprengel  en  fait  peu 
de  vas. 

Baie,  i5ay,  in-4  (in- 8,  Sprengel, 
par  J.  Cornarios,  d'après  celle  d« 
x5i8 ,  avec  qoelqnes  corrections. 

Éditions  grecques-latines: 

Colonise,  15*9,  în-fol.  —  La  tra- 
duction ,  qui  est  excellente,  est  de 
lftarcellns  Vergiltas.. 

P«ris,  1549,  in-8.  —  Le  texte  est 
revu  par  Goupil,  et  corrigé  d'après 
les  sn*»a»cnt*  dt  la  Bibliothèque 


royale.  La  traduction  est  de  Du  Roel 
(Rnellins). 

(  Francfort-snr-le-Meîn  ) ,  1598, 
în-fol.;  par  J.Ant.  Saraein  (ftaracenns), 
médecin  de  Lyon ,  antenr  de  la  traduc- 
tion et  d'une  partie  des  commentai- 
res. C'est  1  édition  à  laquelle  on  donne 
la  préférence ,  pour  les  co n celions  et 
les  notes. 

Leipzig,  i8ag,  in-8,  a  toI.  (voL 
XXV  et  XXVI  des  Medicorum  grm» 
eorum  opéra  quar  ex  ta  tu.  ed.Kùhn). — 
Cette  édition  est  due  aux  soins  de 
Sprengel,  qui  a  pris  pour  base  du 
texte  l'édition  pr'mceps  de  ('.99,  qui 
a  corrigé ,  et  quelquefois  re&it  entiè- 
rement la  traduction ,  qui  a  fait  tu 
choix  des  meilleurs  commentaires,  et 
qui  en  a  ajouté  beaucoup  lui-même  de 
fort  savans. 

Editions  latines: 

Colle ,  r  47  8  f  in-fol. ,  édition  pr'm- 
ceps de  la  version  et  notes  de  Pierre 
d'Abano.  Lyon ,  1 5 1  a ,  in-4. 


Venise,  x5i6,  in-ibl.;  traduction* 
dUrrrooisas  Barbares. 

Puis,  i5i6,  in-fol. ,  chef  Henr. 
Ét  renne.  Version  de  Du  Rocl.  Si  ras- 
boa  rg,  i5t»9,  in-foL;  Venise,  i533  , 
in-8;  bêle,  x54»,  in-8;  Francfort  et 
BUrbourg,  x  543,  in-fol;  Lyon,  x543, 
in- ta;  ibid.,,  i5469  in-ia;  ibid., 
i547,  in-i*  ;  Francfort,  j549*  in-fol.; 
Lyon ,  i55o',  in-8  ;  /6<0*.  ,  x 55a ,  in* 8; 
*•«**.,  i554  ,  in-8. 

Florence,  i5x8,  în-fbl.,  impr.  des 
Jantes,  trad.  de  Marcel  las  Vergilius  ; 
ibid.,  i5a3,  in-foL;  ibid.,  i5a8, 
in-f  iL 

Venise,  i554,  in-fol.,  chei  Vin- 
cent Valgrisius,  prem.  édit.  des  com- 
mentaires de  M-ttuiole  (avec  la  ver- 
sion ,  légèrement  modifiée ,  de  Du 
RdcL) 

Venise,  x  558,  in-  fol.  ;  ibid. ,  1 56o , 
in-foL;  ibid.,  i565,  in-fol.;  ibid., 
i56g  t  in-fol.  ;  ibid. ,  1 5 8  3,  in-fol . 

Jttk  ^sons  ce  litre  :  P.  and.  Mat* 
tkmli  opéra  omnia.  ed.  C.  Bauhin), 
1598 ,  in-fol.  ;  ibid. ,  1 674 ,  in-fol. 

Baie,  x557,  in-foL  La  tradnction 
est  de  Janns  Gornarins. 
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Francfort-aor-le-Mein,  1^98,  in-8: 
tradnction  de  J.  Ant.  Saraccnus. 

Éditions  françaises  : 

Lyon ,  1 553 ,  in-fol..  trad*  de  Ma- 
thée  ;  ibid. ,  x  6  5  9,  in-4. 

Lyon,  i56i  ,  in -fui.,  trad.  d'An- 
toine  Dnpinet,  comprenant  le  texte, 
et  les  commentaires  de  Matthioli. 
Souvent  réimprimée,  et  pour  la  der- 
nière fois  à  Lyon,  x  58o ,  in-fol. 

Lyon ,  1 57  a ,  in -fol. ,  tradoction  de 
J.  De>nx>altn«  (Uioscorides  et  Mat- 
thiole)  ;  ibid. ,  t5rg,  in-foL 

Il  y  a  nne  édition  grecque  et  la- 
tine séparée  des  Eupori$ta%  Stras- 
bourg, x5ti5,  in-8,  par  J.  Moibanat 
et  C.  Oessner. 

On  peut  voir,  dans  la  Bibliotk. 
hist.  nat.  de  G.  R.  fcehmer,  oue  lon- 
gue liste  de  commentaires  sur  Dioa- 
corides. 

{I.ambecinsj  Comment,  bibliotk, , 
Vindobon,  lib.  II.  —  Fabricins,  Bi- 
bliotk. grtre. ,  ed.  Hurles.  —  Spreugel, 
ed.  Dioscoridis.  —  Cho  niant,  Hand- 
buck  der  Biicherkunde  j&r  die  altère 
Médian.  ) 


DISDIER  (Fbançois-Michel)  naquit  à  Grenoble  en  1708.  Après» 
avoir  commencé  l'étude  de  la  chirurgie  dans  sa  ville  natale ,  il  alla 
à  Montpellier  où  il  passa  quatre  années,  puis  à  Lyon  où  il  suivit  la 
pratique  des  hôpitaux,  et  il  vint  ensuite  se  perfectionner  à  Paris.  Il  fat 
chargé  par  l'Académie  de  peinture  des  cours  d'anatomie  qui  se  fai- 
saient dans  son  sein.  Dans  ses  leçons  il  s'attacha  surtout  à  faire  res- 
sortir les  différences  que  l'âge  apporte  darib  la  configuration  des 
parties  extérieures  du  corps.  U  était  membre  de  l'Académie  royale 
de  chirurgie,  et  mourut  le  7  mars  1781.  On  a  de  lui  : 


Histoire  exacte  des  os ,  ou  descrip- 
tion complète  de  tmtéologie.  Lyon, 
1737,  in-ia;  ibia\,  1745,  in-ta; 
Aid.,  1750 ,  ixws;  ibia\,  17599 


in-ta;  Paris,  X767,  in-ia,  fig.  — 
Cest  un  abrégé  ,de  l'ostéologie  de 
Winslow. 

Traité  des  bandages,  ou  méthode 
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axucte  pour  appliquer  les  bandages 
les  plus  usités.  Paris 9  1741»  in-xa; 
ibid.  ,  1754 ,  in- ta. 

Sarcologie,  ou  traité  des  parties 
molles.  Paris,  prem.  part,  (uyologie), 
1748,  in-*a;  a«  part,  (splanchnolo- 
§>•)»  *7^3  ,  2  toI.  in- ta;  3e  partie 
(vaisseaux,  nerfs,  glandes),  17 53, 
in-xa.  ~  Winslow  a  encore  servi  de 
guide  à  l'auteur. 

Description  succincte  des  Discires  , 
des  vaisseaux,  des  nerfs  et  des  glan- 
des. Paris,  1753,  in- 12.  Abrégé  de 
l'ouvrage  précédent. 

Exposition  anatomique  »  ou  ta» 
bleaux  anatomiques  des  différentes 
parties  du  corps  humain,  exécutées 


par  Étieane  Charpentier.  Paria,  17  58, 
în-fol.  —  Ces  planches,  au  nombre 
de  trente,  destinées  anx  peintres  et 
aux  statuaires,  sont  eu  partie  copiées 
d'Enstschi. 

Les  cinq  dissertations  suivantes 
ont  été  soutenues  sous  sa  prosîdouoe: 

De  abscessibus  et  fUtulis  ex  urinée 
fluxu.  Paris,  1 760,  in-4. 

De  costarum  fractura,  Paris ,  1764, 
in-4. 

De  vulneribus  emm  amissâ  sub» 
stantiâ.  Paris ,  x  76S ,  in-4. 

De  Jracturâ  clavieulœ.  Paris,  1 768, 
in-4. 

De  diastasu  Paris,  1770,  in-4. 
(Haller.  —  Portai.) 


DIVERSUS,  SALIO  DIVERSO  (Pierre),  l'un  des  bons  obser- 
vateurs du  seizième  siècle ,  était  de  Faenza.  Il  étudia  la  médecine  à 
Naples ,  sous  d' AJtomare ,  et  revint  s'établir  dans  sa  ville  natale,  où 
il  exerça  l'art  de  guérir  avec  réputation.  Il  est  de  ceux  qui  écrivi- 
rent le  mieux  sur  la  peste  et  les  fièvres  graves ,  et  la  pathologie  du 
cœur  lui  e*t  redevable  de  quelques  découvertes. 


De  febre  pestilenti  tractatus  :  et  eu» 
rationcs  quorumdam  particulariunt 
morborurn ,  quorum  tractatus  ab  ordi- 
nariis  praticis  non  habetur;  atquc  an- 
notations in  artem  médicaux  de  me- 
dendis  humani  cor  ports  malts ,  à  Do» 
nato  Antonio  ab  Altomari ,  Ncapoli- 
tano ,  conditam,  Bologne,  1 58 4,  in-4; 
Francfort,  i58f»  ,  in-8  ;  Harderwick  , 
1 6 56,  în-8;  Amsterdam 9  i68i,in-8. 
Cette  dernière  édition ,  qui  est  la  plus 
correcte,  porte  le  titre  '  tfOpuscula 
medica.  —  Remarques  nouvelles  sur 
l'encéphalite ,  l'apoplexie ,  le  souinan* 
huitaine.  Testa  donne  beaucoup  d'é- 
loges ,  et  avec  raison  ,  aux  observa- 
tions de  Salins  Diversus  sur  les  abcès 
du  mediastin,  la  péricardite,  et  les 


concrétions  polypifbrmes  dn  coeur. 
On  peut  aussi  lire  avec  intérêt  ce  qu'il 
dit  sur  rhydrothorax ,  la  colique,  1*1- 
léus,  la  réteution  d'urine  et  la  goutte. 

Commentaria  in  Hippocrans  libros 
quatuor  de  morbis  hicuUntissima  , 
quibns  non  solum  difficiUima  artis 
medicœcapita  explicantur,  sed  Hippo- 
ciatis  quoque  obscuriora  locn  quam» 
plurima  ita  enarrantur ,  ut  his  deli- 
batis ,  ad  reliqua  etiam  ejusdem  scrip- 
ta  facilis  lectori  pateat  aditus.  Franc- 
fort, 1603 ,  in-  fol. ;  ibid.,  161%  ,  in- 
fol  ;  ibid. ,  1 666,  in-fol. 

In  Avicenncc  Itbrum  III.  de  morbis 
particularibta  corporis  humani  et  co- 
rum  curât ione.  Padoue ,  1673  ,  fn-fbl. 


DÛAZÀN  (PtBitt-ÉLOY),  docteur  en  médecine  do  la  Faculté 
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de  Montpellier ,  agrégé  au  Collège  des  médecins  de  Bordeaux , 
membre  de  l'Académie  de  cette  ville  et  de  la  Société  royale  des 
Sciences  de  Montpellier. 

Qmesdoaes  medicat  pro  cathedra  le  traitement  ordinaire  n'avait  été  com- 

vmeaMte:  an  saiubris  aer  Burdigùlen-  mencé  qoe  fort  tard. 

Af.*._  utrttm  navigatio  prosit  sanitaci.  Mémoire  sur  la  maladie,  épizooti* 

Bordeaux,  1757,'  in- 12.  que  régnante,  présenté  au  Collège  des 

Réflexions  sur  la  dissertation  de  médecins  agrégés  de  Bordeaux,  Bor- 

3L  De  Haen,  au  sujet  de  la  colique  deaax,  1774,  in-8.  —  L'autenr  décrit 

de  Poitou.  (Dana  le  Journal  de  me-  l'épixootie,  fait  connaître  les  moyenii 

dedne  de  Roux,  t.  XIII,  p.  ^91,  d'en  préserver  les  bét es  à  cornes ,  et 

année  1760.)  —  L'autenr  a  ponrbat  la  préparation  d'un  vinaigre  aroinati- 

de  prouver  que  le  traitement  de  la  que  qu'il  donne  comme  préservatif. 

Charité  est  le  seul  convenable  dans  la  On  y  trouve  aussi  des  détails  sur  l'au- 

colique  de  Poitou ,  et  que  c'est  seule-  topsie  de  deux  bœufs  morts  de  l'épi- 

ment  après  le  traitement  par  les  émoi-  sootie ,  et  on  examen  succinct  du  lait 

Sens,  préconisé  par  De  Haen,  qae  l'on  de  trois  vaches  qui  en  étaient  attein- 

voh  survenir  la  paralysie;  sur  z5o  tes. 

salades ,  qu'il  dit  avoir  observés  a  la  (Tournon ,  Liste  des  outrages  des 

Charité  de  Paris,  pas  un  seul  n'e»t  pa-  méd.  et  chir.  de  Bordeaux,  Bordeaux» 

raJysé,  3  sont  morts  ;  mais  chez  ceux-ci  1 7  99,  in*  8.) 

DODART  (Devis)  était  né  à  Paris  en  i63$.  Ayant  terminé  de 
bonne  heure,  et  avec  grand  succès,  ses  premières  études,  il  s'appli- 
qua également  au  droit  et  à  la  médecine ,  et  se  décida  enfin  pour 
eette  dernière  science.  Il  fit  sa  licence  en  1660;  quelques  mois 
après,  il  reçut  le  bonnet  de  docteur,  à  l'âge  de  a5  ans,  sous  le  dé- 
canat  de  Morillet.  En  1673 ,  il  fut  admis  à  l'Académie  des  sciences 
pour  la  partie  botanique,  et  ce  fut  lui  qui  composa  la  préface  du 
livre  que  l'Académie  fit  imprimer  en  1676,  sous  le  titre  de  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  des  plantes.  Cette  préface ,  dans  la- 
quelle il  s'efforçait  d'encourager  la  recherche  des  propriétés  des 
plantes  par  l'analyse  chimique,  a  été  imprimée  à  part  en  1679, 
in-11.  Dodart  mourut  le  5  novembre  1707,  à  l'âge  de  73  ans.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  de  mémoires.  Tournefort  a  consacré  à  sa 
mémoire  un*  genre  de  plante  ( Dodart ia),  de  la  famille  des  per- 
soonées. 

Ergo  m  kjdrope  mittendus  sanguis?       Ce  sont  ses  thèses  de  réception. 
Paris ,  1660,  in- 4. 

Ergb  febribus  balneum  ?  Paris ,  Les  suivantes  ont  été  soutenues 
i€6e,  îs>4.  sous  sa  présidence  : 
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coup  d'honneur  par  plusieurs  cures  singulières.  Il  se  rendit  < 
à  Anvers,  où  il  ne  fit  pas  un  long  séjour ,  car  l'Université  de  Leyde 
l'appela  dans  son  sein  et  lui  conféra  une  chaire  de  médecine,  que 
sa  mort,  arrivée  le  10  mars  i585,  ne  lui  permit  d'occuper  que 
deux  années. 

Dodocns  ne  fut  pas  seulement  un  savant  et  habile  médecin  v  il 
cultiva  aussi  avec  succès  les  langues ,  les  belles-lettres,  les  mathé- 
matiques et  surtout  la  botanique.  Plumier  a  consacré  à  sa  mémoire 
un  genre  de  plantes  (dodonœa)  de  la  famille  des  térébintbacées. 
Les  ouvrages  de  Dodoens  sont  les  suivans  : 

Cosmographie  a  in  astronomiam  et 
geogi aphiam  isagoge.  Anvers,  i548, 
in- 12,  65  pp.  non  chiffrées. 

De  frugtim  historiâ  t  liber  unus. 
ejnsdcm  cpUlolce  medicre  :  vna  de 
Farre ,  Chondro ,  Trago,  Ptisanâ, 
Crimno  et  Alicâ;  altéra,  de  Zytho  et 
Ccrevisiâ.  Anvers,  x55a,  in-8,  — tXa 
lettre  sur  la  bière  est  adressée  à  Bal- 
dinus  Ronssœus ,  qui  l'a  insérée  daus 
ses  Miscellanea  ,  epist.  3 y. 

Ctujrdt-Boeck,  etc..\  c'est-à-dire,  His- 
toire des  plantes.  Anvers,  x553, 
in-folio;  traduit  en  français  par  Char- 
les do  L'Ecluse.  Auvers,  1 55  7,  in- 
folio; ibid.,  i586,  x5o,5,  1600 , 
ifug,  in-fol.  —  Dodoens  a  traduit  le 
texte  de  Fuchs  pour  toutes  les  plan- 
tes  dont  celui-ci  avait  pailé,  et  en  a 
ajonté  un  de  sa  façon  pour  les  autres. 

Triutn  prionim  de  stirpitun  historiâ 
commentariorum  imagines  ad  i>îvum 
exprtssœ  ;  unà  cum  indicibus  greeca , 
latina ,  ojficinarum  Germanica,  Bra» 
banlica ,  Galliraque  110 mina  complec- 
tetttibus.  Anvers,  1 55 3,  in- 8. 

Posteriorum  trlum  de  stirpium  hit* 
toriâ  commentariorum  imagines  ad 
vivum  expresses,  unà  cum  margina- 
libus  annotationibus.  Item  eju.sdem 
(Dodonaei),  jinnotationes  s)  aliquot 
prions  tomi  imagines,  qui  trimm  prio* 
ruas  figuras  compUctitmr,  ▲avers, 


z  554 ,  in- 8.  —  Seconde  partie  de  l'on-' 
vrage  prccédentv.Vne  seconde  édition 
des  deux  volumes  parut  à  Anvers  en 

1559. 

Frumentorum ,  legumiimm ,  polos» 
triutn,  et  aquatilium  kerbarum,  me 
eorum  fuœ  eb  pertinent,  historiâ* 
Anvers,  i5(>6,  in-8;  ibid.,  x56f;9 
in- 8.  —  Cet  ouvrage  est  orné  de  qua- 
tre-vingts planches. 

Flora  m  et  coronariarum ,  odorai*. 
rumque  nonnullarum  herbarum,  ae 
eorum  quœ  eb  pertinent,  historiâ* 
Anvers,  i56ç),  iu-8 ;  ibid,,  1567, 
in-8.  —  Les  planches  sont  an  nombre 
de  cent  huit ,  et  très-belles, 

Purgantium ,  aliorumque  eb  Jacien» 
tium >  tum  et  radicum,  convolvulorum, 
ac  deleteriarum  herbarum ,  historiée 
libri  quatuor.  Anvers ,  x574,  in-8. 

Appendix  variant  m  ,  et  quidem 
rarissimarum  nonnullarum  stirpium, 
ae  Jlorum  quorumdam  pcmgrinontm 
elegantissimorumque  ;  et  Icônes  cm» 
ninà  novar,  née  antea  éditas ,  et  mm • 
gvlorum  brèves  description**  contimans g 
eu  jus  altéra  parte  umbelUferœ  multm 
exhibtntur.  Anvers,  1674  ,  in-8. 

'Historiâ  vitis,  vinique,  et  sûr- 
pium  nonnullarum  aliarum,  Jt.  me- 
dicinalium  observa  tionu m  exempla. 
Cologne,  x58o,  in-8;  Lyon,  t58S, 
in-xa.  — -  Outre  ee  qui  a  rapport 


k  1»  *^rg^  «  on  troai e  dans  tet 
0|ntgt  des  £ûts  de  médecine  très- 
■tcrasans.  Noos  citerons  les  ob- 
ssrjtûms  de  ctUrrhes  guéris  par  des 
factions  snr  les  membres;  des  men- 
strues remplacées  par  des  larmes  san- 
guinolente* ;  des  calculs  rejet és  par 
fWxpedo  ration,"  des  gangrènes  dn  pou- 
■on,  des  rétentions  d'urine  produite 
par  les  fèces  accumulées  dans  le  rec- 
tsan,  etc.,  etc. 

JpoQonii  Menabeni  tractatus  de 
magmo  animait ,  qnod  Alcen  nonnuiîi 
•mcmnt,  Germant  Elcndt  (en  français, 
Élan)  ,  et  de  ipsius  partittm  in  re  me- 
£c& facultmùbits.  Item ,  Historia  Cervi 
Ëamgifiri  ,  Gulonis,  Fil/ras  (ou  pio- 
let Viel/ras),  -vocati.  Accessit  Rcm- 
herâ  Dodonan  de  'Alce  epistoia,  Colo- 
gne» i5Si,  in-8. 

Medicimalium  observationum  exem- 
fU  rura ,  cum  scholiis,  Cologne, 
i5tiv  jn-8;  Anvers,  i58J,  in-8  ; 
Harderwick,  x584;tf"/.»  1 6a i,  in-8. 
—  On  y  retrouve  les  mêmes  observa- 
tions que  l'aotenr  avait  consignées 
sa»  son  traité  Historia  vitis  ,  etc.  ;  il 
7  en  a  quelques-unes  qui  étaient  en- 
core inédites. 

Pkjrsiùiogices,  medicinœ  partis, 
anWsr  expeditat.  Anvers ,  1 5  8  r ,  in-8  ; 
âVs?.f  i585,  in-8. 

Sdrpium  historiœ  pemptades  sex , 
site  libri  triginta.  Anvers,  i583,  in- 
foflo,  avec  1 34  r  fignres  en  bois  ;  île/s?., 
i6is  ,  1616 ,  in-foL  ;  en  flamand,  An- 
ion,  i6f8,  in-fol  —  Trad.  en  boll., 
pur  Jnst  Vau-Ra  velinghen ,  Anvers, 
1644 ,  in-fol. 

Dans  cet  ouvrage,  qui  devint  nn 
livre  populaire  dès  qu'il  eut  été  mU 
es  hollandais,  Dodoens  rassembla  tout 
ce  qu'il  avait  éciit  sur  la  botanique 
éepob  i55a ,  et  en  fit  nn  traité  com- 
plet de  cette  science.  Chaque  pemp- 
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tade comprend, savoir t  la  première, 
beaucoup  de  plantes  dissemblables , 
rangées  par  ordre  alphabétique;  la 
deuxième,  les  plantes  qui  fleurissent 
dans  les  jardins ,  et  la  tribu  des  om- 
bellifères  ;  la  troisième,  les  racines  em- 
ployées en  médecine ,  les  plantes  pur- 
gatives ,  les  plantes  grimpantes  et  vé- 
néneuses, les  fougères,  les  monsses, 
et  les  champignons  ;  la  quatrième  ,  la 
graine,  les  légumes,  les  g .17.011s,  les 
plantes  de  marais,  les  aquatiques;  la 
cinquième,  les  plantes  comestibles , 
les  courges,  les  racines  nutritives,  les 
oléracées ,  les  chardons ,  et  les  plantes 
épinenses  ;  la  sixième,  Ira  arbrisseaux 
et  1rs  arbres.  Le  choix  jndîcicnx  de 
tont  ce  qui  était  utile,  relativement 
aux  plantes  qu'on  présumait  avoir  fait 
partie  de  la  matière  médicale  de  Dios- 
co rides  et  des  Arabes,  l'introduction 
de  nouvelles  espèces  trouvées  depnis 
L'Écluse,  et  des  autres  découvertes 
dn  temps,  ainsi  qne  l'instruction  et 
l'embellissement  résol'ant  des  fignres, 
qui  surpassent  en  nombre  celles  d'au- 
cun auteur  précédent,  tont  cela  rendit 
le  livre  de  Dodoens  universellement 
utile  à  ceux  qui  se  livraient  a  l'étude 
de  la  médecine.  11  conscive  encore 
quelque  valeur,  parce  que  L innée  y 
renvoie  pour  indiquer  et  faire  con- 
naître les  plantes  d'Europe. 

Consilia  medica.  Dans  le  recueil  pu- 
blié par  Laurent  Schote.  (Francfort , 
i5gS,  in-fol.) 

Praxis  medica.  Amsterdam ,  1616, 
in-8;  ibid.,  1640,  in-8.  —  Dans  la 
description  des  maladies ,  Fauteur  suit 
l'ordre  topographiqne  On  trouve  dans 
cet  ouvrage  quelques  observations  qui 
méritent  d  être  Inès.  Il  parle  d'nu  fœtus 
mort-né ,  qui  dans  le  sein  de  sa  mère 
avait  eu  la  rougeole ,  etc. 

(Ha  lier.  —  Paquot.  —  Pulteney.) 
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DOËBKLN  (Jean-Ïacques  de),  né  à  Rostock  en  1674,  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale,  puis  à  Copenhague  et  à  Kœnigsberg. 
Après  avoir  pratique  quelque  temps  l'art  de  guérir  à  Varsovie,  il 
revint  à  Rostock,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1695.  Il  passa  aussitôt 
en  Suède  et  s'établit  à  Gothenbourg  :  il  resta  dans  cette  ville,  qui 
lui  accorda  le  titre  de  médecin  pensionné,  jusqu'en  1709.  Il  fat 
alors  nommé  médecin  provincial  en  Scanie,  et  peu  de  temps  après 
professeur  à  l'Université  de  Lund ,  où  il  mourut  en  1743.  Il  a 
laissé  : 


Valvularum  vasorum  lacteorum, 
lymphaticorum  et  sanguiferorum  dilu- 
cidatio.  Rostock,  1C94»  iu-4»  1695, 
in- 4. 

Pénis  cancrosi  féliciter  dissecti  his- 
toria.  Lcipzick,  1698,  in-xa. 

Dissertatio  de  fontium  origine. 
Lacil,  171 1,  in-8. 

Dissertatio  de  vitd  absque  cibo  et 
potil  quâ  casus  oppido  rarus  ejusque 
certitudo  considerationi  exhibetur. 
Land,  1711,  in-8. 

Diseur  su*  academicus  de  E*theric 
norre  Objensis  angelo ,  Stella,  te/n- 
plo  albo  et  deliquiis,  Land,  17 i5, 
in-8. 

Dissertatio  de  famé  naturali.  Land, 
171 7»  »n-8. 

Dissertatio  de  famé  cœsâ.  Land, 
1720.  in-4. 

Thèses  physico-medicœ ,  quibus 
nonnul/i  errores ,  circà  infantum  et 
jfueronun  curant  ac  educationcm  no- 
tantur.  Land ,  1721,  in-4. 

Conclusioncs  diœteticœ ,  quibus 
nonnulla  momenta,  circà  appetitum 
nec  non  abum  et  potum  horumque 
digestion  cm  notant  un  Land,  1721 , 
iu-4. 

Doctrinal  de  temperamentis  emen- 
datœ,  et  de  sanguinis  statu  naturali 


in  imprimis  corporis  humani  prinçipio 
vital  t.  Land,  X7i5,  in-4* 

De  cataractœ  n attira  et  curéL  Land, 
1717,  in-4. 

Dissertatio  de  sanguificatione,  sût* 
novo  chjrlo  perennante  in  inediâ  dûs- 
turnd.  Lund,  r;3o,  in-4. 

Dissertatio  de  causâ  chymificado- 
ni  s.  Land.  17  33,  in-4. 

Dissertatio  de  abusu  adstrimgen- 
tinm  in  hœmorragiis.  Laad,  1734, 
'  in-4* 

Dissertatio  qnu  demonstratur ,  scor- 
butum  Suc  ci  s  non  esse  endemwn\. 
Lund,  f735,  in-4. 

Vampiris  non  i*ampiris,  sed  pré- 
duc  to  quodam  morboso ,  inenbi  no- 
mine  dudùmnato.  Land,  1737,  in-4. 

Dissertatio  de  mumiâ  agyptiacâ. 
Land,  1739,10-4. 

Compcndium  physiologiœ  anato- 
micis  demonstrationibus  illustrâtes. 
Lnnd,  1741, in-4. 

Dœbclu  a  encore  publié  en  latin 
une  histoiie  de  l'Université  de  Lnnd, 
et,  en  suédois,  noe  description  des 
eaux  minéiales  de  Ramursa,  près  dr 
Helsingberg  ;  il  a  aussi  inséré  dam  les 
Act.Utt.  maris  llallhici,  1699,  plu- 
sieurs observations  de  médecine. 

(Haller). 


DOEMLING  (Jkan-Joseph),  né  à  Markershausen ,  le  x3  janvier 
1771,  fut  reçu  docteur  à  Wurzbourg»  le  a3  juin  1797.  Il  devint 
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professeur  de  médecine  dans  cette  Université,  et  mourut  le  7  mars 
180I.  Ses  premières  productions  annonçaient  de  la  perspicacité  et 
èa  jugement,  il  se  montra  dans  les  dernières  sectaire  enthousiaste 
de  la  Philosophie  de  la  nature. 

Dusertatio  inaug.  (Pres.  Car.  Casp. 
Srbold  )  sistems  morborum  gastrico- 
mm  acmtontm  patkologtam.  Won- 
boaiy,  1797;  in-4i  no  pag.,  trad. 
m  allemand  et  inséré  dans  la  Journal 
èw  Erfimdmmgen,  etc.  Gotha,  1798, 
a.a6,  p.  3o-u8;  n.  a 7, p.  82-1 5o. 
—  Les  idées  de  l'école  atoll ienne  sur 
ka  impareiéa  gastriques  et  la  «ora- 
sondance  débile  sont  fortement  ébran- 
lée» dans  cette  thèse.  Après  avoir 
traits  de  1 1  sécrétion  en  général ,  qne 
Tantear  dit  consister  non  en  one 
ample  séparation  d'humeurs  tontes 
humées  dans  le  sang,  mais  en  une 
âaboration  spécifique  des  matériaux 
tarais  par  ce  liquide  aux  organes 
isrréteurs,  l'auteur  s'attache  à  prou- 
ver que  ce  n'en  point  la  présence  de 
la  bile ,  du  mucus  on  des  vers  dans 
le  canal  digestif,  qui  constitue  la  cause 
pochai  ne  dea  maladies  gastriques, 
bmîs  que  c'est  an  contraire  l'irrita - 
non  contre  nature  des  organes  de  la 
digestion,  qui  augmente  la  sécrétion 
et  bit  surabonder  les  humeurs.  L'au- 
teur rapporte  beaucoup  d'observa- 
tions à  l'appui  de  aes  idées.  Son  on* 
nage  est  intéressant ,  et  mérite  éga- 
basent  l'attention  du  physiologiste  et 
sa  pathologiste.  Le  rédacteur  du 
journal  indiqué  ci-dessus  fait  remar- 
aner  judicieusement  dans  une  note 
Intérêt  historique  qne  cette  thèse 
tire  de  l'époque  où  elle  a  paru.  Il  y 
avait  lien  à  reproduire  aujourd'hui 
une  remarque  analogue. 

lu  die  t^berRemigimgsorgan  ?eine 
ffytiologtMck'pathologùehe  Abhand- 
t**g;  le  foie  est-il  un  organe  dépura- 


toire?  mémoire  physiologico-pathnlo- 
gîque.  Tienne ,  1798,  in-8,  87  pag. 
L'auteur  répond  par  la  négative, 
comme  il  l'avait  lait  dans  sa  thèse, 
dont  ce  mémoire  est  le  supplément. 
Le  foie  n'est  point  on  organe  dépu- 
ratoire;  la  bile  n'est  point  un  fluide 

purement  excrément  itiel.  Si  M  

Voisin  eût  connu  cet  ouvrage ,  il  au- 
rait vu  que  l'opinion  qu'il  soutient, 
et  que  Doemling  combat,  en  citant 
quelques-uns  de  ses  très-anciens  par- 
tisan», n'est  pas  aos>i  nouvelle  qu'il 
le  pense.  Ce  mémoire ,  comme  le  ti- 
tre l'annonce,  est  autant  pathologi- 
que que  physiologique  :  1  abus  de  la 
médecine  évacuante  y  est  fortement 
combattu. 

Gibt  es  ursprûngliche  Krankheiten 
der  Saefie  welche  sind  es,  tmd  welche 
sind  es  nicht?  Y  a-t-il  des  affections 
primitives  des  liquides?  quelles  sont 
de  ce  genre ,  et  quelles  n'en  sont  pas  ? 
fomberg  et  Wurzhoorg,  1800,  iu-8. 
—Il  y  en  a ,  et  Dœiuling  les  nomme: 
la  syphilis,  la  variole,  les  affections 
éruptives  qui  ne  sont  ni  paiement 
locales,  ni  symptomatiqnes  d'un  état 
fébrile,  la  roge.  -—Le  diabètes ,  le  can- 
cer et  le  scorlmt  sont  des  affections 
mixtea  anxqucllr s  les  solides  prennent 
plu*  ou  moins  de  part  ;  mais  les  scro- 
fules, la  goutte,  le  rhumatisme,  le 
rachitis,  toutes  les  fièvres  gastriques, 
putrides,  la  jaunisse,  sont  comptés  à 
tort  parmi  les  maladies  des  liquides  : 
rien  ne  prouve  l'cxistent-e  d'un  virus 
spécifique  scrofnleux ,  goutteux,  rhu- 
matismal ,  rachiti(,ue ,  etc. 

Ueber  die  lirsache  der  Bewrgungen 
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tfcode  de  Uthotomie.  Dans  le  Camoir  moire  intéressant  pour  lliistofm 
de  Siebold,^  i,  p.  3o7-3a6.  —  Mé-  lithotomîe. 

DOEVEREN  (Gautuc*  Van),  né,  en  1730,  à  Philippine, 
la  Flandre  hollandaise,  étudia  la  physique  et  les  différentes  h 
#ches  de  la  médecine  à  Leyde,  où  il  reçut  les  leçons  de  Musc 
broeck ,  des  deux  Albinus,  de  Gaubius,  de  Van-Royen  et  de  1 
ter:  à  Paris,  Nollct,  Fcrréin,  Astruc,  Petit  et  Levret  furen 
maîtres.  Revenu,  en  17 53,  dans  sa  patrie,  Dœveren  fut  reçu 
teur  en  médecine  à  Leyde.  En  1754,  il  fut  nommé,  à  Gronin 
professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie,  il  fut  deux  fois  re 
de  l'Université,  et  en  1771,  après  la  mort  de  B.  S.  AJbint 
succéda  à  ce  médecin  dans  la  chaire  de  médecine  qu'il  occu] 
Leyde.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  3i  décembre  1783.  L'i 
précédente ,  il  avait  accepté  le  titre  de  médecin  archiâtre  du  p 
d'Orange.  Dœveren  appartenait  à  un  très-grand  nombre  de  Soi 
savantes.  Il  a  laissé  : 

Dissertaào  pkfsico-medica  imaugii  • 
ralis  de  vermibus  intestinaUèus  homi- 
num.  Leyde,  1753,  in-4  ï  traduit  en 
français,  Lyon,  1764,  in-ia.  —  L'ac- 
teur pense  qu'on  ingère  avec  les  •li- 
ment les  germes  dn  taenia.  Il  avait  re- 
connu qo'nn  mfae  individu  pouvait 
en  avoir  plusieurs  a  In  fois.  Cet  ou- 
vrage expose  avec  précision  et  exacti- 
tude tout  ce  qu'on  savait  alors  sur  la 
matière. 

Sermo  academicus  de  imprudenti 
ratiocinio  ex  observât ionibus  et  expe- 
rimentu  medicis.  Leyde  ,  1754  ,  in-4. 
—  Prononcé  lors  de  son  installation 
dan*  la  chaire  d'anatomie  et  de  chi- 
rurgie. 

Disquisitio  physiologica ,  de  eo 
qttod  vitam  constitua  in  corpore  ani- 
ma/i.  Groningne,  i"58,  in-4*  Kesp. 
Matth.  Van  Geuns.  Se  trouve  dans 
Sandifbrt.  Thésaurus  dissertationnm, 
t.  III  ,  p.  5a8.  — Cet  ouvrage  est  plus 
celui  du  répondnnt  que  de  Dcsveren. 

Sermo  academicus  de  erroribus  mr- 
dicornm  suâ  utilitate  non  carentibus. 
Groningne,  176a,  in-4.  —  Dans  ce 


discours,  prononcé  lors  de  toi 
mier  rectorat ,  Dœveren ,  qui 
élevé  souvent  'et  avec  force  con 
erreurs  des  médecins,  tait  voî 
leurs  fautes  ont  quelquefois  con 
des  résultais  heureux  et  inatteni 

Spécimen  observationum  aea 
carum,  ad  monstrorum  histo 
anatomiam ,  patholùgtam.  et 
obstetriciani  prœcipue  spectm 
Groningne,  1765,  in-4,  %• 
trouve  dans  cet  ouvrage  des  oh 
tions  intéressantes  sur  un  agv 
deux  tètes,  des  acéphales,  l'inv 
tion  des  intestins,  la  rupture 
vessie,  de  la  matrice,  l'obliquité 
viscère,  la  péricardite,  etc.,  et 
veren  y  a  encore  consigné  des  r 
c-hes,  commencées  en  ij5i9  et  1 
pendant  plusieurs  années,  sur  1 
bilité  et  la  sensibilité. 

Tractât  us  de  varioUs  veris, 
dent  argrum  agressif.  —  Dana  le 
ment  aires  de  la  Société  des  se 
de  Harlem,  t.  XII,  p.  189, 
1770. 

Epistolœ  ad  Cl.  ÉdtvardSan 
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*V  fiHd  smccestm  incisioms  variai*- 
mm,  Gronimgat-  institutœ.  —  Cette 
lettre  *  été  imprimée  en  hollandais  en 
1770»  ia-8. 

r  desanitatis  Gro- 
pratsidiis  ex  urbis  natu- 
mU  kisêoriâ  derwondis.  Groningue, 
1970,  in-4.  —  Prononcé  lorsque  Fau- 
hu  fat,  pour  la  seconde  fins ,  nom- 
■é  icetenr  de  lUnirersîté  de  Gre- 


nue féconde  édition  :  de  Symchondro- 
tomid  pubis  commentarius.  Amster- 
dam, 1783,  in-8,  a6o  pp. 

Dissertatio  academica  sistens  obsert 
vationes  de  ano  infantum  imperfarato. 
Leyde,  1781,  in-4,  fig.  Resp.  A.  Pa- 
pendorp.  —  Cette  thèse,  de  même 
que  la  précédente,  est  surfont  l'ou- 
vrage du  répondant 

On  trouve  encore  de  Van  Dosre- 
ren ,  dans  le  premier  volume  des  Actes 
de  la  Société  philosophique  expéri- 
mentale, un  mémoire,  de  Novâ  méthodo 
KUfioatvjxsescç  vesicte.  Enfin  ,  en 
quittant  le  rectorat,  Dœveren  pro- 
nonça, le  8  février  1779,  à  Leyde, 
un  discours  ayant  pour  titre:  De  re- 
medio  morbo,  sive  de  malis  quat  ho» 
minibus  a  remediis  sanamdi  eausâ  ad- 
hibitis  satpè  numéro  aeeidere  solent.Ce 
discours ,  qui  reçut  le  même  accueil 
que  les  autres ,  n'a  pas  été  imprimé. 

(Vicq.-d'Axyr,  éloges.  —  Paquot. 
—  Haller.)  , 


DOGMATISME.  Ce  mot  a  deux  acceptions  très-différentes: 
Fane  absolue,  dans  laquelle  il  désigne  une  méthode  logique,  ou 
manière  de  philosopher;  l'autre  spéciale  ou  relative,  sous  laquelle 
on  Ta  appliqué  à  la  désignation  d'une  école  médicale  de  l'antiquité. 
A  Fan  et  à  l'autre  titre,  il  peut  trouver  place  dans  ce  Dictionnaire  ; 
mais  il  n'y  doit  figurer,  comme  on  va  voir,  que  pour  de  courtes 
explications.  Comme  expression  philosophique  qui  peut  se  ren- 
-  souvent  sous  notre  plume,  la  valeur  doit  en  être  précisée; 
i  nom  historique,  nous  avons  à  examiner  s'il  désigne  réelle- 
ment, et  s'il  désigne  d'une  manière  convenable,  une  école  ou  une 
doctrine  particulière,  ou  s'il  est  vague,  indéterminé,  et  s'il  ne 
convient  pas  de  le  rejeter.  Peu  de  mots  suffiront  pour  l'un  et  pour 
Fantre  objet. 

Deux  méthodes  philosophiques  se  disputent  éternellement  l'em- 
pire des  esprits.  L'une ,  fondée  sur  ce  principe ,  que  la  science 
est  Fœuvre  spontanée  de  l'entendement  travaillant  sur  les  notions 
générales  ou  idées  qui  lui  sont  innées,  pose  avant  tout,  dans  cha- 
».  8 


aeademicus  de  recentiorum 
r  nmdirinam  hodiernam  *veteri 
rwddentibusm  Leyde , 
1771,  in-4.  —  Discours  qu'il  pro- 
nança  lorsqu'il  prit  possession  de  la 
chaire  de  médecine  â  Leyde. 

Primat  Uneœ  de  cognoseendis  mu- 
mrum  nworbis,  in  usas  academicos. 
tarde,  1775»  in-*;  Leipsick,  1787, 
in-S.  Édition  donnée  par  Sehlegel. 

Dissertatio  inquirens  synehondroto» 
mat  pubis  utilitatem  in  porta  difficili. 
Leyde,  1781,  in-4,  58  pp.  Resp. 
iMkhelL  Michell  en  a  donné 
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que  science,  des  principes  généraux,  les  applique  aux  faits,  et  en 
défait  des  conséquences  :  c'est  le  dogmatisme;  foutre  soutenant  an 
contraire ,  qu'on  ne  sait  qu'après  avoir  appris  ,  qu'il  n'y  a  de  no- 
tions dans  l'esprit  que  celles  que  l'expérience  y  a  fait  pénétrer,  que 
les  idées  générales  ne  sont  que  des  formules  abstraites  par  les* 
quelles  s'expriment  les  rapports  saisis  entre  les  faits,  Ta  du  partieur 
lier  au  général ,  de  l'observation  des  phénomènes  à  la  connaissance 
de  leurs  conditions  antérieures  et  communes ,  et  de  là  aux  concep- 
tions les  plus  générales  :  c'est  la  méthode  expérimentale  ou  induc- 
tive,  c'est  l'opposé  du  dogmatisme,  c'est  l'empirisme,  en  un  mot, 
pour  désigner  cette  doctrine  par  le  nom  qui  lui  a  été  le  plus  ordi- 
nairement appliqué.  Tout  système  à  priori,  tout  système  construit 
en  procédant  par  hypothèse  est  un  dogmatisme  ;  toute  doctrine  fon- 
dée sur  les  faits  individuels,  rapprochés  selon  leurs  analogies,  et 
rattachés  à  des  lois  générales  par  une  induction  plus  ou  moins  ri- 
goureuse, est  un  produit  de  la  méthode  opposée.  C'est  aux  traités 
de  philosophie  qu'il  faut  demander  laquelle  de  ces  deux  méthodes 
tst  la  plus  appropriée  à  la  nature  et  à  l'étendue  des  facultés  de  notre 
esprit  :  nous  pouvons  nous  dispenser  de  dire  que  ce  n'est  pas  an 
dogmatisme  qu'est  assurée  notre  prédilection. 

Ceci  posé ,  sur  la  valeur  d'un  mot  dont  l'acception  sera  miens 
précisée  quand  nous  aurons  parlé  de  V éclectisme,  de  l'empirisme  et 
du  scepticisme.  Passons  à  la  deuxième  section  de  cet  article. 

Parmi  les  historiens  de  la  médecine ,  les  uns  ont  désigné  spéciale- 
ment par  le  nom  d'ancien  dogmatisme  l'école  des  successeurs  im*» 
médiats  d'Hippocrate  ;  les  autres  la  doctrine  médicale  des  quatre 
humeurs  et  des  quatre  qualités.  La  dénomination  est  également 
mauvaise  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  acceptions.  Les  succes- 
seurs d'Hippocrate ,  il  est  vrai,  et  ses  fils,  Thessalus  et  Dracon,  tous 
les  premiers ,  abandonnant  la  méthode  dont  il  avait  si  admirable- 
ment compris  et  si  bien  exprimé  les  principes,  se  mirent  à  dogma- 
tiser, à  l'exemple  et  selon  la  manière  de  Platon;  mais,  en  cela,  ils 
n'ont  malheureusement  rien  qui  les  distingue  de  l'immense  majorité 
des  médecins  qui  se  succédèrent  jusqu'au  siècle  dernier,  et  qui  fo- 
rent dogmatises  ni  plus  ni  moins  qu'eux.  D'un  autre  côté ,  la  doc- 
trine des  quatre  humeurs,  remontant  par  son  origine  à  une  époque 
plus  éloignée  que  l'école  dite  dogmatique ,  ne  reçut  que  plusieurs 
siècles  après,  entre  les  mains  de  Galien,  les  développemens,  je 
n'oserais  dire  les  perfectionnemens,  dont  elle  était  susceptible.  Ce 
lut  toujours  un  dogmatisme  pur,  et  nul  motif  n'autorise  à  réserver 
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cette  quantification  pour  une  époque  particulière  de  son  histoire. 
S#as  ne  reconnaissons  donc  ni  une  école  dogmatique  proprement 
dite,  ni  une  doctrine  qu*on  puisse  appeler  l'ancien  dogmatisme , 
parmi  tant  de  dogmatismes  divers. 

Nous  n'omettrons  point  pour  cela  ce  que  les  historiens  ont  com- 
prit mal  à  propos  sons  ce  titre.  On  peut  consulter  à  cet  égard  les 
articles  Empédocle  >  Hippocrate  (dans  la  section  relative  aux  ou- 
vrages apocryphes}!  Polybe  et  Thessalus. 

DOLÉE  (Jian),  en  latin  Doiœus,  médecin  du  landgrave  de 
Besse-Cassel,  et  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
sons  le  nom  ŒAndramachus ,  naquit  à  Geismar,  dans  la  Hesse,  en 
i65i.  Il  fit  ses  études  à  Heidelberg;  il  voyagea  en  France ,  en  An- 
gteterre  et  en  Hollande,  et  revint  en  1673,  à  Heidelberg,  prendre 
k  titre  de  docteur.  Il  mourut  en  1707,  laissant  les  ouvrages  sui- 


tes maladies  chirurgicales,  Dolée  traite 
dans  cet  ouvrage  de  rbydroraehia , 
des  maladie»  des  poils ,  de  la  peau ,  de 
la  salivation ,  du  coryza ,  de  l'épista- 
xis  ,  dea  scrofules, etc. 

Tracta  tus  de  furiâ  podagrœ  lacté 
victâ  .  t  mitigata ,  propria  experien- 
lia  conscriptus.  Amsterdam,  1707, 
in- 1  a  ;  ibid. ,  1 70S ,  in- 1  a .  Traduit  en 
anglais.  Londres,  17 3a,  in-8.  —  Il 
place  le  siège  de  la  gôutte  dans  les 
glandes  de  Havers.  11  conseille  le  lait 
pour  toute  nourriture  et  toute  bois- 
son, et  dit  que  le»  eflets  de  cette  sub- 
stance ,  quoique  non  constans  ,  sont 
quelquefois  merveilleux. 

Opéra  ornnia,  exhibentia  enejelo» 
Dcdiam  medicam  dogmaticam ,  et  ea>- 
çjrclopediam  chirurgicam  rationalem. 
Venise,  1696,  in-fol. ;  Francfort, 
x  703,  a  tom.  in-fol. 

On  trouve  de  lui  un  grand  nombre 
d'observations  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie dans  les  Ephêmérides  des  Cr<- 
tieux  de  la  nature, 

(Haller.  _~  Paqaot.) 

S. 


Themtrum  tkeriacœ  eetlestis  Hoffs- 
r.  Hanovre,  16S0,  in- 11.  — 
cet  oanage,  il  fait  connaître 
rorîgine  damJWMtances  que  fournis- 
ses! k  cette  composition  les  trois  rè- 
gnes de  \k  nature,  les  propriétés  et  la 
■■■m  n  d'employer  le  thériaqne. 
fc**  Emcydopcdia  medica  theoretico 
vMjrmetkm.  Francfort,  1684,  in-4  ; 
9iè\,  i6gx,in-4;  Amsterdam,  1686, 
fe-4;3ûf.,  i68t,in-8.  —  (Test une 
espèce  de  bibliothèque  générale  de 
■êdecint,  où  l'on  trouve  exposés  les 
«vers  aentimens  des  médecins  anciens 
et  modernes  sur  le  nature  et  sur  les 
causes  des  principales  maladies.  L'an- 
tstr  compare  ces  diverses  opinions , 
te  déclare  pour  celle  qui  lui  parait  la 
e,  quelquefois  en  forme  nne 
particulière ,  et  adopte  le  plus 
souvent  les  explications  cartésiennes, 
qa*n  ne  sait  pas  toujours  dégager  des 
léverîes  spiriloalistes  dont  on  se  plai- 
arit  alors  à  les  orner. 

Mmeychpedia  chirurgie*  ration*- 
*k  FceaefiKt,  1M9,  in-4.  —  Ont» 
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DONATUS  (Maucellus),  médecin  da  prince  de  Mantoue, 
exerçait  avec  distinction  la  médecine  dans  cette  ville,  vers  la  fia 
du  seizième  siècle.  H  a  publié  : 


De  radice  purgante,  seu  mechoa- 
cane  liber.  Mantoue,  1569,  in-4- 
Traduit  en  français  par  P.  Teolot, 
sont  ce  titre  :  De  l 'admirable  vertu 
de  la  racine  de  mechoacan,  propre' 
ment  nommée  rhaindice.  Lyon  ,157a, 
in-8. 

De  variolis  et  morbillis.  Mantone , 
1 569,  in-4;  iSoi*  in-8;  1597,  in-8. 
—  Description  d'une  épidémie  qui  ré- 
gna en  1^67;  saignée  et  purgatif  an 
début;  rejet  de  l'ouverture  des  pus- 
tules. 

De  me  die  â  historiâ  libri  VI,  opus 
varia  leetione  rcftrtum.  Mantone , 
i586,  in-4;  Venise,  x588,  in-4; 
ibid.f  1597,  in-4.  Augmenté  par 
Grégoire  Horstius.  Francfort ,  161 3, 
in-8  ;  ibid. ,  1664 ,  in-8.  —  Malgré  la 
f  utilité  ou  le  ridicule  de  quelques  ob- 
servations qu'on  trouve  dans  ce  re- 
cueil, l'auteur  n'a  point  fait  un  ou- 
vrage sans  utilité.  U  faut  attribuer  ce 
qu'il  y  a  de  bon  an  goût  qu'il  avait 
pour  les  recherches  cadavériques.  On 
peut  juger  par  le  passage  suivant, 
extrait  de  son  livre,  qu'il  en  sentait 
bien  l'importance  :  «  Viderint  qui  ca- 
daverutn  seetiones  non  admiteunt , 
quanto  in  errore  versentur.  Cum  enim 


de  morbi  eausâ  minimè  constat ,  see- 
tiones medieis  interdicentes ,  cmda- 
veri,  proximè  vermium  esea  future  , 
nihil  profieiunt,  ae  mortalium  generi 
plurimum  obsunt,  cum  medieis  obt- 
ient quominus  in  eam  rem  m  scientiam 
de  reniant  quœ  in  posterum  consimili 
morbo  laboranti  maxime  ex  usu  sit  fu- 
tur a  ,  nec  minus  medici  quidam  re- 
prehensione  vacant,  qui  laboris  hmr 
patientes  fœtoremque  distecti  coda- 
veris  avenantes,  delicatuli  sanè,  in 
cœcis  ignorantiœ  latebris  quotidii 
versari  malunt,  quam  veritatis  cu- 
rioso  studio  teneri ;  dettm  intérim, 
seipsos,  humanumque  genus  univers 
sum,  non  contemnendâ  injuria  damno- 
que  afficientes,  »  ff^ 

Nous  citerons  quelques  observa- 
tions de  l'auteur  :  Cécité  produite  par 
une  blessnre  à  l'occiput  ;  fractures  dn 
crâne  ;  luxations  de  toutes  les  articu- 
lations chez  un  enfant  nouveau-né; 
calculs  couverts  de  mucosités,  et  ne 
pouvant  être  reconnus  par  le  cathéter; 
blessure  de  l'estomac  guérie  ;  em- 
pyème  guéri  par  une  ouverture  na- 
turelle ;  sueur'  de  sang  ;  canitie  spon- 
tanée ,  etc.,  etc. 

(Haller.) 


D0ND1S  (Jacques  de)  ou  DONDUS,  homme  célèbre  à  plus 
d'un  titre,  était  né  à  Padoue  en  1298.  U  y  commença  l'exercice  de 
la  médecine,  et  s'acquit  une  grande  réputation.  En  i3i8,  il  alla 
s'établir  à  Chioggia,  où  l'avaient  appelé  les  sollicitations  des  habi- 
tans.  Il  en  partit  en  i333  pour  se  rendre  à  Venise,  et  demeura 
fixé  dans  cette  ville  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1359.  Dondis  réu- 
nissait, dans  un  degré  éminent  pour  son  siècle ,  les  qualités  de  phi- 
losophe, de  médecin,  d'astronome  et  de  mécanicien.  Le  bénédic- 
tin Richard  Wallingfort  avait  construit,  en  Angleterre,  les  pre- 
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jnières  horloges  mécaniques  qui  aient  été  faites  ;  ce  fut  le  médecin 
de  Padoue  qui  l'imita  le  premier  et  le  surpassa.  L'horloge  qu'il  fit 
pour  sa  patrie  passa  pour  une  des  merveilles  de  l'époque,  car  elle 
marquait ,  outre  les  heures,  le  cours  du  soleil,  celui  de  la  lune  et 
des  autres  planètes,  ainsi  que  les  jours,  les  mois  et  les  fêtes  de 
Fannée. 


Promptuarium  medicinœ ,  in  quo 
won  solum  facilitâtes  simpîicium  et 
c&mposùorum  medicamcnlorum  de' 
darantur,  verùm  etiam  quat  quibus- 
vis  morbis  medieamenta  sint  accomo- 
daia  ,  ex  veteribus  medicîs  copiosis- 
nmè  et  miro  ordine  monstrantur.  Ve- 
nise, x48'»  x543,  1576,1* a-fol.  — 
Recueil  de  tons  les  remèdes  cités  par 
les  auteurs  grecs ,  Iatios  et  arabes. 

Herbolario  volgare  nel  quais  si 


dimostra  a  conoscer  le  erbe  e  le  sue 
virtu.  Venise,  i536,  in-8  ;  ibia\, 
1 54o ,  in-8 ,  fig.  —  C'est  un  extrait 
de  l'ouvrage  précèdent. 

On  trouve  encore,  dans  la  collec- 
tion chirurgicale  de  Oesner  : 

Simpîicium  ad  morbos  chirurgicos 
periinentium  enumeratio. 

(Haller.  —  Montucla,  Hist.  des 
mathem.) 


DONZELLINI  (Jérôme)  ,  l'une  des  mille  victimes  immolées  par 
le  fanatisme  au  seizième  siècle,  était  né  à  Orzinuovi,  petite  ville  du 
territoire  de  Brescia ,  et  fit  ses  études  sous  J.-B.  Monti.  U  exerça  la 
médecine  à  Brescia;  m ais  il  fut  contraint  d'en  sortir  par  suite  d'une 
dispute  littéraire  qui  s'engagea  entre  lui  et  Vincent  Calzavaglia,  qui 
avait  écrit  un  livre  contre  son  ami  Joseph  Valdagna.  H  se  retira  à 
Venise,  où  il  pratiqua  avec  beaucoup  de  succès;  mais,  ayant  été 
accusé  d'offenses  envers  la  majesté  divine  et  la  majesté  non  moins 
chatouilleuse  des  grands ,  il  fut  condamné  à  être  noyé.  L'arrêt  bar- 
bare des  gouvernails  et  des  prêtres  fut  mis  à  exécution  non  pas 
en  x56o,  comme  le  disent  par  inadvertance  Bayle ,  Kestner,  la  Bio- 
graphie médicale ,  etc.,  mais  probablement  en  i58o.  On  a  de  Don- 
xellini  les  ouvrages  suivans  : 


,  Epis to la  adJosephum  Valdanum  de 
matarâ,  eausis  et  euratione  febrispes- 
tilentis.  Venise,  1570,  in-4. 

Libri  de  ttaturâ  eausis  et  légitima 
euratione  febris  pestUentis  apologia 
par  Endoxum  Philalethen ,  ndversiis 
Thesaalii  Zoili,  oppugnationes.  Ve- 
nise ,  1 571,  in-4. 

Eudoxus  et  PkUalethus  ,  advenus 
calomnias  et  sophismata  cujasdam 


personati,  qui  se  Evandtophyiactem 
Homunavit,  apologia.  Vérone ,  i573f 
in-4. 

Adversks  calumnias  ctijusdam  per- 
sonati pro  libro  de  febre  pestilenti 
Hieron.  Donsellini,  apologia,  Véro- 
ne, 1574  f  in-4. 

On  trouve  divers  morceaux  de 
Donrellini  dans  le  recueil  de  Schol- 
cins ,  imprimé  à  Francfort  en  1598 
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(  Consttia  medica ,  et  Epistolat  medi-  sulfations  (  Consilia  )  de  ton 

car  ).  H  a  traduit  du  grec  en  latin  le  J.-B.  Monti,  avec  plusieurs  oniw  nies 

Traité  sur  la  tisane,  de  Galien:  on  du  même  écrivain, 
loi  doit  une  édition  des  commen-        (Kestner,  Med.  gel.  Lexicon.  — ■■ 

taire*  de  Léonard  Jacchin  sor  Rha-  Haller,  Bibl,  med. praot.) 
ses ,  et  c'est  lai  qui  publia  les  con- 

DONZELLINI  (Joseph- Antoine),  de  Cosenza,  exerçait  la  mé- 
decine à  Venise  au  commencement  du  dernier  siècle.  Il  fat,  avec 
mesure,  partisan  de  l'école  iatro-mathématique ,  et  publia  1'ouyrage 
suivant,  qui  est  remarquable  par  son  élégance  : 

Symposium  medicum ,  sive  quœstio  plication  des  mathématiques  â  la  mé- 

convivialis  de  usu  mathematum  in  decîne.  Les  avantages  remportent  de 

arte  medica,  Venise ,   1707,  in- 8;  beaucoup,  à  son  avis ,  sur  les  incoa- 

rccus.  in  Gulielmini  opp.  Genève  ,  renient,  surtout  en  ce  qui  touche  à  la 

17 19,  t.  II.  —  Donzellini  fait  débat-  physiologie,  00  médecine  théorique, 
tre,   entre   ses   interlocuteurs,  les        (Manget,  Bibl.  script,  med.) 
avantages  et  les  inconvéniens  de  l'ap- 

DOPPET  (François- Amédée),  soldat,  médecin,  publiciste,  chef 
de  club,  député,  général  et  romancier,  était  né  à  Chambéry,  en  mars 
1753.  Nous  ne  ferons  point  ici  l'histoire  de  sa  vie  politique  et  mili- 
taire. Malgré  le  plaisir  que  nous  aurions  à  parler  de  sa  bravoure  et 
de  son  ardent  patriotisme ,  nous  ne  le  considérerons  que  comme 
médecin.  Il  avait  fait  ses  études  médicales  et  reçu  ses  degrés  à  l*tj- 
niversité  de  Turin.  U  exerça  quelque  temps  l'art  de  guérir  à  Paris, 
à  Genève ,  à  Grenoble  ;  il  écrivit  sur  divers  points  de  la  science  mé- 
dicale, et  renonça  pour  toujours  à  cette  profession.  Retiré  à  Àix  en 
Savoie,  vers  1797,  il  mourut  dans  cette  ville  en  1800.  Nous  ne  ci- 
terons ,  parmi  ses  nombreux  écrits ,  que  ceux  qui  ont  rapport  à 
l'objet  de  ce  Dictionnaire. 

La  Mesmériade ,  poème  burlesque,  et  la  gymnastique.  Turin  et  Paria , 

Pari»,  1784  ,  in- 8.  1786,  in-8. 

Traité  théorique  êt  pratiqué  du        Le  médecin  d?  amour.  Paphot  et  Pà- 

magnétisme  animal,  Turin,   1784  ,  ris,  1787,  in-8. 
in-8.  Médecine  occulte,  on  Traité  de  ma~ 

Oraison  funèbre  de  Mesmer,  et  son  gie   nature/le  et  médicinale;  par 

testament.  Geuève,  1785  ,  in-8.  M.  D***,  docteur  en  médecine.  Parla 

Le  médecin  philosophe,  ouvrage  et  Lausanne,  1 790 ,  in-8. 
utile  à  tout  citoyen,  dans  lequel  on        Aphrodisiaque  externe,  on  Traité 

trouve  une  nouvelle  manière  de  gué-  du  fouet  et  de  ses  effets  sur  le  phjrsi- 

rir ,  puisée  dans  les  affections  de  VÂme  que  de  l amour  ;  ouvrage 
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pkmxefhiqwe,  suhi  efune  disserta-  Des  moyens  eh  rappeler à  Us  vie  les 

tkm  sur  tous  les  moyens  eapables  personnes  qui  ont  tontes  les  apparem- 

t exciter  m»x  plaisirs  de  V amour;  par  ces  daim  mort,  Chainnéry,  1 7$5,  iirrS- 

!>•**,  médecin  dm  Génère.  1788  ,  in-  Manière  ^administrer  les  bains  de 

16.— QwlqM  exemplaires  portent  vapeurs  et  les  fumigations.  Turin, 

pour  titre  :  Traité  du  fouet  et  de  ses  1788  ,  in-ta ,  fif 
^Jetssur  le  physique, 

DORSEY  (Jom),  né  à  Philadelphie  le  *3  décembre  1783 ,  reçu 
docteur  au  printemps  de  1802,  nommé  professeur -adjoint  de 
chirurgie  à  lUnrrersité  de  Pensylvanie  en  1807,  et  bientôt  après 
professeur  de  matière  médicale  ,  venait  d'être  désigné  pour  la 
chaire  d'anatomie ,  quand  il  mourut ,  le  in  novembre  1818.  CéV 
tait  un  des  médecins  les  plus  savans,  et  Pun  des  opérateurs  les 
pins  distingués  du  Nouveau- Monde. 


An  essayen  the  Utkontriptk  virtnee 
ef  the  gastric  liquor.  Philadelphie, 
180s ,  in-S. 

Elemen  es  of tergeryfor  the  ustofstu- 
dents;with  plates.  Philadelphie,  181 3, 
in-S,  1  voL  —  Le  principal  mérite  de 


eet  ouvrage  éiemenuiee  et  fort  abro- 
gé est  de  (aire  connaître  la  chirurgie 

de  r Amérique,  et  particulièrement 
celle  d'un  des  hommes  les  plus  distin- 
gues de  ce  pays,  le  docteur  Phyatak. 

(Medic.-chirurgische  Zeitung.) 


DORTOMAN  (Nicolas),  d'Aroheim ,  dans  le  diocèse  cHJtrecht , 
vînt  étudier  la  médecine  à  Montpellier,  y  fut  reçu  docteur  en  i5?tl, 
et  succéda,  deux  ans  après,  à  Antoine  Saporta,  dans  une  chaire  de 
stédecine  de  cette  faculté.  En  i58g,  Henri  IV  le  nomma  son  prtv 
•  médecin.  Dortoman  mourut  en  1S96. 

point  la  date  de  leur  publication.  As» 
trne  ni  Haller  n*en  disent  rien,  et  il 
est  probable  qu'elles  n'ont  point  été 
publiées  séparément. 

Dortoman  eut  an  neveu,  Pierre, 
qui  lut,  nomme  loi,  professeur  à  la 
Faculté  de  Montpellier  (de  s5o3  .à 
16 ta),  et  dont  les  leçons  aux  garçons 
chirurgiens  et  pharmaciens  siu citèrent 
entre  eux  et  les  élèves  en  médecine , 
des  troubles  sort  singuliers ,  dont  on 
peut  voir  l'histoire  dans  les M«inoisee 
d'Astroc  sur  la  Faculté  de  Montpel- 
lier. 


De  causis  et  affeetibus  thermarutn 
BeUUucanarum  par  va  intervallo  à 
Monspeliensi  urbe  distantium ,  libri 
éuo.  Lyon,  1578,  in- 3. — Le  premier 
traite  de  la  situation,  dn  nom,  de  Fan- 
tiqnité  de  Balaroc;  de  l'origine  des 
eu  général,  de  la  chaleur  de 
i  de  Balaruc  ,  de  leur  composi- 
tion. Le  deuxième  traite  de  l'auge  et 
des  vertus  de  ces  eanx.  Le  plus  grand 
mérite  de  l'ouvrage  est  d'être  le  pre- 
uéer  qni  ait  paru  sur  os  sujet. 

Joscher,  d'après  Strobelberger,  at- 
tribue à  Dortoman  des  oonsnks  rions 
«Mis  II  ni 
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DOSSIE  (Robmlt),  pharmacien  de  Londres,  mourut  en  1777.  U 
parait  avoir  beaucoup  contribué  à  la  formation  de  la  Société  pour 
l'encouragement  des  arts,  des  manufactures  et  du  commerce  qui 
s'assembla  pour  la  première  fois  en  1754.  Cette  société ,  en  propo- 
sant de  nombreux  prix,  a  beaucoup  contribué  au  perfectionnement 
de  la  chimie  appliquée  aux  arts. 


The  elaboratory  laid  open ,  or  the 
secrets  of  modem  chemistry  and phar- 
macjr  reveald  ;  c'est-à-dire,  le  Labora- 
toire ouvert,  on  Révélation  des  secrets 
de'Ia  chimie  et  de  la  pharmacie  mo- 
dernes. Londres,  1758,  in- 8  ;  trad.  en 
allemand,  1760 ,  in- 8 ,  et  1783 ,  in-8. 

Institutes  of  expérimental  chemis- 
try; c'est-à-dire,  Instituts  de  chimie 
expérimentale.  Londres,  1759,  a  vol. 
in-8;  trad.  en  allemand,  1763,  a  vol. 
in-8. 

The  theory  and  pratice  of  chirur- 
gical pharmacy,   comprehending  a 


compleat ,  dispensatory  for  the  us& 
of  surgeons;  c'est-à-dire ,  Pharmacie 
théorique  et  pratique  appliquée  à  la 
chirurgie,  renfermant  une  pharmaco- 
pée complète  à  l'usage  des  chirur- 
giens. Londres,  1761,  in-8. 

Memoirs  of  agriculture ,  and  other 
œconomical  arts  ;  c'est-à-dire,  Mémoi- 
res sur  l'agriculture  et  autres  arts  éco- 
nomiques. Londres,  1768 ,  in-8,  voL 
I;  voL  II ,  ibid. ,  1771,9  pl. — Ce  sont 
les  mémoires  de  la  Société  d'encoura- 
gement qu'il  a  publiés  sous  ce  titre. 

(Haller.) 


DOUBLET  (François),  né  à  Chartres  le  3o  juillet  i?5i,  avait 
à  peine  fait  ses  premières  études  qu'il  voyagea  en  Hollande  et  en 
Italie.  De  retour  dans  sa  ville  natale,  il  fit  sa  philosophie,  de  1767 
à  1768.  Il  vint  ensuite  se  perfectionner  au  Collège  Louis-le-Grand, 
à  Paris.  Pour  obéir  aux  volontés  de  son  père,  il  fit  son  droit,  et  fut 
reçu  licencié  en  la  Faculté  de  cette  ville  le  i3  juillet  1773.  Biais 
bientôt  entraîné  par  sa  vocation ,  il  prit  ses  inscriptions  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris.  Doublet  avait  trois  années  d'exercice, 
lorsqu'il  fut  nommé  médecin  de  V hôpital  de  charité  de  Saint-Sul- 
picty  aujourd'hui  JfecÀer.  En  1780,  il  obtint  la  place  de  médecin 
de  Y  hospice  de  Faugirard,  et  en  1781  celle  de  médecin  des  vé- 
nériens. En  1786,  il  fut  nommé  associé  ordinaire  de  la  Société 
royale  de  médecine,  puis  sous-inspecteur  des  hôpitaux  civils  du 
royaume,  et  en  1794  ,  professeur  de  pathologie  interne  à  l'école  de 
médecine  de  Paris.  Il  mourut  le  5  juin  1795.  Il  a  laissé: 


Mémoire  sur  les  symptômes  et  le 
traitement  de  la  maladie  vénérienne 
dans  Us  enfans  nouveau-nés,  lu  à  ras- 
semblée particulière  de  la  Faculté  de 
médecine,  Paris ,  1781,01-18,  77  pp. 


—  Ce  travail  est  divisé  en  trois  par* 
ties;  la  première  est  consacrée  a  l*hy 
giène  et  À  la  thérapeutique  des  fem- 
mes enceintes  qui  sont  infectées  de  la 
maladie  vénérienne;  la  seconde  ren- 
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que  par  une  métastase  laiteuse,  quoi- 
qu'elle puisse  se  compliquer  quelque- 
fois avec  une  inflammation  du  bas- 
ventre.  Il  conseille  les  émétiques,  les 
sels  neutres,  quelquefois  la  saignée, 
et  les  toniques  quand  les  malades  s'af- 
faiblissent trop. 

Conclusion  d'un  rapport  sur  l'état 
actuel  des  prisons  de  Paris,  et  sur  les 
moyens  de  les  rendre  salubres.  (Four- 
croy,  la  Médecine  éclairée  par  les 
sciences  physiques,  t.  II ,  p.  2^7 ,  an* 
née  1791,  et  réimp.  à  la  fin  du  mé- 
moire suivant  : 

Mémoire  sur  la  nécessité  d'établir 
une  réforme  dans  les  prisons,  et  sur 
les  moyens  de  T opérer.  Paris,  1791, 
in-8 ,  9a  pp.  —  Dans  ce  mémoire  rem- 
pli de  vues  philantropiques ,  et  qui  a 
tant  contribué  ù  la  réforme  si  néces- 
saire des  maisons  de  détention,  Don- 
blet  s*occupe  du  nombre ,  de  l'arran- 
gement, de  la  garde  et  de  la  surveil- 
lance des  prisons,  ainsi  que  de  la 
nourriture  et  de  l'entretien  des  pri- 
sonniers. » 

Doublet  a  fourni  diflférens  articles 
a  V Encyclopédie  méthoditpie ,  parmi 
lesquels  nous  citerons:  Air  atmosphé- 
rique, Armées  (maladies  des),  Clini- 
que (médecine),  Enfant  (maladies 
des), etc.;  il  a  encore,  en  commun 
avec  Colombier,  publié  deux  recueils 
de  mémoires  snr  les  épidémies  de  la 
généralité  de  Paris,  et  une  bonne 
instruction  sur  la  manière  de  gouver- 
ner les  iosensés,  et  de  travaillera  leur 
guérison  dans  les  asiles  qui  leur  sont 
destinés. 

(Doublet  de  Boisthibault,  Éloge  de 
Franc.  Doublet.  Paris,  x8a6,  in-8.) 


ferme  on  tablera  de  la  syphilis  cbes  le 
t-néy  tracé  d  après  ce  qu'il  a 
■  z5o  enfans  ;  dans  la  troi- 
l'auteur  parle  du  traitement 
émet  et  du  traitement  indirect  par 
k  kit  de  la  nourrice.  On  y  trouve  en- 
core quelques  considérations  intéres- 
sâtes sur  le  muguet. 

Observations  sur  une  fièvre  maligne 
pttéckiale,  qui  a  régné  à  f  hospice  de 
ShSmlpice.  Journal  de  Bâcher,  t.  LY1U, 
p.  41 5,  année  1782. 

Mémoire  sur  la  fièvre  à  laquelle  on 
émme  le  nom  de  fièvre  puerpérale  ;  ou 
ebservations  faites  à  t  hospice  de  santé 
ieVamgimrd,  sur  les  maladies  pro- 
imites  par  les  métastases  et  les  dépots 
Imtenx  dans  la  cavité  abdominale. 
{Jbia\,  p.  5oa.)  —  Doublet  attribue 
fa  maladie  à  une  métastase  laiteuse  ;  il 
recommande  npécacuanha,  la  succion 
in  sein ,  etc.  Il  cite  un  cas  de  guéri- 
son  obtenue  après  cinq  saignées  du 
Ins. 

Observations  faites  dans  les  dé  par - 
temens  des  hôpitaux  civils.  Paris, 
178S-88  ,  4  part.  in-8.  —  Ces  obser- 
vations sont  extraites  du  Journal  de 
médecine  depuis  1785.  On  y  remar- 
que la  topographie  des  hospices  de 
St-Salpice  et  de  Vaugirard ,  des  ob- 
sflrvatkms  intéressantes  snr  le  service  , 
ks  aaaladies  les  plus  fréquentes ,  la 
awrtalité,  etc.  des  hôpitaux. 

Nouvelles  recherches  sur  la  ferre 
feerpérale  ,  ou  Mémoire  sur  les 
mevens  de  connaître  le  caractère  de 
tante  maladie ,  et  les  principes  sur  les- 
quels on  doit  se  fonder  dans  son  irai' 
mment.  Paris,  1789,  in-ia;  ibid. , 
1791,  in- ta.  —  L'auteur  soutient  en- 
core ici  que  cette  fièvre  n'est  produite 

DOUGLAS  (Andrew)  ,  membre  du  Collège  des  médecins  de 
Londres,  médecin  et  accoucheur  de  la  maison  de  charité  pour  les 
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femmes  en  couches,  instituée  en  17 5 j,  et  l'un  des  médecins  dé  ht 
maison  de  refuge. 

De  variolœ  insitione.  Londres  , 
177b,  in-8. 

Observations  on  an  extraordinary 
case  of  ruptured  utérus  ;  Observations 
sur  au  cas  extraordinaire  de  rup- 
ture de  l'utérus.  Londres,  1785, 
in-8.  —  Observation  remarqua- 
ble de  rupture,  non  de  l'utérus, 
eomme  le  pense  Douglas ,  mais  da  va- 
gin ,  avec  passage  dn  fœtus  dans  la 
cavité  abdominale.  L'accoucheur  put , 
a  travers  la  déchirure,  aller  chercher 
l'enfant  parmi  les  intestins,  frire  la 


version,  et  l'amener,  an-dehors.  Lé 
même  manœuvre  fnt  répétée  pour  la 
délivre ,  et ,  malgré  la  péritonite  vio- 
lente qui  suivit,  la  patiente  rat  réta- 
blie en  bonne  santé  en  moins  de  «pa- 
rante jours.  Douglas  y  a  joint  qainae 
observations  empruntées  à  divers  au- 
teurs,  dont  une,  inédite,  loi  a  été 
communiquée  par  Denm*B< 

Observations  on  the  rapturê  of  the 
gravid  utérus,  with  the  seqnel of  Om 
Manntg's  case,  Londres,  1789,  in- 5\ 


DOUGLAS  (Jacques),  célèbre  anatomiste,  premier  médecin  de 
la  reine  d'Angleterre,  membre  du  Collège  des  médecins  de  Lon- 
dres, et  de  la  Société  royale  de  cette  ville,  naquit  dans  l'Écosse  en 
1675.  Établi  à  Londres,  il  y  pratiqua  l'art  des  accouchemens ,  en- 
seigna l'anatomie ,  et  publia  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages.  Il 
était  un  de  ces  hommes  rares  qui  savent  allier  la  pratique  de  l'art  à 
l'étude  de  la  science  :  il  connaissait  la  botanique  et  s'occupait  beau- 
coup de  l'histoire  de  la  médecine.  Il  mourut  à  Londres  en  1741. 

Mjographiœ  comparâtes  spécimen, 
or  a  comparative  description  of  ail 
the  muscles  in  a  man  and  in  a  quadru- 
pède etc.  Londres,  1707,  in-ia;  Edim- 
bourg, 1750,  in-8.  Trad.  en  latin  par 
J.-F.  Schreiber,  sons  ce  titre:  Des- 
criptio  comparata  muscuiorum  corpo- 
ris  humani  et  quadmpedis.  Leyde, 
1739,  in-8;  ibid.,  1738,  in-8,  Du- 
blin, 1777,  in-8,  avec  une  descrip- 
tion des  muscles  do  clitoris  et  du 
vagin,  et  une  table  dans  laquelle  on 
trouve  l'étymolo^ic  dn  nom  que  porte 
chaque  muscle.  C'est  avec  les  mus- 
cles dn  chien  que  Douglas  compare 
ceux  de  l'homme. 

Bibliographies  anatomice*  spéci- 
men :  riv*  catalogus  omniam  penè  aue- 


torum  qui  ab  Hippocrate  ad  Ha 
rem  anatomicam  ex  professa^  vei  ohi- 
ter  script is  illustrarunt  ;  opéra  simgula- 
rum  et  inventa  juxta  temporum  «erres* 
complectens.  Londres,  17*5*  ia-l; 
Leyde,  1734*  in-8.  —  Cette  édition, 
donnée  ]»ar  Adrien  Pellerin  Chxouat, 
contient  un  petit  nombre  de  notes 
d'Albi  nos  indiquant  quelques  ouvrages 
qui  avaient  échappé  a  Douglas.  Lon- 
dres ,  1755,  in-8. 

Index  materiœ  médias  ,  a  cata- 
logue of  single  medicines.  Londres , 
1734,  in-4.  —  Cet  ouvrage  est  ano- 
nyme ;  mais  l'exemplaire  de  la  bi- 
bliothèque de  Banks  porte  une  nota 
de  la  main  même  de  Douglas ,  dans 
laquelle  il  s'en  déclare  lenteur. 
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î  de  l'ouvrage  de  Winalow.On 
«seve  aaati  de  loi ,  dent  les  Essaie 
lUabooif  : 

Qkumtimm  sur  des  vers  sortis 
im  mleère  dénis  famé,  tome  I,  p. 
tti. 

Bm&iptiiM  tTmm  instrument  pour 
sjwaaêar  Im  dents ,  tome  Y,  p.  58g. 
Dans  lee  Transactions  philosophi- 

An  aeeoune  of  a  very  large  tumour 
■  file  fore  part  of  the  nech;  c*est-à- 
fce,  Researques  sur  tne  énorme  tu— 
nmm  stteée  h  le  partie  antérieure  da 
«flUf.p.  e*i4. 1706.—  Cette 
bw  occupait  tont  l'espace  cam- 
pée entre  le  stemam  et  le  mâchoire 
srfneere  ;  eOe  avait  ane  consistance 

An  accouxt  of  a  hjrdrops  oearii  , 
«•fil  a  new  and  exact  figure  of  thc 
glandmlm  rénales  and  of  the  utérus  in 
mfmmrpem;  c'est-à-dire,  Remarque 
àar  une  arydropisie  de  l'ovaire ,  arec 
as»  plaachc  représentant  fidèlement 
n%  glandes  réiules  et  la  matrice  chez 
the  ftoaveUe  ecconchée.  {Ibid.,  page 
«Si?,  année  1706. 

The  dissection  of  a  person ,  who 
sW  of  mm  mleer  in  tke  right  kidnev  ; 
c'eslâ  dire ,  Disseciion  d'aoe  per- 
loeee  qui  succomba  à  nn  ulcère  du 
nmm. droit,  t.  XX VIT,  page  3a ,  année 
17 10. 

An  extraordinary  dilatation  or  en- 
t  of  the  left  ventricle  of  the 
t;  c'est-à-dire ,  Observation  d'une 
1  extraordinaire  du  ventricule 
ftKhe  dn  cceur,  lXXIX,  page  3a  . 
saeèe  17 14.  Abt.,  tome  VI. 

Observations  on  tke  glands  m  the 
htmam  spleen  ;  and  on  a  fracture  in 
Ar  mpper  part  of  the  thigh-bone  ; 
eV^è-élre,   Obeeiiwildua    sur  le» 


glandes  de  le  rate  humaine ,  et  sur 
une  fracture  de  le  partie  supérieure 
du  fémur.  Ibid.,  p.  499. 

A  short  account  of  the  différent 
Âinds  of  ipecacuanha;  c'est-à-dire  , 
Court  aperçu  sur  les  différente*  es- 
pèces d*ipécacoanha  ,  tome  XXXVI , 
p.  lôa,  année  1729. 

Lilium  samense,  a  description  of 
the  Guerneser  Lili,  with  3  large  fi' 
gares;  and  a  botanical  dissection  of 
the  Coffêe  Bcrry,  with  figures  ;  c'est- 
à-dire,  Description  du  lys  de  Guer- 
nesey,  etc.  Londres,  17a 5,  1737,  in- 
fbl. 

HUtory  of  the  latéral  opération  for 
extracting  the  stone  bjr  mafting  a 
wound  near  the  great  protuberam  of 
the  os  ischium,  etc.;  Histoire  de 
la  taille  latérale.  Londres,  i;a6  ,  io-8, 
trad.  en  latin  :  lateralis  operationis 
historia.  I-eyde,  1729,  in-4,  et  en 
français ,  Paris,  1 734 ,  in- 12.  —  Ex- 
posé judicieux  de  ce  que  Mery,  Lis- 
ter, Bussière  et  Albinos  avaient  écrit 
sur  la  manière  d'opérer  du  frère  Jac- 
ques. 

Arbor  Yémen  fis  fiuetum  Cafe  fe- 
rens  or  a  description  and  history  of  the 
Coffetree  ;  «.'est-à-dire,  Description  et 
histoire  du  cafier.  Londres,  17*5.  — • 
Supplément.  Ibid.9  1727,  in-fol. 

A  description  of  the  peritonteum  , 
and  of  that  part  of  the  membrane 
ce/lu  la  ris  wh'.ch  lies  on  its  outside , 
with  an  account  of  the  true  situation 
of  ail  the  abdominal  viscera,  con- 
taining  several  new  and  valuable 
observations  relative  to  thc  structure 
oj  that  membrane.  Londres,  1730, 
in-4.  Et  en  latin  ,  Dercriptio  perito- 
nati  et  membranes  cellttïaris.  Ilelmes- 
tad,  173-2,  in-4  ,  par  Elie  Heister. 
Leyde,  1737,  in-S,  per  J.  Nelson. 
—  Description  fort  exacte  du  péri- 
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toine.  Douglas  est  parvenu  a  ex» 
traire  cette  membrane  du  bas-ventre, 
sans  y  faire  aucune  ouverture;  il  s'est 
convaincu  qu'elle  n'est  point  percée, 
et  a  ainsi  renouvelé  la  découverte  de 
Nicolas  Massa,  Fernel ,  Sylvius  et 
Vidas  Vidius.  Bordeu  a  peu  ajouté 
sous  le  rapport  anatomiqne,  à  la 
description'  que  Douglas  a  donnée 
du  tissu  cellulaire. 

A p pend  Le  to  the  history  of  the  la» 
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ferai  opération  for  the  stone ,  contai» 
ning  M.  Cheselden's  présent  manmer 
of  performing  it  ;  c'est-à-dire ,  Appen- 
dix  à  l'histoire  de  la  taille  latérale , 
avec  la  description  de  la  méthode  de 
Cbeselden.  Londres ,  1731 ,  in «4.  Tra- 
duit en  latin.  Leyde,  17  33,  in-4, 
avec  des  figures  représentant  les  in» 
strumens  dont  se  servait  Cheselden. 
(Haller.  —  Portai  Watt.) 


DOUGLAS  (Jean)  ,  frère  de  Jacques  Douglas ,  célèbre  chirurgien 
de  Londres ,  membre  de  la  Société  royale,  et  litbotomiste  de  l'hô- 
pital de  Westminster.  Il  dut  cette  dernière  place  à  la  grande  habi- 
leté avec  laquelle  il  pratiquait  l'opération  de  la  taille.  Il  est  rede- 
vable d'une  partie  de  la  célébrité  qu'il  conserve  à  la  méthode  lithoto- 
mique  dont  il  fut,  non  pas  l'inventeur,  mais  le  rénovateur  en  Angle- 
terre, la  méthode  du  haut  appareil.  Il  mourut  à  Londres  en  17^ 
après  avoir  mis  au  jour  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages. 


Lithotomia  Douglassiana  or  a  new 
méthode ,  etc.  ;  Nouvelle  méthode 
d'extraire  la  pierre  hors  de  la  ves- 
sie, pratiquée  pour  la  première  fois 
par  J.  Douglas.  Ou  y  a  ajouté  ce 
que  le  judicieux  Rousset  et  le  savant 
Piètre  ont  écrit  sur  le  même  sujet. 
Avec  figures.  Londres,  1710,  in-4; 
ibid.,  17a  3,  in-4  >  traduit  en  fran- 
çais» sous  ce  titre  :  Nouvelle  manière 
de  faire  l'opération  de  la  taille,  Pa- 
ris, 1724,  in-ia. — Douglas  est  le  pre- 
mier qui  ait  remis  en  vigueur  la  mé- 
thode du  haut  appareil,  tombée  en 
désuétude  depuis  près  de  deux,  siècles. 
Ce  fut  en  17 19  qu'il  tenta  pour  la 
première  fois  cette  opération  sur  le 
vivant;  mais  son  frère,  un  an  aupa- 
ravant, en  avait  démontré  la  possibi» 
Hté  à  la  Société  royale. 

Sjrllabus  of  svhat  is  to  be  performed 
in  a  course  of  anatomy ,  etc.  ;  c'est- 


à-dire  ,  Index  de  ce  qui  doit  être  ùàX 
dans  un  cours  d'anatomie.  Londres, 
1719,  in-4.  —  On  ne  trouve  guère 
dans  cet  ouvrage  qu'une  simple  énn» 
mération  des  parties  du  corps  humain. 

Advcrtissement  occasionned  bjr  sc~ 
mes  passages  in  Manningham's  diarjr; 
c'est-à-dire  ,  Avertissement  sur  quel- 
ques passages  du  journal  de  Mannin- 
gham.  Londres,  1711  ,  in-8.  —  U 
s'agit  d'une  femme  qne  Ton  disait  être 
accouchée  de  lapins.  L'auteur  dé- 
nient cette  fable,  et  en  fait  sentir 
tout  le  ridicule. 

Account  of  mortifications  and  of  the 
surprising  effects  of  the  bark  in  pat» 
ting  a  stop  to  their  progress  ;  c'eat-à- 
dirc ,  Traité  de  la  gangrène  «t  des  ef- 
fets surprenans  du  quinquina  pour  en 
arrêter  les  progrès.  Londres,  1719» 
in-8  ;  ibid. ,  173a,  iu-8.  —  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  des  observations  de 
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internes  et  externes  gué* 


ne»  par  le  quinquina. 


on  a  late  pom- 
fm  booà,  intitled  :  Osteographia,  etc.; 
ra*  k  dire,  Remarques  snr  on  nou- 
id  ouvrage  ayant  pour  titre,  Ostéo- 
gmpài*.  Londres,  1735,  in- 8.  — 
Ccst  une  censure  amère  de  l'ostéolo- 
f*  de  Cheselden ,  dont  il  relève  les 
encan.  H  promet  dans  ces  remarques 
aaa  ostéographie  anatomico-pratique, 
•ail  n'a  jamais  publiée. 

A  short  account  0/  the  state  0/ 
mbnfiiy  in  London  and  Westmin- 
aW;  c'est-à-dire,  Court  aperçu  sur 
l'état  de  Fart  des  accoucheurs  à  Lun- 
ées et  à  Westminster.  Londres,  1 7  3 6, 
s»-S.  —  L'auteur  s'élève  virement 
contre  Ghamberlayne  et  Chapmann.- 
II  reproche  au  premier  d'avoir  vou- 


lu vendre  aox  Français  l'usage  de  son 
forceps.  Il  soutient  que  les  sages-fem- 
mes peuvent  très-bien  exercer  l'art  des 
accouebemeus;  il  cite  pour  exemple 
Marguerite  du  Tertre ,  et  conseille  de 
fonder  une  clinique  où  des  élèves  se- 
raient instruites  par  des  accoucheurs 
habiles. 

A  dissertation  on  the  venercal  di- 
seases.  Dissertation  sur  la  maladie  vé- 
nérienne. Londres,  1737,  in-8. — 
Douglas  publia  dans  la  même  année 
deux  autres  brochures  sur  le  même 
sujet.  Toutes  ont  pour  objet  de 
prouver  que  la  salivation  n'est  point 
nécessaire  ponr  la  cure  complète  de  la 
syphilis.  Douglas  a  traduit  en  anglais  le 
Traité  de  la  taille  au  haut  appareil 
de  Morand.  1729  ,  in-8. 

(Huiler.  —  Astruc.  —  Sue.) 


DOUGLAS  (Jean)  chirurgien  d'£dimbourg,  mort  en  1758,  n'est 
pas  le  même,  selon  R.  Watt ,  que  celui  qui  précède.  11  a  inséré 
quelques  observations  dans  les  Essais  d'Edimbourg. 


Observations  sur  des  pierres  trou- 
vées dans  Us  reins ,  avec  des  remar- 
fÊgs  smrt opération  de  la  néphrotornie, 
Ll,art.  XX,  année  1733.  Douglas 
de  pratiquer  sur  le  malade 
t  il  parle ,  la  néphrotornie  ;  mais  il 
ntra  des  difficultés  qu'il  n'avait 
fta  prévues ,  d'après  ce  que  disent  les 
auteurs  sur  cette  opération.  Le  rein 
retenait  trois  pierres. 

Observations  sur  un  abcès  dans  le 
cervelet  9  accompagné  de  la  rupture 
a*  nous  latéral.  T.  Y,  art.  LHL 

Observations  sur  une  tumeur  anor- 
male dé  la  jambe ,  traitée  sans  succès. 
T.I,  art.  XXII. 

Je  place  ici  les  deux  ouvrages  sul- 
tans sans  avoir  la  certitude  qu'ils 
soient  de  J.  Douglas  d'Edimbourg; 
ét  moins  ne  sont*ils  pas  du  J.  Douglas 


qui  précède.  L'autenr  avait  exercé  la 
médecine  à  la  Barbade,  ce  qui  porte- 
rait à  présumer  qu'il  eit  le  fils  de 
William  Douglas ,  dont  il  est  question 
pins  bas,  ou  peut-être  ce  William  lui- 
même. 

A  treatise  on  the  hydrocele.  Traité 
de  rhydrocèle.  Loudrcs,  1755  ,  in-8. 
—  L'auteur  désignant  sous  le  nom 
d*hydrocèle  toute  collection  d'un 
fluide  quelconque  dans  les  bourses , 
en  reconnaît  sept  espèces ,  qui  sont , 
z.  l'œdème,  ou  l'infiltration  urineuse  ' 
du  scrotum;  2.  l'œdème  du  cordon, 

3.  l'hydropisie  delà  tuniqne  vaginale, 

4.  l'hydrocèle  enkystée  du  cordon, 

5.  l'hydropisie,  ou  plutôt  les  hydati- 
des  du  testicule;  6.  la  hernie  avec 
complication  d'épanchement  dans  le 
sac;  la  collection  de  sérosité  dans  le 
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mo  sans  hcrnit.  Lt  partie  originale  de 
r ouvrage  est  celle  qui  se  rapportée 
l'hydrocèle  enkystée  ,  qme  l'auteur 
avait  observé  très-fréquemment  a  la 
Barbade,  où  elle  est  endémique ,  et 
qu'il  traitait  par  l'excision. 

An  answer  to  the  remarks  on  a  ire- 


cuise  upou  the  Ipdrocêlê.  Ixmàrm^fëh 
in-8.  C'est  une  réponse  à  Ma  ari- 
tique  de  Justaumonfty  cairaurgiew  qui 
blâmait  sa  méthode  de  traiter  la*  hgr* 
drooèlea.  Douglas  cite  plussent»  eÛ*» 
mrgîensqnî  en  ont  obtenu  dm  •»•©•». 
(Ualler.  —  Essais  JEÀimkomrm.) 


DOUGLAS  (William),  médecin  à  Boston,  a  publié  : 


Practical  essay  concerning  Me 
small  pox  ;  Essai  pratique  sur  la  va- 
riole. Boston,  17)0,  in-8. 

V radical  history  of  an  épidémie 
fever9tvith  an  angina  uîcusculosa  ; 
Histoire  pratique  d'une  fièvre  épidé- 
mique  avec  angine  ulcéreuse.  Boston, 
1736,  in-8. 

Letter  to  D*  Sme/lie,  etc.;  Lettre 
au  Dr  Smellîe.  Londres,  1748  ,  in-8. 
—  L'aoteur  blâme  l'usage  du  forceps 
dont  Smellie  se  servait  dans  les  ac- 
conchemens  difficiles. 

A  suminary  historical,  and  politi* 
cal,  of  the  fit st  planting  progressive 
isnprovcments  and  présent  state  of  the 
brittish  seUlcments  in  North- America  ; 
c'est-à-dire  ,  Abrégé  historique  et  po- 


litique sur  les  premières  plantation*  9 
les  progrès  successifs  et  Pétat  actuel 
des  établissemens  anglais  dans  YKwà 
rique  du  nord.  Boston,  1755,  in-f; 
Londres,  1760,  in-8.  —  L'ouvrage 
avait  paru  par  parties,  de  i?49  • 
1 755.  —  Recueil  confus  et  util*  ,  dit 
Maty.  Ceux  qui  auront  la  patine*  àê 
suivre  l'auteur,  trouveront  dans  asjsj 
ouvrage  beauconp  de  particularité! 
curieuses  sur  l'histoire  naturelle ,  ci* 
vile  et  politique  de  ces  pays.  Douglas* 
parait  en  général  mieux  instruit  qu'an» 
cun  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  anéaafl 
sujet,  et  l'on  ne  peut  lui  reprocher 
qu'un  défaut  total  d'élégance  et  ck 
méthode. 

(Sue.  —  Rob.  Watt.) 


DOUGLAS  (Robert),  médecin  anglais,  sur  la  vie  duquel  nom 
n'avons  aucun  renseignement,  a  écrit  : 

Essai  concerning  the  génération  of 
heat  in  animais.  Londres,  1747»  *n-8> 
trad.  en  français  sons  ce  titre:  Essai 
sur  la  génération  de  la  chaleur  dans 
les  animaux.  Paris,  1^55 f  in-ia.; 
Ihid.y  1760,  in  12.  —  Il  attribue  le 
dégagement  de  la  chaleur  dans  les  ani- 
maux au  frottement  qu'exercent  sur  les 
parois  des  vaisseaux  capillaires,  mais 
des  capillaires  seulement ,  le*  globules 
qui  y  passent  un  a  un. 

Le  froid  resserre  eea  vaisseaux,  d'où 


formation,  tant  que  ce 
ne  dépasse  pas  certaines  limites,  d'une 
plus  grande  quantité  de  chaleur,  le 
chaud  les  relâche,  d'où  formation 
d'une  moindre  quantité,  et  c'eat  ainsi 
que  s'explique  la  faculté  que  possèdent 
les  animaux  de  se  maintenir  à  la  mèflat 
température,  quelle  que  soit  celle  dp 
milieu  dans  lequel  ils  vivent. 

L'auteur  étudie  les  différences  re- 
latives de  la  génération  de  la  chaleur 
dans  les  animaux  de  grandeur  dUSé- 


diverses  partiel  do    des  considérations  sur  U  sensation  de 
chaad  et  de  froid. 

Jm  méthode  gêométriqne  d'expoei- 
tion  adoptée  par  l'auteur,  rend  la  lec- 
ture de  son  litre  désagréable,  sans 
donner  a  ses  doctrines  plas  de  solidité. 


aorps;  les  dtflerens  degrés  de  chaleur 
aatnrelle  dans  les  différentes  espèces 
faainuox;  les  phénomènes  contre- 
aatsjre  de  la  du  leur  animale;  les  li- 
antes de  cette  chaleur.  Il  termine  par 


Jn  tonus  partium  à  spiritibtts.  Pa- 
is, 1747,  in-4- 

Mémoire  sur  la  maladie  qui  a  at- 
ssjvé,  en  différent  temps ,  les  femmes 
"   ,  k  TH6tel-D\eu  de  Paris. 


DOULCET  (Devis-Claude),  né  à  Paris,  le  14  août  1722 ,  fut 
nça  docteur  de  la  Faculté  de  cette  ville  en  1747,  et  nommé  méde- 
cin expectant  de  l'Hôtel-Dieu  en  1 76a.  Il  mourut  d'une  fluxion  de 
poitrine,  le  a*  mai  178a.  Nous  ne  le  citons  ici  qu'à  cause  de  la  vo- 
gue momentanée  qu'il  donna  au  traitement  de  la  fièvre  puerpérale 
par  Fipécacuanha. 

Paris,  1782,  in-4,  9  pp.  —  Le  traite- 
ment que  conseille  l'auteur  consiste 
dans  l'usage  des  potions  huileuses  et 
de  ripécacuanha  donnés  pendant  trois 
k  cinq  jours  de  suite. 

DRAKE  (Jacques)  ,  anatomiste,  médecin  et  publiciste  célèbre , 
aajquitè  Cambridge  en  1667,  et  fit  ses  études  dans  l'Université  de 
Cette  ville.  En  1693,  il  se  rendit  à  Londres,  où,  encouragé  par 
Ikomas  Willington,  praticien  distingué,  il  se  livra  à  l'étude  de  la 
aaédecine,  pour  laquelle  il  se  sentit  un  goût  très-prononcé.  Trois 
sju  après ,  il  fut  reçu  membre  de  la  Société  royale  et  du  Collège  des 
saèdecins,  où  il  avait  pris  ses  degrés  de  docteur.  Sa  mort,  arrivée 
cm  1707,  fut  due  en  partie  aux  persécutions  que  lui  suscitèrent,  de 
k  part  du  gouvernement ,  quelques  écrits  politiques  et  satiriques. 
Outre  ces  ouvrages ,  que  nous  n'indiquerons  pas  ici ,  il  a  publié  : 

Disserta fio  de  febre  intermittente. 
Cambridge,  i6yo,  in-4.  —  H  attribue 
la»  Serres  intermittentes  à  l'atonie  des 
ïMMimi  biliaires,  et  à  la  bile  qui, 
snivant  dans  l'estomac,  irrite  cet  or- 


Dissertatio  de  i*ariolis  et  morbiUis. 
Cambridge,  1694,  in-4.  —  11  trouve 
aae  grande  analogie  entre  la  variole 
et  les  symptômes  de  l'empoisoune- 
sant  par  l'arsenic. 

Ùisstnatio  de  pharmaciâ  hodiernâ. 
Cambridge,  1696 ,  in-4.  —  Dans  cet 


ouvrage ,  il  s'élève  contre  l'emploi  des 
médicamens  composés. 

Ces  trois  dissertations  ont  été  réu- 
nies ensemble  par  Edouard  Milward. 
Londres,  174a,  in-4;  Amsterdam, 
1742,  in-4. 

A  new  System  of  anatomjr.  Lon- 
dres, 1707,  a  vol.  in-8.  En  1717,11 
eu  fut  publié  une  seconde  édition 
sous  ce  titre  : 

Anthropologia  nova,  or,  a  new  Sys- 
tem of  anatonty,  describing  the  ani- 
mal teconomy,  and  a  short  rationale 
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of  many  distêmpers  incident  to  hum  an 
bodies.  Londres,  17171  a  vol.  in-8.; 
ibid.f  1737  ,  3  vol.  in-8.  —  En  dé- 
crivant les  parties  ,  l'auteur  fait  des 
réflexions  sur  les  maladies  qui  les  at- 
taquent. H  parle  d'une  jeune  fille  dont 
le  clitoris  était  si  long .  qu'on  la  pre- 
nait poor  nn  hermaphrodite.  Dans 
les  abcès  dn  sinus  maxillaire,  il  con- 
seille l'extraction  d'nne  dent  molaire 
et  la  perforation  de  l'alvéole.  Il  trouve 
dans  la  bile  un  agent  propre  à  déter- 
miner le  flux  menstruel.  Ce  qui  donne 


surtout  du  prix  à  son  ouvrage,  ce  sont 
les  planches  qn'il  a  copiées  de  Cow- 
per. 

On  trouve  de  loi,  dans  les  Transac- 
tions philosophiques  :  A  discours*  com»  { 
ctming  some  influence  of  respiration 
on  the  motion  of  Oie  Jteart,  hitkcrto 
nnobserved;  c'est-à-dire,  Discours  sur 
une  influence  que  la  respiration  exerce 
sur  les  monvemens  du  coeur,  et  qu'on 
n'a  pas  remarquée  jusqu'à  présent. 
T.      ,  p.  année. 

(Haller.  —  Portai.) 


DRELINCOURT  (Charles),  fils  d'un  ministre  célèbre  de  la  re- 
ligion réformée,  naquit  à  Paris  le  Ier  février  i633.  Destiné  d'abord 
à  l'état  ecclésiastique ,  il  commença  ses  études  à  Paris,  et  fut  les  ter- 
miner à  Saumur,  où  il  prit  les  degrés  de  maître-ès-arts,  et  le  grade 
de  docteur  en  philosophie  le  24  septembre  x65o.  Dirigé  par  son 
goût  vers  la  médecine ,  il  alla  étudier  à  Montpellier ,  et  y  reçut  le 
bonnet  de  docteur  le  28  août  1654.  Nommé  Tannée  suivante  mé- 
decin en  chef  de  l'armée  du  roi,  en  Flandre,  commandée  par 'Tu - 
renne ,  il  occupa  ce  poste  avec  distinction  jusqu'à  la  paix,  qui  fut 
signée  en  i65q.  A  son  retour,  il  obtint  la  place  de  premier  méde- 
cin du  roi,  et  pendant  dix  ans  il  exerça  la  médecine  à  Paris,  tout  en 
se  livrant  avec  assuidité  à  l'étude.  En  1668,  la  mort  de  Vander-Lin- 
den  ayant  laissé  vacante  une  chaire  de  médecine  à  Leyde,  les  cu- 
rateurs de  cette  Université  l'offrirent  à  Drelincourt,  qui  jouissait 
alors  d'une  grande  réputation  ;  il  l'accepta ,  et  deux  ans  après  il  fut 
chargé  en  même  temps  de  l'enseignement  de  l'anatomie  :  ses  leçons 
eurent  le  plus  grand  succès.  U  joignait  à  beaucoup  de  méthode  et  de 
clarté,  des  commentaires  savans  sur  les  écrits  des  auteurs  anciens 9 
dont  il  exposait  d'autant  mieux  les  idées  qu'il  avait  une  connaissance 
approfondie  des  langues  grecque  et  latine,  et  qu'il  était  très-versé 
dans  la  littérature.  Il  est  mort  à  Leyde,  le  3i  mai  1697,  Agé  de 
64  ans.  Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  son  état  de  souf- 
france ne  lui  permettant  plus  de  continuer  son  cours  d'anatomie,  il 
avait  fait  nommer  Nuck,  son  coadjuteur,  pour  le  suppléer  dans  ses 
fonctions.  Il  donna  un  exemple  de  modestie  bien  rare ,  en  recom- 
mandant qu'on  ne  prononçât  pas  d'éloge  funèbre  sur  sa  tombe. 
Drelincourt  avait  publié  les  ouvrages  suivans  : 


Clarùumnm  MouspeUensis  Apolli- 
ne* stadinm  emrrente  C.  Drelincurti, 
etc.  Montpellier,  x654,  in-a4,  148 
pp.—  Cest  le  recueil  des  thèses  sou- 
ftensses  par  l'eateor  k  l'époque  de  ta 
téeeptkm  de  docteur.  En  voici  les  ti- 
Mi  :  An  omnibus  putridis febribus  ve- 
mm  sectio  et  purgmtin/  —  An  arthridi 
éerma?  ?  —  Am  apoplexie*  ranularum 
«cft*  ?  —  An  in  fibre  biliosus  humor 
txmurgandus  aUquandoante  mx*p.i:i 
— *  An  affection*  hjrpochon  driacce 
tkafybis  ususf  —  Oratio  doctoralis 
monspessnla ,  quâ  medicos  jugi  Dei 
fermm  eonsideratione  atque  content- 
pUâone  permotos,  cœteris  hominibus 
reRgiomt  adstrictiores  esse  demonstra» 
■rî  etc. ,  etc.  —  Il  para! t  que  du  temps , 
es  Drelincourt ,  comme  du  notre, 
kl  Médecins  avaient  aussi  assez  gé- 
aénueosent  une  réputation  d'impiété, 
centre  laquelle  notre  auteur ,  homme 
tris  litigieux  9  s'élève  avec  force  dans 
et  discours  qu'il  prononça  après  sa 
léerption  de  docteur. 

De  porta  octrimestri  invacidiatriba. 
laris,  166a,  in-x*  ;  Lyon,  1666,  in- 
I;  Leyde,  1668,  in- ta.  — Il  démontre 
eaamieo  était  peu  fondée  l'opinion 
sien  dominante,  que  les  en£ms  qui 
snissent  à  hnit  mois  ne  sont  pas  via- 
Ues. 

Oratio ,  quant  civitatis  et  Acadé- 
mie calamitatibus  ,  genmmûm  et  pou» 
a»,  tum  super  Cl.  i>iri  Joh.  Fan 
Même  nataiibus,  etc.  Leyde ,  1680 , 
ki a.  —  Ce  discours,  insère  aussi 
état  le  recueil  des  œuvres  de  Drelin- 
ctant,  imprimé  à  La  Hayeten  1727, 
l*M ,  contient  l'historique  de  la  vie 
es  Tan  Home,  qu'il  remplaça  dans  la 
chaire  d'anatomie. 

Anatomicum  prœîudium ,  quod 
Isgimmensium  in  amphitheatro  suam 
ui  primant  anatomes  17*114  s  9»  adhi> 
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buit.  Leyde,  1670,  in- 11  ;  i*V<t\,  1679, 
in-xa.  —  Discours  d'ouverture  pour 
son  cours  d'anatonUe,  dans  lequel 
Drelincourt  trace  un  historique  de 
cette  science  ,  et  fait  en  passant  des 
remarques  intéressantes  sur  la  mem- 
brane et  les  cartilages  du  larynx, 
sur  les  ventricules  de  cet  organe ,  aux 
les  muscles  de  la  Lingue  ,  sur  1*001 » 
l'oreille,  sur  quelques  parties  du  cer- 
veau ,  etc. 

Apologies  medicar,  quâ  depellitur 
illa  taitimnia  ,  medicos  sexcentis  annis 
Borna  exuiasse.  Leyde ,  167a,  in-  x  a  : 
réimprimé  dans  le  recueil  des  œuvres 
de  Drelincourt. 

La  légende  du  Gascon,  on  la  lettre 
de  Ch.  Drelincourt  à  H.  Porrée  sur  la 
méthode  prétendue  nouvelle  de  tailler 
la  pierre.  Leyde ,  1673  ,  in-i  a  ;  ibid., 
1674;  ibid.,  1680 et  1684,  in-xa*— 
Ecrit  dans  lequel  l'auteur  démasque 
les  impostures  d'un  charlatan  nommé 
Haoux ,  qui  supposait  des  calculs  a 
tous  ceux  qu'il  disait  tailler.  Dans  la 
seconde  édition,  Drelincourt  expose 
avec  soin  les  signes  particuliers  de  la 
pierre  ;  il  décrit  une  vessie  pleine  de 
poils,  de  petites  excroissances  fon- 
gueuses, et  d'un  amas-  de  graviers. 
Du  reste ,  la  méthode  de  Eaoux  con- 
sistait a  attirer  la  peau  a  droite  avant 
de  pratiquer  son  incision  ,  en  sorte 
qu'après  l'extraction  du  cslcul  il  la 
laissait  revenir  sur  elle-même,  et  dé- 
truisant ainsi  le  parallélisme  des  plaies 
interne  et  externe,  il  rendait  l'é- 
coulement de  l'urine  plus  difficile  par 
cette  voie  accidentelle ,  et  ce  liquide 
reprenait  pins  tôt  son  cours  naturel 
par  l'urètre:  mais  c'était  réellement 
bien  la  taille  latéralisée  qu'il  prati- 
quait. 

Libitùue  trophaa  pro  concione»  cum 
fasces  academicos  deponeret ,  cotnpu- 
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tata,  ctc~  Leyde,  1680 , 
Dans  ce  discourt  ,  qui  fat  traduit 
en  français  par  Jean  de  Briabar ,  et 
dans  lequel  l'auteur  montre  beaucoup 
d'érudition,  il  compare  lea  diiférens 
genrea  de  mort  auxquels  certains 
hommea  remarquables  ont  anccombé  , 
à  cens  qni  ont  fait  périr  en  même 
temps  la  plupart  des  antres  hommes. 
Ces  recherches  furent  amèrement  cri- 
tiquées ,  et  il  y  répondit  dans  l'écrit 
%mwmnX:Àppendix  ad  libitina*  trophée  a. 
Leyde-,  1680,  in-t6.  —  11  71  tout 
lien  de  croire,  avec  Haller ,  que  les  sa* 
tyres  nombreuses  de  Drelincourt, 
étaient  dirigées  contre  Sylvius  et  lea 
médecins  de  son  école.  Tons  les  on* 
vrages  qni  viennent  d'être  indiqués 
ont  été  réunis  a  cette  époque  sous  ce 
titre:  Opuscula.  Leyde,  1680,  iu-12. 

Expérimenta  anatomica  ex  wVo- 
rum  sectionibus  petita,  Leyde ,  1681  , 
in-ia;  ibid.9  1684,  in-11,  arec  nn 
appendix  relatif  a  des  questions  sur 
les  sujets  suivans:  De  semine  virili, 
foeminmis  opi's ,  utero  uterique  tubis , 
ethttmano  fœtu. — Cet  ouvrage  qui  est, 
suivant  Haller,- le  plus  important  de 
ceux  que  Drelincourt  a  publ  iés,  prouve 
qu'il  était  très-habile  dans  l'art  des  vi- 
visections :  il  a  décrit  les  monvemens 
de  systole  des  ventricules  du  cœur , 
et  constaté  qu'ils  alternent  avec  ceux 
des  oreillettes;  il  a  trouvé  un  liquide 
gélatineux  dans  le  canal  tlioracique 
et  dans  son  réservoir  ;  il  a  vu  qu'en  ir- 
ritant la  vessie ,  elle  se  contracte  sur 
l'urine  qu'elle  contient ,  qu'elle  chasse 
an-dehors.  Une  épingle  enfoncée  dans 
le  quatrième  ventricule  d'un  chien 
par  l'intervalle  qui  sépare  l'occipital 
de  la  première  vertèbre ,  l'a  fait  tom- 
ber  en  convulsion ,  et  périr  presque 
aussitôt;  la  section  des  denx  nerfs  ré- 
n'a  pas  causé  l'extinction 
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iiirS.  —  de  la  voix  chea  un  chien  :  il  aboyait 
de  même  quand  on  le  frappait.  Le, 
thymus  d'un  chien  contenait  beau- 
coup de  vaisseaux  lymphatiques  rem- 
plis d'un  liquide  jaunâtre,  qni  se  ren- 
dait dans  la  veine  sous-clarière  g»u-> 
che.  La  ligature  des  veines  lui  a  dé- 
montré l'exactitude  des  observations 
et  des  résultats  signalés  par  Harvey  v 
sur  la  circulation.  La  même  opé ration 
pratiquée  sur  les  lymphatiques  et  lea 
chyliières  lui  a  fourni  de  nouvelles 
preuves  à  l'appui  du  cours  de  ce  li- 
quide,  tel  qu'Aselli,  Pêcquet,  etc., 
l'avaient  indiqué.  Drelincourt  a  décrit 
lea  valvules  des  vaisseaux  lactés  et  du 
canal  thoracique,  celle  de  l'emboo- 
chure  de  ce  conduit  ;  il  a  vu  des  vais- 
seaux lymphatiques  s'aboucher  dans 
ce  canal.  Des  expériences  directes  bnd 
ont  fait  voir  qnels  sont  les  monvemens 
dn  diaphragme  dans  la  respiration» 
et  l'action  de  ce  muscle  sur  les  viscères 
abdominaux. 

Les  expériences  indiquées,  qui  1 
toutes  très-intéressantes,  sont 
rées  dans  la  Bibliot.  anat.  de  Ledere 
et  Manget,  tom.  II ,  p.  68 1.  Les  ob- 
servations sur  le  sperme,  les  œafs  des 
ovaires  ,  les  trompes  utérines  et  le  les- 
tas ,  sont  consignées  dans  le  même  re- 
cueil ,  p.  743  et  suiv. 

De  fœminarum  ovis  tàm  intrà  tes» 
ticulos  et  uterxim  quant  extrà  ab  «m. 
itiuT»  ad  rctrb  sœcula.  Leyde,  1684  t 
in-ia;  réimprimé  sous  ce  titre:  Dû 
fœminarum  ovis  historiée  atque  phjr~ 
ticœ  luctibrationes.  Accedunt  de  fêf 
tninarurn.%H>is  ettrœ  secundœ.  Leyde» 
1687, in- xa  ,  190  pp.  — Recherche» 
nombreuses  et  importantes  sur  les 
ovuics  des  ovaires.  C'est  par  la  maoe- 
ration  que  Drelincourt  est  arrivé  a  les 
bien  étudier.  Cet  ouvrage  contient 
beaucoup  de  faits  curieux.  L'auteur 


indique  dans  l'appendice  de  la  a*  édî- 
te,  lot  maladies  des  oeufs. 

De  canceptiome  adeersaria.  Leyde  , 
lfS5,  la-ia.  —  Notre  auteur  ezpoie 
■t  combat  tontes  les  hypothèses  émises 
sur  la  génération,  et  développe  son 
aatnkm,  qui  es't  celle-ei:  l'embryon 
est  entièrement  formé  par  le  sperme , 
Fauf  ne  loi  seit  qoe  d'enveloppe. 

De  humant  fœtus  membranis  hjr- 

Cmemata.  Leyde,  x685,  in-ia.  — 
diverses  membranes  de  l'ovule  exis- 
tait déjà  à  l'état  rndimentaire  dans 
Ittuf  encore  contenu  dans  1* ovaire: 
aies  m  se  forment  pas  secondairement 
sans  l  utérus;  lamnios  parait  d'abord, 
a  eborioa  se  ferme,  et  l'enveloppe 
aamîïii.  Suivant  notre  auteur  ,  il 
■Y  a  paa  de  membrane  allantoide. 
la  anciens  connaissaient  les  trompes. 

De  tnmeâ  fœtus  Allantoide  Mcle- 
amas. Leyde,  x685,  in-xa. — Drelin- 
samrt  réfute  les  observations  de  48 
asteura  qui  soutiennent  l'existence  de 
ralaainïils ,  qu*il  nie  positivement  ;  il 
ex  eue  roaraque  ne  se  continue  pas 
mai  le  cordon  ombilical. 

Dé  tmnicâ  Ckorio  animaa\ersiones. 
Uyde,  x685,  in-ia. —  Il  ne  pense 
ft»  qu'il  s'accumule  un  liquide  entre 
a  eborkm  et  l'amnios. 

De  memkrana  fœtus  agnina  casti- 
fssjpsjaf. Leyde,  i685,  in-ia.  —  Po- 
aaaVme  analogne  à  la  précédente ,  à 
b  mita  de  laquelle  il  renouvelle  son 
ejhuou  sur  la  formation  de  l'amnios. 

Defmtmum.  pUeolo  sive  galeâ  emen- 
saaaaef.  Leyde ,  168 5,  in-ia.  —  Il 
amte  les  idées  que  le  vulgaire  atfa- 
•mit  alors  à  la  présence  d'une  partie 
ta  membranes  qui  recouvrent  qucl- 
faifuu  encore  la  téte  de  l'enfant  au 
■taeat  eWl'accoucbexnent . 

enfer  humant  fœtus  umbilico  me» 
émMemes  elemekdeœ.  Leyde9  i685 , 
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in-ia.  —  H  combat  les  préjugés  qui 
existaient  a  l'occasion  des  noeuds  et 
des  flexuosités  que  présente  parfois  la 
cordon  ;  il  répète  qifil  n'a  jamais 
trouvé  de  trace  d'ouraqne. 

De  conetptu  conceptus ,  quibus  mi» 
rabilia  Dei  super  foetus  humani forma- 
tione,  Hutritione  atque  partitions  sa- 
cra velo  hacteniu  tecta  systemate  felici 
retcguNt «r.  Leyde,  i685  ,  in-11. — 
Sous  ce  titre ,  l'auteur  a  réuni  les  diÉ- 
ferens  sujets  déjà  indiqués,  et  insérés 
dans  le  tom.  L,  page  743  de  la  Bibliot. 
anat.  de  Le  clerc  et  Manget. 

De  ikuiolis  atque  morbillis  disser- 
tation Leyde,  170a  ,  in-ia  ,  avec  nne 
dissertation  d'Antoine  Sidobre  ,  méd. 
de  Montpellier,  sur  le  même  sujet.  — 
La  variole  était  connue  des  auteurs 
anciens  :  une  éruption  tardive  est 
dangereuse ,  il  faut  purger,  et  même 
saigner  pendant  le  cours  régulier  de 
cette  phlegmasie. 

Tous  les  ouvrages  de  Drdincourt 
ont  été  réunis  et  publiés  sous  ce  titre: 

Car.  DreUnenrtii  opuseula  medicei 
quœ  reperiri  potaere  omnia,  nune 
primo  simul  édita.  La  Haye ,  .1727  , 
in-4.  —  Ce  recueil  renferme  tous  les 
ouvrages  indiqués  ci-dessus,  plus  deux 
dissertations  de  D  reline  onrt  fils ,  ayant 
pour  titre,  l'une  : 

Dissertatio  anatomiro-practica  de 
Lienosis. 

L'autre  est  intitulée:  nctprtfix  twri» 
Hier  impugnanda. 

Cette  collection  des  œuvres  de  Dre- 
lincourt  renferme  une  préface  de 
Boerhaave ,  dans  laquelle  celui-ci  re- 
trace  la  vie  de  l'auteur.  Ce  recueil  a 
cîc  imprimé  sans  soin,  et  contient 
des  repétitions  asses  nombreuses  : 
toutefois  il  est  complet. 

(Bayle.  —  Niceron.  —  Haller ,  Bibl. 
anat.  et  méd. — Portai.) 
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les  femmes;  il  mourut  célibataire,  le  i3  janvier  x555.  Il  était  alors 
âgé  de  77  ans.^ 

Syîvius  doit  être  placé  au  premier  rang  parmi  les  restaurateurs 
de  l'anatomie  au  seizième  siècle.  Il  parait  être  le  premier  qui  se 
soit  servi  de  cadavres  humains  pour  les  démonstrations  publiques  t 
et  c'est  dans  ses  écrits  qu'on  trouve  la  première  mention  d'injections 
faites  dans  les  vaisseaux.  A  la  vérité,  sa  croyance  aveugle  en  Galien 
lui  fit  commettre  de  grossières  erreurs;  il  poussait  cette  confiance 
à  un  tel  point,  que ,  ne  trouvant  pas  certaines  parties  conformes 
aux  descriptions  de  l'anatomiste  grec,  il  les  considérait  comme  au- 
tant d'anomalies;  ce  qui  le  conduisit  à  admettre  l'opinion  ridicule 
que  l'espèce  humaine  avait  perdu  de  sa  régularité  et  de  sa  perfection 
premières.  Cependant  il  faut  croire,  d'après  les  connaissances  po- 
sitives de  Sylvius ,  que  l'exagération  qu'il  a  portée  dans  sa  défense 
du  système  établi  par  le  médecin  de  Pergame,  résulta  bien  moins 
d'une  conviction  que  ses  dissections  nombreuses  avaient  dû  dé- 
truire, que  du  sentiment  de  jalousie  que  lui  inspira  Vésale,  son 
disciple.  Sylvius  préparait  un  ouvrage  sur  Fanatomie,  lorsque  ce- 
lui de  Vésale  parut  en  i54i,  et  obtint  tous  les  suffrages.  Blessé 
profondément  de  se  voir  précéder  par  un  de  ses  élèves  dans  la  car* 
rière  qu'il  avait  ouverte ,  il  l'attaqua  sans  mesure;  et  comme  Vé- 
sale s'était  attaché  à  démontrer  les  erreurs  que  Galien  avait  consa- 
crées comme  autant  de  vérités,  Sylvius  soutint  que  tout  ce  que  Ga- 
lien avait  écrit  était  l'exacte  expression  de  ce  qu'apprend  l'étude  de 
la  nature.  Mais  sa  haine  ne  s'arrêta  pas  là ,  car  il  parait  qu'il  ne  fut 
pas  étranger  aux  intrigues  qui  préparèrent  les  persécutions  dont 
Vésale  devint  plus  tard  la  victime.  Dubois  a  publié  les  ouvrages 
suivans  : 


Questio  de  vint  exhibition*  in  ft- 
tribus.  Lyon,  1 53o.  —  C'est  le  pre- 
mier onTrage  qu'ait  publié  Sylvius: 
il  le  fit  imprimer  k  Lyon,  a  la  sollici- 
tation de  S.  Cbampier  et  dt  Jéidroe 
Dumont ,  médecins ,  pendant  le  temps 
qu'il  séjourna  dans  cette  ville  en  re- 
venant de  Montpellier. 

In  linguam  Gallicam  Isagoge, 
una  cum  ejusdem  grdmmatîca  Latino» 
Gallica  ex  Hœbreis ,  Grcecis,  et  loti' 
nis  ametoribus.  Paris,  x53i,  in-4. 


Methodas  sex  Ubrorum  Galeni  eh 
differendis  et  causis  morborum  et 
symptomatum.  De  tignis  omnibus  m#- 
dicis,  hoc  est,  salubribus ,  insafuM* 
bus,  et  neutris  ;  de  sudore  emgjtieo. 
Paris,  x53g,  in-fol.;  ibi d. ,  i56x  v 
in-8;  Venise,  x554  et  i56i,  in-8. 

De  medicamentorum  siinplicium  de» 
leclu ,  prœparationibus  ,  rnixlionit 
modo ,  libri  très,  Paris ,  1 54  a ,  in-fol.; 
Lyon ,  x555  et  i584  »  »a-8.  —  André 
Caille  a  traduit  cet  oa^rage  sons  ce  tV 


trt:  la  Pharmacopée  de  Jacques  Syl- 
nos  »  qui  est  la  manière  de  bien  choi- 
sir et  préparer  les  simples  ,  et  de  bien 
faire  Us  compositions ,  départie  en 
trois  livres.  Lyon ,  i5;4  ,  in-8. 

in  Hippocratis  élément»  comment 
mrùu.  Paris,  i54*y  in-fol.;  ibid.% 
i56i ,  in-S;  Tenue ,  x543  ,  in-5  ; 
le!c,i556,in-8. 

Joamtis  Âîestue  ,  Damas  et  ni ,  de 
tenmdieê,  Ubri  très.  Paris ,  x 544 ,  in- 
JaL;  Venise,  1 549,  in-fol. 

Morbomm  inumorum  prvpè  owi- 
mua  earatio,  certa  methodo  compre» 
kmta  9  ex  Galeno  prœcipuè  ,  et 
Meree  Gattinaria.  Venise,  i54#, 
x555,  1573 9  in-S;  Paris,  15*4  et 
itti»  in-S;  Zurich,  x5559  in-8; 
tyeu,  i549  et  1630,  in-16;  Bàle, 
1SS6,  in-i*.  • 

(fcWo  et  ordinis  ratio  in  legendis 
Kpfoumtis  et  Galeni  iibrisj»  Paris , 
ii^%m4o\.\ibid.,  1 56 1,  in-8. 

Ttsmni  eujusdam  calumniarum  in 
Spooerutts,  Galeniqne  remanatomi- 
essi  depmlsio.  Paris ,  1 55  i,  in-8  ;  Ve- 
M,  x555  ,  in-8  ;  Paris,  z56x  ,  in-8 
(Vas  der  Linden).  —  C'est  'l'ouvrage 
•an  lequel  Sylvias  engagea  sa  polé- 
■assje  avec  Vésale.  Plusieurs  auteurs 
parant  part  i  cette  querelle  qni  fat 
réunion  d'écrits  assez  nombreux. 

U  Hippocratis  et  GaUni,  phjrsiolo- 
pa  forum  mnatomicam  isagoge  a 
/se.  Sjrhia  conscripta,  et  in  librot 
trniistributa.  Paris,  x555,  in-fol.; 
aVt*f  i56i  et  1687,  in,8;  Hâte, 
1556, in- 16;  Venise,  x 556,  in-8.  — 
GaUkaain  traduisit  cet  ouvrage  sons 
«  titre:  Introduction  sur  l'anatomi- 
fae  pat$ie  de  la  physiologie  d'Uippo- 
ent*  et  de  Galien ,  distribuée  en  trois 
Paris,  1 5 55,  in-8. 
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De  febribus  commentarius  ex  Bip* 
poerate  et  Galeno  selectus.  Venise, 
i55J,  in-8; Lyon,  x56o,  in-8; Paris, 
x56i,  in-8. 

De  tnensibus  mulierum ,  et  hominis 
generatione  commentât itts ,  Venise, 
x  556,  in-8;  Bàle,  1 5^6,  in-8. — Cet  ou- 
vrage a  été  iuséré  dans  les  Gy  nœciorttm 
L'br.  d'Israël  Spach.La  partie  relative 
à  la  génération  a  été  traduite  par  Guil. 
Cbrestian ,  sons  ce  titre  :  Livre  de  la 
génération  de  l'homme,  recueilli  des 
antiques  auteurs  de  médecine  et  de 
philosophie.  Paris,  x 559,  in-8. 

De  salubri  Francisci  Primi  w'vendi 
ratione.  De  vietns  ratione  facili  et  sa- 
lubri pauperum  scholasdcorum .  De 
pareo  ac  dura  vit  tu.  Adversûs  fa~ 
mem  et  victttum  pennriam  eonsilium. 
Paris,  i557  ,  in-16;  ibia\%  1577, 
in-19. 

De  peste  et  febre  pestilentiali  libel- 
lus.  Paris,  i5j7,  in-16. 

Commentarius  in  Galeni  libellam 
de  ossibas.  Paris,  i56i,  in-8. 

Tous  les  ouvrages  important  de 
Sylvius  ont  été  réunis*par  René  Mo* 
reau ,  et  publiés  sous  ce  titre  : 

Jacobi  Syh-ii ,  ambiant ,  opéra  me- 
die  a,  jèun  demnm  in  ses  partes  di* 
gesta ,  eustigata  ,  et  indicibus  neces- 
sàriis  instructa.  Adjnncta  est  ejusdem 
nsita  et  Jcon  opéra  et  studio  Kenati 
Morœi9  doetoris  medici  parùiensis. 
Genève,  i63o,  in-fol.  —  Nicérou  a 
donné  la  liste  des  ouvrages  de  Daboîs, 
en  suivant  l'indication  des  matières 
contenues  dans  ce  recueil,  en  sorte 
qu'on  en  voit  ainsi  la  table  générale. 

(Nlcéron.  —  Bayle.  —  Goujef.  «— 
Huiler,  Bibl.  anat.  et  med.  —  Andry, 
Enejrdop.  méthod.) 


DUBOSCQ  DE  LA,  ROBERDIÈRE  (J.-F.-G.),  docteur  en  mé- 
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<]  notion  publiée  à  part  par  Doeamp. 

—  Extraits  de  deux  observations  dit 
Kewnham  et  Windsor  sur  deux  cas  de 
renversement  et  d'extirpation  de  la 
matrice  (t.  LXX.V,  p.  x33).— Analyse 
de  la  relation  de  JFirtcr  sur  une  ré- 
section des  côtes  (i.  LXTX ,  p.  4  a  i).— 
Analyse  de  Fourrage  de  Johnson ,  sur 
l'influence  des  climats  des  Tropiques 
sur  les  constitutions   des  Européens 


(t'LXXf  p.  »4o).  Enfin,  oa  a  aussi 
attribné  à  Dqcamp  la  traduction  dn 
Traité  de  Scuiamore  sur  la  goutte  ei 
le  rhumatisme:  c'est  Deschampsfils # 
et  non  Doeamp  ,  qui  a  traduit  cet 
ouvrage. 

(Nicod,  Notice  sur  Ducamp  dan* 
la  a«  édit.  du  Traité  des  rétentions 
d'urine. — Mahnl9  Annuaire 
gique.) 


DUCHANOY  (CLàUDz-FaANçois),  docteur-régent  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  ne  en  174a ,  a  Vauvilliers,  département  de  la 
Paute-Saône.  Après  avoir  reçu  une  éducation  solide,  il  se  livra  da 
bonne  heure  à  l'étude  de  la  médecine,  et  eut  pour  premier  maître  la 
célèbre  Antoine  Petit,  dont  il  devint  bientôt  l'ami  et  le  collabora- 
teur. Nommé,  à  la  fin  du  dernier  siècle,  administrateur  des  hôpi- 
taux civils  de  Paris,  il  quitta  la  pratique  médicale,  pour  se  livrer 
tout  entier  à  son  nouvel  emploi  :  on  lui  doit  un  grand  nombre  de* 
améliorations  qui  se  sont  opérées  depuis  lors  dans  les  hôpitaux.  Il 
(ut  aussi  président  du  comité  de  vaccine,  et  contribua  beaucoup  à 
propager  cet  heureux  préservatif  de  la  variole.  Duchanoy  est  mort 
à  Paris,  le  4  novembre  1827,  ayant  publié: 

Lettre  à  M.  Portai  sur  sa  criti- 
que des  ouvrages  anatomiques  d' An» 
Soine  Petit.  Amsterdam,  1771, in- 8, 
79  PP*  ~~  Cette  violente  critique  de 
l'histoire  de  l'anatomie  de  Portai  fut 
nue  source  de  désagrémens  pour  Du- 
chanoy. Son  antagoniste  eut  assez  de 
crédit  près  de  la  Faculté  de  médecine, 
pour  obtenir  que  ce  corps  exigeât 
de  Duchanoy  une  rétractation  publi- 
que  des  critiques  trop  vives  que  ren- 
fermait sa  lettre. 

Mémoire  sur  Futilité  a* une  école  cli- 
nique en  médecine.  Paris,  Ijff8,  in-4, 
1  a  pp.  (de  concert  avec  Jumelin).  — 
Dans  cet, écrit,  les  auteurs  font  res- 
sortir tons  les  avantages  que  l'art 
peut  retirer  d'une  semblable  école, 
et  posent  les  bases  d'après  lesquelles 
file  déviait  être  instituée. 


Essai  sur  V art  d'imiter  les 
minérales,  ou  de  la  connaissance  des 
eaux  minérales ,  et  de  la  manière  ait 
se  les  procurer,  en  les  composant  soi» 
même ,  dans  tous  les-  temps  dedans  tome 
les  lieux.  Paris,  1780,  in-ia. 

Mémoire  sur  F  usage  des  narcoH 
que*  dans  Us  fièvres  intermittentes  » 
on  nouvelle  méthode  de  traiter  les 
fièvres  d'accès.  Paria,  1785,  in-xi9 
36  pp.  —  £e  but  de  l'auteur  est  de 
prouver  que  quand  on  peut  s'opposer 
an  frisson ,  on  prévient  l'accès ,  et  qnc 
le  remède  qu'il  propose  a  cette  pro- 
priété. Ce  mémoire  était  déjà  connu 
avant  la  date  qu'il  porte,  comme  le 
prouve  la  dernière  Lettre  indiquée 
plus  loin. 

Extrait  d'un  projet  d'organisation 
médicale.  Paris,  i8oor  in- 8   ao  pp. 
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— 11  ne  s'occupe  Sel  que  de  ce  qui    une  dame  A  qui  on  frisait  prendre 


les  écoles  ditrîmes  :  il  en  chaque  matin  seize  à  dix-huit  pinte» 

tsadiiît  voir  établir  nue  dans  chaque  eT eau. 

hésitai  de  chef-lien.  Lettre  sur  la  rupture  du  tendon 

Projet  d* une  nouvelle  organisation  il* Achille ,  et  observation  sur  le  mémo 

in  hôpitaux,  hospices  et  secours  à  sujet.  T.  XLIII,  p.  271  et  443»  an* 

iemicile  de  Paris;  avec  le  plan  d'un  née  1775. 

Upitml  à  construire,  son  explication  Lettre  éux  auteurs  du  Journal  de 

et  le  développement  de  ses  diverses  Médecine,  relative  au  jugement  qu'ils 

mtrties.  Paris,  18 10,  in-*.  ont  porté  sur  un  mémoire  concernant 

On  trouve  de  lui  dans  Yancien  Yusage  des  narcotiques  dans  les  fie* 


vres  intermittentes.  T.  LV,  p.  a  56, 

.  Lettre  en  réponse  à  M.  Portai  sur  année  1781. 

M  prétendue  découverte  des  vais-  Observations  sur  les  bons  effets  des 

maux  pulmonaires  ,  insérée  dans  le  eaux  sulfureuses  d'Enghicn  dans  une 

Jêurmuî de septemb.  1 7 70.  T. XXXV y  fièvre  hectique ,  précédée  de  déjection 

fk  1 19,  année  1 77  x.  de  pus  et  de  sang.  T.  LXXI ,  p.  246, 

Observation  sur  tabus  de  Teau  en  année  1787. 

Wfiquc  et  à?  intérieur.  /*«/.,  p.  482.  (Bulletin  des  Sciences  médicales, 

—  Exposé  dea  accidena  surrenus  a  1827.) 

DUCHESNE  (Joseph),  conseiller  et  médecin  du  roi ,  plus  connu 
tons  le  nom  de  Quercelanus,  était  d'Armagnac  en  Gascogne,  et 
mourut  à  Paris,  en  1609,  âgé  d'environ  63  ans.  Sous  le  nom  de 
Dnchesne,  Du  Verdier  parle  d'un  seigneur  De  La  Violette,  Lacroix 
én  Maine  d'un  baron  et  seigneur  de  Morencé  et  Lysérable,  Bail- 
le! d'un  baron  de  Morencé ,  qui  était  poète  ;  Bayle  fait  voir  qu'il 
•s'agit  toujours  du  môme  homme,  et  que  notre  Joseph  Duchesne 
était  seigneur,  poète  et  baron.  Il  y  aurait  plus  de  mérite  â  avoir 
été  un  grand  médecin.  Or  il  serait  bien  loin  d'avoir  possédé  celui- 
là,  si  l'on  en  croyait  l'opinion,  plus  que  suspecte  de  Guy  Patin,  ex- 
primée d'ailleurs ,  comme  on  va  voir ,  en  termes  fort  grossiers  : 
«  Cette  même  année,  dit  le  satirique,  il  mourut  ici  un  méchant 
pendard  et  charlatan ,  qui  en  a  bien  tué  pendant  sa  vie  et  après  sa 
■tort  par  les  malheureux  écrits  qu'ils  nous  a  laissés  sous  son  nom, 
qu'il  a  fait  faire  par  d'autres  médecins  chimistes  deçà  et  delà.  Cest 
Josephus  Qucrcctanus ,  qui  se  faisait  nommer  à  Paris  le  sieur  De  La 
Violette.  11  était  un  grand  ivrogne  et  un  franc  ignorant,  etc.  » 
(Lettre  XXXI,  pag.  142  du  1. 1.,  éd.  Genève,  1691.  )  Ces  injures 
se  surprennent  pas,  de  la  part  de  Guy  Patin,  quand  on  sait  que 
Dnchesne  rat  le  principal  promoteur  en  France  de  l'école  paracel- 
airo-chmuque,  et  qull  était  partisan  de  l'antimoine.  Sprengel  indi-* 
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tremblemens  des  membres,  emphy- 
sèmes, œdèmes. 

Nouvelles  remarques  sur  le  paral- 
lèle des  eaux  de  Sedlits  et  de  Pouillon, 
de  M.  Raulin,  ou  Justification  des 
premières  remarques  faites  sur  ce  pa- 
rallèle ,  où  l'on  réfute  les  objections  et 
les  imputations  contenues  dans  la  ré- 
ponse de  M.  Raulin ,  et  oh  Von  tâche 
de  repousser  les  traits  satiriques  pu- 
bliés par  M,  Massie  ,  dans  sa  préten- 
due réponse.  Dax,  177g,  in-12,  46  p. 
— -  L'auteur  s  élève  surtout  contre  le 
peu  de  connaissances  chimiques  de 
son  adversaire. 

Recherches  théoriques  et  pratiques 
sur  les  eaux  minérales  de  Barbotan  , 
ses  bains  et  ses  bottes;  sur  les  diffé- 
rentes maladies  auxquelles  ces  secours 
conviennent,  et  sur  les  remèdes  qui 
doivent  leur  être  associés.  Bergerac , 
X7S5,  in- ia. 

Mémoire  sur  une  maladie  épizoo ti- 
que, ou  Lettres  écrites  à  M.  L... ,  con- 
tenant des  observations  sur  Vépizootie 
qui  ravage  les  provinces  méridionales 
de  la  France;  avec  des  remarques  sur 
les  ouvrages  de  quelques  auteurs  qui 
ont  traité  de  cette  maladie,  oh  l'on 
démontre  que  les  conséquences  qui 
résultent  de  leur  système,  par  rap* 
port  a  l'administration,  sont  préjudi- 
ciables à  Y  État  et  aux  particuliers. 
Genève,  1783,  in-8.  —  Paru  avec 
on  nouveau  titre  en  1787. 


Vues  nouvelles  sur  la  médecine* 
pratique,  ou  Résultat  sommaire  des 
recherches  faites  sur  les  maladies  ah* 
servées  dans  le  département  des  Zdm- 
des,  et  dans  quelques  parties  des  dé- 
partement voisins.  Mont-de-Marsan 
an  III ,  in-8. 

On  trouve  de  lui,  dans  Yaneiem 
Journal  de  médecine  : 

Lettre  au  sujet  d'une  observation 
sur  un  tétanos  essentiel.  T.  XXVII, 
p.  3a6, année  1761. 

Observation  sur  une  hystérie  vermi- 
neuse.  T.  XXIX,  p.  iio,  année  s  76t. 
—  La  malade  n'était  Agée  que  de  neuf 
ans.* 

Remarques  sur  le  parallèle  des 
eaux  minérales  d' Allemagne,  que  ton 
transporte  en  France ,  avec  celles  de 
la  même  nature  qui  sourdent  dans  le 
royaume,  par  M.  Raulin.  T.  XLIX , 
p.  408,  année  1778.  —  M.  Massie 
a  fait  une  réponse.  Amsterdam  , 1778, 
in-12. 

Observation  qui  prouve  que  l'usage 
des  sangsues  appliquées  sur  la  partit" 
malade,  est,  dans  certaines  occa- 
sions,  de  la  plus  grande  utilité. 
T.  LUI ,  p.  24 ,  année  1 780.  —  H  s'a- 
git d'une  inflammation  rhumatismale 
de  l'articulation  scapulo-humérale. 

Observations  générales  et  particu- 
lières sur  les  maladies  qui  régnent 
dans  V hôpital  de  Dax.  T.  LXXII, 
p.  g5,  année  1787. 


DUFIEU  (Jkak  Feramed)  ,  né  à  Tence,  petite  Tille  du  Velay,  fit 
ses  études  médicales  à  Montpellier,  et  devint  chirurgien  en  chef  dtt 
grand  Hôtcl-Dicu  de  Lyon.  Il  mourut  en  1769 à  1  agede  3a  ans.  On 
a  de  lui  :  * 


Manuel  physique  pour  expliquer 
les  phénomènes  de  la  nature.  Lyon, 
1768,  in-8  ;  ibid. ,  1 760,  in-8. 

Traité  de  physiologie  .  dans  lequel, 


après  avoir  établi  des  thèses  sur  le 
mécanisme  de  nos  jonctions,  on  donne 
une  explication  courte  des  phénomènes 
du  corps  humain.  Lyon,  1 763,  *  vos. 
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a>ii.  —  Extrait  en  grande  partie  de  in- 12.  (sana  nom  d*aateor.)  —  Même 
HtSer.  remarque  que  ponr  l'ouvrage  précé- 

Dtettosmairm  raisonné  fanatomU    dent.  L'an  et  l'autre  renferment  on 
tfeV  fAjruologre.  Paria ,  1 766,  a  vol.    assez  grand  nombre  de  bons  articles. 

DUFOUART  (PiBaaa),  chirurgien-militaire  fort  distingué,  na- 
quit à  Castemau- Rivière -Basse,  dans  les  Hautes -Pyrénées,  le 
} juin  1737.  H  commença  l'étude  de  la  chirurgie  à  Paris,  sous  la 
direction  de  ses  oncles,  et  de  son  frère  aine,  praticien  éclairé  qui 
était  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie.  Dufouart  était  à 
peine  âgé  de  22  ans,  quand  il  obtint  la  place  d'aide-major  à  l'ar- 
mée d'Allemagne.  Les  talens  dont  il  fit  preuve  dans  l'exercice  de  ses 
Jonctions  pendant  la  guerre  de  sept  ans,  lui  valurent  la  survivance 
de  Faget,  son  oncle,  à  la  place  de  chirurgien-major  des  Gardes* 
Françaises.  Cest  à  cette  époque  (1763)  qu'il  soutint  sa  thèse,  et  fut 
reçu  membre  du  Collège  de  chirurgie.  Plus  tard,  il  prit  ses  degrés 
en  médecine.  Sur  son  avis,  on  créa  nn  hôpital  particulier  pour  les 
Gardes-Françaises ,  et  il  en  fut  nommé  médecin  et  inspecteur  en 
chef.  En  1791,  Dufouart  avait  été  appelé  aux  fonctions  d'inspecteur- 
généraLdes  hôpitaux  de  Paris,  et  de  chirurgien-major-général  des 
troupes  parisiennes;  quand  on  fonda,  en  1796,  un  enseignement  à 
rhôpital  militaire  du  Gros-Caillou,  il  y  occupa  une  place  de  pro- 
fesseur et  celle  de  chirurgien  en  chef.  En  l'an  xu ,  son  âge  avancé 
ne  lui  permettant  plus  de  se  livrer  à  la  pratique ,  il  abandonna  le 
service  de  l'hôpital,  en  conservant  le  titre  de  chirurgien  en  chef  ho- 
noraire et  consultant.  Dufouart  est  mort  le  ai  octobre  i8i3,  à 
Sceaux,  près  Paris.  Il  s'occupait  beaucoup  de  littérature,  et  jusqu'à 
la  fin  cette  étude  fut  son  délassement  II  avait  traduit  en  vers  français 
les  Bucoliques  de  Virgile,  et  cinq  de  ces  églogues  ont  été  imprimées 
i  Paris,  1810,  in-8>°.  On  a  de  lui  : 

De  intumescentiâ  pattlum  in  pri~  gulier,  renferme  beaucoup  de  remar- 

wùt'vnlnernm  sclopetarium  instatttibns.  ques  pratiqnes.  L'auteur  a  soi  ri  une 

lavis,  1763,  in-4*  —  Cest  la  disser-  marche  très-méthodique  dans  l'cxpo- 

1  inaugurale  de  l'auteur.  Ce  sujet  sition  des  sujets  qu'il  étudie  successi- 


d'élre  l'objet  de  ses  médita*  vement  A  côté  d'observations  judi- 

1,  qu'il  publia  plus  tard  dans  l'ou-  rieuses  on  est  rtonoé  de  le  voir  sou* 

1  suivant  :  tenir  des  opinions  dont  l'expérience 

Analyse  des  blessures  ét armes  à  feu  avait  fait  justice  depuis  long-temps, 

et  de  leur  traitement.  Paris,  an  X  Ainsi ,  suivant  Dufouart ,  la  lésion  des 

(iftox),  in-8  ,  xv-4a5  pp.  — Cet  ou-  tendons  et   des  aponévroses  est  la 

vif  s,  écrit  dans  un  style  nnpen  ain-  source  d'accideos  nerveux  très-gra* 
"  ».  10 
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métiers ,  la  marine ,  la  physiologie  végétale  et  l'agriculture ,  dont 
plusieurs  étonnent  par  la  multiplicité  des  expériences  qu'a  exigées 
leur  composition.  Nous  n'indiquerons  ici  que  ceux  qui  intéressent 
particulièrement  la  médecine. 


Essai  sur  T usage  de  la  plante  nom- 
mée par  C.  Bauhin  Polygala  volca- 
ns, pour  la  gaérison  des  maladies 
inflammatoires  de  la  poitrine,  Aoad. 
des  se,  1739,  Méra.,  p.  i35. 

Observations  sur  la  réunion  des 
fractures  des  os.  M  cm.  I  et  II,  dans 
les  Mem.  de  VAcad.  rojr.  des  se.  de 
Paris,  1741,  PP«  97-aaa. —  Expé- 
riences nombreuses  sur  des  animaux 
dont  on  fracture  les  os.  Peu  de  jours 
après  la  rédaction  d'une  fracture,  on 
•perçoit,  par  la  dissection ,  que  le  pé- 
rioste s'est  gonflé  sur  le  lieu  de  la 
fracture.  Elle  est  couverte  par  une 
tumeur  qui  tient  de  la  nature  du  car- 
tilage :  si  on  dissèque  cette  tumeur, 
on  voit  qu'elle  diminue  d'épaisseur,  et 
qn'elle  aboutit  an  périoste ,  qui ,  a 
une  certaine  distance  de  la  fracture , 
n'a  que  son  épaisseur  naturelle.  On 
aperçoit  dans  l'raflbieur  de  cette  tu- 
meur une  lymphe  sanguinolente.  En 
poursuivant  depuis  lors  jour  par  jour 
l'endurcissement  du  cal,  Duhamel 
donne  l'histoire  presque  complète  de 
la  virole  osseuse  qui  réunit  les  bouts 
d'un  os  fracturé,  et  décrit  toutes  les 
phases  du  développement,  puis  de 
l'amincissement  et  de  la  disparition  de 
cette  virole. 

Mémoire  (3)  sur  le  développement 
et  la  crue  des  os  des  animaux.  Mé- 
moire (4)  sur  les  os,  dans  lequel  on 
se  propose  de  rapporter  de  nouvelles 
preuves,  qui  établissent  que  les  os 
croissent  en  grosseur  par  l'addition 
de  couches  osseuses  qui  tirent  leur 
origine  du  périoste,  comme  le  corps 


ligneux  des  arbres  augmente  en  gros- 
seur par  l'addition  des  couches  li- 
gneuses qui  se  forment  dans  l'écorca. 
A cad.  des  se.,  174a,  pp.  354  ;  x74'» 
pp.  87. 

Mémoire  (5)  sur  les  os ,  dans  lequel 
on  se  propose  d'éclaircir,  par  de  nou- 
velles expériences ,  comment  se  fait  la 
crue  des  os  suivsnt  leur  longueur ,  et 
de  prouver  qne  cet  accroissement  s'o- 
père par  un  mécanisme  très-appro- 
chant de  celui  qu'observe  le  nature 
pour  l'alongement  du  corps  ligneux 
dans  les  bourgeons  des  arbres.  Acmé* 
des  se,  1743,  pp.  xxi. 

Mémoire  (6)  sur  les  os.  Acad.  des 
se,  1743,  pp.  288. 

Mémoire  (7)  sur  les  os.  Détail 
d'une  maladie  singulière  pendant  la- 
quelle une  fille  a  perdu  à  difJerente» 
fois  presque  tout  l'humérus,  ^BS.qne 
son  bras  se  soit  accoure! ,  et  sans 
qu'elle  en  ait  été  estropiée.  Acad,  ejt* 
se,  1743,  pp.  367. 

Lettres  à  M,  Bonnet  sur  la  forma' 
tion  des  os  dans  les  animaux,  et  du 
bois  dans  les  arbres  dans  le  Journal  de 
médecine.  Septembre,  1757.  — ~  Du- 
hamel déclare  qu'il  n'a  paa  prétendu 
que  toutes  les  lames  du  périoste  fus- 
sent également  propres  à  produire  des 
couches  osseuses.  Il  se  peut  faire  qoe 
quelques  unes  soient  destinées  à  former 
des  feuillets  osseux,  pendant  qne  d'as- 
tres, différemment  organisées,  se- 
raient destinées  à  rester  toujours  pé- 
rioste. 

Mémoire  sur  la  réunion  des  plaies 
des  arbres.  Acad,  des  se,  1746. 
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Mémoire  sur  f accroissement  des  végétale,  avec  une  dissertation  sur 

ornes  des  animaux,  jicad.  des  se,  V utilité  des  méthodes  de  botanique. 

ij5x.  Paria,  17 58,  in-4.,%  vol.  —  Nobile 

Moyens  de  conserver  la  santé  aux  opus,  dit  Haller,  cvjus  mérita  non 

équipages  do  'vaisseaux  ,  avec  la  ma»  possumus     in    no  s  ira  m  brev'uatem 

uière  de  purifier  l'air  des  salles  des  contrafierc.  Duhamel  a  répété  toute» 

Upitanx ,  et  une  courte  description  de  le*  expériences  de  Mariotte,  de  Mal- 

thâpital  Saint-Louis  k  Paris,  arec  pighi,  de  Haies ,  de  Grew ,  et  il  en  • 


Paris,  1750,  in-i a.  fait  beaucoup  de  nouvelles. 

De  la  physique  des  arbres,  de  Va-        (Vicfj-d'Àxyr,  Éloges.) 
muomie  des  plantes  et  de  f  économie 

DUJARDIN  (François?)  né  le  i3  janvier  173$,  à  Neuilly-Saint- 
Front,  petite  ville  du  Soissonnois,  de  parens  livrés  au  commerce  » 
smais  peu  favorisés  de  la  fortune ,  fît  ses  premières  études ,  d'abord 
en  particulier  dans  la  maison  paternelle,  ensuite  chez  les  Oratoriens 
de  Soissons,  et  il  les  termina  par  un  cours  de  philosophie  et  la  mai- 
trise-ès-arts  dans  l'Université  de  Paris.  11  fut  quelque  temps  incer- 
tain sur  le  choix  d'un  état.  Des  mœurs  douces,  un  goût  décidé  pour 
Fétude,  et  par  conséquent  pour  la  retraite,  lui  firent  embrasser 
rétat  ecclésiastique;  il  pensa  même  à  se  consacrer  à  la  religion  d'une 
Manière  plus  spéciale  en  se  dévouant  au  cloître;  mais  son  goût  pour 
la  littérature  profane,  devenu  plus  vif  par  la  privation ,  fit  évanouir 
ce  projet.  Ce  fut  alors  que ,  pressé  de  faire  choix  d'une  profession , 
3  passa»  comme  Boërhaave,  de  l'état  ecclésiastique  à  l'art  de  guérir. 
Après  trois  années  d'études  sous  un  chirurgien  distingué  de  Sois- 
sons,  M.  de  La  Barre,  Dujardin  revint  dans  la  capitale,  où  il  se 
livra  avec  ardeur  aux  études  anatomiques  et  cliniques.  La  modicité 
de  sa  fortune  mettait  obstacle  à  son  entrée  dans  le  Collège  des 
tUmrgiens  de  Paris.  Un  concours  fondé  par  La  Martinière  pour 
deux  réceptions  gratuites  se  présenta ,  et  Dujardin  sortit  vainqueur 
de  cette  lotte  honorable,  dont  il  partagea  le  prix  avec  un  homme 
qui  devait  continuer  plus  tard  l'œuvre  qui  lui  coûta  la  vie.  A  peine 
sorti  de  la  licence,  Dujardin  entreprit  de  parcourir  les  anciens  mo- 
tmmem  de  la  chirurgie,  la  plume  à  la  main.  Il  notait  ou  recueillait 
les  inventions  et  les  perfectionnemens  à  mesure  qu'ils  se  présen- 
taient, et  rassemblait  ainsi,  sans  autre  dessein  que  sa  propre  ins- 
truction ,  les  matériaux  de  l'histoire  de  la  chirurgie.  Il  en  commu- 
niqua des  fragmens  à  l'Académie  des  curieux  de  la  nature,  qui 
ï encouragea  vivement  dans  ses  travaux ,  et  l'admit  au  nombre  de 
ses  membres.  La  Martinière  et  l'Académie  royale  de  chirurgie  adop» 
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tèrent  en  quelque  sorte  l'ouvrage  de  Dujardin,  et  le  premier  volume 
de  YHistoire  de  la  chirurgie  parut.  Mais  Dujardin  y  avait  épuis^ 
ses  forces.  On  peut  dire  qu'il  mourut  à  la  peine,  le  3  février  i7750 
fort  peu  de  temps  après  que  son  livre  eût  vu  le  jour.  Nous  pour- 
rions nous  dispenser  de  porter  un  jugement  sur  le  mérite  d'un  ou- 
vrage aussi  connu  ;  mais  nous  croyons  aussi  pouvoir  nous  per» 
mettre  de  dire  à  ceux  qui  veulent  adjuger  à  une  autre  nation  que  la 
France  la  palme  de  l'histoire  des  sciences ,  que  nul  pays  ne  peut 
nous  opposer,  pour  cette  branche  des  connaissances ,  ni  peut-être 
pour  beaucoup  d'autres,  une  histoire  aussi  complète,  aussi  exacte, 
et  puisée  aussi  consciencieusement  dans  les  sources. 

Nous  ne  saurions  dire  jusqu'à  quel  point  est  fondée  l'assertion  de 
quelques  bibliographes,  d'après  laquelle  le  littérateur  Querlbn  au* 
rait  eu  une  grande  part  à  la  rédaction  de  l'ouvrage. 

Histoire  de  la  chirurgie ,  depuis  son  Nom  parlerons  de  la  suite  de  cet  ©•■ 

origine  jusqu'à  nos  jours,  Paris,  im-  Trage  dans  l'article  de  ce  Dictionnabt 

prlmerîe  royale,  1774»  io-4»  I9»5a8  consacré  an  continuateur.  Vojr,  W&fm 

et  19  pp.,  fi  g.  —  Le  volnrae  finît  aveo  rilhe. 

rkistoire  de  la  chirurgie  de  Celse.       (Pc y  rilhe ,  ffitU  dê  la  ckir.,  t.  IL) 

DULAURENS  (Andiu),  médecin,  que  ses  écrits  font  plaeef 
parmi  les  anatomistes ,  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  seizième 
siècle.  11  naquit  à  Arles  en  Provence,  et  vint  en  i583  étudier  la  mé- 
decine à  Montpellier,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Gui-Patin  et 
A&truc  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  circonstances  de  la  vie  de  Du- 
laurens,  postérieures  à  sa  réception.  Le  premier  fait  voyager  Dn- 
laurens  de  Montpellier  à  Paris,  pour  ]>erfectionner  ses  études,  Vj 
fait  résider  sept  années,  au  bout  desquelles  il  s'en  va  exercera  Car- 
cassonne,  d'où  il  revient  à  Paris  avec  la  comtesse  de  Tonnerre, 
dont  la  protection  puissante  lui  fait  obtenir  la  place  de  médecin  du 
roi,  et  celle  de  professeur  à  la  Faculté  de  Montpellier.  Suivant 
Astruc,  tous  ces  détails  sont  autant  d'inexactitudes,  car  Dnlaurens 
ne  vint  pas  alors  à  Paris, et  fut  nommé  en  i586  à  la  chaire  vacante 
dans  la  Faculté  de  Montpellier  par  la  mort  de  Laurent  Jouter^. 
Dans  les  deux  années  qui  suivirent  son  installation,  il  fit  en  français 
des  leçons  publiques  sur  la  goutte,  la  lèpre,  et  la  vérole,  leçons  que 
Théophile  Gelée  publia,  en  161 3,  dans  sa  traductiou  française  des 
couvres  de  Dulaurens.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  versions  difB- 
rentesi  nous  voyons  toujours  ce  médecin  appelé  u  la  cour  en  1600 
pour  y  occuper  une  place  qu'on  crée  tout  exprès  pour  lui  (Aitrufl) 
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«lie  de  médecin  ordinaire  du  roi  Henri  IV;  en  1 60  3,  il  est  nommé 
chancelier  de  la  faculté  de  Montpellier,  quoique  résidant  à  Paru; 
et  en  1606,  le  roi  le  choisit  pour  son  premier  médecin,  après  le 
décès  de  Ribbits  de  la  Rivière,  place  dont  il  remplit  les  fonctions 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  16  août  1609. Les  ouvrages  de  Dulaurens 
sont  ceux  d'un  écrivain  très-médiocre,  et  viennent  à  l'appui  d'une 
pirtie  des  assertions  de  Gui-Patin  :  en  effet ,  si  l'on  juge  ce  méde- 
cin d'après  ses  œuvres ,  on  peut  croire  avec  raison  qu'il  dut  les 
tanneurs  dont  il  était  investi,  et  le  crédit  dont  il  jouissait,  bien 
saoins  à  son  mérite  qu'à  la  faveur  et  à  l'intrigue. 


Jpoiogia  pro  Galeno  et  impug- 
modo  Jalsoe  demonstracionis  de  corn» 
wmmicatîone  vasorum  eordis  in  foc  tu. 
Jaurs,  1593,  in- 3. 

Jdmonitio  mdSimonem  Petrœum  , 
Simonis  Pefrœi  censura  in 
Andréa  Laurentii. 
1593,  in-fol. 
Discours  de  la  *mte,  des  maladies 
wUmmcoliques ,  des  catarrhes,  et  de 
h  vieillesse.  Paris,  1597,  in-16, 
loacn.,  1600,  in-8;  Trad.  latine  de 
9.  Théod  SchoenUn ,  de  visds  nobili- 
mmw  et  eonservandi  modo.  Manich, 
161S,  in-is;  Trad.-angl.  Londres, 
1599,  m-4.  —  Ouvrage  rempli  de 
pm jsUum  absurdes  on  ridicules. 

Bistoria  anatomica  humani  cor- 
maris  et  singulorum  ejus  partium, 
— fin  UMirnin  hiÏi  et  obsenrationibus 
nmis  Simsuota.  Paris,  1598,  in-fol, 
av.  pi;  Francfort,  1600,  gr.  in-4; 
êim\  1601,  in-8;  ibid9  161 5,  in-8  et 
lavtol:  Leîpiick,  1602,  in-8;  Lyon 
x6o5,  in-8,  sans  pL;  Venise ,  1606, 
in-8.  Les  planches  de  cet  ouvrage, 
avec  leur  description,  ont  été  pu- 
plns  tard  sons  es  titre  :  L'a- 
mniverselle  de  toutes  Us  par* 
mm  dm  corps  humain ,  représentée  en 
fgurts  tt  exactement  expliquée  ;  pas 
hmVkkrtAmdri  du  Laurent;  revue  par 


M.  H***,  chirurgien-juré  de  St-Céme* 
Pari»,  1741  et  1781,  petit  in-fpl.  dt 
55  pp.  —  L'anatomie  de  Dulaurens 
n'est  qu'une  compilation  dite  sans 
critique,  et  dans  nne  ignorance  com- 
plète de  plusieurs  des  travaux  anté» 
rieurs  Jcs  plus  remarquables.  L'an* 
tenr  répète  des  erreurs  grossière*  sans 
savoir  qu'elles  avaient  été  signalées. 
Ses  explications  physiologiques  sont, 
pour  la  plupart,  des  b/pothèses  sur- 
années ,  ou  dénuées  de  tout  fonde- 
ment. Les  planches  sont  très-mal  gra- 
vées et  fort  incorrectes. 

De  mirabili  strumas  sanandi  vi  , 
solis'  Galliœ  Regibus  concessa%  U* 
ber  I.  Et  de  strumamm  natura,  dif* 
ferentiis ,  eausis,  enratione  fut*  fit 
arte  medica ,  liber.  Paris,  1609, 
in-8.  On  voit  que  Dulaurens ,  en  cour- 
tisan maladroit ,  proclame  comme  un* 
vérité  cette  absurdité  que  quelques 
ignora  us  accueillaient  encore,  savoir  : 
Que  les  rois  de  France  avaient  le 
privilège  particulier  de  guérir  les 
écronelles  ;  ab  uno  disce  omnes.  Tous 
les  écrits  de  Dulaurens  ont  été  réunis 
et  publiés  sons  ce  titre  : 

Opéra  omnia  anatomica  et  mm* 
dica.  Francfort,  i6»7,in-fbL;  Paris» 
1628,  in*4,  a  vol;  Trad.  frano,  du 
Th.  Gslê^Rooau,  i6i3,io4al»  «M 
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1611  et  1660,  in-fol.,  Paris,  1646,       (Astrac. —  Portai*  —  Haller.  ) 
în-fol. 

DUMAS  (Chaules -Louis)  naquit  le  8  février  1765,  à  Lyon,  où 
son  père  pratiquait  la  chirurgie.  Dès  l'âge  de  17  ans,  il  se  rendit 
à  Montpelliery  où  Barthez  et  Grimaud  se  distinguaient  entre  tons 
les  médecins  de  cette  école*  Dumas  se  pénétra  des  principes  ensei- 
gnés par  ces  hommes  illustres,  et  en  fit  le  sujet  de  la  thèse  qu'il 
soutint  en  1785,  pour  obtenir  le  grade  de  bachelier.  Après  avoir 
reçu  le  bonnet  de  docteur,  il  passa  encore  deux  ans  à  Montpellier, 
et  se  rendit  a  Paris,  où  il  se  lia  d'amitié  avec  Vicq-d'Azyr,  qui  réu- 
nissait alors  tous  ses  efforts  pour  imprimer  à  la  science  anatomique 
le  mouvement  salutaire  qu'elle  n'a  reçu  complètement  que  de  nos 
jours.  Dumas  sentit  toute  l'importance  des  sciences  physiques  pour 
le  médecin ,  et  se  livra  à  l'étude  de  la  chimie  et  de  l'anatomie  ha* 
maine;  il  s'occupa  aussi  de  l'anatomie  comparée  auprès  de  Da&* 
henton.  Lorsque  la  mort  de  Sabatier  laissa  vacante  une  place  de 
professeur  à  Montpellier,  il  quitta  Paris,  et  se  présenta  au  con- 
cours qui  fut  ouvert  pour  cette  place  en  1790.  Quoique  le  choix 
de*  juges  se  fût  porté  sur  un  de  ses  compétiteurs,  cependant  il 
soutint  l'épreuve  avec  un  talent  qui  ne  permit  pas  de  douter  qu'il 
ne  dût  une  autre  fois  obtenir  un  succès  plus  complet.  Sa  réputation 
date  de  ce  concours.  Ce  fut  alors  qu'il  fît  des  cours  particuliers, 
qu'il  accepta  le  service  d'un  hôpital,  qu'il  s'occupa  de  la  rédaction 
d'un  Journal  sur  l'instruction  médicale ,  qu'il  publia  le  Traité 
des Jièvrcs  de  Grimaud ,  auquel  il  ajouta  une  excellente  intro- 
duction, qu'il  traduisit  de  l'anglais  l'ouvrage  du  docteur  Reid,  sur 
la  phthisie  pulmonaire.  Ces  travaux  furent  remarqués  ,  et,  en 
1791,  Dumas  fut  nommé  vice-professeur  en  remplacement  de  Vi- 
garoux,  qui  venait  de  mourir.  Les  troubles  politiques  le  ramené* 
rent  dans  sa  patrie  en  1792*  Il  fut  nommé  professeur  à  l'école 
centrale  de  cette  ville,  et  médecin  suppléant  du  grand  Hôtel- 
Dieu.  Après  le  siège  de  Lyon ,  i)  fut  proscrit,  et  ne  dut  la  vie  qu'au 
dévoûment  d'un  ami.  Alors  il  se  rendit  à  Paris,  et  obtint  avec  peine 
un  brevet  d'officier  de  santé  de  dernière  classe  à  Toulon,  d'où  il 
passa  à  l'armée  d'Italie.  Lorsque ,  en  1 79$,  on  composa  la  nouvelle 
école  de  Montpellier,  il  fut  chargé  de  l'enseignement  réuni  de  l'an** 
tomie  et  de  la  physiologie.  Quelques  années  après,  il  fut  appelé  à  le 
chaire  de  clinique  de  perfectionnement  établie  à  Montpellier  comme 
à  Paris.  En  1798,  il  fut  élu  président  de  l'école  de  Montpellier,  et 
fut  nommé  successivement  correspondant  de  l'Institut,  membre  de 
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liLégion-d'Honneur ,  conseiller  ordinaire  de  l'Université,  recteur  do 
riadèmie  de  Montpellier,  et  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
cette  Tille. 

L'école  de  Montpellier  revendique  à  juste  titre  Dumas  comme 
m  des  plus  fermes  soutiens  de  sa  gloire.  Lorsqu'il  parut  dans  le 
monde  scientifique,  à  Bordeu  et  à  Barthez,  qui  avaient  restreint 
la  écarts  hypothétiques  du  stahlianisme,  avait  succédé  Grimaud, 
aai  était  rentré  dans  les  idées  de  spiritualisme  du  professeur  de 
Halle;  Dumas ,  riche  d'érudition,  reprit  les  travaux,  et  fut  le  di- 
gne successeur  de  Barthez,  dont  il  étendit  et  simplifia  la  doctrine. 
Sons  lui,  toutefois ,  la  doctrine  de  l'école  de  Montpellier  perdit 
quelque  chose  de  sa  tournure  abstraite  et  métaphysique;  il  l'écarta 
ma  peu  des  voies  assignées  par  Barthez,  et  négligea  le  principe  d'u- 
nité vitale ,  pour  considérer  les  forces  isolées  des  divers  organes. 
Qooiqne  Dumas  appartienne  certainement  par  ses  doctrines  à  l'école 
de  Montpellier,  on  doit  tenir  compte  de  l'influence  évidente  qu'ont 
caeavr  ses  travaux  le  séjour  qu'il  avait  fait  à  Paris  et  les  relations 
aaàcales  et  scientifiques  qu'il  avait  eues  alors  avec  les  hommes 
qai  frisaient  la  gloire  de  l'école  de  Paris,  et  en  particulier  avec 
fieq-d*Azyr. 

Dumas  travaillait  à  un  éloge  de  Grimaud  et  à  celui  de  M.- A.  Pe- 
tit; qu'il  devait  réunir  à  ses  discours  et  à  ses  autres  éloges,  sous  le 
titre  de  Tribut  académique,  et  achevait  d'autres  écrits,  lorsqu'il 
mt  entraîné  au  tombeau,  le  *8  mars  181 3,  âgé  seulement  de  47  ans, 
aa  milieu  de  sa  gloire  et  de  ses  travaux.  Il  a  publié  les  ouvrages 
■Brans: 


Essai  sur  là  vie,  on  Analyse  rai- 
mutée  des  facultés  'vitales ,  pour 
sertir  eT explication  aux  thèses  sur  le 
même  sujet,  soutenues  dans  l'Univer- 
mslie  médecine  de  Montpellier,  le  14 
fumier  1785.  Montpellier,  1785, 
b-8, 84  pp.  —  Principes  empruntée 
i  Grimaud  et  consistant  en  nn#com- 
Haaiiop  de  la  force  digestire  de  Ga- 
Bea  et  de  la  force  tonique  de  Stahl , 
■tic  Faction  de  Pâme. 

Mémoire  sur  cette  question:  Dé- 
terminer dont  quelles  espèces  et  dans 
fud  temps  du  maladies  chroniques, 


la  fièvre  peut  être  utile  ou  dange- 
reuse, et  avec  quelle  précaution  on 
doit  t ex  citer  ou  la  modérer  dans  leur 
traitement.  Montpellier,  1787,  in- 8. 

Vtrùm  ex  recentioris  chemiœ  de- 
tectis,  verisimilior  assignari  queat 
coloris  animalis  origo  ?  Prarside  La- 
nigan,  respond.  Jac.-Jus.  Andirac. 
Paru,  1788,  in-4.  —  Cette  thèse 
snr  la  théorie  de  la  chaleur  animale, 
fat  composée  par  Dumas  pour  M. 
Andirac;  on  y  voit  l'expression  de* 
changement  qui  s'étaient  opérés  en 
loi,  à  offtt  époque,  par  suite  des 
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études  auxquelles  il  se  livrait  à 
Paris. 

Essai  mr  la  nature  et  le  traitement 
de  la  phthisie  pulmonaire ,  par 
Thomas  Reid,  traduit  de  l'anglais 
par  Dumas  et  Petit-d'Arsson.  Lyon, 
1792  ,  in-8.  —  Damas  y  a  joint  un 
discours  préliminaire,  on  il  déve- 
loppe les  causes  physiques  et  morales 
qui  ont  affaibli  ou  vicié  nos  tempé- 
ramens ,  et  rendu  les  maladies  chro- 
niques communes  de  nos  jours. 

Dissertation  sur  la  nature  et  le 
traitement  des  fièvres  rémittentes  qui 
compliquent  les  grandes  plaies» 
(Mém.  de  la  Société  méd.  d'ému- 
lation ,  4e  année.  ) 

Mémoire  sur  l'action  altérante  des 
eantharides.  (Recueil  des  actes  de  la 
80c.  de  sauté  de  Lyon,  itr  vol.) 

Observation  sur  une  imperforation 
ait  l'anus,  (  Recueil  de  la  Société  de 
médecine  de  Paris,  n.  XIII.  ) 

Observation  sur  une  fièvre  gastrique ', 
et  observation  sur  une  plaie  de  téee9 
etc.  (  Actes  de  la  Soc.  de  santé  de 
Lyon.  ) 

Aperçu  sur  les  maladies  qui  ont 
régné  à  l'armée.  (Recueil  périodique, 
1799  ) 

Système  méthodique  de  nomencla- 
ture, et  de  classification  des  muscles 
du  corps  humain.  Montpellier,  1797, 
in-4.  —  Dumas,  en  se  livrant  à  ce 
travail,  pensait  comme  Condillac  et 
Chaussier,  qu'un  des  moyens  de  per- 
fectionner une  science  est  d'en  per- 
fectionner le  langage;  mais  il  n'a  pas 
senti  que  l'introduction  d'une  no- 
menclature nouvelle  dans  une  science 
aussi  répandue  que  l'anatomie,  ne 
pouvait  offrir  d'avantages  rcVa  qu'à 
la  condition  expresse  d'offrir  une 
simplicité  extrême  et  une  justesse 
rifouifiiM.  Sans  cet  quittés,  elle  sa 


peut  qu'engendrer  la  confusia 
rendre  l'étude    de  l'anatomii 

pénible. 

Discours  sur  les  progrès  fia 
la  science  de  l'homme,  Montp 
1804,  in-4,  100  pp. 

Eloge  de  FouqueU  Montp 
1807,  in-4,  9*-P* 

Eloge  historique  du  prof 
Dorthès.  Montpellier,  i8o89 
3opp. 

Aperçu  physiologique  sur  1m 
formation  des  organes.  (  Joatt 
physique ,  1 8o5  —  1 806.  ) 

Observation  d*épiiepsie  rend 
termittente ,  ensuite  guérie  j 
quinquina,  (Journal  de  médet 
de  chirurgie,  par  Sédillot.) 

Principes  de  physiologie ,  on 
duction  à  la  science  expérinu 
philoscphiquû  et  médicale  do  Ci 
vivant, Paris,  1 800, in-8, 4  vol 
le  dernier  n'a  été  imprimé  qu'en 
—  Nouvelle  édition.  —  Montj 
i8ofi,  in-8,  4  voL  — Cet  01 
entrepris  d'abord  sur  un  plai 
vaste,  dans  la  première  édition 
est  restée  incomplète  an  qoa 
volume,  fut  réduit  à  la  parti 
me o taire  et  complété  dans  la  ai 
édition. 

Dumas  commence  par  étsb 
moyens  que  nous  avons  pot 
quérir  des  connaissances  :  ci 
l'expérience ,  l'analyse  et  l'indu 
L'expérience  embrasse  tons  les 
L'analyse  décompose  les  objet 
remontant  à  leur  origine,  ell 
livre  ^  k  réflexion.  L'indnctios 
proche  les  faits  travaillés,  épun 
l'analyse,  les  compare,  saisit 
traiis  de  similitude  et  de  di 
blance,  en  déduit  des  coneli 
rigoureuse*,  L'application  de  cet 
iust  rumens  de  l'intellif «not  du 


I  Etais  la  division  de  la  physiologie 
a  partie  expérimentale  ou  historique, 
•partie  philosophique  ou  raisonnée, 
«  en  partie  médicale  on  pratique.  — 

II  reconnaît  des  phénomènes  phy- 
sqaes  et  chimiques ,  des  phénomènes 
•fganiques  et  des  phénomènes  hy- 
aerorgaaiques    on  vitaux.  —  Aux 
Arces  sensitive  et  motrice ,  admises 
atr  les  vitalistrs  ,  H  ajouta  la  force 
aanmOatrice,   sur  laquelle  Barthes 
■'avait  donné  que  quelques  idées,  et 
h  force   de   résistance  vitale.  Ces 
suaire  forces,  propres  a  la  matière 
ihajate9  répondaient,  selon  lui,  aux 
castre  propriétés  de  la  matière  morte  : 
ItumcJsfon  t  l'attraction ,  l'affinité  et 
tWertie.  Toutefois ,  dans  ses  derniers 
tours,  il  avait  réduit  k  trois  phéno- 
mènes principaux  tous  les  phénomènes 
sjt récoiaoanic  animale:  la  réaction, 
rsammÂutioii,  et  la  résistance  vitales. 
|sjèW  Dumas  qui  suivait  en  général  la 
ssjsncrs)  de  philosopher  de  Barthes, 
sjsjs  sjai  sentait  aussi  le  danger  des 
thaï  actions  réalisées,  au  Heu  de  con- 
aiéaer  les  propriétés  vitales  comme 
ks  actes  divers  du  principe  vital ,  les 
etadiedans  les  organes  qui  les  récèlent 
et  les  appliquent  ;  il  ne  fait  plus  de  la 
vie  «ne  simple  abstraction,  c'est  Tac* 
non  vitale   des   difTérens  organes; 
toutes  les  propriétés  que  la  matière 
trsamisée  nous  offre,  telles  que  la 
vis,  le  sentiment  et  la  pensée ,  sont 
WIhWii  à  cette  matière  et  sont  une 
èV|iisilince  de  sa  nature  essentielle: 
•S  là,  le  reproche  qui  lui  est  adressé 
par  Bérard ,  de  soumettre  la  physio- 
lagie  aa  matérialisme. 

Cet  ouvrage  renferme  les  change- 
âtes opérés  en  physiologie  depuis 
HaJfar  jusqu'à  l'époque  où  il  fat 
fthEé.  Damas  a  su  profiter  des  pro- 
ffcqn'avaient  mita  les  sciences  phy- 
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siqnes  depuis  près  d*on  demi-siècle , 
et  notamment  de  l'anatomie  com- 
parée, qui  lui  a  fourni  quelques  lu- 
mières sur  le  mécanisme  de  nos  fonc- 
tions. 

Doctrine  générale  des  maladies 
chroniques ,  pour  servir  de  fondement 
à  la  connaissance  théorique  et  prati- 
que de  ces  maladies.  Montpellier  , 
1 8  x a ,  iu-8.  —  Deuxième  édition,  pu- 
bliée et  accompagnée  d'un  discours 
préliminaire,  et  de  notes, par  L.  Rou- 
zet ,  et  augmentée  d'un  surrLimvT 
sur  Y  application  de  V analyse  à  la  mé- 
decine-pratique, par  F.  Berard,  et  de 
Y  Éloge  de  Dumas,  prononcé  a  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Montpellier, 
par  le  professeur  Prunelle.  Paris  et 
Montpellier,  i8a4,  a  vol.  in-S.  — Cet 
ouvrage  est,  de  tous  ceux  de  Dumas, 
celui  qui  doit  occuper  le  premier 
rang.  Mais  de  même  que  dans  son 
Traité  de  physiologie ,  il  a  su  s'aider 
de  la  philosophie  régnante,  et  profi- 
ter des  découvertes  de  son  époque , 
de  même  ici  il  a  travaillé  évidem- 
ment sous  l'influence  des  idées  qui 
dominaient  de  son  temps,  surtout 
dans  son  école ,  et  il  n'a  pas  toujours 
résisté  k  l'appât  des  hypothèses ,  mal- 
gré la  précision  avec  laquelle  il  com- 
mence par  exposer  sa  méthode  d'ob- 
server et  d'étudier  les  maladies  chro- 
niques. Cette  méthode  est  consignée 
dans  le  discours  préliminaire  qu'il  a 
mis  en  tête  de  cet  ouvrage,  11  Ta  réduit 
k  six  règles  principales:  i° considérer 
chaque  malade  comme  formant  un  su- 
jet d'observation  isolé,  et  voir  dans 
son  état  présent  l'exemple  d'une  af- 
fection individuelle,  plutôt  que  celui 
d'une  espèce  déterminée  de  maladie; 
a0  ne  point  s'attacher  à  quelques  phé- 
nomènes isolés ,  mais  saisir  l'ensem- 
ble et  la  collection  de  tons  les  phéno* 
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mènes  qni  en  dépendent  ;  3é  ifin  de 
comprendre  exactement  tons  les  phé- 
nomènes, et  de  former  par  lenr  en- 
semble des  signes  certains  auxquels 
on  puisse  reconnaître  les  caractères  es- 
sentiels de  chaque' maladie,  les  recueil- 
lir tons  ,  l'un  après  l'autre ,  à  mesure 
qu'ils  se  présentent;  4* lorsque,  par 
nne  sévère  analyse,  on  a  connu  tons 
les  phénomènes  et  déduit  tous  les  ca- 
ractères d'une  affection  chronique, 
les  comparer  et  déterminer  leurs  rap- 
ports; 5*  la  méthode  d'exclusion,  d'a- 
près  Bacon;  6*  enfin, l'analogie,  en  se 
teuant  en  garde  contre  les  erreurs 
grossière!  auxquelles  elle  peut  con- 
duire. 

L'ouvrage  de  Dumas  sor  les  mala- 
dies chroniques  est  divisé  en  quatre 
parties  :  la  première  contient  l'exposi- 
tion des  phénomènes  essentiels  des 
maladies  chroniques.  11  procède  à  l'é- 
tude de  ces  phénomènes  par  la  com- 
paraison des  maladies  aiguës  avec  les 
maladies  chroniques;  il  trace  le  ta- 
bleau historique  de  ces  dernières, 
lenr  marche,  leurs  périodes,  leur  du- 
rée, leurs  révolutions,  leurs  crises, 
loues  terminaisons  naturelles ,  et  leur 
succession,  soit  k  des  maladies  aiguës, 
•oit  à  d'antrea  maladies  chroniques  an- 
térieures. La  seconde  partie  comprend 
la  théorie deleor  formation.  Il  parvient 
k  l'aide  de  l'analyse,  à  connaître  les  af- 
fect  ions  simplet  qni  sont  les élémens  des 
maladies;  il  les  rapporte  aux  altérations 
des  forces  et  de  l'action  vitales,  par 
accroissement ,  par  affaiblissement , 
et  par  mauvaise  distribution  ;  aux  al- 
térationa  générales  des  solides  et  des 
floides ,  et  anx  vices  spécifiques  de  la 
constitution.  La  troisième  partie  ren- 
ferme l'exposition  des  circonstances 
générales  qui  concourent  à  produire 
et  à  modifier  ta  maladies  chroniques, 


comme  l'âge,  le  sexe,  les  p 
les  saisons ,  etc.  La  quatriém 
offre  les  principales  sources  é 
tions  pour  le  traitement  des  1 
chroniques,  Dumas  y  a  exp 
méthodes  générales  de  ce  trs 
considérées  relativement,  i*a 
vemens  naturels  et  aux  détenu 
spontanées  qni  surviennent  1 
maladies;  a*  aux  différentes  ai 
élémentaires  qui  les  compose 
l'ensemble  des  affections  incou 
connues  qui  en  déterminent  1 
et  la  forme.  —  Viennent  eus 
méthodes  générales  de  traite! 
pliquëes  aux  différentes  pértc 
maladies  chroniques  ;  l'éiud* 
traitement  de  celles  qui  sont 
taires,  et  de  celles  qui  sontinc 
En  posant  en  principe,  t 
mencement  de  cet  ouvrage, 
réaction  vitale  déterminée  p 
maladie,  et  conséquemment  1 
qui  en  est  l'expression ,  constf 
même  un  principe  essentiel  <3 
maladie  auquel  les  autres  phéx 
sont  subordonnés ,  et  eu  géni 
cette  proposition ,  Dumas  ne 
goe  pas  les  ess  où  la  fièvre  ti 
festement  symptomatique,  m 
aucun  traitement  direct ,  et  m 
raît  qu'avec  l'aide  des  moyi 
agissent  sur  la  lésion  locale  et 
tive  qui  lui  a  donné  naissance 
tretient  ;  cette  manière  de  coi 
la  fièvre  dans  les  maladies  est 
celle  des  partisans  de  l'école  di 
pellier  où  le  stahlianiasme  n'a 
entièrement  déraciné,  et  a  lai 
traces  profondes,  en  dépit  de  ' 
et  de  Dumas  lui-même.  Ces  d< 
decins  entendent  par  élémet 
maladie,  les  affections  simple. 
différence  de  ses  phénomèni 
pares  y  démontre,  et  qui  son 
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pour  y  produire  divers    taire  ;  cette  détermination  est ,  d'après 


tffat  de  symptômes  constant  et  dé- 
t— mh.  Ce»  affections  simples  étant 
itMÎdérece  comme  des  altérations 
ssrtSenhères  des  forces  vitales ,  il  en 
fésalte  tra'analyser  une  maladie,  c'est 
la  distinction  des  différentes 
i  tî taies  qni  la  constituent. 
Mais  la  physiologie  pathologique,  de 
■as  jours  comme  dn  temps  de  Damas, 
sst  lesn  «Têtre  asses  avancée  ponr 
■  les  moyens  de  déterminer  la 
des  modifications  vitales  qui 
ut  chaque  affection  élémen- 


l'avea  même  de  Damas,  tout*à*lait 
impraticable  à  l'égard  des  maladies 
spécifiques. 

La  mort  a  empêché  Dumas  de  corn* 
pléter  cet  ouvrage  par  un  dernier  yo- 
lame  où  il  devait  faire  l'application 
de  sa  doctrine  à  un  grand  nombre 
d'observations. 

(  Eloge  de  Dumas ,  par  Prunelle.— 
Biographie  universelle,  —  Doctrine 
de  l école  de  Montpellier,  par  F.  Be* 
rard.  —  Éloge  de  Dumas ,  par  Pa- 
rat.) 

DUNCAN  (Dajtikl),  fils  de  Pierre  Duncan,  docteur  en  méde- 
cine, et  petit-fils  de  Guillaume  Duncan,  gentilhomme  écossais, 
an  médecin,  et  professeur  de  philosophie  de  l'Académie  de  Mon* 
total,  naquit  dans  cette  ville  en  1649.  Orphelin  dès  le  berceau,  il 
dut  son  éducation  aux  soins  d'un  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
loose.  Il  étudia  la  médecine  à  Montpellier ,  et  fut  le  disciple  parti- 
de  Barbey rac.  Reçu  docteur  en  1673,  il  vint  à  Paris,  où  il 
t  sept  ans,  au  bout  desquels  il  alla  s'établir  dans  sa  ville  na- 
.LeaJureurs  religieuses  l'en  chassèrent  en  1690,  car  il  était  pro- 
antPK  se  réfugia  à  Genève  :  les  jalousies  de  ses  confrères  ne  lui 
permirent  pas  de  s'y  fixer.  Il  exerça  huit  ou  neuf  ans  la  médecine  à 
Berne,  suivit  ses  coreligionnaires  à  Berlin  quand  ils  furent  évincés 
des  cantons  suisses,  y  obtint  le  titre  de  professeur  en  médecine, 
alla  en  Hollande,  et  s'établit  à  La  Haye,  en  i^o3,  puis  enfin  passa 
ea  Angleterre,  et  se  fixa  pour  toujours  à  Londres,  où  il  demeura 
depuis  171 5  jusqu'à  sa  mort,  le  3o  avril  1735. 

francan  jouit  de  son  temps  d'une  réputation  fort  honorable  et 
sort  étendue  ;  il  la  méritait  par  son  caractère.  Pour  ce  qui  est  du 
talent  dont  on  lui  faisait  honneur ,  c'était  assurément  un  homme 
tarait  et  fort  laborieux,  mais  aussi  un  esprit  fort  médiocre,  dont 
les  oeuvres  n'ont  rien  ajouté  à  la  science. 


Explication  nouvelle  et  mécanique 
tes  actions  animales»  Paris,  1678, 
avis. 

La  chimie  naturelle ,  ou  explica- 
tion chimique  et  mécanique  de  la 
asnj  /  iture  de  t  animal.  in  part.^^* 


ris,  i6Si  ;  a»  et  3*  part.  ibid.,  1687, 
In- la;  traduit  en  latin  par  Tautenr, 
avec  quelques  changement.  Amster- 
dam, 1707,  in-ia. 

Histoire  de  l'animal,  on  la  con- 
naissance du  corps  animé ,  par  la 


iS8  DXIP 

mécanique  et  par  la  chimie.  Paris,  particulièrement  du  café,  duc 
168a,  in-8;  i^ûf.,  1687,  in-8.  Trad.  *f  <r«  Rotterdam,  1705, Il 
Ut  Amsterdam ,  168  3,  in-8.  (  Bayle ,  Die  t.  hist.,  art.  Ger 

Avis  salutaire  à  tout  le  monde    Bibliothèque  britannique, 
contre  rébus  des  choses  chaudes,  et 

DUPIN,  membre  du  Collège  des  chirurgiens  de  Mont] 
mort  vers  1806,  est  auteur  de  l'ouvrage  suivant: 

Dissertation  ehirurgicoJégale,  dans 
laquelle  l'antenr,  en  justifiant  la  méde- 
cine et  la  chirnrgie  du  reproche  d'in- 
certitude et  d'insuffisance ,  disente  d'a- 
près l'histoire  des  découvertes  et  des 
vicissitudes  de  l'une  et  Vautre  science, 
tt  surtout  la  pénurie,  on  les  dangers, 
l'impuissance  on  la  cruauté  de  quel- 
ques moyens  en  rat  ifs,  s'il  ne  serait  pas 
nécessaire  de  rendre  la  condamnation 
des  malfaiteurs  plus  utile  k  la  société , 
tn  frisant  subir  à  certains  de  ces  mal- 
heureux des  épreuves  de  physique,  de 
médecine,  de  chirurgie ,  etc.,  etc.,  etc. 
Tribut  patriotique  présenté  à  la  So- 
ciété royale  de  médecine  de  Paris, 
le  37  avril  1789,  par  un  citoyen  de 
Montpellier.  Montpellier,  1790 ,  in-8, 

DUPLANIL  (J.-D.),  né  en  1740,  et  mort  à  Àrgenteml 
Paris,  le  7  août  180a  ,  avait  été  reçu  docteur  à  l'Univen 
Montpellier.  Nous  ne  connaissons  aucun  détail  sur  sa  vie, 
n'est  qu'il  fut  médecin  honoraire  du  comte  d'Artois.  En  le  1 
plus  tard  citer  comme  un  titre  sa  qualité  de  citoyen  fra 
on  peut  croire  qu'il  embrassa  avec  enthousiasme  les  pri 
de  la  révolution  de  89  ;  mais  nous  ignorons  quel  rôle  il  a  jo 
milieu  des  événemens  si  divers  qui  accompagnèrent  notre  ti 
ration  politique.  On  a  de  lui  : 

Médecine  du  voyageur ,  ou  avis  sur  sur  les  voyages,  considérés  con 

les  moyens  de  conserver  la  santé ,  et  mèdes,  Paris,  an  IX  (1801),  : 

de  remédier  aux  accideus  et  aux  ma-  vol.—  Cet  ouvrage  renferme  be 

ladies  auxquels  on  est  exposé  dans  les  de  remarques  utiles,  et  l'indi 

voyages ,  tant  par  terre  que  par  mer;  j»Lpeu  trop  minutieuse  peut-él 

suivie  a*un  Essai  de  médecine  pratique  ^cautions  dont  on  doit  s'ei 


3t-33o  pp.  —  L'auteur  pro] 
tenter  sur  des  criminels  ht 
d'opérations  hardies  et  dangi 
comme  l'infusion  et  la  traj 
dans  les  veines.  «Mon  projc 
dans  son  discours  préli minai 
scandaliser  l'insouciant  et  U 
révolter  le  fanatique,  soulever  \ 
routinier  et  le  jeune  raisonna 
tant  au-dessus  des  préjugé*  qp1 
sous  de  toute  ambition  qui  ne  fN 
celle  de  rechercher  et  d'obtetsli 
je  mépriserai  le  persiflage  de 
diocrité  et  les  clameurs  de  l'igi 
et  je  prétends  tirer  vanité  et  do 
dn  jalons  et  des  outrage^^i 
niateur.  » 
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sssnd  on  entreprend  de  longues  ex-    lûmes  r  Doplanil  a  composé  le  cin* 


amont,  indications  que  bien  des  p cr- 
ames ne  trouveront  pas  cependant 
ftp  détaillées.  L'antenr  a  écrit  son 
fine  pour  les  gens  dn  monde ,  et 
roi  reconnaît  l'esprit  qui  a  présidé  1 
k  composition  de  la  Médecine  dômes- 
sfBf  de  Bochsn,  dont  Daplanil  a  été 
Il  traducteur.  Sans  doote  nn  grand 
aasduts  de  ces  préceptes  ne  seraient 
pin  admis  aujourd'hui;  mais  en  gé- 
■M  ils  sont  dictés  avec  cette  sage  rc- 
ssrra  «pli  convient  snrtont  de  garder 
snsnd  on  clierche  k  éviter  les  inconvé-  • 
aSeasde*  ouvrages  de  médecine  popu- 
asre,  On  trouve  dans  V Essai  de  rnéde- 
ésâ  pratique  sur  les  voyages,  qni  ter- 
aaae  Tonnage,  des  observations  inté- 
■anuaftea.  Tout  ce  qui  est  relatif  a  l'in- 
ananae  thérapeutique  des  voyages  par 
as*  est  extrait  du  traité  de  Gilchrist 


a  traduit  de  l'anglais  la 
domestique  de  Buchan ,  et 
tant  traduction  en  cinq  volumes  a 
oa  cmq  éditions  de  1775  à  1789.  fa- 
nent de  notes  assex  nom* 
a  quatre  premiers  vo- 


quiéme ,  qni  contient ,  sons  foi  me  de 
dictionnaire ,  la  définition  de»  termes 
de  médecine  ,  une  description  auato* 
inique  des  diverses  parties  du  corps 
humain ,  l'exposé  des  fonctions  princi- 
pales f  les  caractère»  des  plantes  mé- 
dicinales, les  différons  symptômes  des 
maladies ,  etc.  Duplanil  a  aussi  traduit 
de  l'anglais  l'ouvrage  de  Glare ,  sûr 
une  méthode  nouvelle  et  facile  de  gué- 
rir la  maladie  vénérienne.  Paris  , 
t;85 ,  in-8. 

Il  a  laissé  manuscrit ,  en  denx  vol. 
in-fol.,  un  travail  curieux,  intitulé: 
Clé  des  ouvrages  qui  composent  ma 
bibliothèque,  ou  livre  de  renvois  à  cha- 
cun d'eux ,  au  moyen  duquel  on  peut 
aller  sur-le-champ  au  volume  et  sou- 
vent à  la page,etc.  Ce  manuscrit  renfer- 
me près  de  trois  cent  mille  citations  , 
dont  cinquante  mille  articles  environ , 
classés  par  ordre  alphabétique.  Le  li- 
braire Lamy  était  propriétaire  de  cette 
bibliographie  raisonnée:  nous  igno- 
rons dans  quelles  mains  elle  se  trouve 
aujourd'hui. 

(Renauldin,  dans  la  Biog.  umv.) 


DUPRÉ  DE  LIS  LE  y  médecin  du  comte  de  Provence,  du  dé- 
partement de  la  marine,  et  de  la  prévôté  de  l'hôtel  du  roi,  est  au- 
teur des  ouvrages  suivans  : 


Traité  des  maladies  de  la  poitrine, 
mantes  sous  le  nom  de  phthisic  pulmo- 
mire,  où  l'on  développe  les  causes 
ami  concourent  à  les  produire ,  les  ac- 
tions qni  en  résultent ,  et  la  manière 
ailes  traiter  dans  les  différens  degrés. 
Paris,  17C9,  in-ia,  i4-335  pp.-* 
QoeUraes  observations  intéressantes, 
arec  beaucoup  d'explications  hypo- 
tWtMjues  et  des  théories  surannées. 

Traité  des  lésions  de  la  tête  par 
fatr+comp,  et  des  conséquences  prati* 


ques.  Paris,  1770,  in-ia,  if>-i5o  pp. 

Traité  sur  le  vice  cancéreux,  où 
Ton  développe  les  causes  qui  concou- 
rent à  déterminer  sa  nature ,  ses  effets 
dans  les  différens  degrés ,  et  la  ma- 
nière de  le  prévenir  et  de  le  combattre, 
avec  un  traitement  particulier  sur  les 
tumeurs  squirrheusesetchancrensesde 
tous  les  viscères  internes,  mais  sur- 
tout des  tubercules  du  poumon.  Paris, 
1774,  in- 12,  a  vol.  —  Sur  l'exem- 
plaire de  la  Faculté  de  médecine ,  je 
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trouve  les  deux  notes  manuscrites 
suivantes,  de  Lassos  et  de  Peyrilhe, 

«Si  la  postérité  daigne  fêter  lee 
yeux  sur  ce  lirre,  elle  croira  qn'on 
a*est  trompé  «or  le  titre ,  et  qu'an  liea 
de  1774»  on  a  voulu  mettre  1574.  II 
est  imposaible  de  rassembler  dans  on 
volume  plot  d'inepties  qu'il  y  en  a 
dans  celui-ci. 

»  Ce  livre,  chassé  de  la  bibliothèque 
de  M.  Lassos,  s'est  réfugié  dans  la 
mienne,  et  de  la  mienne  est  passé 
dans  celle  da  Collège  de  chirurgie,  on, 
pour  parler  dans  le  genre  de  M.  Las- 


sus,  on  peut  dire  que  doivent  § 
ver  Stercora  et  Gemmée.  »  • 

Il  y  a  pourtant  quelques  mil 
ressens  dans  cet  ouvrage  ,ito 
nombre  d'observations  sur  les 
eules ,  qui  étaient  assez  neuves 
H  parut. 

Dissertation  académique  suri 
mUiaire  des  femmes  en  couche. 
ronnée  par  le  premier  accessit  a 
ment  de  la  Faculté  de  médac 
l'Université  de  Paris.  Paris  9 
in*  12,  8- toi  pp.  —  L'auteur  s 
assez  fréquemment  la  maladie 
donne  quelques  observations. 


DURAND,  ancien  chirurgien-militaire,  major  de  l'hôpital 
et  militaire  d'Arras ,  juré  et  pensionné  de  cette  ville,  y  exer 
chirurgie  avec  distinction  pendant  la  seconde  moitié  du  dis 
tième  siècle.  Les  observations  nombreuses  qu'il  a  publiées  dé 
un  praticien  habile  ;  la  hardiesse  de  ses  opérations  fut  souvent 
fiée  par  le  succès.  Il  avait  compris  toute  l'importance  de  l'ani 
chirurgicale  dont  il  a  le  premier  essayé  de  tracer  un  aperçi 
l'ouvrage  suivant  : 


l'ouvrage  suivant  : 

Anatomie  générale  et  particulière 
du  corps  humain,  avec  des  obs.  chi- 
rurgicales sur  chaque  partie.  Lille, 
1774,  in-8.  a  vol. —  Sous  ce  titre, 
Fauteur  veut  indiquer  qu'il  a  décrit 
les  différentes  parties  du  corps  hu- 
main dans  leur  ensemble,  de  ma- 
nière à  présenter  les  rapports  res- 
pectif* de  tons  les  organes  qui  entrent 
dans  la  composition  de  chacune  d'elles. 
Cest  un  abrégé  trop  superficiel  sans 
doute  pour  les  élèves  auxquels  Du- 
rand destinait  son  ouvrage,  mais  qu'on 
doit  cftnsidérer  comme  une  ébauche 
impsi £«ite  de  l'auatomie  appliquée  à 
la  pratique  des  opérations.  L'auteur 
cite  beaucoup  de  faits  intéressons 
dont  nous  allons  rappeler  les  prin- 
cipaux :  Nccyhs  de  la  joue,  guéri  par 


l'ablation.  —  Grenonillette  i 
guérie  par  l'incision  et  la 
ration  du  sac.  —  Extirpation 
loupe  dn  cou  d'un  volon» 
aiderable.  —  Cas  de  psoitis, 
symptômes  de  luxation  sp< 
de  la  cuisse,  ouverture  de  1 
guérison.  —  Abcès  enkysté  < 
vaire  ;  évacuation  du  pus  p 
incision  pratiquée  sur  la  tua 
cicatrisation  sans  Accident.  • 
pyème  <!u  côté  droit ,  que  Tant 
crit  comme  abcès  du  foie;  i 
entre  la  seconde  et  la  troisième 
côtes:  goérison.  —  Exempfc 
remarquable  de  l'extirpation 
tumeur  squirrheuse  de  la  pi 
suivie  de  guérison.  —  Ablatk 
kyste  énorme  dans  un  cas  d' 
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—  Gangrène  et  chute  spon- 
d'nne  portion  d'intestin. — Gué- 

ecident  d'une  plaie  da 
qui  onrreJt  largement  l'arti- 
Abeèa    de   la  coiase 
parla  présence  d'une  longue  ai- 

—  Béunion  immédiate  da 
«TÀchille  divisé ,  k  l'aide  d'an 


simple  appareil  [contenu?,  gnérison 
sans  claudication. 

Durand  avait  consigné  dans  lait» 
cien  journal  de  médecine  quelques- 
unes  des  observations  que  nous  ve- 
nons de  citer ,  et  qu'il  a  de  nouveau 
rapportées  dans  son  livre. 


DURAItDE  (Jeaj-Feauçois),  médecin  distingué  de  Dijon ,  où  il 
était  né  au  commencement  da  dix-huitième  siècle ,  occupa  long* 
taps  la  chaire  de  chimie  et  de  botanique  de  l'Académie  de  cette 
fuie.  Set  recherches  sur  la  Flore  de  Boungogne  témoignent  de  ses 
connaissances  et  de  sa  passion  pour  l'étude  des  plantes.  Durande 
ftnt  médecin  des  états  de  Bourgogne,  associé  régnicole  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Paris,  agrégé  honoraire  au  Collège  royal 
èa  auédecins  de  Nancy,  membre  des  Académies  de  Dijon ,  de  Mont- 
r,  de  ClermonL  II  est  mort  à  Dijon  le  a3  janvier  1794,  ayant 
!  le*  ouvrages  aurvaas  : 


nique ,  qui  n'eit  pas  sans  intérêt  en- 
core aujourd'hui. 

Observations  sur  t efficacité  du  mé~ 
lange  d'éther  sulfurique  et  d'huile  vo- 
latile de  térébenthine,  dans  les  co- 
liques hépatiques  produites  par  des 
pierres  biliaires.  Strasbourg,  1788, 
in -8  ,  166  pp.  —  Le  remède  de  Du- 
rande se  compose  d'une  mixture  de 
trois  parties  d'éther  et  de  deux  par- 
ties d'essence  de  térébenthine ,  qu'on 
administre  a  la  dose  de  deux  scrupules. 
Temploi  de  ce  moyen  thérapeutique , 
qui  a  été  si  fort  vanté  par  Scemmer- 
ring,  Richter  et  d'autres  auteurs,  repo- 
sait sur  les  idées  théoriques  qu'avaient 
fournies  à  Durande  quelques  expé- 
riences sur  les  calculs  biliaires ,  qu'il 
considérait  comme  étant  tous  de  na- 
ture résineuse,  et  conséquemment 
très-solubles  dans  l'éther.  La  vogue 
du  remède  de  Durande  est  depuis  long* 
temps  oubliée ♦  l'expérience  ayant  dé- 


r  de  chimie  rédigés  dans  un 
!  ardre.  Paria ,  1778 ,  in-8. 
Motions  élémentaires  de  botanique 9 
mm  texplication  d'une  carte  compo- 
mk  pour  servir  aux  cours  publics  de 
T Académie  de  Dijon.  Dijon,  178c, 
fct-8,  368  pp.  — Durande  essaie  de 
laJn  ensemble  les  méthodes  de  Lin- 
nit  et  de  Jussieu  ;  il  donne  des  in- 
utiles sur  la  culture  des 
s,  la  manière  de  les  acclimater  , 
ste.Il  termine  en  parlant  de  leurs  di- 
verses propriétés. 

flore  de  Bourgogne,  on  Catalogue 
implantes  naturelles  à  cette  province, 
•  de  celles  qu'on  y  cultive  le  plus  com- 
t,  avec  V indication  du  sol  oh 
r  croissent  9  du  temps  de  leur  flo- 
t  et  "de  la  couleur  de  leurs  fleurs  ; 
mmage  rédigé  pour  servir  aux 
murs  publics  de  t  Académie  de  Dijon. 
DQon  et  Paris,  1789,  in-8,  a  voL— 
Cet  ovvrage  est  une  statistique  bota- 
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montré  que  la  raixtnrc  de  ce  médecin  Durunde  a  inséré  dans  Tes* tfoitveamx 

n'est  rien  moins  que  spécifique,  comme  Mémoires  de  V Académie  dè  Dijon  de» 

il  le  supposait  (vqy,  des  remarques  mémoire»  assez  nombreux ,  parmi  lcs- 

pratiques  a  ce  sujet ,  dans  le  tome  IX.  quels  nous  citerons  celui  qui  ést  re-^ 

des  Méin.  de  la  Soc.  ine'd.  d'émulation  latif  a  la  coruline  articulée  des  betitï- 

de  Paris,  par  M.  Biicheteau),  aucune  qnes,  et  celai  qui  a  p&ur  objet  Yauèft 

des  observations  de  Durand e  n'est  d'ensevelir  les  morts ,  et  les  dangèfr 

concluante  pour  ce  qu'il  veut  prouver;  des  inhumations  précipitées.  Ce  eWr- 

elles  manquent  généralement  des  dé-  nier  a  été  consigné  par  extrait  dan* 

taib  nécessaires.  Le  fils  de  M.  Durande  l'ancien  Journal  de  meV.,  etc.,  ton* 

•Tait  déjà  soutenu  st  thèse  ù  Mont-  67,  p.  597.  On  l'indique  aussi  ecansnt 

pellier,  le  ai  février  1784  ,  sur  cette  publié  a  part  tonale  titre  déistes*. «F 

question:  Peut-on  regarder  J  esprit  V abus  de  l'ensevelissement  des  mortÊ^ 

de  térébenthine  comme  le  dissolvant  Strasbourg,  1780,  in-8. 
des  concrétions  biliaires  ?  Rép.  aflir. 

DURET  (Louis),  naquit  à  Baugé-la- Ville,  en  1517.  II  vint  êê 
bonne  heure  a  Paris,  et  passa  sa  jeunesse  a  apprendre  les  iangdMf 
tarantes.  Il  possédait  le  grec  si  parfaitement ,  que  peu  de  critiqué! 

peuvent  se  flatter  d'avoir  rétabli  avec  autant  de  bonheur  que  lui  M 
passages  des  anciens,  perdus,  ou  altérés  par  les  copistes.  Il  connais* 
sait  également  l'arabe,  et  lisait  Aviccnne  dans  sa  langue.  Élevé  le 
3o  juin  i55î  au  grade  de  licencié,  et  le  12  septembre  suivant  a  ce- 
lui de  docteur  dans  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  il  se  livra  pres- 
que aussitôt  à  renseignement.  Il  fut  médecin  des  rois  Charles  IX  et 
Henri  III,  professeur  au  Collège  de  France  depuis  i568  jusqu'en 
x!»86,  et  mourut  le  aa  janvier  de  cette  dernière  année,  Agé  de 
59  ans.  Duret  avait  une  mémoire  prodigieuse;  il  savait  par  cerar 
toutes  les  œuvres  d'Ilippocrate,  et  aimait  à  rapprocher  ses  obserft* 
tions  de  celle  de  ce  prince  de  la  médecine  pour  lequel  il  professait 
une  grande  vénération.  Il  fut  observateur  profond,  ennemi  de  la 
polypharmacic  des  Arabes,  et  aussi  éloigné  de  l'aveugle  empirisraé 
que  des  vaines  subtilités  qui  dominaient  de  son  temps  dans  les  éco- 
les. Avec  une  telle  manière  de  voir ,  le  zèle  qu'il  mettait  à  professer 
ses  doctrines  médicales,  et  la  grande  réputation  dont  il  jouissait,  U 
est  facile  de  voir  quelle  influence  il  a  du  exercer  sur  la  pratique  et 
l'enseignement  de  la  médecine ,  par  l'intermédiaire  des  nombreux 
auditeurs  qui  suivaient  ses  leçons. 

Duret  doit  être  considéré  comme  un  des  principaux  chefs  de 
cette  école  hippocratique  de  la  fin  du  seizième  siècle,  qui,  non  con- 
tente d'étudier  les  médecins  grecs  et  de  les  expliquer  par  la  critique 
littéraire ,  comme  avaient  fait  les  premiers  restaurateurs  des  lettres, 
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t  dans  ta  fttttnrc  même  des  lumières  nouvelles  pour  éclairer 
H  agraùdif  là  science  des  anciens.  Profond  critique  et  grand  méde- 
cin, il  tient  à  ces  deux  époques  et  possède  les  qualités  de  l'une  et  de 
l'antre.  Le  fait  suivant  qui  lui  appartient  mérite  d'être  noté ,  à  cause 
êm  succès  extraordinaire  qui  couronna  une  pratique  audacieuse,  que 
Mpoorait  justifier  aucune  théorie  raisonnable  :  L  n  homme  souffrait 
;  un  an  d'un  violent  mal  de  tête  qu'aucun  moyen  n'avait  pu 
,  Louis  Duret,  après  l'avoir  fait  raser  complètement ,  fit  pla- 
sa  tète  un  large  cataplasme  qui  la  couvrit  entièrement.  En 
t  ce  cataplasme,  il  jugea  que  le  point  qui  avait  été  le  plus  des- 
séché correspondait  au  siège  de  Y  humeur  morbijique,  et  il  n'hésita 
point  a  faire  appliquer  en  cet  endroit  une  couronne  de  trépan.  Lors» 
•jtfafi  eut  scié  la  table  externe  du  crâne  et  qu'on  fut  parvenu  au  di- 
flbé,  il  s'écoula  aussitôt  une  grande  quantité  d'un  pus  semblable  à 
tà  nriel  pour  la  couleur  et  la  consistance.  Dès  ce  moment  la  dou> 
lébr  fut  calmée ,  et  le  malade  fut  bientôt  guéri.  * 
Duret  avait  fait  un  Commentaire  sur  les  six  premières  sections 
des  aphorismes  d'Hippocrale ,  et  un  Traite  des  maladies  des 
femmes;  mais  ces  deux  ouvrages  ont  été  perdus.  Les  trois  suivans 
cifc  été  publiés  après  sa  mort  : 


êêetruuia  in  Jac.  Bollerii  libr.  de 
ÊHki  ùaernis.  Paris,  X5S*,  in-8, 
flAf  mêé  préface  de  Eené  Chartier , 
{Slmt  milt  rédhetfr,  et  qui  affirme 
tja»  tôan  ©•  qui  a  été  dit  on  écrit 
4f  kn  mr  le  médecine  depuis  la 
■avt  de  Louis  Duret,  vient  enti cré- 
ant de  lai.  A  la  fin  de  cet  outrage 
aâat  des  espèces  de  maximes  on  sen- 
tmcès  semblables  aux  apLorismcs 
fmppocrate,  modelées  snr  enx  et 
Ml  sons  le  nom  de  Théorèmes. 
Cstte  dernière  partie  se  ressent  mani- 
î  des  théories  qui  régnaient 
i  siècle. 

laterpretationes  et  enarraiîones  in 
■«$«  HippoeratU  coaras  prœnotio- 
fr.  lat.  Parii,  ï5S8,  în-fol.  ; 
mufcontg ,  i633,  in-8;  Genève  , 
nlM ,  tn-fol.  ;  Leyde ,  1737,  în-fol. , 
■fcdlemW  édition  ;  Lyon,  1784 ,  in- 
^^Ort  otfffafB  boeopa  sonauteor 


pendant  trente  ans.  Durer  y  range  la 
totalité  des  observations  d'Hippocrale 
en  trois  livres  :  le  premier  parle  des 
pronostics  tirés  des  fièvres  en  géné- 
ral; le  second,  des  pronostics  de s  ma- 
ladies particulières  à  chaque  partie  du 
corps;  et  le  troisième,  des  pronostics 
tires  des  accidens  on  symptômes  com- 
muns à  toutes  les  maladifs ,  et  il  «-st 
terminé  par  une  suite  d'observations 
sur  les  excrémens,  c'est-à-dire ,  les 
YoniÎHsemens ,  les  sueurs ,  les  ujincs , 
les  directions  alwncs. 

In  magni  Wppocratis  librum  de 
humoribus  pnrgnndis ,  etc.  ,  commen- 
tant, cditiàVelro  Girardet,  gr.  Lt. 
Paiis,  i63r,  in-8.  Iterum  tcteusn!t 
Jus  tu  s  Godofredns  Gûnz.  Leipzig, 
x  7  î 5,  in-8.  —  Ce  volume  1  enferme, 
une  traduction  du  livie  d'Hippocrcte 
sur  la  Pitî galion,  trois  livres  de  la 
diète  ou  du  régime  dans  les  maladies 
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aiguës,  auxquels  Daret  a  ajouté  une  (Chomel,  Éloge  de  JU  Dur*.  — • 
tndactîon  et  ane  explication  da  se-  Goaget,  Mémoires  sur  le  Collège  ait 
cond'  livre  des  Épidémies  d'Uippo-  France.) 

crate,  première  constitution*  *  -  - 

DURET  (Jkah),  fils  du  précédent,  naquit  à  Paris  en  i56î  t  et 
fut  élevé  en  grande  partie  par  les  soins  de  son  père,  auquel  il  suc- 
céda dans  la  chaire  de  médecine  au  Collège  de  France  en  i586; 
il  se  démit  de  cette  place  quatorze  ans  après,  en  faveur  de  Pierre 
Séguin.  Il  fut  nommé  premier  médecin  de  la  reine  Marie  de  Médi- 
cis,  en  1610,  et  mourut  à  Paris,  d'une  attaque  d'apoplexie,  le 
3 1  août  1629,  à  l'âge  de  66  ans.'  Nous  ayons  seulement  de  lui  : 

Commentaire  sur  les  cinquante-huit  ouvrage  concernant  les  présefvaiîfil  t* 

dernières  prénotions  coaques ,  qui  ter-  la  curation  de  la  peste,  et  entrepria  à: 

mine  le  grand  ouvrage  de  son  père ,  l'occasion  des  maladies  contagiamsB, 

gont  il  fat  aussi  l'éditeur,  et  qu'il  dé-  qui  ravageaient  asses  souvent  la  ca<, 

dia  au  roi  Henri  III.  pitalf. 

Advis  sur  la  maladie  régnante.  (Biogr.  nmV.) 
Paris,  1619  et  x6a3,  in-8.  —  Petit 

DU  RONDEAU  (Jean-Baptiste)  ,  médecin  du  duc  Charles  de 
Lorraine  à  Bruxelles ,  membre  de  l'Académie  impériale  et  royale 
des  sciences  et  belles-lettres  de  cette  ville,  est  resté  ignoré  de  ton» 
les  biographes ,  et  n'est  pas  même  indiqué  dans  les  bibliographie** 
pour  le  sujet  sur  lequel  il  a  produit  un  ouvrage  considérable.  Il  ne. 
faut  sans  doute  attribuer  cet  oubli  qu'à  ce  que  Du  Rondeau  n'a  pas 
mis  son  nom  en  téte  de  son  livre ,  car  il  avait  assurément  autant  dsr 
droits  que  bien  d'autres  à  figurer  sur  ces  listes  des  savans,  dans 
lesquelles  on  est  obligé  d'admettre  bien  des  hommes  de  science  mé- 
diocre. Du  Rondeau  était  mort  probablement  dès  les  premières 
années  du  xrx'  siècle ,  car  son  nom  ne  figure  point  parmi  ceux  des 
membres  des  Sociétés  de  médecine  qui  se  formèrent  alors  à  Bruxelles» 
quoiqu'on  y  trouve  celui  de  plusieurs  de  ses  anciens  collègues  à  la 
Société  des  sciences.  Du  Rondeau  remporta  le  prix  proposé  par. 
l'Académie  de  Bruxelles  pour  une  dissertation  sur  les  peuples  belges- 
avant  le  vne  siècle;  elle  est  imprimée  dans  les  : 

Mémoires  sur  les  questions  propo-  Les  mémoires  de  l'académie  deBrn- 

séespar  V académie  impériale  et  royale  xelles  en  renferment  plusieurs  da  Ile. 

des  sciences  et  belles-lettres  de  Dru-  Rond  tau.  Nous  citerons  celai  Sur  les 

xelles,  qui  ont  remporté  le  prix  en  effets  pernicieux  des  moules ,  t  II, 

1773,  in  4.  p.  n3;  et  un  antre  Sur  une  piètre 


myant  iomiês  les  qualités  du  vrai  bé- 
soard,  trouvée  dans  un  abcès  à  la  tête 
«faut*  femme,  t.  IV,  p.  a 39. 

Lu  principal  ouvrage  de  Dorondean 
eut  lu  suivant  : 

Traité  de  la  dysenterie ,  précédé 
éTun  mémoire  sur  les  signes  in  failli- 
Met  de  la  Mort,  etc.,  par  D***.  Bru- 
latk  1,  1789,  in-8.,  2  vol.  —  Cet 
—iiagii  n'est  pas  on  bon  livre;  mais 
Bu  pouvait  être  lait  que  par  un 
konuae  de  beaucoup  d'instruction.  Il 
ftnfri"**  beaucoup  d'explications  ti- 
re»  d'une  théorie  bamorale  surannée; 
mmM  on  y  trouve  aussi  beaucoop  de 
recherches  d'observation  sur  les  épi- 
dâanifi  en  général ,  sur  les  causes  de 
cas  maladie*,  et  sur  celles  de  la  dy- 
senterie en  particulier.  La  partie  Ho- 
lographique de  l'ouvrage  a  principa- 
lement pour  objet  les  dysenteries  ob- 
sariésa  en  1779»  80,81,8a  et  83  à 
■■■allin,  on  elles  régnaient  êpidé- 
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iniquement,  et  faisaient  beaucoup  de 
ravages. 

Le  mémoire  académique,  place  en 
téte  de  l'ouvrage,  n'a  pas  une  grande 
valeur.  Adoptant  les  idées  de  "W  inslow 
sur  l'incertitude  des  signes  de  la  mort, 
l'auteur  n'en  reconnaît  qu'nn  seul 
d'incontestable  :  la  putréfaction.  Mais 
il  distingue  deux  sortes  de  putréfac- 
tion :  l'une  qui  commence  peu  de 
temps  après  la  mort ,  et  dont  le  ca- 
ractère essentiel  est  l'exsudation  à  la 
surface  du  corps  d'une  sueur  acide 
et  gluante;  l'autre  donnant  lien  an 
dégagement  d'un  gax  alcalin.  C'est 
cette  dernière  que  Winslow  avait  en 
vue,  et  qu'il  voulait  qu'on  attendit 
pour  prononcer  sur  la  certitude  de  la 
mort;  Du  Rondeau  regarde  celle  -  ci 
comme  étant  dangereuse  à  attendre, 
et  regarde  l'autre  comme  suffisante; 
car,  selon  lui,  elle  est  facile  k  re- 
connaître, et  toujours  infaillible. 


DUROY,  DE  ROY,  ou  LE  ROT  (Henri)  ,  plus  connu  sous  le 
mm  de  Raoïus  ,  philosophe  distingué ,  l'un  des  premiers  partisans 
die  premier  martyr  du  cartésianisme ,  était  né  à  Utrecht  le  29 
jmllet  1598.  Reçu  docteur  en  médecine  à  Franeker»  if  pratiqua 
fart  de  guérir,  d'abord  dans  la  Frise  orientale,  ensuite  à  Naeder  en 
Hollande,  et  enfin  dans  sa  patrie.  Initié  à  la  philosophie  de  Des- 
curies  par  le  professeur  Renerius,  et  devenu  bientôt  le  disciple  et 
tmm  dn  grand  réformateur,  il  ne  perdit  pas  nne  occasion  de  faire 
pénétrer  1  es-nouveaux  principes  dans  les  leçons  qu'il  fit  en  qualité  de 
froftstéar  de  médecine  et  de  physique  à  l'Université  d'Utrecht .  et 
dan»  les  thèses  qu'il  7  fit  soutenir.  Les  fougueux  adversaires  du 
Cartésianisme,  Stratenus,  Ravensberg,  et  surtout  Voetius,  persécu- 
tèrent De  Roy,  lui  firent  interdire  la  liberté  de  parler  de  philoso- 
pkie,  et  même  d'enseigner  les  opinions  nouvelles  en  médecine  y 
coaunela  circulation  du  sang.  Descartes  prêta  son  appuiàRegius, 
et  uù  prodigua  des  témoignages  d'affection  tant  que  celui-ci  ne  fut 
ftoTécho  des  idées  de  son  maître:  mais  le  disciple  s'était  donné  la 
Wbttlé  de  penser  par  lui-même,  Descartes  l'accabla  de  son  cour- 
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roux ,  et  parla  de  lui  de  la  manière  la  plus  méprisante.  Tout  iflf 

chefs  de  secte  se  ressemblent^ 

Le  mérite  de  Regius  lui  fit  surmonter  les  persécutions. Le  il  dcV 
cembre  i66r,  il  fut  nommé  premier  professeur  en  médecine.  Sft 
mort  arriva  le  19  février  1679.  Remplis  de  l'esprit  delà  philoso- 
phie de  Descartes,  les  ouvrages  de  De  Roy  ne  sont  pas,  on  le  petUf 
bien,  dégagés  d'hypothèses;  mais  ce  sont  des  hypothèses  nouvelUf 
qui,  à  défaut  d'autre  avantage,  ont  du  moins  celui  d'ébranler  (if 
faux  systèmes  consacrés  par  quinze  siècles  de  durée.  Ces  ouvra  gaf 
sont  d'ailleurs  écrits  avec  simplicité  et  avec  beaucoup  de  méthode? 
En  voici  les  titres  : 


Spongia  pro  aluendis  sordibus  ani* 
Miadversionum  Jacobi  Primerosii  in 
thèmes  ipsius  de  circulation*  sanguinis. 
Levde,  1640,  in-4;  ibid,  it356  , 
in-4.  • 

Phjrsiologia,  sive  cognitio  sanitatis, 
tribut  disputationibus  in  academiâ 
trnjectinâ  publicè  proposita.  Utrecht, 
1641,111-4. 

De  hjdrophobiâ.  Utrecht ,  1644, 
in-4. 

Fundamcnta  physices.  Leyde,  1647, 
in-4  ;  ibid. ,  1661 ,  în-i. 

Fundamcnta  medica.  Utrecht,  164  7, 
in-4. — Les  éditions  ultérieures  portent 
Je  titre  suivant;  De  arte  medica  et 
causis  icrum  naturalium.  Utrecht, 
f  657 ,  in-4  i  ibid.,  1664,  in-4  ;  ibia\f 


1668,  in-4. 

Hortut  academiens  ultrajt+tmmi, 
Utrecht ,  i65o ,  in-8. 

Pkilosopkia  naturalis.  AmsterdaM» 
16S 1  ,  in-4  ;  'Hd-  »  x654  ,  in-4  ;  i*Às\, 
xtiôi,  in-4  :  traduction  en  français. 
Utrecht,  1686,  in-4* 

Praxis  medica  medicatiannm  i.nsai 
plis  demonstrata.  Amsterdam ,  itf  7  9 
in-4  ;  Utrecht ,  1668,  in-4. 

Noos  n'indiquons  pas  quelque* 
opuscules  polémique*  sur  la  pJ|j)yto» 
phie  cartésienne. 

Expticatio  mentis  huManaf  ,  dm 
animes  rationalis,  1647  »  In-4» 

(C.  Barinann,  Trmjcotum  TmdiÊÊt+y 
— Chauiîepié,  Dieu  kùt.  art.  a\agisj|4 


DUSSAUSOY  (Awdrk),  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  géftfaH 
et  grand  Hôtcl-Dicu  de  Lyon,  était  né  le  3o  novembre  1755;  ilfej 
mort  le  12  décembre  1810,  laissant  les  ouvrages  suivaasi  ' 


Cure  radicale  de  Thjdrocèle  par  le 
caustique.  Amsterdam,  1786,  in-8, 
aa3  pp.  — L'auteur  donne  une  pré- 
férence exclusive  un  caustique  pour 
la  cure  de  toute*  les  bydrocèles  sim- 
ples; il  regarde  les  autres  moyens 
comme,  infidèles  on  dangereux.  S  ni-, 
vint  lai ,  l'épaississeaient  de  la  tunique 


vaginale  résulte  moins.de  l'ancietui*|f 
de  la  maladie,  que  de  causes  interne*, 
ou  de  l'abus  dei  acides  minéraux  1 
l'intérieur.  H  pensait  que  les  causti- 
ques ,  échauffaient  la  sérosité  épan- 
chée de  telle  sorte  qu'elle  pouvait  n« 
mollir  la  tunique  vaginale  et  la  ***ajr 
bran*  albnginée.-  Aussi  receaiHMBr 


1 
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tlisi  il  de  ne  pas  trop  m  bâter  d'en-  ticles  dans  l'ancien  joornal  de  mé- 
decine. Nous  allons  les  indiquer  1 
Obs.  sur  ta  rétroversion  de  la  matiice, 
(T.  67,  pp.  a 83).  Observations  me- 
dicothinirgicales  sur  qtulques-nnes 
des  maladies  les  plus  communes  dans 
Thépital  detyon. —  Ces  observations 
sont  relatives  aux  inflammations  arti- 
culaires, aux  érysîpèlcs,  aux  ophtbal- 
mies,  dans  le  ti attentent  de-quelles 
Dnssausoy  recommande  de  laisser  les 
yeux  expoéé*  à  l'air,  et  non  couverts , 
pendant  toute  la  durée  du  traitement  ; 
il  conseille  l'insufflation  d'un  mélange 
d'os  de  seiebe  et  de  sucre  candi  line* 
meut  pulvérisés,  et  à  parties  égales, 
dans  les  ophthaliLies  tebellrs;  il  en  s 
retiré  les  plus  heureux  ré*  ni  fat*. 
(Tom  68,  p.  3y5  ).  —  Suite  des  obs. 
médico-chirurgicalts.  L'auteur  traite 
du  phlegmon,  du  charbon,  dn  pa- 
na ria,  de*  entorses,  dan»  le  traitement 
desquelles  il  blâme  l'emploi  immédiat 
de  l'eau  froide  et  des  répercussUs 
(Tom  60,  p.  3  et  suit.). —  Obs.  sur  une 
fracture  du  col  du  femur,  compliquée 
de  celle  de  la  partie  supérieure  de  cet 
os,  et  celle  du  grand  et  du  petit  tro- 
chanter*.  (Tom  71,  p.  334). 


le  liquide  après  l'application  dn 
ca  astique. 

Dissertation  et  observations  sur  la 
gangrène  des  hôpitaux,  avec  les 
moyens  de  la  prévenir  et  de  la  com- 
hnttrr.  Génère,  1787,  in -8.  o3  pp.  — 
le  bon  sir ,  le  régime  ,  la  diète  ré- 
gétala ,  les  êaiétiqiies  et  les  purgatifs, 
ssstt  1rs  moyens  proposés  par  l'an* 
■fer  poor  prévenir  le  gangrène"  des 
hépifany  U  dit  en  avoir  arrêté  les 
■fOgrês  en  couvrant  la  surface  des 
plaie*  de  pondre  de  quinquina  et  de 
térébenthine,  mélange  qui  forme  nne 
de  mastic  qu'il  faut  renou- 
r  tontes  les  Tingt -quatre  heures. 
1  plusieurs  cas  où  ce  traitement 
l  été  sans  effet ,  il  a  réus»i  à  gné- 
sir  ses  Malades  en  cautérisant  les  sur- 
sWes  altérées  avec  le  uitrete  acide  de 
psjrcsue.  Le  cautère  actuel  était  le 
sjejen  amqnel  il  avait  recours  en  der- 
nier lien ,  quand  les  autres  avaient 
Le  traitement  intérieur  con- 
1  et  employé  par  Dussaosoy  est 
qoence  de  sa  théorie  humo- 
lil  n'en  est  pas  moins  très-re- 
1  plnsionrs  rapports. 

a  inséré  plusieurs  sr- 


PUVERGÉ  (  ),  inspecteur  des  hôpitaux  militaires  de 

bfétiéralité  de  Tours,  agrégé  au  Collège  des  médecins,  et  membre 
4t  la  Société  d'agriculture  de  la  même  ville. 

Précis  de  T éducation  des  vers  à  soie* 
tem,  1763,  in-8. 

Analyse  chimique  des  terres  de  la 
fenneede  la  Touraine.Toun,  1763, 

Mémoire  sur  les  moyens  de  recon~ 
•sfcrf  les  contrecoups  dans  le  corps 
*mmiu,  et  a* en  prévenir  les  suites, 
tfféiL  Tours,  177 4, in-8.,  199  i»p  , 
}  (L  ~  L'anteox  traite  en  trois  sec- 


tions des  contre-coups  h  la  tête,  an 
tronc,  et  aux  extrémités.  Il  rapporte 
quinze  observations  particulières»  et 
résume  avec  beauroup  de  soin  et  de 
précision  les  résultats  de  ses  recher- 
ches dans  la  nature  et  dans  les  li- 
vres. 

On  trouve  dans  la  Rature  consi- 
dérée sous  ses  divfrs  aspects,  de  Ho- 
ohos,  1771,  t.  Tll,  p.  *35,  et  dans 
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on  Dictionnaire  minéralogiqud  et  de  DnTergé  sur  les  eaux  minérale*  im 
hydrologique,  t.  II,  a5o  pp.  une  lettre  Joannete. 

DUVERNEY  (Jean  Guichard),  célèbre  anatomiste,  naquit  à 
Feurs  en  Forez,  le  5  août  1648.  Son  père,  Jacques  Duverney,  qui 
était  médecin ,  le  destoa  à  la  même  carrière,  et  lui  fit  faire  ses  étu- 
des à  Avignon,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  1667.  L'ana- 
tomie  avait  été  dès  le  principe  son  étude  favorite,  et  il  dut  aux  con- 
naissances qu'il  avait  acquises  dans  cette  branche  de  la  science  les 
succès  qu'il  obtint  bientôt  à  Paris  quand  il  s'y  rendit,  peu.  de  temps 
après  sa  réception.  Ses  leçons,  bornées  d'abord  à  un  petit  nom* 
bre  d'auditeurs,  devinrent  tellement  à  la  mode,  que  l'enseignement 
de  l'anatomie  cessa  d'être  renfermé  dans  l'enceinte  de  Saint-Corne  ; 
les  gens  du  monde  vinrent  écouter  le  jeune  Duverney,  que  son  ta- 
lent remarquable  comme  professeur  fit  goûter  de  plus  en  plus.  Pen- 
dant qu'il  augmentait  ainsi  chaque  jour  sa  réputation,  il  se  livrait 
avec  ardeur  aux  recherches  anatomiques,  et  en  1674  ses  travaux 
lui  valurent  la  place  de  membre  de  l'Académie  royale  des  seiences, 
où  il  remplaça  Pecquet  et  Gaillant.  Vers  la  même  époque ,  il  avait 
été  appelé  aux  fonctions  de  professeur  d'anatoroie  du  Dauphin* 
En  1679,  Duverney  fui  nommé  à  la  chaire  d'anatomie  du  Jardin» 
du-Roi,  et  la  même  année,  l'Académie  le  chargea,  conjointement 
avec  M.  De  la  Hire,  d'explorer  les  côtes  de  la  Basse-Bretagne,  pour 
étudier  la  structure  et  l'organisation  des  poissons  qu'on  rencontre 
dans  cette  partie  du  littoral  de  l'Océan.  Cest  là  qu'il  fit  plusieurs 
découvertes  anatomiques  importantes  sur  cette  classe  de  vertébrée. 
Dans  ses  leçons  au  Jardin- du-Roi,  il  avait  été  pendant  plusieurs 
années  professeur  et  démonstrateur;  en  1673,  il  chargea  Dionis  de 
cette  dernière  fonction,  place  à  laquelle  celui-ci  dut  plus  tard  sa 
réputation  et  sa  fortune.  Duverney  fut  constamment  occupé  d'ana- 
tomie et  de  recherches  d'histoire  naturelle  jusqu'à  la  fin  de  sa  car- 
rière. Il  travaillait  avec  Winslow,  son  élève,  à  une  seconde  édition 
de  son  Traité  de  l'organe  de  rouie,  lorsque  la  mort  vint  le  frapper 
à  l'âge  de 8a  ans,  le  10  septembre  1730. 

Duverney  occupe  un  rang  distingué  dans  l'histoire  de  l'anato- 
mie; c'est  lui  qui  releva  cette  science  du  discrédit  où  elle  était  tom- 
bée depuis  Riolan.  Dionis,  Winslow,  Scnac,  Petit,  etc.,  se  sont 
formés  à  son  école.  Il  a  enrichi  l'anatomie  comparée  d'un  grand 
nombre  d'observations  importantes,  et  ses  travaux ,  ainsi  que  ceux 
de  Claude  Perrault  et  de  J.  Pecquet,  ont  donné  à  l'étude  de  cette 
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f  de  la  zoologie,  Propulsion  qui  s'est  soutenue 
avec  une  activité  toujours  croissante  dans  le  dix-huitième  siècle  et 
dans  le  dix-neuvième.  Duverney  a  laissé  les  ouvrages  suivans  : 

Cet  ouvrage  est  le  seul  que  Duver- 
ney ait  public;  les  soivans  l'ont  été 
•près  sa  mort. 

Traité  des  maladies  des  os,  Paris , 
ij5i  ,  in-ia,  a  toi.  —  Cet  ouvrage, 
qui  fut  publié  par  les  soins  de  Sénac , 
prouve  que  Duverney  n'était  pas  seu- 
lement profond  anatomiste ,  mais  qu'il 
joignait  a  ces  connaissances  celles  d'un 
chirurgien  habile. 

Œuvres  anatomiques.  Paris,  1761, 
in-4 ,  a  vol.  —  Bertin  rat  l'éditeur  de 
ce  recueil  important ,  dans  lequel  on 
trouve  les  recherches  de  Duverney  sur 
un  grand  nombre  de  points  de  physio- 
logie et  d'anatoaûe.  Il  y  décrit  fort  en 
détail  le  cerveau  et  ses  enveloppes ,  et 
y  donne  le  premier  une  exposition 
exacte  des  difterens  sinus  de  la  dure- 
mère  :  il  soutient  à  tort  que  cette 
membrane  est  très-sensible.  Il  a  très- 
bien  indiqué  l'entrecroisement  des 
fibres  médullaires  dans  la  moelle  alou- 
gée,  entrecroisement  que  Vérole  avait 
signalé ,  et  dont  on  a  plus  tard  attri- 
bué très-gratuitement  la  découverte  à 
Petit  de  Kamur.  Duverney  a  décrit 
le  premier  avec  précision  et  d'une 
manière  complète  le  plexus  solaire: 
tira  observations  anatomiques  sur  les 
nerfs  sont  généralement  exactes.  On 
retrouve  le  même  mérite  dans  ses  re- 
cherches sur  l'œil.  Duverney  donne 
une  bonne  description  des  fosses  nasa- 
les et  de  leur  organisation.  Il  a  étudié 
avec  le  même  soin  les  organes  qui  prési- 
dent an  sens  du  goût  ;  enfin ,  ses  remar- 
ques sur  la  peau  et  «a  structure,  sont  éga- 
lement dignes  d'intérêt.  Nous  devons 
citer  aussi  ses  observations  sur  les  os , 
sur  la  graisse  médullaire  qu'Us  renier- 


Traité  dm  l'organe  de  toute  ,  cou- 
la  structure,  les  usages ,  et 
r  les  maladies  de  toreiUe.  Paris  , 
i6S3,in-i*;*Met,  17x8,  in-12;  tra- 
éWti cm  latine,  Nuremberg,  2684, in- 
4;Leyde,  17)1»  in-xa;  traduction 
173a ,  in-8;  ira- 
i  anglaise,  Londres,  • . .  .,in-S. 
—  Onvrego  classique ,  qui  eût  suffi 
pour  sonder  la  Juste  célébrité  de  l'an* 
tesnv  et  dans  lequel  il  a  rénaudu  un 
nosjetmn  jour  sur  les  diverses  par- 
tial ait  l'oagane  de  l'ouïe ,  par  des 
1  on  11  montre  la  plus  grande 
anatomiste.  Duver- 
ney" a  décrit  le  premier  la  commu- 
1  de  11  caisse  du  tympan  avec 
snnes  ;  il  montra 
cm»  In  corde  du  tambour  est  un 
smnT  BBovenant  de  la  cinquième  paire , 
ami  traverse  la  caisse,  et  s'anastomose 
avec  la  portion  dore  de  la 
paire.  Il  a  donné  une  des- 
1  parfaite  des  canaux  demi-cir- 
1  et  dn  limaçon ,  de  même  que 
a*  la  distrlbation  de  la  portion  molle 
amvmarf  acoustique  dans  ces  cavités, 
il  de  la  membrane  qui  les  tapisse; 
3  sa  pas  reconnu  le  muscle  supérieur 

Duverney  a  exposé  avec  beaucoup 
ta  précision  les  différences  de  struc- 
ave  da  ces  diverses  parties  chea  le  fœtus 
•traduite.  C'est  dans  le  labyrinthe  que 
Ds^erney  place  l'organe  immédiat  de 
rosne.  Il  a  démontré  la  présence  de 
f  organe  de  l'ouïe  ches  plusieurs  pois- 
ions.  Son  histoire  des  maladies  de  l'o- 
renferme  des  considérations 
>  d'intérêt.  U 


ment ,  tnr  les  proportions  relative*  tique  (p.' 8$  ).^Oèsmrmtwns  ****** 

des  diverses  parties  du  corps  dan»  iniques  sur  les  ej/cts  du  tonnerre  touy 

l'ai  croisement ,  sur  le  péritoine  et  bé  sur  un  jeune  homme  (p.  1 1 1). — Sur 

ses  replis ,  où  il  déVrit  l'ouverture  un  calcul  qui  fermait  le  canal  de  f n- 

particaUère  à  laquelle  Winslow  a  plus  rètre  (p.  1 3»).— Sur  un  fettus  double, 

tard  donné  son  nom  ,  Ho..,  etc.  Joint  par  la  poi trime  {fi.  x 3a).— Dut 

Davernry  a  inséré  dan»  les  Mlé-  le  tome  X  :  Réflexions  sur  la  situation 

moires  de  l'Académie  royale  des  Scien-  des  conduits  de  la  bile  et  du  suç  pour 

cet  de  nombreux  articles.  Nons  cite-  créât ique  (p.   18). — NouveUe  eÛcnm? 

rons  seulement  ici  cepx  qui  ont  pins  verte  touchant  Ut  muscles  de  Inpanr 

particulièrement  rapport  à  l'anatoiièie  pière  interne  (p.  i**])^-iVourelles 

tt  à  la  physiologie  de  l'homme,  tervations  touchant  les  parties  qui  sut* 

On  trouve  dans  le  tome  I:  Observa-  vent  à  la  nutrition  (p.  4*9).— #wr  U 

fions  sur  t organe  de  la  vue  et  de  /'o-  circulation  du  sang  dans  le  festnt^  m%cu 

dorât  (p.  161).  —  Observations  auoto-  (p.  217 ,  H.  34)-  — -  Sur  un  ver  traumej 

miques  sur  un  enfant  à  deux  têtet  (p.  dans  le  cerveau  a* un  enfant  qui  t+mf- 

a6o).-—5«r  le  cet  veau  dun  homme  et  finit  beaucoup  à  la  ratine  dm  nom 

sur  l' organe  de  l odorat  (p.  137).—  1700,  Hist.  39). Observationt  tmr 

Sur  les  ventricules  du  cerveau  qui  une  grenouille  qui  prouveraient  nom 

contenaient  trois  demi-set iers  d'eau  les  nerfs  ne  sont  que  des  tuyaux  (  1700, 

(p.  a  3  8).— Comparaison  des  nerfs  ol-  List.  40).  — Des  vaisseaux.  nmpkqin 

f actif  t  dans  l'homme  et  dont  les  ani-  mésentériques  (1700»  p.  16g,  fcatfcV 

maux  (p.  a 38).  Dans  le  tome  H:  Ob-  14).  —  De  la  structure  H  du  temmy 

tervations  sur  la  salive,  sur  la  liqueur  ment  de  la  moelle  det  ot  (1740»  p» 

qui  se  trouve  dans  Ut  animaux  ru  mi-  90a,  h.  14).  —  Observationt  unm$f 

nans,  sur  la  présure,  sur  le  chyle  (p.  miques  faites  sur  les  ovaires  de  vacka* 

14).  —  Observations  sur  l'effet  de  et  de  brebis  (1701 ,  p.  184,  hist.  4 $)• 

l'injection  de  l'eau  ftoide  dans  la  — Afe/n.  sur  la  circulation  au  sang 

veine  crurale  d'un  chien,  sur  une  por-  des  poissons  qui  ont  det  ouïes  t  et  nw 

don  de  la  dure-mère \  qui  était  osseuse,  leur  respiration  (  x  70 1 ,  p.  %  96,  h,  4  6). 

et  sur  un  enfant  desséché  dans  une  det  —  Sur  deux  enfant  joints  m tenmHe 

trompes  de  la  matrice  (p.  1 5). — Sur  une  (1 706 ,  p.  418).  —  Sur  deux  estomacs 

apoplexie  causée  par  une  éruption  de  dans  un  sujet  humain  (1719,04*1 4*^. 
sang  du  côté  de  la  moelU  épinière  (p.         (  Fontenelle,  Eloge  do  ÛOTtrnjj 

a  8). — Observations  sur  la  situation  det  dans  Y  Hist.  de  VAcad.  des  5c.,  année 
conduits  de  la  bile  et  du  suc  pancréa-    x  7  3o ,  p.  z  a  3.— Portai— Halle?.) 

DYRSEN  (Jean-Henri),  fils  d'un  marchand  de  Riga,  coiftr 
Dienca  à  Berlin,  en  1788,  l'étude  de  la  médecine;  il  alla  à  GottisV» 
gne  deux  ans  après ,  et  y  reçut  le  bonnet  doctoral  en  1791.  Il  pavtit 
alors  pour  un  long  voyage  médical.  Il  visita  Francfort ,  Strasbourg, 
Lyon,  Marseille ,  s'embarqua  pour  Gènes ,  alla  à  Florence,  a  Rome, 
à  Naples,  passa  par  Venise  et  le  Tyrol,  traversa  la  Suisse  et  les 

Provinces  Rhénanes,  et  rentra  à  Riga  en  octobre  179a.  Sçs  gu£l£» 
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fj»  ft  fûfi  savoir  le  firent  distinguer  bientôt,  et  il  ut  farda  pas  i 
fproîr  ose  pratique  étendue.  11  mourut  à  la  fleur  de  l'âge  y  le  6  avril 
f&>4;  il  était  né  le  29  septembre  1770.  Il  laissa  un  fils  (Ludwig), 
pé  le  *6  août  1797,  qui  étudia  la  médecine,  depuis  181 4,  à  Dor- 
pat,  i  Gottingue,  à  Wûrzbourg  et  à  Vienne,  qui  fut  reçu  docteur 
0B  médecine  à  Moscou  en  i8ai,  et  se  fixa  à  Riga.  Il  vivait  en  1 827; 
£§]lj*en  w  le  cite  point  dans  son  dictionnaire;  j'ignore  si  c'est  par 
fabU,  ou  s'il  aurait  trouvé  quelque  part  l'indication  de  sa  mort  de* 
gui*  cette  époque.  Sa  thèse  de  réception  a  pour  titre  :  De  scabie  , 
jmpriinisvero  de  ejus  curalionc.  Moscou,  1821 ,  in-8.,  69  pp. 
Dynen  (Jean-Henri)  n'a  mis  au  jour  que  les  ospuscules  suivans  : 


ftif*  €Jchike*s  primas  limas  sjite- 
sfStffr  morborum  œtiologéci.  Gotlingae, 
1791,  in*8.,  60  pp.  —  L'auteur  par- 
tage les  maladies  en  deux  grandes 
datées  :  1+  ceUea  qui  naissent  sons 
Kanuwace  des  stimula  os  dn  dehors , 
et  qai  sont  de  denx  ordres,  sthéoi- 
amm  am  aaibéniques;  a*  celles  qoi  re- 
tjBSjMMfaent  pour  caose  quelqne  ma- 
jjjgp  paafbiliqne.  Ne  se  rapproche- 
|ej^flsm  pas  beaucoup  aujourd'hui 
jja*  pareille  division  ? 

ïnk  und  Bûlfstafcl,  enthaitend  die 
MaMm^tmittel  in  plotzlichen  Lebctu* 
s^fmhmm  mmd  andern  Zu/aflen  zum 
fîifii  des  Landvolks;  Tableau  des 
aasMsni  à  administrer  dans  les  dangers 
ds  sjaeats  edbitea  et  antres  accîdens, 


i  l'usage  de  ses  compatriotes ,  inséré 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  rco- 
nomique  de  IÀvonie.  xSoa,  t.  n,  p. 
1C1-177. 

Dos  a/te  und  neue  Riga.  Riga  an» 
eienne  et  m  uveVe.  Dans  l'ouvrage  de 
Storchs,  intuulé  :  RussUnd  umter 
Alexander  I,  t.  a ,  p.  3oa-3o8„ 

Berne'  kungen  iiùer  dos  Sehwefel» 
Wazterstoff-Ammoniak  ;  remarquée 
kox  l'eau  hépatique  ammoniacale ,  dans 
Ru s$.  Jahrb.  der  Pharmacie.  180  3, 
t.  1,  p.  85-93. 

(  Recke  nnd  Napiersky  ,  aVç. 
Schrifis.  und  Gelekrten  Lexihon  der 
Provinzen  Livland,  Estland  und  Kur- 
land.  —  Mledic.  ehit.  Zeitung.) 


KÀBLK  (Si*  Amys),  célèbre  chirurgien  anglais,  était  né  en 
)a$5.  Parent  de  Percival  Pott,  il  fut  élevé  par  ce  grand  chirurgien , 
yi  loi  transmit  l'amour  et  le  zèle  dont  il  était  animé  pour  notre 
srt  Earle  acquit  de  bonne  heure,  par  ses  talens,  son  habileté  pratique, 
et  les  qualités  de  son  caractère,  la  réputation  la  plus  honorable,  il 
était  depuis  un  quart  de  siècle  chirurgien  extraordinaire  du  roi 
f Angleterre  et  doyen  des  chirurgiens  de  l'hôpital  Saint-Barthe- 
ktty,  et  depuis  long-temps  directeur  du  Collège  des  chirurgiens 
ée  Londres,  quand  il  mourut,  en  1817. 

.  Quelques  circonstances  recueillies  à  la  mort  de  M.  James  Earle, 
4j|  VMljam  Wjtdd,  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  qui  précé- 


17a  EAR 

dèrent  les  derniers  momens  du  docteur  Hanter.  Le  biographe  de  et 
dernier  dit  qull  donna  un  exemple  de  philosophie,  de  calme  et  de 
force  d'âme  qui  mérite  d'être  rapporté.  Se  tournant  vers  le  docteur 
Combe,  son  ami,  il  lui  dit:  «  Si  j'avais  assez  de  force  pour  tenir  une 
plume,  j'exprimerais  combien  les  approches  de  la  mort  me  parais- 
sent douces  et  aisées  à  supporter.  »  La  dernière  action  de  M.  James 
Earle  fut  de  se  démettre  de  la  charge  honorable  de  directeur  du 
Collège  des  chirurgiens;  ce  qu'il  fit  la  veille  de  sa  mort.  Ayant 
donné  sa  démission ,  il  investit  M.  Norris  de  ses  pouvoirs ,  et  lui 
ayant  fait  connaître  tout  ce  qui  concernait  ses  affaires,  il  dit: 
«  Maintenant  j'ai  rempli  ma  vie,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  attendre 
patiemment  l'heure  de  ma  mort,  qui,  je  le  sens,  n'est  pas  bien  éloi* 
gnée:  si  Dieu  m'appelle  cette  nuit,  je  me  soumettrai  sans  regret  • 

Le  titre  principal  d'Earle  est  d'avoir  introduit  dans  la  pratique  , 
comme  méthode  générale ,  le  traitement  de  rbydrocèle  par  l'injec- 
tion du  vin.  Son  Traité  sur  la  lithoiomie  n'a  pas  été  sans  utilité  ; 
mais  son  habileté  dans  la  pratique  de  cette  opération  est  surtout 
démontrée  par  un  rapport  où  il  fait  connaître  ses  succès.  «  Ce  fut  en 
1770,  dit  M.  Earle  *  que  je  fis  à  l'hôpital  Saint-Barthélémy  une  pre- 
mière opération,  après  laquelle  j'opérai,  par  occasion,  pendant 
l'absence  des  principaux  chirurgiens,  jusqu'en  1776.  Alors,  vu  l'inha- 
bileté accidentelle  de  M.  Crâne,  je  fus  chargé  de  la  partie  de  ses 
travaux  qui  regardait  les  opérations ,  et  depuis  ce  temps  j'ai  opéré 
un  tiers  des  calculeux  qui  ont  été  reçus  à  l'hôpital ,  outre  plusieurs 
dans  ma  pratique  particulière.  Ne  prévoyant  pas  à  cette  époque 
qu'un  jour  je  serais  désireux  de  connaître  le  nombre  des  cures  que 
j'ai  faites ,  je  négligai  d'en  faire  exactement  lé  relevé.  D'après  mes 
notes,  je  pourrais  en  compter  quarante-sept;  mais  malheureuse- 
ment je  n'ai  pas  en  main  les  preuves  nécessaires  pour  en  donner  la 
certitude.  Cependant  j'ai  la  plus  grande  satisfaction  qu'un  opérateur 
puisse  éprouver,  celle  de  déclarer  que  parmi  tous  les  malades  que 
j'ai  vus,  soit  en  public,  soit  en  particulier,  il  n'y  en  a  eu  qu'un  qui  ait 
succombé.  » 

Earle  a  mis  au  jour  les  ouvrages  suivans  : 

A  trcaùse  on  the  hydroeele;  con»  drocèle,  contenant  un  mms  dm 
taining  an  domination  0/  ail  the  toutes  les  méthodes  employées  pour 
usual  methods  of  ob taining  relief  in  guérir  cette  maladie,  une  description 
that  discase  :  the  radical  cure  by  in-  spéciale  du  traitement  par  l'injection, 
jection  particularly  described,  and  iï-  et  des  observations  particulières.  Lon- 
lustrated  with  cases;  Traité  de  l'by-    dres,  1791,  iu-8,  i63  pp.;  Appeadix, 
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s«o3,  ia-i,  to  pp.;  3*  édition,  ôst- 
jîmwé»  it©5  v  in-8.  —  Lt  diagnostic 
sfclTiydrocsia  et  les  diverses  méthodes 
1  le  séton  en 
avecbeau- 

de  soin;  suis  raatenr  s'étend 
>  plat  sur  ta  méthode,  qui  est 
e«l*  des  injections,  et  c'est  pour  la 
ftaVe  prévaloir,  qnll  rapporte  «7  cas 
dans  letansls  il  a  pratiqué  cette  opé- 
.  (Il  est  Boa  de  noter  que  plus 
et  demi  avant  Earle,  nn 
français,  Lambert»  avait 
cette  méthode  de  traite- 

—«•) 

L  appendix  Indiqué  pins  haut,  con- 
tient de  nouvelles  observations. 

Frmdemi  observations  on  the  opéra» 
âan far  tka  stone  .•  Observations  pra- 
tJaaas)  anr  ropération  de  la  pierre, 
kaslm,  1793,  in-8;  ibid.9  1796, 
aVf .  —  Remarques  d*an  praticien  qui 
a*  beanenop  vu.  Deux  cas  dans  les- 
sanls  on  avait  trouvé  tons  les  signes 
et  Inexistence  d'nne  pierre  dans  la 
flanc,  et  on  l'antopsie  montra  qne 
ente  pierre  n'existait  pas.  Un  troi- 
anme,  dans  lequel  on  pratiqua  la  taille 
#1  on  il  an  trouva  que  ce  qu'on  avait 
pris  pour  nn  calcul  était  une  exostose 
la  sai  1  mu  Earle  employait  le  gor- 
aantt,  modifié  par  Blicke. 

Observations  on  the  cure  ofthe  cur- 
ant Spûte,  in  whieh  the  effeet  of  me- 
aWnîre/ assistance  is  considered;  also 
m  essay  on  the  means  of  iessening 
lit  efftet  of  fire  in  the  human  body  : 
Observations  sur  le  traitement  des 
emrbores  de  l'épine,  dans  lesquelles 
ta.  examine  l'effet  des  appareils  mé- 
tsnqnes  :  suivies  d'un  essai  sur  les 
anyens  de  diminuer  les  effets  du  feu 
taris  corps  humain,  Londres»  1799, 
fc-S.  —  C'est  de  la  maladie  décrite 
par  rott ,  et  qui  a  reçu  le  nom  de  ce 


qu'A  s'agit  principalement 
ouvrage.  Earle  regarde  les 
appareils  mécaniques  an  moyen  des- 
quels on  pent  fournir  un  appui  qui 
supplée  la  faiblesse  de  la  colonne  ver- 
tébrale, comme  un  puissant  auxiliaire 
des  moyens  de  traitement.  Il  place  les 
fonticules  au  premier  rang  parmi  ces 
derniers,  et  donne  la  préférence  au 
séton  sur  les  cautères. 

L'opuscule  sur  les  brûlures  a  été 
aussi  publié  séparément.  Le  traite- 
ment proposé  par  Earle  n'est  antre 
que  l'application  de  l'eau  froide ,  ou 
d'une  plaque  de  fer  souvent  refroidie. 

An  aeeount  of  a  new  method  of 
opération  for  the  removal  of  the  opa- 
eitjr  in  the  eye,  called  cataract  :  Essai 
d'une  nouvelle  méthode  d'extraire  la 
cataracte.  Londres,  1S01,  in-8.  — 
Cette  méthode  consiste  à  (aire  l'ex- 
traction du  cristallin  à  travers  uae 
incision  à  la  aclérotiqne ,  en  bissant 
la  cornée  intacte.  Earle  prétend  trou- 
ver dans  cette  méthode  les  avantages 
réunis  de  celles  par  abaissement  et  par 
extraction,  sans  les  inconvéniens  de 
Tune  ni  de  l'autre.  Il  rapporte  trois  cas 
de  succès.  Quadri  aussi  a  souvent 
réussi  depuis. 

Letter,  containing  some  observa» 
tions  on  fractures  0/  the  Lower  Limbs; 
to  which  is  added  an  aeeount  of  a 
contrivanee  to  administer  cleanliness 
and  conforts  to  the  bed-ridden,  or 
persons  confined  to  bed  by  âge ,  acci- 
dent, sichness,  or  anjr  other  infirmitr, 
plates.  Lettre  contenant  quelques  ob- 
servations sur  les  fractures  des  extré- 
mités inférieures,  etc.  Londres,  1807, 
in-8,3cédit. 

Observations  on  hamorrhoidal  ex- 
ereseences  :  Observations  sur  les  tu- 
bémorrhoîdales.  Londres,  1 807  ; 
a9  édit.  ibid.  18. .,  in-8. 
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M  àéèôuni  of  à  càknhtts  JMii 
the  human  bladder,  of  aneoUùhott 
magnitude.  In  philos,  transact.  1809. 
p.3o3. 

Eafiea  publié  en  outre,  en  1790 
et  1808,  deux  éditions  des  O  Eu  très 
chirurgicales  de  Pott,  enrichie!  «Tune 


iiôHce  èûé  é&  grînfirf  èto&têtQfat}  if 
àngttierttèéi  de"  nofës  d*fta*rlé,  èt  dsf 
son  fra/re*  dé  thfdrocêle. 

(W.  Wadd,  Mf^t»  ttbitrgtté: 
^%m.  meif.  Jnnaleà.  UM( 
Bibliothck.  — ■  Kob.WàttJ 


ÉBEL  (J.  Godef.),  né  à  Francfort-sûr-l'Oder  en  176»,  èttèfi 
docteur- médecin  à  l'Université  de  cette  tille  en  1788,  se  flta  fHÉ 
dé  temps  après  à  Zurich,  fut  naturalisé  suisse  èt  obtint  le  titre*  it 
bourgeoisie  en  1801.  Nous  ne  l'admettons  ici  que  parce  quli  neàr 
gure  point  dans  le  Dictionnaire  des  médecins  vivans  de  CaDisea: 
nous  n'avons  pas  d'autre*  preuves  de  sa  mort,  et  à  plus  forte.] 
en  ignorons-nous  l'époque.  11  a  écrit  : 


Observation**  nevrologicce  ex  ana- 
tome  comparata.  Francfort-sur-l'Oder 
1788  (Doring.)  1790  (Gazette  de  Sait* 
for/g),  in -8.,  38  p.,  9  pl.,  a  tahl.  Reçus. 
à»  Ludwigii  collect.  scriptomm  nevro- 
logicorum  minorum,  t.  III.  —  Ad- 
cmratissimœ  observa  tioues ,  dit  Soun- 
merring  en  parlant  de  cet  opuscule 
d'Ebel.  L'auteur  entreprit  ses  recher- 
ches dans  le  but  de  vérifier  la  loi  éta- 
blie parScemmemng,sorla  supériorité 
de  foinme  du  cerveau  chex  l'homme', 
non  pas  relativement  au  volume  du 
corps,  mais  à  celui  do  système  ner- 
veux cérébral  I-  bel  a  étodié  ces  rap- 
ports sur  un  grand  nombre  d*es)>èces 
d  animaux,  comme  aussi  le  rapport  de 
développement  do  cerveau  et  du 
système  nerteox  organique.  Il  trouve 
d'ailleurs  l'occasion  de  semer  beau- 
coup de  remarques  neuves  ou  inté- 
ressantes sur  divers  points  de  1  ana- 
tomie  du  cerveau  ou  des  nerfs. 

Instructions  pour  un  'voyageur  qui 
te  propose  de  parcourir  la  Suisse ,  etc. 
Trad.  de  l'allemand;  par  l'auteur  du 
Socrate  rustique  (Frey  des  Laudrea) 
avec  des  corrections  ci  addition* 


Baie,  1795,  a  part. ,  in  14.  Ma~ 
nuel  du  voyageur  en  Suisse,  oavsmgsl 
où  Ton  trouve  les  directions 
saires  pour  recueillir  tous  las  j 
et  toutes  les  jouissances  que  peu*  m 
promettre  un  étranger  qui  partant 
ce  pays-la.  Tad.  de  1  allemand.  3*  «si. 
originale,  Zurich,  1 8 1 8,  4  vol.  ia-ia^ 
dont  on  de  planches.  —  Même  ou* 
vrage ,  trad.  abrégée  de  l'allemand  t 
©•  edit.  française  t  etc.  Paris  v  18*6* 
în-ia ,  1  pl.  et  1  carte.— Édition  dam 
laquelle  on  a  supprimé  la  géologie» 
la  minéralogie,  la  botanique,  etc. 

Uebi  r  de n  Bau  der  Brde  in  dam 
Mpen-Gebirgc;  uebsteinigen  Betrack- 
tungeu  ùberdie  Gebirge  und  dent  Bam\ 
der  Brde  uberkaupt  :  De  la  strifetnraj 
de  la  t«i  re  duns  les  Alpes ,  avee  un  ai 
ques  réflexions  snr  la  conformation  èm 
la  terre  en  général.  Zurich,  181*8,  Iav*a^ 
a  vol  ,  fig. 

Schilderung  der  Gebirgsvoelker  der 
Schtveitg  :  Description  des  peuplât 
montagnards  de  la  Suisse,  L^psâfi 
i8oa-i  8o3,  in8,  a  vol.,  7  pl. 

(MeoseL  —  Krsbh.) 
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ÉBELL  (Gioboïs-Auooste)  ,  dé  Hoya,  né  à  Brème  en  1745 , 
jurisconsulte,  conseiller  antique,  etc.,  rivait  encore  il  y  a  peu 
f innées.  11  Écrite,  quoique  étrangers  la  médecine ,  une  place  dans 
té  Dictionnaire  y  comme  auteur  de  l'ouvrage  suivant  : 


J>ie  BîejrgUumr  du  irdenem.  K&* 
tàgmgfsehirrs,  etc.;  le  vernis  de  plomb 
ïî  la  poterie  de  cuisine,  dévoilé 
ésstisnef  une  sonreè  principale,  et  non 
111—  d'nn  grand  nombre  de  nos  nis- 
dea  causes  qoi 
ai  à  laftaiblisscascat  des 
1  corporelles  de  l'homme,  parti» 
des  cl  lit  es  élevées,  d'à- 
pris  on  cwam—  judiciaire  et  des 
jmuiis  de  divers  ordres.  Hannorer, 
*1fj49  is>*S.,  708  pp.;  réimprimé 
SMS  esonymens,  ihid.  i8a5t  in-8. 
•  Ebell  ayant  perdn  nn  ami  par  nu 
sseWcart  dos  pins  tristes,  fit  analyser 
la  vernis  dont  on  se  sert  ordinaire- 
smsf  poarles  poteries,  et  trouva  qu'on 
ftsuait  de  la  litbSrge  feiblement,  on 
amsm point  du  tont  vitrifiée,  an  lien 
sTauiês  de  plomb  réduit  à  l'état  de 
vent  parfait  ;  de  sorte  que  non  seule* 
BssBt  las  acides ,  mais  encore  d'autres 
mpisira  conservé»  dans  des  pot»  ainsi 
nouvellement  vernissés,  se  chargent 
sTane  issrt  grande  quantité  de  litbsrge 
■sur  pouvoir  empoisonner  les  ani- 
aamx  auxquels  on  les  fait  prendre, 
ainsi  qu'il  le  constate  par  plus  de  deux 
tsau  expériences.  Or,  comme  suivant 
sas  opinion  oe  mauvnia  usage  est  re- 
fendu généralement,  et  que  les  person- 
nel rfches  sortout  renouvellent  fré- 
!  leur  bstterie  de  cuisine,  il 


en  conclut  que  la  débilité  de  la  généra* 
tion  actuelle,  Vétat  valétudinaire  ha- 
bituel des  grands,  mais  principale- 
ment rhypocbondrîe ,  la  goutte  et 
les  hémorroïdes,  qui  s'ohservent  si 
communément ,  sont  les  suites  de  cet 
empoisonnement  par  le  plomb ,  au* 
quel  noua  sommes  tons  pins  ou  moins 
exposés,  et  que  l'os  ne  connaissait  pas 
avant  Is  i5*  siècle.  »  (Sprengel  ) 

Marx  (GeschihiL  Darse,  der  Gift- 
lehre),  qni  copie  le  passage  que  je 
viens  de  rapporter ,  sans  citer  Spren- 
gel, indique  les  nombreux  ouvrages 
dont  la  question  soulevée  par  Ebell 
provoqua  la  publication. 

On  trouve  nne  analyse  assez  étendue 
de  cet  ou vi  âge  cLtns  la  Gazette  dé 
Stilzbourg  (Aled.  chir.  Zeùung,  1794, 
t.  I,  ne  t5,  pp.  257-270);  dans  le 
Journal  des  Découvertes*  etc.  {Journal 
der  Erfindtingen)§'  cahier,  pp.  5.S-65, 
drs  remarques  et  addition*  de  l'au- 
teur, et,  dans  le  même  jonrual  (  7* 
cabier,  pp  81-99),  des  remarques 
critique*  de  Aug  -Fr.  Hei'ker. 

Les  archives  de  police  médicale 
de  Scberf  renferment  plusieurs  articles 
de  Ebell,  qui  a  publié  eu  out.c  d'autres 
ouvrages ,  sans  rapport  avec  la  méde- 
cine 

(MeoseL  —  Journaux  cités.) 


ÉBERHART(J.-P.),né  à  Alfona  le  a  décembre  1727,  commença 
i  (aire  des  conrs  particuliers  à  Halle,  en  17/49.  Il  fut  nommé  pro- 
metteur extraordinaire  de  médecine  et  de  philosophie  dans  cette 
Université  en  17%3,  professeur  ordinaire  de  médecine  en  1766,  de 
Pn^ématkroes  dfat  ans  pins  tard,  et  de  physique  en  1769.  11  mou* 
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rut  le  17  décembre  1779.  Éberhart  est  on  des  derniers  soutiens  de 
cette  école,  autrefois  célèbre ,  dont  les  adeptes,  ayant  plus  do  se* 
voir  que  de  sévérité  de  jugement ,  lançaient  la  médecine  dans  des 
hypothèses  qui  pouvaient  séduire  le  pédantism*,  mais  qui  aU« 
saient  perdre  en  réalité  de  sa  certitude  à  notre  science,  en  préten- 
dant lui  fournir  l'appui  de  la  certitude  mathématique.  Tons  les  Ou- 
vrages d'Ébcrhart  portent  le  même  caractère,  et  un  fcon  nombre 
d'entre  eux  sont  même  exclusivement  relatifs  à  la  physique  ou  au 
mathématiques. 

Dus.  (prœs.  ji.-E.  Bâehner)  de 
sanguificatione.  Halle,  1749»  in-4» 

Versueh  einer  naehertn  Erklaerung 
von  der  Natur  der  Farben  :  Essai 
d'une  explication  de  ht  nature  des 
couleurs.  Halle,  1749,  in-8.  $  ifoW. , 
1762 ,  in- 8. 

Gedanktn  von  der  Wirkung  der 
Arzneimittel  im  mensehliehenKàrperf 
Pensées  sur  l'action  des  médicament 
dans  le  corps  de  l'homme.  Halle,  1 7  5of 
in-8.  —  L'action  des  médicamens  est 
tonte  mécanique. 

Gedanhen  von  Feuer,  dem  Lient 
und  der  electrischer  Materie  :  Pensées 
snr  le  feu,  la  lumière  et  la  matière  élec- 
trique. Halle,  1750,  in-8. 

Jbhandlung  von  dem  Ursprunge 
der  Perlen,  etc  :  Mémoire  snr  l'ori- 
gine des  Perles.  Halle  1750,  m-8. , 

%• 

Dis*.  I  et  H  de  mutationibus  Jlui~ 
dorum  à  qualitatibms  vasorum  in  cor» 
pore  humano  dependentibus*  Halle, 
1751,  in-4. 

Dus.  de  le  gibus  phrsiees  cautè  in 
medicinâ  applicandis  ;  ibid.,  fjSt , 
in-4.  —  L'antenr  a  pins  qne  personne 
oublié  les  principes  qu'annonce  le  ti- 
tre de  cette  thèse. 

Diss.  sensationum  theoriam  physi- 
cam  geometricè  démonstration  exhi- 
bent; ibid.y  I75a,  in-4» 

Betraehtungen  Aber  einigiMetmrii* 


ans  der  Naturlehre  \ 
sur  quelques  sujets  de  physique,  et*. 
Halle,  i75a,  in-8. 

Ente  Griinde  der  Naturlehre: 
cipes  élémentaires  de  physique. 

■  Conspeetus  physiologim  et 
rieee  tabulis  expresses.  Halle,  1753, 
in-8.  —  Ouvrage  dans  les  idées  êê 
Fred.  Hoffmann. 

H.  BoerhaaWs  Physiologie  Mer* 
teitt  und  mit  Znsaetsen  FermArteg 
Physiologie  de  Boarhaare,  traduits)  et 
augmentée  desoppMsseiis.  Halle,  1 753. 
—  Éberbart  a  traduit  une  partie  des 
commentaires  de  Haller,  et  tairait 
les  autres. 

Méthodus  eonscribendijbrmmlas  aie* 
dieamentorum^  tabulis  express*.  H  «Ha, 
1754, in-8. 

Sammlung  derattsgemachten  Wmhr» 
heiten  in  der  Naturlehre  :  Recueil  dm 
vérités  éubties  en  physique.  Halle, 
1755,  in-8. 

Beytraege  sur  Mathesi  applmmlm. 
Halle,  1756, in-8.,  flg.;  ibim\  177!, 
in-8.  ;  ibid.,  1786,  in-8. 

Dûs,  de  mot*  eordis  ameto,  ab  sutctÂ 
vasorum  resistentiê;  adverses  CL  de 
Sauvages,  Halle,  17  58,  in-4. 

Conspeetus' medicinâ*  theoretfam,  m 
tabulas  redaetus;  pars  I:  physiologim 
et  diaftetica;  pars  II:  pa'thologim* 
Halle,  1757-1761,  in-8.,  a  roi. 

FermUeÀte  Abkmmdlumge*  mm»  dm 
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'ArtnejrgelaÀrkeit  und    Thiergesckickte,  ntbst  einem  jinhange 


Mélanges  de  physique,  de 
wUtàmt  et  de  morale.  Halle,  x  759 , 
'7*6,  1779,10-8.,  3  parties. 

Diss.  de  necessario  usu  ntesicatorio* 
immfebrecastrend.sj^àtji^i^-^. 

D.  de  ortm  Jebris  qnartanae  è  po~ 
aajnf  retropulsA;  itid.,  1761,  in-4. 
Dits*  de  mctûme  Hmreotieorum  in 
*  Jbithm  nerveum.  Halle,  176a,  in-4. 
D.  de  doloribus  parfum  promorcn- 
uemu  Halle,  176a,  in-4. 

J>.  dm  egquUibrio  virium  in  corpore 
Istsmano.  Halle,  176a,  in-4. 

D,  die  mt»  acdont  in  cfylum.  Halle, 
i7«4,i«-4- 

D.  de  morte  tmhùaneé  aèsqme  uÙo 
mmmfcsto  letsionit  in  corpore  signo. 
Me,  1764,  ïn-4. 

D.  de  Camssis  auctœ  sensibiiitatu 
f—iaifiûai.HaPe,  1764,  in-4. 

D.  dm  CemstA  coloris  in  corpore  ani- 
ae£.  Halle,  1766,  in-4* 
hXdepulsu  ut  signo  JaUaci.  Halle, 

FenchUcge  xur  Verbtsserung  der 
Sriegt  bmu  kunst  :  Vnes  pour  le  perfèc- 
famaaaeent  de  l'art  des  fortifications, 
laie,  1766,  in-8. 

Disu  Smbmersorum  vita  restituenda. 
■die,  1767,  in-4- 

Tersmch  eines  neuen  Entwurfs  der 


von  einigen  seîtenen  und  noch  wtnig 
besckriebenen  Tkieren  :  Essai  d'une 
noureUe  esquisse  de  l'histoire  natu- 
relle des  animaux,  avec  un  supplé- 
ment snr  quelques  animaux  rares  et 
pen  connus.  Halle,  1769,  in-8. 

GedanÂen  von  dem  Einfinss  des 
MathematiA  und  ihresn  Einfluss  in 
den  Staat  :  Pensées  snr  l'influence  des 
mathématiques,  etc.  Halle,  1769,^1-8. 

Vorschlttgt  xur  btquemem  und  si- 
chern  Anlegung  der  PuUermagazinc  : 
Conseils  snr  nne  situation  plus  ntile 
et  pins  sure  à  donner  aux  magasins  à 
pondre*  Halle,  1770,  in-8. 

Dûs.  de  nucù  *uomicœ  et  corticis 
hjpoeastani  virtute  medica.  Halle, 
1770,  in-4. 

Abkandhtngen  vom  pkysikalischen 
'Jbergtauben  und  der  Magie Traité 
des  superstitions  physiques  et  de  la 
magie.  Halle,  1778,  in-8. 

Eherhart  a  donné  nne  édition  corri« 
gée  et  augmentée  de  YOnomatologia 
medica  compléta,  oder  Uedicinisches 
Lexicon,  etc.  Ulm,  Francfort  et  Leip- 
zig, 177a,  in-8,  divers  mémoires  in* 
sérés  parmi  ceux  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature,  et  des  extraits 
1  la  Gazette  littéraire  de  Halle. 
(Meusel.— Haller.) 


RBERMÀIER  (Jean-Erdwin-Christophe),  fils  de  Henri-Chris* 
tapbe,  pharmacien  à  Melle,  naquit  dans  cette  Tille  en  1767.  Il 
exerça  d'abord  la  pharmacie  dans  celle  de  Heyer,  à  Brunswick, 
pais  alla  pratiquer  la  médecine  à  Osnabruck,  en  1797,  et  prit  le 
grade  de  docteur  à  Gottingue ,  la  même  année.  Il  fut  nommé  en 
1S06,  conseiller  du  comte  de  Bentheim  et  chirurgien  pensionné  de 
Iheda,  en  1810  médecin  au  département  de  la  Roê'r;  il  était  mé- 
decin-conseiller du  roi  de  Prusse,  quand  il  mourut ,  à  Dusseldorf, 
le  9  mars  i8a5. 

Les  ouvrages  d'Ebermaier  sont  nombreux  et  utiles;  et,  par  leur 
nwersité,  ils  dénotent  dans  leur  auteur  des  connaissances  variées 


178  ÉBB 

qn'on  trouve  rarement  réunies  à  un  Haut  degré  cHefe  un  mémehontmé. 
lu  ▼oici  les  titres  : 


Herbarium  vivum  phuttamm  offL 
ainalium  oder  Samrnlung  von  Arznej- 
gewachsen.  fasoicul.  Flg.  Brunswick» 
1790»  in-fol.  ;  Zweite  im  Text  hin 
wiedcr  vermehrte  Auflage*  Ibid.  , 
t  I-H,  1791,  in-fol.  —  Chaque  vo- 
lume contient  cinq  fascicules,  et  cha- 
que fascicule  dix  planchée.  Dana  cha- 
cun, les  plauches  sont  précédées  par 
une  courte  description.  Les  propriétés 
médicinales  sont  indiquées  d'après  Ira 
observations  de  Hildebrandt. 

Ueber  die  notkwendige  Verbin- 
dung  der  systematischen  Pflanacn- 
kunde  mit  der  Pharmacie,  und  ueber 
die  Bckanntmackung  der  giftartig 
wirkenden  Pflanzen  :  Sur  la  néces- 
sité de  joindre  l'étude  systématique 
des  plantes  â  celle  de  la  pharmacie ,  - 
et  snr  la  connaissance  des  plantes  Ti- 
reuses. Deux  mémoires  couronnée  par 
la  Société  botanique  de  Regensbroch. 
Hannover,  1716,  in-8»,  118  pp. 

Diss.  inaug.  de  nimiâ  pelvit  mav 
liebris  amplitudine  ejusquc  in  gravi» 
dilatent  etparium  infiuxu.  Gottingue, 
1797»  in"8.,  7a  pp.  —  Reçus,  in 
Schlegel  Sjrllog.  opusc.  ad.  art.  obstetr. 
•—Thèse  fort  estimée. 

Commentai io  de  lucis  in  corpus  hu- 
manum  irivum  prêfter  visum  ê/jfcacid, 
pratmio  ornata.  Gottingue,  1797, 
in- 4. 

Phy>ikaîisch-chcmische  Geschichte 
des  IÀchts  und  dessen  Ein/luss  au/ 
dent  menschlichcn  Kàrper  :  Histoire 
physico-chimique  de  la  lumière  et  de 
son  influence  sur  le  corps  humain. 
s     Osnabruck,  1799,  in-8. 

Heilung  einer  Glossitis  :  Guériaon 
d'une  glosait*  Obi.  intérêt  dans  lt 


Journal  de  ffufiland,  t.  Y,  n*  S, 
179*- 

Pharmaceuascke  RecepttràunU , 
oder  Anleitu/tg  fur  Apotkeker,  dût 
nton  den  Aerxten  voTgesehritkenm 
ArzMyformeht  hunstmœssig  saèêtm 
Un:  Formulaire  pha rmacentiqae ,  «te,  • 
Leipxig,  1 804 ,  in-8. 

Tabcllarischc  Ueber sicht  der  Kemm- 
zeichcn ,  der  Rechtheii  mnd  GfUe*  êo 
suemmti'icker  einfkchen  und  Zuiam 
mengeretxten  Arzneymittél  ;  xmm  be- 
quemen  Gebrauche  fur  Aerste  PlyM 
und  ApouSeker.  Leipsig,  1804»  in» 
fol;  4e  édit.,  ibia\%  i8ao,  19O  pp., 
in-fol.  Traduit  en  français  aoua  of 
titre  :  Manuel  des  pharmaciens  et  des 
droguistes,  on  traité  des  caractéree 
distinctift,  des  altération»  et  an» 
phisticatîona  des  médicamene  aimplea 
et  composés.  Traduit  et  approprié  & 
la  nourclle  pharmacopée  française  pac 
J.-B.  Kapeler  et  J.-B.  Carentou.  Paria, 
1 8a i,  in-8.,  a  vol. 

Muséum  fur  Aerate  und  JPum» 
daerzte;  ein  Samrnlung  vermisaktar 
Aufsaetze  fur  die  gesammte  Anney 
wissenschaft,  ans  den  Sckrifien  dar 
Reisebeschreiber  und  andern  nickl 
mediciniscken-  Werken  :  Muséum 
pour  les  médecins  et  lea  chirurgiens  ; 
recueil  de  mémoires  divers  eut  la* 
sciences  médicales*  tirés  des  relatioaaa 
de  voyages ,  et  d'antres  out rages  nom 
médicaux,  1. 1,  n°  1.  Leipzig,  i8o5, 
in-8.,  i83  pp.  —  L'idée  d'un  pareil 
recuril  est  une  idée  heureuse ,  et  l'ou- 
vrage que  promet  ce  titre ,  s'il  était 
bon ,  ne  serait  pas  moins  utile  qu'In- 
téressant; mais  l'exécution  de  celui 
d*Ebermaier  ne  répond  pas  à  ce 
qu'on  devait  attendre  de  loi  ;  anaa^ 
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•erscaefl  n*a-t-a  pu  éié 

Tmsekenkmeh  der  Geburtskûlfc  fur 
mgtkemd*  Geèurtskelfer  ;  Mannel 
ftèÊtétrUfK,  t.  I-TL  Leipzig,  x8u5- 
sl»7,h>8.,3«  édit.  du  t. 
iliS,  in-8.;  ensemble  8x6  pp.  — 
CemmaoA  forme  U  &•  section  de rEn- 
fjflepédîn  générale  de  médecine  et  de 
cMungîc  pratique,  publiée  par  Cons- 
i  et  Ebetmsler« 


FeigUkÂende  Besehreibung  der* 
JbfrHi  Pflonsen ,  weUhe  in  den  Apo* 
àVftf»  Inrif  mtf  einmnder  ueroecA- 
6b  werden.  nebst  Vit  en  unterschei- 
Kemueiehen  mmd  einer  Ein- 
'  Sèer  diesen  Gegenstond  :  Des- 
eotnparative  des  plantes  qui 
être  confondues  entre  elles 
pharmacies ,  arec  leurs  ca- 
i  dteinctifs,  et  uoe  introduc- 
svee  sujet.  Brunmick,  1794, 
,  an  pp.  La  préface  est  de  J.-P. 
Voit, 

der  medicinisch-chi- 
i  Meeeptirkunit  ;  oder  AnUi- 
mmsg  m  Fersehrtiben  der  Arznejr- 
Jfmmiùt  :  Formulaire  manuel  médico- 
cjauuigical,  on  introduction  à  l'art 
êV  formnler.  Leipzig,  1808,  in*8.9 
Sta  pp.  —  Ce  mannel  forme  1a  6e 


section  de  l'Encyclopédie  médicale  de 
Consbruch  et  Ebermaier.  La  Gazette 
de  Saizbourg  donne  on  extrait  étendu 
et  (ait  féloge  de  cet  ouvrage. 

Pharmaceutiscke  Bîbhothek  fur 
Aerzte  and  Apotheker  :  Bibliothèque 
pharmaceutique  pour  les  médecins  et 
les  apothicaires ,  t.  I,  n°  1 ,  a ,  3  et  4. 
Lemgo,  1806-1807,  in-8.,  388  pp., 
tn,n°r,a;  ibid. ,  1808 ,  in-8. 

Taschenbuch  der  Chirurgie,  t.  L 
Leipzig,  1802,  in-8.;  ae  édit. ,  ibid.9 
18 1  o, in-8  ;  t.  II,  ibid.,  x 8 1  x,  in-8. ;  3* 
édit,  ibid.,  1818-19,  U  I,  XXVI 
866  pp.,  t,  II,  XXIV  919  pp.,  in-8. 
(Encyclopédie  médicale.)  —  Ouvrage 
moins  superficiel  et  plus  travaillé  que 
ne  sont  en  général  les  résumés  qui 
ont  la  prétention  de  faire  entrer  une 
vaste  science  dans  un  petit  volume. 

Taschenbuch  der  Pharmacie,  Leip- 
zig, 1809,  in-8.  (Encyclopédie  in- 
diquée. ) 

Practische  Anweuung  su  einem 
Zweckmœssigen  Ferfahren  bei  den 
Fisitaiionen  der  Apotheken,  nebst  ei- 
nem Ferseichnisse  der  gebrauchtichs* 
ten  Reagentien,  Leipzig,  1820,  in-fol., 
3o  pp. 

(  Meuscl  et  Ersch. —  AUgem.  med. 
Annalen.  —  Med.  çhir.  Zeitung.) 


ECKNER(Chaeles-Christophe),  médecin  du  prince  de  Schwarz- 
bonrg-Rudolstadt,  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Rudolstadt  et 
•te  la  garnison,  était  né  en  1743;  il  mourut  à  Rudolstadt  le  i3  mai 
1807.  D  était  depuis  1790  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
Bmtnre.  On  loi  doit  la  relation  de  deux  épidémies ,  qtii  offrent  assez 
•Kntérét  pour  lui  faire  accorder  une  place  dans  ce  Dictionnaire. 


Beytr+g  sur  Gesehiehte  tpidemis- 
séer  Gailenfieber,  nebst  beygefugter 
Besehreibung  einet  medicinisch- ge* 
Hehtiiehen  Faites,  wo  eût  gefahriiehes 
§sdikà$  fchhiniighêu  Fiebtr  nach  er- 


Uttener  gewaltthaetigkeit  entstanden 
ist:  Documens  pour  l'histoire  de  la 
fièvre  bilieuse  épidémiqne,  avec  l'ex- 
position d'an  cas  médico-légal,  dans 
lequel  une  fièvre  bilioso  -  muqueuse 


i8o 
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dangereuse  suivit  des  violences  faites 
m  l'individu.  Leipfiig ,  1790 ,  ia-8 ,  9a 
pp.  —  Cet  ouvrage  ne  contient  rien 
de  bien  neuf;  maïs  on  Toit  que  l'au- 
teur décrit  d'après  nature.  Dans  le  lien 
où  Eckner  observa  cette  épidémie, 
qui  régnait  alors  sur  nn  grand  nom* 
bre  de  points  de  l'Allemagne ,  à  peine 
la  10e  partie  des  hommes  qui  l'habi- 
taient échappa-t-elle  à  son  atteinte.  H 
en  mourut  nn  peu  moins  que  le  ao* 
de  ceux  qni  en  furent  pris, 

Observatio  de  morbo  melanchoUco, 
q  tient  lichen ,  in  capite  et  facie  pri- 
mhm  obortus,  deinde  vero  ad  ence- 
phali  nobiliores  partes  retrogressus 
produxit , féliciter  sanato.in  Nov.  act. 
Açad.  natnr.  Cniios.  T.  VIII,  p.  108. 

Beytrag  zur  G  es  chic  h  Ce  der  Ruhrim 
Jahre  1800/  nebst  einem  tnedicinisch 
genchdiehen  Folle ,  dass  eine  Zwets- 
ehge  in  wéleher  Pillen  eingenommen 
worden  im  SpeiseAanale  stecken  ge~ 


blieben  ist  und  bald  darauf  den.  To4 
nach  sich  gezogen  ist  :  Mémoire  pour 
l'histoire  de  la  dysenterie  qni  a  régné 
en  x8ooy  avec  nn  cas  médico-légal: 
nn  pruneau  dans  lequel  on  avait  mis 
des  pilules,  s'arrêta  dans  l'œsophage, 
et  causa  la  mort  en  quelques  instant. 
Gotha,,  z8oi ,  in- 8.  —  Cette épidésnie 
dysentérique  se  distingue  par  la  vio- 
lence et  la  longue  durée  de  la  maladie! 
et  particulièrement  par  la  fréquence 
des  selles,  qui  étaient  de  couleur  Tarte» 
Le  moyen  qui  se  montra  le  plus  ef- 
ficace contre  les  tranchées,  qui  étaient 
très-violentes,  fut  l'application  de  té» 
aléatoires  à  la  partie  interne  des  oniases. 
A  peine  les  vésicatoires  avaient-fli 
pris,  que  les  tranchées  cessaient  cotname 
par  enchantement,  et  pour  ne  pins  re- 
venir. 

(Meuse!.  —  AUgememe  medià- 
nischë  Annalen.  Med»  chir.  Zm* 
tung.) 


ECKOLDT  (Jean-Gottlieb),  chirurgien  distingué  de  Leipzig, 
était  né  en  1746,  il  mourut  en  1809.  Il  n'a  écrit  qu'un  mémoire; 
mais  divers  ouvrages,  publiés  de  son  temps,  renferment  des  idées 
qui  lui  appartiennent ,  ou  font  connaître  des  instrumens  de  son  in- 
vention. La  traduction  allemande  de  la  chirurgie  de  Bell  donne  son 
aiguille  pour  la  suture  du  bec-de-lièvre,  sa  pince  à  polypes  pour 
les  fosses  nasales,  un  instrument  pour  la  ligature  des  mêmes  po- 
lypes ,  etc. 

Ueber  das  Ausziehen  Fremder  Kôr- 
per  aus  dem  Speisecanal  und  der 
Lttftrohre  :  Sur  l'extraction  des  corps 
étrangers  de  l'œsophage  ou  de  la  tra- 
chée-artère. Leipzig ,  1799»  >D~4*  — 
Fort  bonne  monographie  dans  laquelle 
l'auteur  ne  se  borne  pas  à  exposer  avec 
clarté  les  connaissances  acquises  jus- 
qu'à lui,  mais  y  joint  »es  propres  idées, 
et  décrit  une  méthode  particulière 
d'opérer  l'asophagotoinie.  U  forme  00 


pli  transversal  sur  le  milieu  dn  1 
aterno-cleido-mastoïdien ,  et  l'incise 
dans  une  direction  légèrement  oblique, 
de  manière  qu'il  met  â  découvert  l'es- 
pace triangulaire  compris  entre  les 
deux  portions  de  ce  muscle.  Si  ce  mus- 
cle se  bifurque  trop  bas,  de  manière  à 
ne  pas  laisser  assez  de  jour,  Eckoldt 
le  fend  un  peu  à  la  partie  supérieure 
delà  plaie.  Alors  il  divine  le  tissai 
cellulaire  qui  se  trouve  dans  cet  en- 
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«boit,  avec  U  manche  du  bistonrï  et  F.cAoldt,  abgebildet  und  Seschriebtn 

le»  doigts,  en  creusant  sur  le  coté  de  vo/i  D.  Franz  Heinrich  Martrns  :  Sut 

la  thyroïde;  pois,  tandis  que  les  aides  un  bec-de-lièvre  très-compliqué,  opéré 

écartent  les  bords  de  la  plaie  avec  des  par  Eckoldt,  dessiné  et  décrit  par 

crochets,  il  incise  l'œsophage  dans  le  F. -H.  Bffartens.  Leipzig,  1804,  in- 

■Sien  de  cet  espace,  et  agrandit  Tin»  JbL  »  4  pl.  —  Le  bec-de -lièvre  était 

dsion  arec  des  ciseaux.  double  ;  il  fallut  détacher  une  pièce 

Huns  pouvons  placer  sous  le  nom  de  l'os  maxillaire ,  et  réunir  par  la  sa* 

ftekoldt  le  mémoire  suivant  :  tare  les  deux  côtés  de  la  lèvre  avec 

Peter  eine  schr  complicité  Hasens»  le  lobe  moyen. 
émuodertùten  Sogenannten  Wolfs»       (Mcdic.  chir.  Zeitung,  1799,  *• 11 


1  «•  s.  w.  optrintvon  D,  /.  G.    pp.  aa5.—  Sprengel.  —  Bernsteio.) 

ÉCLECTISME,  d'i «Asye  je  choisis,  je  recueille.  Si  ce  mot  avait 
réellement  l'acception  qu'indique   son  origine,  il  n'y  aurait,  ni 
en  médecine,  ni  dans  aucune  autre  science  pas  un  seul  homme  qui 
ne  fat  éclectique,  hors  celui  qui  se  croirait  cafffble  de  la  créer  avec 
a  seule  expérience  et  ses  seules  idées;  et  celui-là  encore  serait  un 
fou;  car  c'est  une  des  conditions  de  notre  nature ,  destinés  que  nous 
Moines  à  vivre  en  société  et  pour  la  société,  de  ne  rien  pouvoir 
3&Yec  l'appui  de  nos  semblables  et  le  secours  de  nos  prcdéccs- 
Knrs.  La  faiblesse  des  facultés  individuelles  de  chaque  homme ,  les 
bornes  de  son  entendement  lui  font  une  nécessité  de  recueillir  non- 
miouent  les  observations,  mais  encore  les  expériences  et  les  idées 
faaitres;  l'indépendance,  qui  fait  le  caractère  essentiel  de  sa  raison, 
■e  consent  à  subir  cette  nécessité  qu'à  la  condition  de  choisir  ce 
q*i  loi  plaît,  de  rejeter  ce  qui  lui  répugne.  Ainsi,  recueillir  et 
choisir  sont  deux  actes  de  notre  esprit  qui  se  retrouvent  dans  tous 
les  travaux ,  qui  se  lient  pnesque  inséparablement  à  tout  exercice 
oc  ses  facultés,  à  tel  point  qu'on  pourrait  presque  dire  que  l'homme 
est  tm  animal  éclectique ,  comme  on  dit  qu'il  est  un  animal  rai- 
sonnable. Mais  en  ce  sens,  ce  nom,  qui  conviendrait  à  tout  le 
monde,  est  un  nom  parfaitement  inutile.  Aussi  cette  acception 
a*€st-elle  point  celle  que  les  éclectiques  ont  prétendu  lui  donner, 
et  celle  par  laquelle  il  entre  dans  le  domaine  de  l'histoire  de  l'esprit 
nomain.  Et  si  l'on  considère  le  caractère  des  hommes  qui,  à  diverses 
époques,  se  sont  arrogé  le  droit  exclusif  de  le  porter,  il  est  facile 
dereconnaitrequece  qui  les  choquerait  le  plus  dans  ce  nom  serait 
d'imaginer  que  le  vulgaire,  ou  seulement  le  peuple  des  savans,  pût 
le  partager  avec  eux.  Ne  consultons  donc  point  le  bon  sens,  qui 
oons  dirait  qu'être  éclectique,  étudier  avec  éclectisme,  est,  et  à 
dû  être  en  tout  temps  le  bon  esprit  de  prendre  le  bon,  le  vrai 
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partout  où  on  le  trouve;  mais  consultons  l'histoire  pour  qu'elle 
nous  dise  ce  que  fut  l'éclectisme  entre  les  mains  de  ceux  qui  s* 
qualifièrent  d'éclectiques  par  excellence,  ou  seulement  d'éclectiques, 
quand  uersonne  ne  songeait  à  se  décorer  d'un  pareil  titre. 

Ce  n'est  guère  que  dans  l'histoire  de  la  philosophie,  où  l'on  voit 
si  souvent  la  vanité  humaine  élever  les  prétentions  les  plus  gigan- 
tesques sur  les  bases  les  plus  futiles,  que  l'on  voit  figurer  le  nom 
d'éclectique  avec  des  titres  suflGsans  pour  autoriser  une  dénomi», 
nation  propre  à  ceux  qui  le  portèrent;  et  c'est  là  qu'il  faut  d'abord 
étudier  l'éclectisme,  quoique»  en  réalité,  il  commence  déjà  un  pan 
auparavant  à  se  montrer  dans  l'histoire  de  la  médecine.  Comme  1* 
pédantisme  de  la  première  coterie  médicale  éclectique  ne  fit  d'ail- 
leurs que  copier  le  pédantisme  des  philosophes,  il  convient  de  diig 
quelques  mots  de  ces  derniers  »  de  produire  aux  yeux  de  nos  éclec- 
tiques d'à  présent  ly  hommes  qu'ils  doivent  reconnaître  commQ 
leurs  patrons  et  leurs  guides. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  le  jugement  que  porte  sur  cet£sj 
école,  en  général,  un  historien  de  la  philosophie,  dont  nous  adop- 
tons ici  pleinement  l'opinion.  «  Telle  fut,  dit-il,  l'origine  de  l'écleç- 
tisme;  mais  par  quel  travers  inconcevable  arriva-t-il ,  qu'en  partant 
d'un  principe  aussi  sage  que  celui  de  recueillir  de  tous  les  philoso- 
phes, TroSy  Rutulusve  fuat,  ce  qu'on  y  trouvait  de  plus  conforme  |, 
la  raison,  on  négligea  tout  ce  qu'il  fallait  choisir,  on  choisit  tout 
ce  qu'il  fallait  négliger,  et  l'on  forma  le  système  d'extravagances  \% 
plus  monstrueux  qu'on  puisse  imaginer;  système  qui  dura  plus  4f 
quatre  cents  ans,  qui  acheva  d'inonder  la  surface  de  la  terre  d# 
pratiques  superstitieuses ,  et  dont  il  est  resté  des  traces  qu'on  re- 
marquera peut-être  éternellement  dan!  les  préjugés  populaires  df 
presque  toutes  les  nations. 

»  Il  s'en  faut  bien  que  les  idéalistes  de  nos  jours  aient  ponss& 
leur  extravagance  aussi  loin  que  les  éclectiques  du  troisième  et 
du  quatrième  siècle  :  ceux-ci  en  étaient  venus  à  admettre  exactement 
l'existence  de  tout  ce  qui  n'est  pas,  et  à  nier  l'existence  de  tout  cf 
qui  est.  » 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  faire  connaître  d'une  manière  plus 
particulière  la  doctrine  de  Potamon,  d'Ammonîus  Saccas,  de  Plotin, 
Porphyre,  Jambliquc,  etc.;  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  dans  leur 
prétendu  choix  entre  tous  les  dogmes  des  philosophes  leurs  prédé- 
cesseurs ,  ils  n'avaient  trouvé  autre  chose  à  recueillir  que  les  idées 
les  plus  exagérées  de  spiritualisme.  Et  nous  citons  ce  résultat  parce 
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on*  c'est  exaoteaaent  ee  qui  eut  lieu  de  la  part  des  éclectiques  en 
médecine.  H  y  trait  en  une  école  qui,  pour  s'épargner  le  déplaisir 
d'avouer  que  la  cause  première  des  phénomènes  de  la  vie  lui  était 
inconnue,  avait  imaginé  an  principe  substantiel ,  différant,  par  son 
activité  spontanée,  de  la  matière,  que  cette  école  supposait  inerte, 
priaripe  qu'elle  gratifiait  d'ailleurs  de  toutes  les  propriétés ,  de 
tasses  les  vertus  nécessaires  pour  produire  tous  les  phénomènes 
«vise  passent  dans  le  monde  animé,  et  pour  donner  de  tout,  par 
amnistient,  une  explication  facile.  Ce  principe  était  le  pneuma,  et 
Fécale  celle  des  pneumatistes.  En  fait  de  théories  médicales,  le 
maamaet  ses  vertus  furent  tout  ce  que  les  éclectiques  trouvèrent  à 
iinmîllir.  Us  enrichirent  cette  doctrine  de  subtilités  qu'eux-mêmes 
aflûaat  bons  d'état  de  comprendre,  et,  dans  la  pratique,  ils  adop- 
tion* sans  examen  tontes  les  recettes  de  l'empirisme  le  plus 

.  On  peut  affirmer  hardiment  que  l'éclectisme  des  anciens  ne  fit 
ma,  absolument  rien  pour  la  science  médicale,  et  que  l'art  de 
périr  n'en  reçut  que  du  dommage. 

-  Lai  prétentions  de  l'éclectisme  moderne  sont-elles  mieux  fon- 
du* que  celles  de  l'ancien  ?  H  n'a  mit  jusqu'ici  que  disserter  m  agis- 
animent  pour  prouver  sa  possibilité  et  son  excellence;  mais  en 
•Mité  fl  n'a  rien  produit  II  a  dit ,  il  a  répété  sur  tous  les  tons  que 
emme  système  médical,  ancien  ou  moderne,  quel  qu'il  soit,  contient 
am  parcelle  du  système  parfait  et  déBnitif  qae  l'on  recherche,  un  côté 
èi la  vérité  dont  il  mut  connaître  toutes  les  faces;  mais  il  n'a  point 
anere  tenté  d'allier  emVeux  et  de  combiner  ces  élémens  contra- 
fctoires.  Or  s'il  l'eut  tenté,  il  serait  mort  à  la  peine ,  ou  il  se  serait 
taerçu  qu'un  pareil  alliage  est  impossible ,  et  que  par  conséquent 
h  principe  fondamental  qui  lui  sert  de  base  est  radicalement  faux. 
Beat  été  forcé  de  reconnaître  que  la  médecine  n'a  qu'une  base , 
tvjwmzttoji;  qu'une  voie  d'être  érigée  au  rang  de  science,  fin- 
aaenVMt;  qu'une  seule  méthode,  en  un  mot,  par  laquelle  elle  a  été 
Wtiluée  ce  qu'elle  est,  et  qui  a  suffi  et  suffira  toujours  à  ses  pro- 
pb,  im  méthode  expérimentais  II  se  serait  vu  contraint  d'avouer 
fat  jamais  une  hypothèse  ne  procura  la  moindre  découverte  à  la 
nédecine,  ne  lui  fit  faire  un  progrès  quelconque;  que  cette  science 
■t  trouva  jamais  que  dommage  et  que  ruine  dans  les  systèmes  a 
priori,  et  que,  bien  loin  qu'il  y  ait  dans  chacun  de  ces  systèmes 
•aa  parcelle  de  vérité  qu'on  doive  s'attacher  à  recueillir  pour  la 
chiner  écUcdquement  avec  les  parcelles  fournies  par  tous  les 
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autres,  on  ne  saurait,  au  contraire,  les  répudier  avec  trop  de  force; 
on  ne  saurait  secouer  avec  trop  de  soin  la  rouille  qu'ils  ont  dépo- 
sée sur  la  médecine,  et  dont  elle  portera  long-temps  les  traces. 

ÉCLUSE  (François  de  L'),  en  latin  Clusius ,  médecin  et  bota- 
niste célèbre ,  naquit  à  Arras  le  18  février  i5a6.  Il  fit  ses  premières 
études  à  Gand,  et  fut  les  continuer  à  Louvain,  en  i546.  Destiné  an 
barreau,  le  jeune  L'Écluse  se  dégoûta  bientôt  d'une  science  pour 
laquelle  il  n'avait  aucune  disposition, et,  en  i548,  il  quitta  Louvain. 
pour  voyager  en  Allemagne;  dans  cette  excursion,  il  abandonna 
tout-à-fait  le  droit  pour  se  livrer  à  la  philosophie.  U  séjourna  à 
Marbourg,  puis  à  Wittemberg,  où  il  fréquenta  le  célèbre  Melan- 
cbton,  et  après  avoir  visité  Francfort,  Strasbourg,  la  Suisse  et 
Lyon,  il  se  rendit  à  Montpellier.  Là,  pendant  trois  ans,  il  s'appli- 
qua à  l'étude  de  la  botanique  et  de  la  médecine,  sous  les  yeux  de 
Rondelet;  il  prit  ses  degrés  de  licencié  en  médecine,  et  revint  dans 
son  pays  en  i555,  en  passant  par  Genève,  Bâle,  Cologne  et  Anvers. 
De  L'Écluse  y  resta  cinq  ans ,  au  bout  desquels  il  se  rendit  à  Paris: 
d'où,  après  deux  années  de  séjour,  il  retourna  à  Louvain,  repar- 
tit pour  l'Allemagne  en  x564,  et  parcourut  successivement  les  Pays-- 
Bas, l'Espagne  et  le  Portugal.  Ses  voyages  dans  ces  deux  derniers 
pays ,  furent  très-profitables  à  l'histoire  naturelle,  qu'on  y  avait  en* 
core  peu  étudiée.  En  1571,  sa  passion  pour  la  botanique  le  condui- 
sit en  Angleterre,  et  peu  après  son  retour  de  ce  pays,  en  i$73,  il 
se  rendit  à  Vienne,  sur  l'invitation  de  l'empereur  Maxim  il  ien  II, 
pour  occuper  la  place  de  directeur  du  Jardin  des  plantes  de  cette 
capitale.  Il  conserva  cet  emploi  pendant  près  de  quatorze  ans,  et 
dans  cet  intervalle  il  fit  un  second  voyage  en  Angleterre,  qui  le  mit 
en  rapport  avec  les  amiraux  Sydney  et  Fr.  Drake ,  dont  il  reçut 
des  communications  intéressantes  sur  les  productions  des  pays 
qu'ils  avaient  visités.  Dégoûté  du  séjour  de  la  cour ,  De  L'Écluse 
quitta  Vienne  en  1587,  et  se  retira  à  Francfort- su r-le-Mein,  où 'il 
vécut  dans  une  solitude  presque  complète  jusqu'en  i5o3,  époque  à 
laquelle  les  curateurs  de  l'Université  de  Lcyde  l'appelèrent  à  1a 
chaire  de  botanique ,  qu'il  occupa  pendant  les  seize  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  contribuant,  par  ses  savantes  leçons,  à  augmenter 
l'éclat  de  cette  Université.  De  L'Écluse  mourut  le  4  avril  1609, 
âgé  de  83  ans. 

L'Écluse  est  un  des  naturalistes  du  xvic  siècle  dont  les  travaux 
ont  le  plus  favorisé  les  progrès  de  la  botanique.  La  connaissance 
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approfondie  qu'il  arait  des  langues  anciennes  et  de  la  plupart  des 
langues  virantes,  a  rendu  ses  travaux  précieux.  Ses  descriptions 
sont  remarquables  par  une  précision,  une  élégance  et  une  mé- 
thode qui  n'ont  pas  été  surpassées.  Les  figures  qui  les  accompa- 
gnent sont  très-bonnes ,  relativement  à  l'époque  où  elles  ont  paru. 
L'Écluse  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 


Bistoire  des  plantes,  en  laquelle 
e*  contenu*  la  description  entière  des 
herbes,  leurs  espèces ,  j ormes ,  noms, 
mmpêrament,  'vertus  et  opérations, 
per Bomber t  Dodocns ,  etc.,  trad.  du 
but  allemand  en  français  par  Charles 
4e l 'Ecluse,  Anvers*  iSSj  ,  in-fbl. 

Les  vies  dTAnnibal  et  de  Scipion 
ÏJÇricain,  traduites  du  latin  de 
imuW  Acciaioli  en  français,  avec  les 
nm  des  hommes  illustres  de  Plutar» 
fet9  traduites  par  Amyot.  Paris...., 
ML  et  in- 8. 

Jmùdotarium florentinum,  sive  de 
ueai  componcndomui  medicatnen- 
mnm  ratione  libri  très  ,  ex  Grœco- 
nsif  Arabum  et  recentiorum  medi- 
**m  seriptis  à  medicinis  flore  ntittis 
fl*Wv  et  à  Carolo  Clusio  ex  italico 
■■imm  latini  factL  Anvers,  x56i , 
h*. 

Aromatum  et  simplieium  aUquot 
**UmMentorum  apud  In  dos  nascen- 
**»  historia,  primum  quidem  lusi- 
tetog  hngua  per  dialogos  conscripta 
Garcia  ab  horto,  Proregis  Indiœ 
deinde  latino  sermone  in  epi- 
****  contracta,  et  iconibtts  ad  vivum 
**p)Kttr ,   locupletioribusque  anno- 
***œulis  Ulustrata  à  Car.  Clusio. 
1567,  i574,  1579,  in-8. 
Simplieium    medicamentorum  ex 
9990  orbe  delatorum,  quorum  in  me- 
4*ùta  usus  est \  historia,  hispanico 
Sen"ione  a  D.  Nie.  IMonarde,  medico 
topalensi  descripta,  latio  deinde  do- 
t  tt  annotatiombus  iconibusque 


affabre  depictis  Ulustrata  a  Car.  Clu- 
sio, atrebate.  Anvers,  z S*] 4  et  i57g, 
in-8.  Cette  traduction  ne  contient 
que  les  deux  premiers  livres  de  l'ou- 
vrage de  Monardès,  qu'il  publia  en 
espagnol»  en  1596,  in-8.  Le  troisième 
livre  ayant  para  en  1 58o ,  L'Écluse  le 
traduisit  aussi  sous  ce  titre  :  Liber 
tertius,  hispanico  sermone  nuper  des- 
criptus  à  Nicolao  Monarde  ;  nunc 
verà  primum  latio  donatus  ,  et  notis 
illustratus  a  Car.  Clusio.  Anvers, 
x58a ,  in  8. 

ChrUtophori  à  Costa,  mediei  et 
chirurgi ,  aromatum  et  medicamento- 
rum in  orientali  Indiâ  nascentium  li- 
ber; plurimum  lucis  afferens  iis  quœ 
a  doctore  Garcia  de  Orta  in  hoc 
génère  scripta  sont ,  Car.  Clusii  opéra 
ex  hispanico  sermone  latinus  Jactus. 
Anvers,  1574  et  i58a.  Cet  ouvrage, 
et  les  deux  précédent ,  furent  réunis 
et  réimprimés  ensemble  sons  ce  titre  : 
Garciœ  ab  Horto,  ChrUtophori  a 
Costa,  et  Nicolai  Mçnardis  aroma- 
tum et  simplieium  medicamentorum 
apud  Indos  nascentium  historia,  etc., 
cumfiguris.  Anvers,  1093,  in-8. 

Caroli  Clusii  aliquot  notœ  in  Gar- 
ciœ aromatum  historiam ,  ejusdem 
descriptiones  nonnuUarum  s  tir  pi u  m 
et  aliarum  exoticarum  rerum,  quœ  a 
generoso  nnro  Francisco  Drake,  équité 
anglo,  et  his  observatœ  sunt,  qui 
eum  in  longâ  Ulâ  navigatione ,  quœ 
proximis  annis  universum  orbem  cir- 
cutnirit,  comitati  sunt;  et  quorum- 
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dam  percgrinprum  fntctvum»  $uos 
Loniini  ab  amicis  açcepit.  Anyers» 
i$8a,  in-8. 

Nicolai  Alonardi  libri  ères,  magna 
medicum  sécréta  et  varia  expérimenta 
continentes,  à  Car.  Clusio  latio  do- 
nali.  Lyon,  1601  ,  in-8. 

Pétri  Bell o ni  t  Cenomani ,  plurima- 
rnm  singularium  et  memorabilium 
rerum  in  Gracia,  Asia9  Mgjrpto f 
Judœa,  Arabia,  aliisque  exteris  pro» 
pinciis  ab  \pso  conspectarum  tribus  li- 
bris  expressa?.  Accedit  cjusdem  de 
negiecta  stirpium  cultura,  atquc  earum 
cognitione  libelius,  edocens  qua  ra- 
tion* sylvestres  arbores  cicurari  et 
mîtes  ce  re  queant.  Carolus  Clusius  è 
gailicolatinumfiiciebat.  Anvers,  1589, 
In-8.;  ibid  ,  x6o5,  in-fol.,  avec  les 
exoticorum  libri  decem. 

Rariorum  aliquot  stirpium  ptr  His- 
paniam  observatarum  historia ,  duo- 
bus  expressa  libris.  Auto»,  1576, 
in-8. 

Rariorum  aliquot  stirpium  per  Pan- 
noniam,  Auslriam  et  vicinas  pro- 
vincias observatarum  historia,  quatuor, 
libris  expressa.  Anvers,  x583,  in -8. 

Rariorum  plantarum  historia.  Cui 
accesserunt  ejusdem  commentariolum 
de  fungis  ;  Honorii  Belti ,  medici  doc- 
tissimi9  aliquot  ad  Carolum  Clusium 
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alia  item  Tobiœ  RojèUii,  mediçj,  *Jt 
certis  quibusdam  plantis  epistpla; 
prœterea  accu  rata  monds  Baldi  im 
agro  veronensi  descriptio ,  autore 
Joanne  Porta  Feromensi ,  descriptio  è 
Carda  Clusio  ex  italiço  ùt  latimmm 
sermonern  versa.  Anvers ,  z6oi  f 
in-fol. 

Exoticorum  libri  decem  i 
animalium  plantarum , 
aUorumquc  peregrinorum  fruatumm 
historke  describuntur.  Item  BeUoaii 
observationes ,  eodem  Car.  Clusio  w» 
terprete.  Anvers,  x  60  f ,  in-fol.  ;  Leydt , 
i6o5,  in-fol. 

Cures  posteriores  seu  plurimarmm 
non  antè  cognitarum^qut  descri/nmmm 
stirpium,  peregrinoru  mque  aliquot  emL 
malium  novœ  descriptiones  ;  quihm^Ê 
omnia  ipsius  opéra,  oHaqu/t  ab  a» 
versa  augentur,  oui  iHtutrantmr.  An- 
vers, x6ti,  in-fol.;  Leyde,  i6fit 
in-4.  —  Avec  nn  éloge  historique* 
d'Kverhard  Yorstins. 

Galliat  betgices  chorographioa  dê* 
criptio.  Leyde,  1619,  in-8.  ' 

Tabula  ehorographica  Gallim  J 
bonensis,  insérée  psr  Ortellins  das 
son  Tkeatrum  orbis  Urrantm. 

(  Nicéron.— Peqoot.— Uelisr.  )" 


EHRHART  (Bai.thasar\  docteur  en  médecine,  et  physicien  or* 
dinaire  du  duc  de  Memmingen,  mort  vers  1757. 

De  Jfelemnitis  suteicis  Diss.%  qua 
imprimit  in  obscuri  haclenus  fossilis 
naturâ  inquirifur,  dein  et  haud  paucat 
observationes  universum  marinoterres- 
trium  centum  itemque  lithographie  me- 
dernœ  historiam  spectantes  exhibentur. 
Leyde,  1724,  In-4.  ;  èa\  a',  auctior 
cum  novd  prafatione,  Augsboorg, 
«7»7  •»-•>» 


Uerbarium  vivum  recens  collcç 
tum,  in  quo  centuriœ  F  plantarum  cf» 
ficinalium,  tum  et  nommjlarum  «s> 
cris  litteris,  auctoribus  classicu  et  msm 
ceconomico  celebratarttm  magnâ  dili» 
gentia  exsiccatarum,  et  méthode  hae~ 
tenus  probatâ  ,  durabilium  reddita* 
mm ,  in  naturâ ,  quod  vocant,  repraj* 
sentantur,  concomitaturhoc  herbarium 


i*7 

dem  U rtprung  dermr  atts  der  Erdt  hou* 
menden  ntenteinerteu  Sache*  betrifi, 
tvie  tokhe  in  L.  Moro  Bûche  enthal- 
tan:  nebst  Anmerkuagem*  Mcnisnin- 

QBconomûcAe  PfîanjtenAittonej 
nebst  dem  Kern  der  Landwirtschajt- 
Garten-und-Arxneykunst*  Part,  t  à 
la,  Ulm,  et  Memmiugen,  i;53- 
176a ,  in-S  —  L'cditiçua  4* 
niçres  parties  est  dpe  aux  soins  de 
Kœlderer. 

(Adelonç.— Mcosel,  LexiAon). 

EHRHART  (Jossx),  né  à  Memmingen,  le  a  jnin  1740»  devînt 
acdecin  pensionné  ordinaire  de  celte  ville,  et  mourut  en  i8o5.  La 
Biographie  médicale  lui  donne  deux  fils,  médecins,  qu'elle  fait 
•aftieen  1763  et  1764.  Il  n'en  a  eu  qu'un,  Théophile,  qui  a  mis 
aajpvun  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  et  qui  vit  encore.  On 
MUosse  Elirhart: 


ama  eir  meeessitate  kerèaria  nma  homo 
pmbUco  tradendi  déçue  ea  eonJSciendi 
mathoala  agitas.  Ulm,  1 7  Si^seqq^  in-S. 

Coatinuatio  /.  *r¥°6**  piantarum. 
imaememro  sciendce  herbariœ  et  ma- 
tenir  medieœ  destinât  arum,  quorum 
pauimmmm  exemplarim  mcca*  nanmul- 
knm  vùi  radiées  ef  semina  boiano- 
ptiù  effitrnntur.  Meuuningen,  i;45. 


HjjiÂaiiscke  Xachrickt  von  einer 
gegrùndeteu  Meinung ,  welehe 


recueil.  Noos  ne  citerons  qu'on  cas  de 
rupture  de  l'utérus  censée  par  la 
pression  qn'avait  exercée  snr  le  pubis 
le  bras  droit  dn  foetus,  qui  y  fut  frac- 
turé. 

(  Halter.  —  NenseL  —  Callisen.) 


Sandung  von  Beobachtangen  zur 
tohrtikSi/e  .*  Recueil  d'observations 
fsnfrrt  des  accouchemena.  Franc- 
fat  *|«ipsig,  1773,  in-8. —  C'est 
fttfage  d'un  accoucheur  habile  et 
ont  Hauer  indique  les  frits  les 
r^renarquables  contenus  dans  ce 

EHRMÀÎTN  (JEAK-CHaiTiui),  né  à  Strasbourg  en  17 10,  mort 
fas  la  même  ville  le  16  août  1797 ,  y  avait  été  reçu  docteur  en 
i?33.  Professeur  extraordinaire  de  médecine  depuis  177...  *  il  fut 
tourné  professeur  ordinaire  en  178a,  et  ouvrit  la  même  année  son 
cons  de  clinique  par  un  programme  sur  la  rare  édition  de  Galien> 
de  Venise  1 490. 11  fut  plus  tard  nommé  médecin  pensionné  de  la 
rifle  et  élevé  an  décanat  du  Collège  des  médecins. 


Dits,  de  fœniculo  prees.  Boeder. 
Stabourg»  173a,  in-4.  —  Hefter, 
Boateer  et  Meosel  attribuent  cette 
Inàse  à  Ebnnann  ;  elle  est  de  Hennann, 
selon  Haller 

Diss.decumino.  Strasbourg,  1733, 


Merci  Map  pi  histaria  plantaram 
alsaticarum  postknma  ,  opéra*  et  stu- 
dio J.  Chr.  Ehnnann.  Strasbourg, 
174a,  in-4. 

(Test  à  Ehnnann  aussi  qu'est  due 
l'édition  de  l'ouvrage  suivant  : 

Pharmacopœia  argentoratemsis%  incl. 
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magistrat» s  jussu  revisa  et  ad  usum 
hodiernum  aceommodata ,  à  eollegio 
medico.  Strasbourg,  1757 ,  in-foL 

Cest  à  tort  que  Meosel,  et  M.  Jour- 
dan  après  loi,  attribuent  à  J.  Ch. 
Ehrmann  nne  tbèse  sur  l'action  da 


mercure  ;  elle  est  de  Spielmaam  et  dé 

J.-Frédérick  Ehrmann ,  ruai  des  SU 
de  celai  dont  nous  parlons. 

(  Comm.  de  reb.  in  med.  gcst*  — 
Meosel,  Lexikon.) 


EHRMANN  ( J.-Chbétien)  ,  fils  du  précédent,  né  à  Strasbourg 
en  1740,  reçu  docteur  en  médecine  à  la  Faculté  de  Bâle  en  177a, 
se  fixa  quelques  années  après  à  Francfort- sur-le-Mein ,  où  il  fut, 
plus  tard,  médecin  de  là  garnison.  L'Académie  royale  des  Sciences 
de  Paris  lui  donna,  en  1779,  ^  ^lre  de  correspondant  Une  partie 
de  ses  ouvrages  se  rapporte  à  la  médecine  vétérinaire;  nous  croyons 
devoir  les  indiquer. 


Diss,  de  Coîchico  auatumnaU.  Bâle , 
177a,  in-4.  —  Reçus,  in  Bahlinger 
sylloge  opusc.  med.  pract.;  t.  5,  p.  61- 
81.  —  Bon  résumé  de  ce  qui  avait 
été  fait  sorce  sujet. 

Prahtische  Versuchein  der  Darrn- 
gicht  der  Pferde:  Essais  pratiques  sur 
l'iléus  des  chevaux.  Strasbourg,  1778, 
in-8. 

Prahtische  Tersuche  in  der  Mauls- 
perre  oder  Hirsch  -  Krankheit  der 
Pferde  :  Essais  pratiques  sur  le 

des  chevaux.  Francfort-sur-le- 
Mein,  1779,  in-8. 

Prahtische  Versuche  in  Dampf  der 
Pferde  :  Essais  pratiques  sur  la  pousse 
des  chevaux.  Francfort-sur-le-Mein», 
«780»  in-8. 

Beitraege  zur  Aujklaerung  des  Trip- 
pers  :  Matériaux  pour  l'histoire  de  la 
gonorrhée.  Francfort,  1 780 ,  in-8.  — 
Ouvrage  que  Girtanner  juge  d'une 
manière  très-défavorable. 

Versuch  einer  Geschichte  verschie» 
dener  Kenntnisse  aus  der  Naturlchre 
und  Pfysih  :  Essai  d'une  histoire  des 
différentes  connaissances  physiques 
'  et  naturelles.  Tienne,  1783,  in-8. 


Psycoiogische  Fragmente  zur  Jffe- 
crobiotic ,  oder  der  Kunst  sein  Leben 
zu  verlangern:  Fragment  psyèolo- 
giques  sur  la  macrobiotique,  ou  Fart 
de  prolonger  la  vie.  Francfort-su r-ie- 
Mein,  1797,  in-8.,  64  PP-—  Com- 
pilation Insignifiante  au  jugement  du 
rédacteur  de  la  Gazette  de  Salzbourg, 
1799  i*«  HI.,  pp.  479- 

Uebcrden  Kuhpochcnschwindei,  etej 
Sur  le  vertige  de  la  vaccine,  pour 
servir  de  défense  au  docteur  Ehrmann 
contre  le  dooteur  conseiller  Soemmer- 
ring  et  le  docteur  Lehr.  Francfort* 
sur4e-Mein,  1801 ,  in-8  ,  3  cahiers. 

Rhapsodien  in  Bczugauf  Technitchê 
Heilhunde  Chirurgie  und  gerichtlichê 
Arzneywissenschafï  :  Mélanges  de 
médecine,  de  chirurgie  et  de  méde- 
cine légale ,  par  J.-C  Ehrmann  et  J. 
Talentin  Miller.  Francfort  -  sur  -  le* 
Mein,  i8o5,  in-8.,  19a  pp.  —  L'on, 
▼rage  se  compose  de  deux  mémoires  : 
l'un  sur  l'empoisonnement  engénéralet 
sur  la  question  de  savoir  s'il  est  bien 
d'instituer  des  expériences  sur  les  cri- 
minels ;  le  second  sur  la  "rage  et  Fhy- 
drophohie. 

La  Biographie  médicale,  d'après 
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lf  attribut  à  Khruim  le  me-  norrbée  comme  une  maladie  parfa'cn- 

suivant  :  Itère,  non  syphilitique,  ce  qui  est  l'op- 

Untenmclmng  der  Frage  :  ob  der  posé  des  idées  soutenues  par  Ehrmann 

Trippereine  Krmnkheit  eigener  Art%  en  1780»  dans  le  mémoire  indiqué 

eaVr  es*  vemeriscÂe  Zufall  sey?  Ee-  pin»  haut,  et  en  1783  dans  des  ob- 

caercues  sur  cette  question  :  Si  la  go*  serrations  publiées  parmi  celles  de 

aarimée  est  nat  maladie  sus  generis9  l'Acad.  des  Cnrienx  de  la  nature.  (AW. 

saensrnqrtosne  vénérien*  Francfort-  oc*.,  t.  VII,  pp.  1 54-1 55.  ) 

ssf  lf  Mein ,  1808 ,  in-8.  D*après  de  nouvelles  recherches , 

liais  si  la  date  et  k  lien  d'impres-  je  trouve  que  les  doutes  de  Hacker 


:  favorables  à  cette  opinion 9  étaient  bien  fondés.  Les  recherches 

KcoawHémtic«is,déjé  indiquées  par  indiquées  pins  haut  sont  de  Emma  ira 

r  (Litterat,  des  sjrphiL  Krank.)  Stellwag,  médecin  de  Spire,  mort  en 

fartent  à  penser  que  cet  ouvrage  est  1897,  quia  publié  une  topographie 

fia  antre  auteur;  la  première,  c'est  de  la  ville  où  il  eaerçait  sa  profession, 

fat  le  titre  de  ce  mémoire  -ajoute  au  sous  ce  titre  : 

■sa  d1  Ehrmann  le  surnom  de  S  tell-  Essai  d'une  topographie  médicale 

Hf*  qu*oa  ne  lui  connaît  pas;  la  sur  la  ville  de  Spire*  Mayencr,  1808, 

anvaée,  que  la  doctrine  qui  y  est  in-8,  34  pp. 
anasnue  consiste  k  regarder  la  go* 

EHRMANN  (J.-FaiDinic),  frère  du  précédent,  né  à  Strasbourg 
*i;3g,  ne  nous  est  connu  que  comme  auteur  des  deux  disserta- 
tinu  suivantes,  qui  sont  l'une  et  l'autre  remplies  d'érudition,  et 
hui  traduction  allemande  de  la  médecine  de  Home. 

Ai»,  de  fydrargiri prœparationum  I.,  p.  175,  et  in  Sandifort,  thesartr. 

hknmrum  in  sanguinem  effccùbus.  dis  s. ,  etc. ,  t.  I,  n*  XX. 

ffnts,  Spidmanri)  Strasbourg,  1761,  Diss.  de  morbo  catarrhali  benigno 

av{.  —  Reçus,  in  Wirwer,  Delect.  apudmos  e/wfcmico.  Strasbourg,  17(12, 

en*,  medicarum  argentora  tensium ,  U  in-4. 

EICHHORN  (Hewuy),  médecin  distingué,  mort  à  la  fleur  de  l'âge, 
était  né  à  Nuremberg  en  179...  Selon  Callisen,  il  fat  reçu  docteur 
en  médecine  à  Gottingue,  et  pourtant  sa  thèse  inaugurale,  qui  ne 
porte  ni  date  ni  lieu  d'impression,  parait  être  de  Nuremberg.  Eich- 
born  était  professeur  particulier  de  médecine  à  Gottingue  depuis 
deux  ans,  quand  il  est  mort  en  i83a.  Entre  tous  les  auteurs  qui 
ont  écrit  depuis  un  quart  de  siècle  sur  lés  exanthèmes,  et  particu- 
lièrement sur  la  variole  et  la  vaccine,  Eichhorn  doit  être  compté 
parmi  les  plus  originaux  et  les  plus  remarquables.  C'est  à  ces  divers 
sujets  que  se  rapporte  presque  tout  ce  qu'il  a  écrit. 

Von  der  Zurùckbeugung  der  nicht-  mutter.  Inaugural  Abhandlung  :  De 
Êchvoangcrtn  undSchtvangcren  Gcbœr*    l'obliquité  postérieure  delà  matrice 
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éàitâ  l'étet  de  vacuité  et  dans  celui  de 
grossesse.  Sans  date  (Nuremberg), 
182*  ,  in-8,  55  pp.,  x  pl.  gr.  — 
Bonne  monographie.  L'auteur  pré- 
tend, avec  El.  de  Siebold,  et  contre 
itaegelé,  que  l'état  de  vacuité  de  \'u%è- 
rai  n'exclut  point  la  possibilité  de 
cette  dislocation  de  l'organe,  et  même 
que  ce  déplacement  n'est  point  «ne 
maladie  rare  hors  de  l'état  de  gios- 
aesse.  Observation  empruntée  à 
d'Ontrepont,  d'une  obliquité  de  ce 
genre,  qui  avait  causé  deux  fois  l'a- 
vertement  en  trois  mois,  etqjue  ce  pro- 
fesseur réussit  à  réduire  et  k  mainte- 
nir dans  une  troisième  grossesse,  qui 
parvint  heureusement  à  son  terme. 
La  réduction  doit  être  faîte  en  rele- 
vant le  fond  de  l'utérus,  et  non' en 
abaissant  sa  portion  raginale. 

Ucber  das  primaere  Ficbcr  und  sein* 
Bedeùtung  bel  dcn  Kùhpocken;  nebst 
einigen  vorlaufigcn  Andeutnngen  ôbèr 
die  Ferhûtungder  Blattern:  Sur  m  fiè- 
vre primitive ,  et  sa  signification  dans 
la  vaccine;  avec  quelques  remarqoes  sur 
la  prophylactique  de  la  petite-vérole  : 
In  Horn's  Archiv fur  medic.  Erfahnmg, 
1826, 1. 1,  pp.  3x3-333,  trad.  enfranç. 
dans  le  Journal  complémentaire ,  etc. 
(sans  indication  delà  source) ,  1826, 
t.  XXVi-XXVII. 

Ucber  mcdicinische  Erfahrung  und 
ùber  practùche  Medicin  im  a  lige- 
memcn  ;  nebst  den  Bestimmungen  eini- 
gen anderen  Bt griffe,  dit  fur  practis- 
che  Medicin  wichtigsind,  insbesondere 
der  Haupter-und  Grûndformen  der 
Bautkrankeiten  ;Snr  l'observation  mé- 
dicale et  sur  la  médecine  pratique  en  gé- 
néral, etc.  lin  Nom' s  Archiv,  1827,^1, 
p.  101-12,  246-258,432-447;  et  sépa- 
rément, Berlin,  1827,111-8.— Ces  deux 
articles  remarquables  sont  comme' un 
premier  aperça  de  1  ouvragwumnt  : 


ifeire  BntdHÂungen  àberdtïprmi- 

tische  Verhûtung  der  Mensehenbèm 
tern  bei  vaccinirten,  und  im  der  *m- 
pirischen  Patho  -physiologie  d  r  PttV 
fat.  Nebst  Andemnmgen  ùber  dm* 
Wesen  und  die  Behand/nng  der  AM- 
gen  fieberhmften  Exanthème  :  Ifon- 
veUes  découvertes  sur  les  moyens  si» 
prévenir  la  variole  cfaes1  les  peVsonnW 
vaccinées,  et  sur  la  physiologie  pa- 
thologique empirique  do  la  varib)0| 
avec  un  aperça  sur  la  nature  et  le 
traitement  des  antres  exanthèmes  ff- 
briles,  Leipzig,  1829,  in- 8» 
zo3o  pp.  —  Ouvrage  rempli  dVtpfr 
riences,  de  vues  ingénieuses,  tnMP 
mêlées  de  propositions  hasardée*.  CM 
y  trouve  non-seulement  des  Idéal  et 
des  observationi  neuves  sur  les  èsje> 
ditions  requises  pour  que  l'mo^smt» 
tion  d'an  virus  exsn thématique  pré- 
serve pour  l'avenir  le  sujet  <jui  y  cet 
soumis;  mais  Fauteur  fournit  une  mut- 
tirade  de  données  qui  pourront  servir 
à  fonder  quelques  principes  sur  le  rôle 
des  altérations  des  humeurs  dans  les 
maladies. 

JUassregeln,  wélche  die  Begiermn> 
gen  Deutschlands  xur  ganzlichen  Ver* 
hùtung  der  Menschenblatter  zu  ér* 
greifen  haben,  wobei  die  Hauser- 
Sperre  zu  entbekren  ist-  Nebst  den 
praktischen  Begeln  fur  die  AerUe,  mm 
die  bisher  ixiccinirte  BevcelAerung  ge» 
gen  die  Menschenblattern  auf  die 
gante  Lebenszeit  zu  schutzen  :  Me- 
sures que  doivent  adopter  les  gouverne» 
mens  d'Allemagne  pour  prévenir  cbm- 
plétement  la  variole,  etc.  Berlin,  1 829, 
in-8, 14-144  Pp. 

Handbuch  ùber  die  Behahdlung  und 
Verhûtung  der  contagiœs  fitberhatem 
Exanthème,  als  der  Blattern,  der 
Scharlach  und  petechial  Fiebers,  der 
Mascrn  und  Itothebi;  naek  den 


CMkNfriMfMra  dtten%pîTÙehen  Patho* 
physiologie:  Manuel  sur  le  traitement 
erhi  prafhytedqiM  des  «santnènies 
aaarfeai  coBteajlonSi,  trie  <joo  tsi  ts- 
nane  f  Ié  mriiliM|  ls  fiovi'c  pété» 
éVadc,  h  ranab  cl  k  rougeole; 
fastes  les  principes  de  k  physiolo- 
sfrnaAoahghnii  ceapiriqoe.  Berlin, 
etts,  fts-8,  34*518  pp.,  r  pl.,  in- 
ML  Lr  tare  adopté  par  Kehhora 
fennec  pins  que  oe  tient  l'ouvrage; 
en?  tant  oe  qui  a  rapport  à  k  «caria- 
en**!*  Gène  pétéesriaie cat  kîseé  de 
eMoai  peine  indique.  C'eet  surtout 
kàfariok  qoa  le  lim  de  M.  Eioh* 
hnB-o*  coneacfe»  H  abonde  en  rai* 
eàeejoanes  haeeniés,  en  spéculatioue 
henttines{  osais  il  contient  aoati 
anuaanp  de»  recherchas  neore*,  d*a- 
anaas  iagéadeax  et  d'experimetiU- 
enai  algnea  d'être  répétées.  On  y  w 
aateat  eaztont  ses  expériences  cou» 
cnent  faction  da  vaccin  «or  le  sang, 
eaaanaot  k  conipieanon  dea  poste* 
benrinalee  qui,  quoique  ne  ae  déve* 
nfpajt  pat,  n'en  préservent  pas  moins 
•*  fiefcction  Tarioliqoe ,  concernant 
aerenection  de  postulée  Ysccinsle* 
naaaiaJrae  chea  les  enfans  snr  qoi  on 
fafaaa*  piqûre  stsc  ane  lancette  itou 
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chargée,  an  moment  ou  k  pustule 
éommeuoe  A  ae  développer,  concer- 
nant l'utilité  de  frire  Un  grand  nom* 
bro  de  piqûres  et  d'introduire  beau- 
conp  dè  yaecin  dans  l'économie  ;  en- 
fin, ses  recherches  snr  le  retour  de  la 
rende  chea  les  vaccines  et  snr  la«/é- 
recdnation. 

U cher  die  Aussonderungen  dureh  die 
Hmui,  und  Béer  die  Wege  dmrch 
welche  sie  gescheken;  nehst  einer  Ein» 
leitung  ;  in  MeckePs  Archiv  fiir  Anftt. 
ond  Physiol.  x8a6,n°  3, art  7,  p.  4o5- 
486;  trtd.  franc,  dans  le  Journal  des 
progrès  des  sciences  et  des  institu- 
tions médicales;  1827,1  III,  p.  88-108 
t.  IV,  p.  58-87. 

Bemerkungen  ùber  die  Anatomie 
und  Physiologie  der  attiser  Haut  des 
Menschen,  in  Mecters  Archiv,  1837, 
n°  ivart.  5,  p.  37-119.  Journal  des 
progrès  des  sciences  et  institutions  mi* 
dieaies,  t.  VII,  1828,  p.  7g-g5  ;  t. 
VIII,  1828,  61-74.;  t.  IX,  i8a8, 
p.  55 -78 ;  Journal  complémentaire 
des  sciences  médicales,  t.  XXVII  et 
XXVIII. 

(  AUgem.  med.  Zeitung.  —  Gasper , 
iXritùckes  Jtepertôrimm.  —  Gallisen.) 


H5ENMANN  (  Gkoagbs-Hehbi),  professeur  d'anatonrie  et  de  mé- 
faîne à  T Université  de  Strasbourg,  naquit  dans  cette  ville  lé  1 8  no- 
loutre  1693;  il  y  commença  ses  études  médicales,  puis  il  alla  visiter 
b Universités  de  France,  de  Hollande  et  d'Allemagne,  et  r  puiser  de 
•Javelles  conisiussances.  De  retour  à  Strasbourg  en  1 7 19,  il  reçut  le 
bonnet  de  docteur.  Le  6  mars  1 733,  il  fut  nommé  à  la  chaire  de  phy- 
■queet  de  mathématiques,  et  le  6  octobre  de  l'année  suivante, a  celle 
frnatomie  et  de  chirurgie ,  qu'il  occupa  pendant  vingt  ans  avec 
kancoup  de  succès.  En  1756,  il  se  démit  de  cette  place,  et  passa  à 
celle  de  professeur  de  pathologie,  dont  il  remplit  les  fonctions  jus- 
qu'à» mort,  arrivée  le  16  septembre  1768.  Eisenmann  était  cha- 
■ome  de  Saint-Thomas.  H  t  publié  : 


.  Thèses  medieo  anatonica.  Stras- 
bourg, 1741»  in-4.  Kisenmann  et 
Monder.  —  Recherches  sor  le  lait 
qui  existe  cbea  les  filles  :  expériences 
relatives  à  la  saperas tation  des  pou- 
mons. 

giuBstiones  medicar  varii  argumenti. 
Strasbourg,  174*»  in*4.  —  Eisen- 
mann  et  Lautb.  —  Expériences  sur 
Texcitabilité  des  nerts;  observations 
sur  la  circulalioa  du  sang  dans  le 
foie. 

De  glanduîâ  tkjrreoideâ.  Stras- 
bourg, 1 74a ,  in-4.,  avec  Lautb. 

Tabulée  unatomicœ  quatuor,  uteri 
duplicis  observationem  rariorem  sis- 
tentes,  ex  decreto  facultatif  medicinœ 
argtntoratcnsis  in  lucem  éditât.  Stras- 
bourg, I75a,  in-fol. ,  et  en  français , 
ibia\  —  On  trouTe  dans  cet  ou- 
vrage :  &°  La  figure  d'an  ntérus 
unique  dans  la  cavité  duquel  existe 
une  niasse  triangulaire ,  partant  des 
deux  angles  supérieurs  de  cette  ca- 
vité, et  se  rendant  à  son  orifice  in- 
férieur ,  d'où  résulte  qu'elle  est  par- 
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Ugée  en  deux  cavités  longitudinale! 
incomplètes  ; 

ao  Utérus  double  avec  deux  Tagine» 
pourvus  chacun  d'un  hymen  bien  con- 
formé, vulve  unique.  Chaque  utérus 
n'était  accompagné  que  d'un  ovaire  et 
d'une  trompe. 

3°  Cas  de  snperfëtatîon,  La  femme, 
sujet  de  cette  observation .  accoucha 
le  3o  avril  1748  d'un  entant  vivant, 
qui  mourut  deux  mois  et  demi  eprèc 
sa  naissance;  le  17  septembre  de  In 
même  année,  cette  femme  accoucha 
d'nne  fille  vivante  et  à  terme.  D'a- 
près le  contenu  de  cet  ouvrage  hv 
téressant,  que  signifie  cette  op 
des  anteurs  de  la  lliograpkU 
cale?  «Qnece  travail  n'a  pas 
»  tribué  à  l'avancement  de  l'ai 
»  parce  que lautenr se  borne  toujours 
»  â  suivre  pas  à  pas  Winslow ,  dont 
»  le  manuel  servait  de  texte  et  de  en» 
»  nevas  à  ses  leçons  »  Evidemment 
celte  réflexion  est  ici  sans  application 
comme  sans  motif. 

(Portai.  —  Haller.) 


EISFELD  (JEAif-FarfDÉRioAuousTK),  professeur  extraordinaire 
de  médecine,  mort  à  Leipzig  le  3o  novembre  i8aa.  Il  était  né  à 
Heldrungen  le  3o  novembre  1767.  Il  se  livra  d'abord  à  la  théologie, 
et  s'y  serait  probablement  fixé;  mais  ayant  émis  quelques  proposi- 
tions qu'on  jugea  n'être  point  orthodoxes,  il  se  vit  forcé  de  donner 
une  autre  direction  à  ses  travaux:  il  se  tourna  vers  la  médecine, 
qu'il  étudia  à  Wittemberg  pendant  six  mois ,  et  ensuite  à  Leipzig. 
Le  docteur  Rapp  l'introduisit  dans  la  pratique  de  l'art  de  guérir.  Il 
obtint,  en  1802,  la  ebaire  extraordinaire  de  médecine  de  Leipzig, 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort. 

Eisfeld  n'a  écrit  que  les  opuscules  suivans  : 


Spécimen  physico-medteum  meleta- 
mata  quœdam  ad  historiam  naiura- 
lem  tjrphi  acuti ,  Lipsiœ  aestivo  tem- 
pore  aimi  1799  grassanlis,  pertmen- 
tia.  Leipzig,  1800,  in-4.  —  Une 


circonstance  remarquable  de  ce  ty- 
pbus  est  sa  coïncidence  avec  celui 
qui  régnait  alors  en  Angleterre  et  en 
Italie. 

Dits,  inaug,  de  curattone  typhi 


>9Î 

Ueber  Ernst  Platner*s  Leben  :  Sur 
la  vie  d'Ernest  Plataer ,  dans  Zeitung 
Jûr  die  élégante  Wek.  1819,  n°  3o 
et  soir. 

(AUgemeinc,  medicinisch.  Zeitung. 
—  Meusel.) 
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•cal*,  Lipsiœ  aestivo  tempore  a  nui 
1 7  79»  gra  <s*rtt<s,  pertinenlia .  Lei pzi  g, 
1801,10-4. 

Btjtrag  zur  Geschichte  des  Cal- 
Imstei/u  :  Recbet  ches  poor  l*histoira 
des  calruls  biliaires ,  dans  les  H.-F. 
htmflanCs  und  J.-  C  RosenmàiUr's  Dey- 
tntgen  zur  Geschichte  der  Zergitede- 
mçdkmnt.  1800. 

ELBEN  (Ericest)  de  Stuttgart,  reçu  docteur  en  médecine  à 
Berlin  en  1821 ,  est  mort  à  Si  lis  tria,  le  17  novembre  1819 ,  à  l'âge 
de  3i  ans.  A  peine  rétabli  d'une  grave  maladie,  il  partit  de  Kal- 
lîck,  où  II  remplissait  les  fonctions  de  médecin  dans  un  hôpital  mi- 
litaire russe,  pour  se  rendre  a  Silistria,  où  il  fut  pris,  au  bout  de 
quelques  semaines,  d'une  fièvre  nerveuse,  causée  par  les  fatigues, 
fri  l'enleva  en  peu  de  jours.  Ce  fut  une  perte  pour  la  science,  car 
3 avait  long-temps  étudié  la  peste,  et  avec  d'autant  plus  de  soin 
•yilen  avait  été  lui-même  atteint.  Il  préparait  sur  ce  sujet  un  ou* 
liage  qui  aurait  eu  certainement  de  l'importance,  à  en  juger  par  le 
aérite  du  suivant,  qui  est  le  seul  qu'Elben  ait  mis  au  jour  : 


Dt  acephalis ,  sive  m  oust  ri  s  corde 
wmdhus.  Diss.  academica  anato- 
***ftysioJogica .  Berli  □ ,  1821,14- 
"3  pp.  in-4.  —  Tabula  ad  disserta» 
**m  anatomico-physiologicam  de 
*tpkalist  sive  momtris  corde  caren» 
&*t.IHd.9  1811,  aa  pl.,  in-4.  — 
Henographie  savante  et  complète  de 
l*ctpkalic  vraie.  L'auteur  a  donné  la 
bte  de  tons  ceux  qui  avaient  traité 
*»at  Ini  la  même  matière ,  on  qui 
«tient  publié  quelques  observations, 
lapn  rassembler  62  cas  d*atéphalie, 


auxquels  il  en  a  lui-même  ajonté  dix. 
Le  résultat  principal  qui  ressort  du 
rapprochement  de  tons  ce*  faits,  tt 
que  l'auteur  signale  dans  le  titre  de 
son  ouvrage ,  c'est  que  l'absence  du 
cœur  est  une  conséquence  nécessaire 
de  l'absence  de  la  tête.  Le  recueil  de 
planches  qni  accompagne  la  disserta- 
tion réunit  un  grand  nombre  de  cas 
dont  i!  serait  fort  difficile  Je  rassem- 
bler, niéuie  à  grands  frais,  les  origi- 
naux. 

{AUgemeinc  medicinische  Annal  en.) 


ELLER  (J.-Théodore),  conseiller-privé  et  premier  médecin  du 
roi  de  Prusse,  directeur  du  Collège  médico-chirurgical  de  Berlin, 
nembre  de  l'Académie  des  sciences  de  la  même  ville,  était  né  à 
Pltsken,  dans  la  principauté  d'Anhalt-Bernbourg,  en  1689. 11  mou- 
nitle  i3  septembre  1760. 

Oazophjlacinm  sive  catalogus  re-  jXiitzHche  und  ausserlesene  rnedi- 

'■ai  mineralium    et   metafticarnm,  cinische    und  chirurgische  sinmer- 

bunrg,  17^3,  in-8.  kungen  und  verrichtr.te  Operaiionen 

1.  iî 
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indem  Lazare th  znr  Charité  in  •  Ber-  mis  la  dernière 
lin  :  Remarques  iiiédieo-chirurgicalrs 
et  opération*  pratiquées  à  l'hôpital  de 
la  Chai ité  à  Berlin.  Reilin,  1740, 
in-8. ,  fig.  —  Histoire  de  1  hôpital , 
qui  était  nouveau  à  cette  époqne.  Bu- 
bon ulcéré ,  avec  lésion  de  l'intestin , 
guéri  ;  fistule  à  la  poitrine  avec  carie, 
guérie;  hoquet  opiniâtre  d  < us  un  cas 
d\ibcè*  de  la  poitrine;  lith  »tom*e  par 
la  méthode  île  Rao  ,  taille  hypogaslri- 
que .  etc. 

Ketie  Vcnuche  mit  dent  menschli» 
chen  Mute.  Dans  la  aac  paitie  dts 
phjrsicalt.chen  Relustigungen.  Berlin, 
1741 ,  in-8. 

Physiolog'a  et  pathologie  medica , 
sett  philo  ofhia  corporis  l.umai.i  sani 
et  moibosi  ;  dos  ist  grnndiiche,  etc. 

—  sXebst  Eiitcm  A  h  ange  eimger  ad 
med in  nain  forensem  et  vlinicarn  gc- 
hœrigrn  Abhandlungrn.  u.  s.  tv.  in 
a.  Theilen  hemusgt  geben  und  ver- 
mehrt  von  D.  Joli,  Zimmennann. 
Schneherg ,  1748?  in-8.;  3e  édit. 
Allembourg,  1770,  io-8.  — Elle  ré- 
clama <oMie  la  publication  de  cet 
ouvrage ,  qui  n'est  qu'un  résumé  in- 
correct de»  leçons  qu'il  avait  frites  au 
collège  médico -chirurgical,  de  1746 
à  1734. 

Ob^ervatio  de  ingenli  marisrd, 
seu  sjcosi  irt'rà  sintun  pndoi  is,  enatâ. 
in  Miscrllan.Berolincns.T.  IV,  p.  237. 

—  Le  même  aiticle  contieut  plu- 
sieurs antres  observations  sur  les  cul- 
culs,  etc. 

Observation  es  de  cognotceitdij  et 
cnrunJis  moi  bis,  prœnrtim  acu.is. 
Kœnisbeig  «  t  Leipr.ig,  i7<>2,  iu-.'l  ; 
Amsterdam  (  (ienève  ) ,  1  7 <>f> ,  in-.!. 
Traduit  en  fr.mçais  par  Ag.tihang«» 
Le  Roi.  Paris,  177.1,  in-ia.  —  C'est 
Touviage  d'un  praticien  judicieux  et 
éclairé  9  mais  auquel  l'auteur  n'a  pas 


main*  L'intentiom 
d'hller  parait  avoir  été  de  traiter  de 
toutes  les  maladies;  mais  la  mort  a 
interrompu  son  travail,  et  11  n'a  parlé 
qne  d'une  partie  des  maladies  aiguës 
sculrineut. 

Les  mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Prusse  en  renferment  mm 
grand  nombre  de  Eller.  Eu  voici  In- 
dication : 

Dissertations  sur  les  élément  oh 
premiers  principes  du  corps.  Année 
1746. 

Exposition  anatomique  de  l'origfne 
et  de  la  formation  des  gangliam. 
Ibid. 

Dissertations  physico-chimiqnes  tmt 
la  séparation  de  l'or  d'avec  C argent  9 
qu'on  nomme  séparation  sèche ,  1 7tf  • 
Essai  sur  in  formation  des  corps  M 
généial,  1748. 

Rct  hen  hes  sur  la  fertilité  de  la  terre 
en  g:ué  al.  1749. 

Sur  la  nature  et  les  propriétés  de 
Veau  commune ,  considérée  comme  un 
dissolvant.  1  750. 

Sur  les  phénomènes  qui  se  ma  ni f es-  ' 
fent  quand  on  dissout  toutes  sortes  de 
sels  dans  l  eau  commune  séparément. 
1750. 

Aoiurlle  expérience  sur  le  sang  ha 
main.  1  7.5  r. 

Aouve/les  expériences  et  observa- 
tions sur  la  'végétation  des  graines, 
des  plantes  et  des  arbres.  1752. 

R  flexions  philosophiques  sur  an 
cas  singulier  d'un  jtune  garçon  de 
douze  ans  a  qui  Vade  d'un  moulin  à 
vent  avait  enfoncé  le  crâne  ,  en  avmit 
fait  sortir  une  quantité  tonsisidérable 
du  cerveau,  tt  qui  cependant  a  été 
entièrement  gneri  sans  le  moindre 
dérangtment  des  Jacnltés  de  i'dme. 
J7ja. 
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Smr  r origine  et  la  génération  des 
métaux.  1753. 

Recherches  sur  l'usage  prétendu 
dangereux  de  la  iHiistclle  de  cuivre 
dans  nos  cuisine*.  1754. 

Description  tT un  monstre  cyclope 
mis  au  monde  à  Berlin  le  19  Jévrier 
1754.  Année  1754. 

Recherches  sur  la  formation  des 
fiertés  ou  concréti  ns  graveleuses 
ions  le  corps  humain,  à  l'occasion 
fmne pierre  sortie  par  un  abcès  percé 
dans  les  hypochoudres.  1 7  5 a. 

Recherches  sur  la  force  de  iïma~ 
gmatum  des  je m  me  s  euceùires  sur  le 
fa:ns9  à  r  occasion  d'un  chien  mon- 
Mneux.  1755. 

Expériences  sur  la  conservation  du 
MMg et  d'autres  corps  liquides  ,  sans 
nmpiion,  dans  le  vide  pendant  pln- 
sum's  années.  1 757. 

Ces  divers  mémoires  ont  été  réunis, 
traduits  en  allemand  pur  Chai  les 
Abratum  Gerhaid,  et  publies  sous  ce 

titre  : 
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Joh.  Theodor  Èller's  plysikalisck 
chim  sch-mediciniu  he  Abhnndlungen9 
ans  den  CetieuAschriJten  drr  Raxtigti» 
chen  Akudctnie  der  Wisstnschojien. 
Berlin,  1764  ,  în-S  ,  (îg. 

Après  la  mort  d'Lller,  on  a  publia 
de  lui  : 

ff  'olsta"nd:ge  Chirurgie,ode- grûnd- 
liche  Antveisung ,  aller  11  ml  i<de 
ansterlivhe  Krankhciten  der  men- 
schlùheh  Kœiperszu  heilen:  Chirm  gîe 
complète ,  on  principes  dn  traitemeut 
des  maladies  externe*  du  corps  hu- 
main Bei lin  ,  176!$ ,  in-8. 

Ausûbende  A  rzneywissenschajt  9 
oder  praktitche  A  tweisung  tu  der 
gmudluhen  Erkcnntiiiss  und  Cur 
aller  i/.nerliihen  KranÀheiten  der 
mt  ntchltchen  Kœ  pe*s  :  Introduction 
pratique  à  la  connaissance  et  au  trai- 
tement de  toutes  les  mal.idie*  interna. 
Berlin  et  Stralsuml,  1767,  in-8. 

Adeluog  —  Meusel.  —  Comment, 
de  rtb.  in  mcd.  gvs(9 


ELLIOTT  ou  ELT/IOT  (John),  né  en  1747  à  Oiard,  dans  le 
comté  de  Somerset,  fut  mis,  à  1/»  ans, en  apprentissage  chez  un 
apothicaire  à  Londres  II  ouvrît  lui  même  une  pharmacie  vers  1777, 
et  s'occupa  de  recherches  scient  ifiques  et  d'expériences  chimiques. 
Ayant  cm  reconnaître  qu'une  certaine  préparation  saline  de  ma- 
gnéaie  était  un  remède  contre  quelques  genres  de  fièvre,  il  répéta, 
pour  s'en  assurer,  de  nombreux  essais  sur  des  pauvres  de  son  voi- 
sinage, et,  encouragé  par  «es  succès,  il  se  procura  un  diplôme  de 
laédeein,  et  commença ,  vers  1780,  à  exercer  la  médecine  dans  un 
local  particulier,  en  se  bornant  d'abord  à  l'administration  de  son 
irmède,ct  sans  abandonner  son  premier  état.  Elliot  s'était  toujours 
fcit  remarquer  par  la  douceur  de  son  caractère  et  par  son  assiduité 
•  l'étude  des  sciences,  lorsqu'à  l'âge  de  /4o  ans  une  passion  mal- 
heureuse \int  détruire  le  repos  dont  il  jouissait.  Épris  d'un  amour 
Bsnnnontable,  dont  l'aveu  fut  reçu  avec  dédain  ,  il  tomba  dans  une 
■pUncolic  profonde,  et  résolut  de  mettre  fin  à  ses  jours,  après  avoir 
arraché  la  vie  à  la  cruelle  qui  faisait  son  malheur.  11  lui  tira  un  coup 

x3. 
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Éloy  naquit  a  Mans  le  90  septembre  17149  d'an  négociant  de 
cette  ville,  Pierre-Joseph  Éloy.  Ayant  perdu  son  père  en  17*4,  et 
sa  mère  moins  de  trois  ans  après,  il  trouva  des  ressources  dans  ses 
oncles,  qui  prirent  soin  de  son  éducation.  Après  avoir  fait  ses  pre- 
mières études  dans  sa  ville  natale,  et  sa  philosophie  à  Louvain,  il 
se  livra  à  l'étude  de  la  médecine  dans  celle  dernière  Faculté,  y  prit 
le  grade  de  licencié  le  3  septembre  1736,  et  vint  se  perfectionner  à 
Paris  Au  bout  d'un  an,  il  fut  de  retour  à  Mons,  où  il  se  livra  à 
l'exercice  de  sa  profession.  La  régence  de  la  ville  lui  confia  lVm- 
ploi  de  médecin -pensionnaire,  le  if>  décembre  1 7 5  ji  ,  et,  en  i73J(, 
la  duchesse  de  Lorraine  et  de  Bar  le  choisit  pour  médecin -consul- 
tant. Il  conserva  toujours  le  premier  de  ces  deux  titres,  et  y  joignît 
plus  turd  celui  de  conseiller-médecin  ordinaire  du  duc  Charles  de 
Lorraine  et  de  Bar.  Éloy  mourut  le  10  mars  1788.  Il  avait  publié 
les  ouvrage*  suivans  : 


Bcfl'  xions  sur  V usage  du  thé.  (Ano- 
nyme) Mons,  I75«>,  in- 12,  5<>  pp. 
—  Lobjeî  de  l'ouvrage  est  de  mou- 
trer  l'abus  que  l'on  faisait  de  cette 
boisson  H u  anonyme  ayant  attaqué 
,  Kéirit  d'Kloy  dan»  an  opuscule  inti- 
tule :  Apologie  du  V  é.  i"5o,  in-xa; 
il  répondit  parle  suivant  : 

héfltxion*  sur  une  brochure  inti- 
lulce  :  Apulou.s  u"  mit.  Mons,  1 7 5 1, 
in-ia.  7't  pp  —  1-a  di-pute  n'en  re*ta 
pas  là.  car  l'adversaire  d  KUy  mit  an 
jour  un  Supplément  à  l'apologé  du 
thé ,  et  le  thé  resta  la  boisson  favoiite 
de*  Flamand*  et  des  lIollaud.;t«. 

Die. tonnai  e  lustoiqne  de  la  mrde 
cwe%  conteuanl  son  origine,  ses  pro- 
grès ,  se»  révolutions  ,  ses  sectes,  et 
son  état  cbezle%  differeus  peuple}»;  ce 
que  l'on'  a  dit  des  dieux  ou  de»  héros 
anciens  de  cette  science,  l'histoire  des 
plus  cclebies  médecins,  philosophe? 
on  personnes  savantes  de  toutes  na- 
tions, et  cpii  01. t  concouru  à  son  avan- 
cement. I**  fameux  «nutouiiste*,  chi- 
rurgiens, botanistes  et  chimistes,  un  ce 
l'exposition  de  leurs  seutimeus  et  de 


leurs  découvertes ,  et  le  Catalogne  de 
leuis  principaux  ouvrages;  le  tout  d'a- 
près ce  que  les  meilleurs  auteurs  oui 
éi rit  sur  cette  matière,  l-iége,  1755, 
in- 8,  a  vol.  —  Ce  premier  diction» 
naire  n  était  qu'un  bien  Ciiblr  ess^i, 
compile  saii.s  critique  des  bi.ttoire*  de 
Daniel  Lcdeic ,  l''reind,  Clfon,  Le* 
gendre,  et  des  hio  -  biblii»giaphîet 
de  Mt.reri,  Vanderliudeu ,  James, 
M;mg«-t,  Ladvoeat,  l'ojp-ns,  As* 
tiuc,  etc.  Ce  lut  moins  une  édition 
nouvelle  de  cet  ouvrage  qu'un  ou- 
vrage nouveau  qu'M<»y  publia  plot 
de  20  ans  après  s  >ui  le  titre  suivant  : 

Dictionnaire  historique  de  la  mi- 
dtcine  ancunne  et  mode/ ne,  ou  Mé- 
moi  et  dispo  és  ett  or,l  e  alphabct»qH9 
pom  sen-irà  l'histni  e  de  cette  science 
et  à  t\  lie  des  /n  derins,  anu(o>ri\test 
bo  airi*te< ,  chiurgiens  et  eh  i  mis  es  de 
tome*  les  nation».  Mons,  f77tf  ,in-4» 
4  toi.  — '  Pour  ne  p.trlet  que  des  avan- 
tage? de  ce  dictionnaire  ,  dont  le  soit 
a  cte  d'ëtie  amèrement  ctitiejlsë  par 
ceux  qm  le  copiaient  avec  le  moins  de 
scrupule ,  ou  peut  ullirmer  qu'à  Té* 
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peajaa  «m  il  parut  peu  de  sciences  en 
aient  on  me  ilmr ,  et  qu'il  est 
aujoord  hui ,  suas  plusieurs 
îtpports,  le  moins  iocoiuplet  que  la 
■edecine  procède. 

Cottrs  êL  mentaire  des  accouche- 
mems  ,  distribua  en  40  leçons ,  avec 
Tes  position  sommaire  de  la  matière 
eu  oh  doit  expliquer  dams  chacune 
telles,  rédigé  pour  l'insiroclion  des 
éfcres ,  par  ordie  des  état»  du  pays  et 
conté  d  H.unaut.  (Anonyme.)  Mous, 
1773  v  iu-i  a. —  Manuel  tiré  de  Lc- 
uct  et  de  Deienrye. 


Mémoire  sur  fa  marche,  la  natn*e, 
les  causes  et  le  traitement  de  la  dy  en- 
ter:e.  Mon* ,  1780  .  in-8.  —  Mémoire 
publié  à  l'ocvasion  de  1  épidémie  dy- 
sentérique qui  régnait  à  Bruxelles  et 
dans  la  Belgique  en  1779  cl  1°*  se 
prolongea  jusqu'en  1 7  8  J. 

Qéirstion  tntdco- politique  :  si  /*«- 
sage  du  cafc  c*t  avantage  ttx  à  la 
santé,  et  s*U  peut  se  concilier  a\-eo  le 
bien  de  l'état,  dans  les  provinces  beU 
piques,  Mous,  1781,  ir.-8. 

(Paqaot) 


ELSE  (Josf.ph),  chirurgien  anglais  distingué,  mort  le  10  mars 
1780,  avait  occupe  long- temps  la  place  de  chirurgien  de  l'hôpital 
Saint-Thomas  à  Londres.  La  Biographie  universelle,  et,  depuis, 
kBi>  graphie  médicale,  ont  donné  a  Lise  le  titre  de  membre  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie  de  Paris  II  n'y  a  point  de  traces  de 
cette  nomination  dans  l'histoire  de  cette  société  savante.  Lise  a  peu 
écrit  Voici  les  titres  des  opuscules  qu'on  lui  doit: 


luejr  on  the  cure  of  ihe  hjdrocele 
•/  lie  ttihii  <e  vuginnlis  testis  :  tvsai. 
■rie  traitement  de  l'hydroi  è!e  de  la 
taiqoe  "aginale  du  ré  ticule.  Lon- 
dres, «770,  in-8.  CS  pp.  —  La  mé- 
taole  de  traitement  qu'il  pn-fere  est 
celle  par  le  caustique.  Selon  lui,  relie 
ptr  la  ponction  ej»t  tn-s- in  fidèle,  l'iiv 
Cbion  est  souvent  suive  d'acrid»  ru»  : 
ltratikttqne  manque  rateiueut  son  ef- 
fet, rt  e>l  »an>  d.mger  quand  d  est  ap- 
pliqué d'une  manière  <  ouveu.'ible. 
U*  fxp'»*e  avec  soin  cette  utaiiîèie. 

Of  tu /non  rs  ftumed  by  rupnued 
WW,  hometimes  mistaken  for  anett- 
rims  :  Des  tumeuis  louiée.4  par  la 
Aptaredes  veine*,  qu'on  piend  qiiel- 
^efiif  à  tort  pour  drs  MievriMnes. 
û«>»  les  Médical  ohseï  valions  and  in- 
f-iries.  T.  M,  1767,  p.  169.  —  Use 
apporte  trois  cas  de  ce  geare,  dans 


lesqocls  l.i  natnre  do  mal  ne  fut  con- 
nue qu'âpre»  la  mort  d  an  des  sujets, 
et  après  1  amputation  the*  les  deux 
autres. 

An  account  of  a  successful  method 
of  treating  sore  leg*  :  I£ipo»é  d'une 
méthode  tlliace  de  traiter  le*  ulcèies 
au*  jambes.  Meu.  obs.  and  inq  tir. 
T.  IV,  p.  ^47'  —  t"l,,?  lecoiumauda 
beaucoup  \'*\  pli  ration  d  une  lame  da 
pl  1011»  sur  I  iiWtie,  et  un  h.mdaga 
r  >ulè,  un  peu  serré,  dans  toute  la  lon- 
gueur de  «a  jju.be. 

An  unco'iimon  case  of  fatal  crural 
hernia  :  (  as  taie  <!*une  hernie  rrnrale 
morte  Ile.  Ued.  obs  aud  inquir.  T.  IV, 
p.  355.  Hernie  incomplète,  ne  f..i- 
s.int  point  M'il.e  ;iu  devant  du  liga- 
ment de  l'oupail,  et  qui  avait  éié  mé- 
connue. 

OJ  an  encyiUd  tumour  in  the  sera» 
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tum  which  took  its  origin  front  the 
urethra,  and  contained  a  numbcr  of 
calculons  concrétions  as  wdl  as  urine. 
D'an©  inraeur  enkystée  du  scrotum, 
l'rant  son  utigine  de  l'urètre,  et  dans 
1. «quelle  existaient  un  grand  nombre 
de  calculs  nrinaiies.  Med.  obs,  and 
inquir,  1776. 

Histoire  d'une  carie  interne  de  l'o- 
moplate dans  les  Médical  transactions 
published  br  the  collège  of  physicians 
in  London.  T.  III.  —  Obs.  fort  remar- 


quable. Il  y  avait  de  grands  abcès  an 
br«s,et  beaucoup  de  chirurgiens»  dit 
Risbler,  auraient  tu  là  un  cas  d'am- 
putation. Else  reconnut  le  véritable 
siège  du  mal,  trépana  le  scapulom  et 
conserva  le  membre. 

Jos.  Else  whole  works.  To  which  is 
added  an  appendix  bjr  George  Faux, 
surgeon,  Londres,  178a,  in-8. 

(Reuss,  gelrhrte  En  gland.  —  Bob. 
Watt.  —  Richter,  Bibliothek.) 


ELSHOLTZ  (Jean  Sicismond),  né  à  Francfort  sur-l'Oder,  en 
i6?3,  étudia  d'abord  dans  sa  ville  natale,  puisa  Witteinberg et  à 
Kœnigsberg;  il  voyagea  ensuite  en  Hollande,  en  France  et  en  Italie, 
prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  à  Padoue,  en  i653,  et  fut 
nommé, quelque  temps  après  son  retour,  en  i656,  médecin  auliqûe 
et  botaniste  de  Frédéric- Guillaume,  électeur  de  Brandebourg.  H 
mourut  à  Berlin  en  1688,  dans  sa  65e  année.  Nous  avons  de  ce 
médecin ,  qui  fut  fort  célèbre  en  son  temps ,  les  ouvrages  suivans  : 


Anthropometria,  sive  de  mutuâ 
membrorum  corporis  humant  propor- 
tione,  et  nervortun  ha r monta,  libellas. 
Accessit  doctrina  nœvorum.  Padoue, 
16 54,  in-4  ;  Francfort  -  snr  -  l'Oder, 
i663,  in-8,  éd.  fort  augmentée,  avec 
des  figures,  Stade,  1672,  in-8.  ■— 
Doctus  UbelluSy  dit  Haller,  neque  abs~ 
que  propriâ  in  mensuris  indu  stria  na- 
tns.  L'auteur  croit  trouver  dans  cer- 
taines proportions  des  parties,  des  in- 
dices pour  reconnaître  le  caractère 
moral.  11  parle  des  pygmées  et  des 
géans,  et  fuit  beaucoup  d'emprunts  à 
Durer. 

Cljrsmatica  nova,  sive  ratio  quâ  in 
venam  sectam  medicamenta  immitti 
possintj  ut  eotlcm  modo,  ac  si  per  os 
assumpta  fuissent*  operéntur;  additâ 
e:iam  omnibus  seculis  inauditd  san- 
giinis  fanfusiouc.  Editio  sccttnda, 
variis  experimentis  per  Gennaniatn, 


Àngliam,  Galliam  atque  I ta  liant  fat» 
tis,  n  tenon  iconibus  aliquot  illustrât*. 
Berlin,  1667,  in  8.  La  ire  édition 
(allemande)  est  de  i665.  Lûnvragea 
para  de  nouveau  dans  le  Colfegium 
anatomicum  avec  des  opuscules  de  Se- 
verini,  Jasolin,  Cabrol,  eto»,  à  Franc- 
fort, 1668,  in-4.  —  Ouvrage  curieux, 
et  qui  renferme  beaucoup  d'expérien- 
ces d'injections  médicamenteuses  dans 
les  veines,  faites  non-seulement  sur 
des  animaux ,  niais  même  sur  des 
hommes. 

Flora  Marcltica,  sive  Catalogms 
plantant  m,  quœ,  partitn  in  hortis  ileo- 
toralibut  Mardi ue  Brandenburgicœ 
primants  y  Betolinensi,  Auragibu-gieo 
et  Postamensi.  cxcolunt»r,  partitn  sua 
sport  te  passim  provenin  n  t.  De:  lin  9 
166  3,  in  8.  —  Selon  H.tller,  Elshultc 
n'indique  que  la  moindre  partie  daa* 
plantes  indigènes,  et  non  pas  niêtov 


totto  celles  qu'avait  déjà  dit  connaî- 
tre Mensel.  II  y  en  a  quelques-unes 
qu'il  indique  à  tort  comme  Tenant 
«Mouocment  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg. 

AVa  angdegter  Garteuban,  oder 
Umerricke  *voh  der  Gartnerei,  auf 
du  Clima  der  àJarà  Bran  ienburg  ge- 
ritktet,  in  VI  Bûcher  verfasst.  Berl  n, 
1666,  in-4;  167a,  in-4;  1684,10-4; 
isipsig,  I7i5,  in -fui.  — -  Ce  traité  de 
jardinage,  ou  plutôt  de  la  col» are  drs 
fiantes  et  des  arbres,  est  an  ouvrage 
estimable.  Le  sixième  livre  traite  des 
pintes  médicinales  L'an t cor  parle  de 
kirs  vertus  avec  concision,  simplicité 
<t  jugement.  I]  y  a  quelques  planches. 

DestiUatoria  curies  a,  sive  ratio  du~ 
emiiliquorescoloratos  per  alembictun9 
hnctenns  si  non  igpota,  certe  minus  ob- 
savons  atque  cognita.  Accédant  Utis 
•  Wctu  et  Guemcrii  Rolfinckii  non  en- 
a* ckimica.  Berlin,  1674,  in-8. 

Butorta  steatomacis  resceti  et  fcli- 
VÊBtmnati.  Berlin,  1666,  in-4, et  dans 
hslfkém.  des  air.  de  la  nature.  Dec.  1. 
•{•S. —  Le  •même  volume  de  ces 
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Epbémerides  renferme:  De  conceptione 
tubariâ  Vassalii,  qua  humant  foetus 
extra  uteri  cavitatem,  in  tnbis  qnan- 
doqne  concipiuntttr  ;  item  de  pttellâ 
monstrosâ.  Berolini  nuper  nalâ%  épis- 
tolc.  EUholtx  a  encore  fourni  an  Re- 
cueil de  V  Académie  des  Curieux  de  la 
nature  d'autres  observations  dont  on 
peut  voir  l'indication  dini  Manget  ou 
Haller. 

De  phosphoris  obserx'ationes  qua' 
tuor.  Berliu,  1676,  168 1,  in-8. 

Diœtcticon,  dtts  ist  nettes  Ttschbuch 
vonErhaltttngguter  Gesunetheitd  .rch 
eine  ordehtliche  Dicet,  in  VI  Bttchern  : 
Diseteticon,  ou  nouveau  livre  de  «able 
pour  l'entretien  d'une  bonne  santé  par 
le  régime  de  vie,  en  6  livres.  Berlin, 
1683,  in-4,  466  pp.»  fi  g.  —  Dans  cet 
ouvrage,  écrit  avec  beaucoup  d'érudi- 
tion, il  est  traité  de  toutes  les  substan- 
ces alimentaires  sons  le  rapport  de  la 
diététique  et  de  l'histoire  naturelle, 
ainsi  que  de  leur  préparation.  La  par- 
tie de  l'ouvrage  à  laquelle  Haller  donne 
la  préférence ,  est  eelle  .qui  traite  des 
poissons. 


ELSNER  (Christophe-Frédéric),  né  à  Kœnigsbcrg  en  1749, 
fit  sés  études  dans  l'Université  de  cette  ville,  y  fut  reçu  docteur  en 
1773,  obtint  la  chaire  ordinaire  de  médecine  en  178!» ,  et  mourut  le 
io^vril  1820.  Elsner  fut  un  des  professeurs  distigués  de  cette  faculté. 


Diss.  de  magnesiâ  Edinburgensù 
Ionigsberg,  1773,  in  4. 

Diss  analecta  de  methodis  deter- 
minandi  medicamentorum  vtrtutes. 
Xflenisberg,  i774t  in-4- 

Diss.  disquisitionetn  exhibent  nu  m 
sntphuf  interne  adhibilum  juré  medi- 
cementum  habcatur.  Kœnigsberg , 
1774,  in-4. 

Abhandlung  ùber  die  Brustbrâune 
■Urr  Versuch  :  Mémoire  sur  l'an- 


gine de  poitrine,  premier  e*sai.  Kœ- 
nigsberg, ^778,  in-8.,  84  p.  —  Après 
avoir  exposé  le»  résultats  fournis  jus- 
qu'alors par  les  recherches  anatomico* 
pathologiques,  l'auteur  déclare  que 
des  ossifications,  soit  des  cartilages 
costaux,  soit  de  diverses  parties  si- 
tuées au  voisinage  du  cœur,  ou  au 
coeur  même,  ne  lui  paraissent  p.«s  ren- 
dre suffisamment  compte  des  phéno- 
mènes. 11  aime  mieux  y  vuir  oue  af- 
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fect'on  de  nature  arthritique ,  et  ap- 
puie cette  opinion  rie  deux  f.iîlft  ob- 
servé* par  lui.  Le  traitement  de  l'an- 
gine de  poitrine  doit  cire  celui  de  la 
go;ifte  anomale  en  général.  Le  raé- 
n»oire  d'Elsner  est  au  des  ouvrages 
jutéressans  qu'on  ait  sur  ce  sujet 
obncur  On  en  trouve  un  court  extrait 
dans  L*  Journal  de  médecine,  t.  Ci  , 
pp.  539. 

lier  t/àge  zur  Fieberlehrt ,  Stuc  A 
l'IU  :  Mémoires  pour  sprvir  à  la  doc- 
trine des  fièvres,  cahier*  Ï-III.  Koc- 
nigsberg,  17X2,  in-S  ;  ibid.%  1789, 
i ii-3 .  —  Les  commentaires  dV  Leipzig 
donnent  no  court  extrait  de  la  pre- 
mieie  édition  de  cet  ouvrage,  t.  a5, 
et  un  extrait  beaucoup  plus  étendu  de 
la  seconde  se  trouve  duus  la  Gazette 
de  Safzbourg,  1790. 

Mfdicinisch  -  Ccrichilichû  Bibl'to- 
thek  :  Bibliothèque  médico-légale. 
Kœnigsjberg,  1  784-80,  in-8.,  1  vol.  — 
Journal  fuit  à  l'imitation  de  la  Riblio- 
t!  è(/uv  ch  ru- gi cale  de  Rcbt:r,  et 
de  l.i  Bibliothèque  de  médecine ,  de 
Miin-.-iy  On  y  tronve  des  extraits 
étendus  d'un  as&cz  grand  nombie 
d'ouvrages. 

D.  pro  loco  sist.  de  dysenteriœ  dif- 
ferentiisconmemarium  primum.  R*"p. 
K  F.  Sihulz.  Kœnig.sbcrg,  1  78(1,  in-4. 
—  Description  d'une  épidémie  à  Kœ- 
nipherg. 

Progr,  varirtm  frbris  statnm  expo* 
nens.  Kctnigsherg,  '789,  in-l.,  ta 
pp.  —  (/est  comme  un  résumé  de 
l'onvr.tge  pyi'étobigique  indiqué  plus 
haut.  L  a  ;teur  partage  les  fièvres  en 
ciuq  danses,  qui  >unt  :  la  lièvre  sim- 
ple ,  l'iiiflamiuMnire,  la  pntiide,  la 
i>ei  veuae  et  la  m<digne. 

Spicilejitim  ad  ang'ttam  maxilla- 
rem.  Kœnigsherg,  1787,10-4.,  ta  pp. 

Ein  Paar  If'ôrte  iibtr  die  PocAen 


und  uber  dié  Inoculation,  dtrudben 1 
Quelques  mois  sur  la  petite-vérole  et 
sur  l'inoculation.  Kœnigsherg,  1787» 
in-8.,  80  pp.  —  Un  es  de  variole 

anrvenu  chez  une  personne  inoculée, 
la  comtesse  de  Kei*erlingk ,  ayant  Ciît 
du  bruit,  l'auteur,  zélé  paitiaan  da 
l'inoculation,  cherche  à  eicblir  que  la 
pu*  dont  on  s'était  servi  pour  inocu- 
ler la  jeane  co  ni  tes  ne  avait  clé  pris  sur 
un  sujet  atteiut  d'oi.e  variole  fau*ee. 
On  «ait  anjouid'huî,  mieux  qu'à  eettt 
époque,  quelle  est  la  valeur  d'un  pareil 
subterfuge. 

Elsntr  lectionem  preecurtonmm 
JViedtei  indicit,  rte.  etc.  Prtefatio 
compleetitur  colli  citrvi  atqne  incO* 
naù  historiam,  qnœ  sit  tcstulœ  meee 
su ff radium  de  magnetismo  animmii. 
Kœi.ipb*-r£.  1787,  in-8.  —  Histoire 
d'une  affection  nerveuse  remarquable 
qui  était,  selon  l'exprehs*on  de  l'an*  - 
teur.  compendiwn  quasi  et  cou  fin  xn* 
omnium  cala  mit  atum  quœ  ex  nervis 
mule  udffctis  on'ri  soient.  —  Lee 
maladie*  nerveuses  peuvent  dont  er 
lieu  à  ton»  le»  phénomènes  attribués 
au  magnétisme  animal.  EUn^r  con- 
damne les  pratique*  des  magnétiseurs. 
Mores  offeudity  dit-il,  manipulation 
nu  m  encheiresis  ,  et  conçu piscentiam 
facile  potest  excitare,  quœ  ut  fongè  . 
à  fdiabus  atfjue  uxoribus,  quivis 
opiet  parens  atque  tnaritns. 

Pmg'ammntH  duo  de  li chêne  islan- 
dico.  Ka'nîgsbrrg,  1790-91 ,  — 
Pour  «les  thèse*  soutenues  le  1  3  août 
et  le  5  avril.  Le  premier  soi-  les  bons 
effets  du  !ich**<  dans  le»  affections  ca- 
tarrhales,  la  phthisie,  le  deuxième  sur 
son  emploi  dans  les  lièvres  bilien»eav 
putrides  et  nerveuses. 

Diss.  de  pneumoniâ  putridà  drfi 
Jos.  Sam  Acdork.  Krcnignbcrg,  179(9 
in-8.,  ao  pp.  —  L'auteur  duune  ce 
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■m  i  toute  hiftuuottioa  de  quel- 
qit  organe  de  U  poitrine  qne  ce  soit, 
compliquée  de  la  lièvre  pat  ride,  qn'il 
cuui<lère  comme  aae  espèce  morbide 
distincte. 

Programmata.Ànimadversionum  de 
mofbis  exanthcmaticis,  j  articitl.  I-II. 
Iœ»ig*berg,  1 793,  in-8.  —  Pour  des 
torses  du  1 5  mars  et  da  1  ' r  octobre, 
le  second  de  ces  programmes  a  poar 
oajet  principal  une  épidémie  de  scar- 
htîne  qui  régna  à  Kcenibbcrg  en  179a 
«1793. 

L'eber  die  Verhâîtniss  zwischen 
4em  Àrzt,  dcm  K'anken  nnd  dessert 
Jm^ef.ër  'tgem  :  Sur  les  rapports  entre 
lt  n.édn*;n,  le  m-tUde  et  ses  proches, 
t<*  cahier.  K.cen>g&brrg,  1794*  in-8., 
17  pp. 

Opttscula  acadrmica.  Keenisherg, 
iloe,  in-8.  —  Les  opuscn'es  conte- 
Un  dans  ce  recueil  sont  :  De  an»i/ta 
fvtridâ.  —  jlMvnadversiuiium  in 
Brmuii  systen.n  part.enla  1  ce  1.  — 
Ai  medieinae  per  hoc  s<rcnl  tm  fat  h. 

fr.  Hi>tnria  fitferaria  angince  cit- 
lÊnkalis  exttrnœ.  KoH)tg*berg,  1788, 


io-4. ,  16  pp.  —  Heaume*  bien  fait. 

Beiicht  iiber  dtn  Gesundheitsm» 
stand  der  Koenig/ichen  Provinz  Qst» 
Preuste  >  nnd  LitUuanen  im  Jafire. 
1801  :  Rapport  sur  lVtal  sanitaire  de 
la  province  royale  de  la  Prus*e  orien- 
tale et  de  la  L'uhuanie  durant  l'année 
1801.  Kccnigsberg,  1 801,  in-8.,  .V  p- 
—  Extrait  dans  la  biblio'hèo/ïe  d'Ha- 
(eland,  1804,  t  II.,  pp.  3oo-3o4. 

O ratio  de  novœ  pestis  anericanœ 
ortu  Kœnîpbcrg,  1804,  in-8. 

Non*  citerons  encore  de.ix  thèses 
soutenue*  sous  la  piésideacp  d'ElMier, 
et  à  la  composition  desquelles  il  parait 
avoir  en  part. 

Dis*,  resp.  F.  Uoh.  Lrttfermann,  ani» 
mndversiones  in  fibres  pituitosas.  Kœ- 
lîigNberg,  1780.^11-4.,  3ipp.  —  Thèse 
fort  bonne. 

Dis*,  retp.  7).  Gïïnther  de  gtossit'de, 
seu  !  natter  inflam'naùonc.  Kœniabcrg, 
17.SS,  in-4.,  19  pp. 

(  M  eu  se>.  —  Comment,  de  reb.  in 
med.  g*st.  —  Medic.  chir,  Zeitung.  — * ■ 
Dœring.  ) 


EMMERT  (Charlfs?  Fbkdfmc  ),  né  à  Gœttingnc  en  1777,  fut 
wçu docteur  en  médecine  à  Tubingen  en  180Ï,  après  avoir  soutenu, 
tous  la  présidence  de  Kielmeyer,  une  thèse  intitulée:  De  venenatis 
*ctd*  Boruscivi  in  animait  ejjeclihus ,  in-8,  28  pp.  Il  fut  nommé 
peu  de  temps  après  professeur  de  médecin*  vétérinaire  à  Berne.  En 
181?,  il  remplaça  Schiflerli  dans  les  chaires  réunies  de  chirurgie 
Ct  d'accouchement.  Il  les  quitta  pour  aller  occuper  celle  d'anatoir.ie 
deTubingue.  à  la  fin  de  1 8 1 5  ou  en  1 8 16  :■  il  n'occupa  pas  long-temps 
celle-ci,  car  il  mourut  le  7.1  août  1810,.  Sa  santé  av;iit  été  ruinée  par 
les  expériences  loxicologi(|ucs  multipliées  qu'il  avait  faites  sur  lui- 
même.  11  était  membre  de  la  Société  phys;co-médicale  d'Erlang,  de- 
puis 18 1 4  9  et  de  la  Société  des  science*  de  Gœttingue  depuis  181  :>. 
Comme  médecin-praticien,  Kmmcrt  fut  un  bon  observateur;  comme 
physiologiste,  un  expérimentateur  ingénieux  ;  et  comme  loxicolo- 
gUte,  il  tient  rang  parmi  ceux  qui  ont  su  tirer  les  résultats  les  plus 
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positifs  des  expériences  faites  sur  les  animaux.  Emmert  n'a  publié 
aucun  ouvrage  de  quelque  étendue;  mais  il  a  enrichi  difTérens  jour- 
naux de  Mémoires  excellens  que  nous  allons  indiquer,  et  dont  le 
plus  important  sera  drjnné  presque  au  \ongi  parce  qu  il  présente  les 
résultats  d'une  multitude  d'expériences,  et  parce  que  c'est  tout  ce 
qui  nous  reste  d'un  grand  ouvrage  que  préparait  l'auteur,  et  que 
ses  occupations  ne  lui  ont  pas  permis  d'achever  et  de  mettre  au 
jour. 


Bemerktmgen  ûber  die  Wirkungfi 
art  tt'id  chimische  Zusammensctzung 
der  Gif  te:  Sur  l'action  des  poisons,  etc. 
dans  Meckel's  Detitscher  A  c/u'v /tir  die 
Physiologie,  t.  I,  p.  176;  Tubinger 
Blàtter,  t.  II,  p.  «8.  —  Einracrt  a 
▼a  ,  duns  de  nombreuses  expériences , 
que  la  rapidité  et  la  violence  de  l'ac- 
tion des  poisons ,  qui  se  manifeste 
constamment  par  l'intermède  de  lu  cir- 
culation, sont  toujours  en  proportion 
de  la  quantité  de  sang  contenue  dans 
la  partie  sur  laquelle  on  opère;  de 
aorte  que  les  os,  les  tendons  et  les 
nerfs  n'ont  pas  la  faculté  de  propager 
l'action  des  poisous.  Il  prouva  qne  les 
lymphatiques  nejonent  ici  aucun  rôle, 
en  faisant  voir  qu'on  peut  1rs  dé- 
truire tous  dans  la  partie  rai»e  en  con- 
tact avec  le  poison ,  sans  que  l'action 
de  celui-ci  soit  affaiblie. 

Ueber  die  Unabhœngigke't des  Klei- 
nen  Kreitlauf,  t>on  tien  Athmen  :  Sur 
l'indépendance  où  est  la  petite  circu- 
lation de  la  respiration.  Dans  Archiv 
fùr  die  Physiologie.  Von  J.-C.  Reil, 
180a ,  t.  V,  p.  401-416..    .    .  • 


Archiv  fur  die  Physiologie ,  t.  IX, 
p.  3 80.  —  D'après  des  expériences 
faites  fardes  lapins,  Emtneft  fe  croit 
autorisé  à  conclura  que  la  d  gestion 
stomacale  n'est  point  supprimée  par 
lu  section  du  nerf  pnenmo-gastrique. 


Untersuchungen  ûber  dos  Nabel- 
blœschen  :  Recherches  sur  la  vésicule 
ombilicale.  In  Reil' s  Archiv  fur  Phy* 
sioL  1811,  t.  X,  p.  42-83. 

Untersuchung  ûber  die  Entwicke- 
lung  der  Eidechsen  iu  ihren  Eyern, 
i>on  D.  Emmert  und  D.  Hochstetter , 
Profissoren  zu  Bern  :  Recherche*  sur 
le  développement  des  lézards  dans 
leurs  œufs  lu  Reil' s  Archiv  fùr  Phy- 
siol.,  t.  X,  p.  84-122.  —  Nack- 
trag  zu  den  beiden  Abhandlunge* 
ûber  das  Nabelblœschen  und  ûber 
die  Entwichelung  der  Eidechsen  in  *A- 
red  Eyern,  wyi  Projf  Emmert  und 
Hochstetter.  Ibid.%  p.  3 y 0-7  3.  Sup- 
plément aux  deux  Mémoires  sur  la 
vésicule  ombilicale  et  snr  le  dévelop- 
pement des  lézards  dans  le  ors  œufs. 

Beobachtnngen  ûber  einige  anato- 
mische  Eif.enheiten  der  fccgel  :  Obser- 
vations eur  quelques  particularités 
anatomiques  des  oiseaux.  In  Reits 
Archiv  fur  Physiol.%  t.  X,  p.  337-9». 

Nachtrag  zu  den  Beobaetungcn 
ûber  den  Einfiuss  der  Sùmmiiervens  auf 
die  respiration  ;  nebst  einigen  Berner* 
kungen  ûber  den  sympatischen  JVerven 
bey  den  Sangethieien  und  Vœgeln  : 
Supplément  aux  observations  sui  l'in- 
fluence du  nerf  laryngé  sur  la  res- 
piration, avec  quelques  remarques 
sur  le  nerf  sympathique  des  mam- 
mifère*  et   des    oiseaux.  In    Reil' s 


Jrckirfiir  die  Physiol.,  t.  XI,  p.  1 17- 
i3o. 

Veber  die  UnUrbindunç  der  Ge- 
àmkutader  :  Sar  la  ligature  de  la 
reine  nieuraïque:  ^extrait  d  onc  lettre 
in  prof.  Meckel.  /*  Reïïs  Àrckiv  fûr 
£e  Physiologie,  t.  XII ,  p.  a 55-5 7. 

Veber  Gifte  ans  cincn  Briefe  :  Sur 
les  poisons.  Extrait  d'à  ne  lettre.  37e- 
dimisch-chirurgische  Zeitung,  1 8 1 3, 
tllf,n°  61,  p.  163-169. — ^*Me  le"™» 
qiiaété  reproduite  dans  les  archives 
se  Meckel,  dans  le  Journal  d'Hofe- 
hod  et  dans  plusieurs  autres,  indi- 
«ae  les  résultats  généraux  déduits 
d'ungrard  nombre  d'expériences  faites 
avec  le  pin*  grand  soin  sur  l'action 
des  poisons  les  plus  énergiques:  j'en 
sonnerai  ici  oh  long  extrait ,  car  c'est 
comme  un  résumé  de  toutes  les  rr- 
Aerches,  et,  pour  ainsi  dire,  de  la 
fie  scientifique  de  l'auteur. 

Emmert  s'occupe  depuis  plus  de 
aaaas  (18 1 3)  de  recherches  sur  la 
-Maître  d'agir  des  poisons.  Il  a  fait  un 
gTsadaombre  d'expérience*,  particu- 
liôment  avec  l'acide  pratique  et  les 
hailes  essentielles  qni  le  contiennent , 
avec  l'opium,  la  belladone,  la  noix 
Tonique,  les  divers  poisons  qui  ser- 
rent à  empoisonner  les  flèches,  le 
train  de  la  vipère,  l'arsenic,  le  su- 
busse  corrosif,  le  phosphore ,  etc.  En 
attendant  qu'Emmert  puisse  publier 
h  série  d  expériences  qu'il  a  entreprises 
•orée  sujet,  il  en  expose  ici  les  résultats 
géaéraux. 

L'action  délétère  de  ces  différens 
poisons  pent  partir  des  parties  les 
plus  diverses  de  l'économie  animale, 
aui*  particulièrement  des  membranes 
■aqueuses,  de  celles  snrtoat  des  pou- 
Btons  et  du  canal  intestinal,  des  mem- 
branes séreuses  de  la  poitrine  et  du 
bas-ventre,  de  la  peau  blessée,  des 
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muscles,  du  cerveau  et  de*  vaisseaux 
sanguins.  Introduits  dans  la  cavité  de 
ces  derniers,  ils  tuent  le  plus  promp- 
tement ,  et  par  la  plus  petite  quantité. 
L'intensité  de  leur  action  est  alors  en 
même  temps  en  rapport  direct  avec  la 
vivacité  de  la  circulation  et  la  quantité 
du  sang  des  parties  auxquelles  on  les 
applique,  soit  que  les  applications  aient 
lieu  dans  1  état  de  santé,  soit  qu'elles 
aient  lieu  dans  celui  de  maladie. 

Les  parties  blanche;»,  telles  qne  le 
tissu  cellulaire,  les  tendons,  les  apo- 
névroses et  les  nerfs  de  la  vie  organi- 
que et  animale,  ne  sont  pas  susceptibles 
d'être  conducteurs  de  l'action  délétère 
des  poisons',  quoique  ces  parties  puis* 
sent  être  impressionnées  par  1  irrita- 
tion qu'ils  produisent. 

Plusieurs  de  ces  poisons  exercent 
leur  action  délétère  indistinctement 
sur  tous  les  animaux,  et  même  sur  les 
végétaux:  mais  tel  animal  soccombe 
plutôt  sous  telle  action  que  sous  telle 
autre,  et,  quoique  la<tion  vénéneuse 
soit  plus  énergique  chez  les  individus 
d'une  taille  petite,  que  cher,  ceux 
d'une  taille  grande  ,  lorsque  les  uns  et 
les  autres  appartiennent  à  la  même  es- 
pèce, cette  règle  u'est  plus  applicable 
quand  il  s'agit  d'espèces  différentes. 

Chaque  poison,  quelle  que  soit  la 
partie  à  laquelle  on  l'applique,  donne 
tonjon/s  lieu  aux  mêmes  phénomènes. 
Par  exemple,  le  phosphore,  introduit 
dans  une  plaie,  détermine  une  gastrite; 
mais,  de  ces  phénomènes,  les  symp- 
tômes neneux  sont  les  seuls  essen- 
tiels et  constans;  les  antres  sont  secon- 
daires, inconstans,  et  ne  dépendent 
que  de  la  quantité  du  poison  introduit, 
et  de  quelqncs  antres  circonstances. 
Ce  qui  vient  d'être  dit  s'applique  no- 
tamment aux  changemeiiS  de  compo- 
sition et  de  texture  qne  quelques  poi- 
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tons  déterminent  da  ns  certaine*  par- 
tira ;  la  prédominance  du  aysième  vei- 
neux (la  veinnsitê)  qui  a  Heu  dans 
beaucoup  dempoisonnemens,  n'est 
qn'une  suite  du  trouble  que  le  système 
nerveux  occasionne  dans  le  mécanisme 
de  la  respiration  :  car  ai,  lorsque  ce 
mécanisme  a  été  inlei rompu,  ou  l'en- 
tretient artificiellement ,  on  empêche 
cette  prédominance  d'avoir  lieu,  quoi- 
que par  ce  moyen  on  ne  puisse  pas , 
ainsi  que  le  prétend  Brodie,  empêcher 
la  mort  de  1  animal  qui  a  reçu  une  dose 
de  poison 

La  division  des  poisons  en  iinrcoû- 
qnes  et  en  acres,  n'eat  que  relative- 
ment juste,  et  s'appliqt.e  seulement  a 
certaines  doses  de  poisons,  comme 
aussi  à  certaine*  espèces  d'animaux. 
Toutefois ,  les  poisons  appartenant  à 
ces  deux  classes  agisscut  dans  nu  or- 
dre inverse  quant  à  l'intensité  de  leurs 
effets  sur  la  série  des  animaux. 

Le  n:éme  poison  peut  exercer  son 
effet  délctéie  sur  un  certain  nombre 
ou  sur  plimimrs  espèces  d'animaux. 
Après  la  mort  de  l'aniiu;i1 ,  le  poison 
n'a  perdu  que  ti es-peu  de  son  poids; 
oasis  ce  qui  a  été  peidu,  alors  même 
que  le  poison  a  été  introduit  pur  in- 
fusion d.iu.s  le>  vaisseaux,  ne  peut  être 
rttiouvé  ni  d'ins  les  li-piidcs,  ni  dans 
les  soli'le»,  si  on  en  excepte  néan- 
moins le  cerveau  et  la  moelle alongéc. 

l  ins  l.i  surface  anima  e  sur  laquelle 
le  poison  a  été  appliqué  e>t  considé- 
rable, plus  le  poison  e-t  soluble  ;  plus 
il  a  été  mis  iminciliaiemcrit  en  con- 
tact avec  les  parties  douées  de  la  vie, 
plus  son  action  est  prompte  et  in- 
tense. Aussi,  les  puisons  introduits 
par  une  plaie  agisicnt*iU  avec  beau* 
coup  plus  d'énergie  que  ceux  dont 
lac.  ion  part  des  membranes  mu- 
queuses. 


Plus  la  quantité*  de  poison  introduit 
est  grande,  pins,  quelle  qn'en  toit 
l'espèce,  son  effet  est  prompt  et  con- 
stant: en  même  temps,  les  changement 
organiqurs,  que  ce/tains  poisons  pro- 
duisent sont  beanconp  moins  remar- 
quantes. Moins  au  coniratiela  quantité 
introduite  est  considérable  (Inraqoe 
toutefois  la  dose  n'est  pas  insignifiante), 
pins  le  cours  de  la  ui»ladie  qui  en  ré- 
sulte est  lent,  et  l'actiou  spécilique  d« 
poison  distincte.  Eu  outre,  le*  «Itéra- 
tion* organiqurs  quVlle  détermine  §oat 
beaucoup  pla*  sensibles.  Ainsi,  lorsque 
de  grandes  qnantité»  d'arsenic  on  «la 
sublimé  ont  été  introduites,  U  mort  A 
lieu,  dans  bt-aucoop  de  cas,  subitement 
et  sans  qu'on  trouve  de  traces  d'in- 
flammation; de  petites  quantité»  d'ar- 
senic introduites  par  une  plaie  déter- 
minent des  érosions  spliacrleuse»  de 
l'e.ttomac;  enfin,  nu  eut  poison  or  ment 
lent  par  l'opium  occa-ionne  uu  rsmol- 
lisseiMcuc  de  ce  même  viscère. 

Les  poisons  ne  produisent  paa  d'ef- 
fets dtfféreiis  des  autres  in  liant,  lors- 
qu'ils sont  appliqués  sur  les  parties 
vivantes,  mais  séparées  du  re  te  do 
corps;  iis  n'en  prudui>ent  pas  d'an- 
tres ,  non  plus  sur  les  ucinbtei  sé- 
parés en  mtier,  mais  qui  commu- 
niquent encore  par  des  neif>  avee 
le  corps.  Quoique  Crampe  prétende  le 
contraire  à  l 'égard  de  l'opium  ,  «es 
expériences  n'offrent  pas  les  résultats 
qu'il  en  déduit  ;  et  l'isolement  d'une 
partie  empoison née  ne  préserve  paa 
non  p'n»  le  corps  de  l'.iniin;il  de  la  pro- 
priété destructive  du  poison. 

Le  système  absorliant  n'a  aucune 
part  à  l'affection  mortelle  du  corpe, 
au  moyen  du  poi»ou  qui  y  a  été  in- 
troduit par  un  point  quelconque.  I)o 
moins  ceU  est- il  ainsi  à  l'égard  dea 
poisons  animaux  et  végétaux ,  Isa- 
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farli  font  sa  contraire  modi6és  par  fiance  absolue. 
Itiritèœe  absorbant,  de  manies  e  à  ne 
bk  lai  noire.  Aussi  de  petites  quan- 
tité de  ces  poisons,  introduites 
COTtintielIemrnt ,  n'exei  cent- elles  pas 
i"»ciioa  délétère  «or  le  sang  et  la 
ckair  des  animaux  qui  les  reçoivent , 
stree  que  le  poison  est  sans  cesse  ré- 
Nrbé. 

Si  Ton  intercepte  la  circnlation 
imn  une  partie  quelconque  dn  corps, 
oit  que  ortie  interreptiun  ait  lien  par 
le» altères,  soit  q nielle  ait  lien  par 
Ira  veines,  on  peut  y  introduire  tonte 
k  ajajéce  de  poison  et  ne  produire  au- 
tan effet  sensible  à  la  saniè;  mais, 
laraqa'nne  partie  snr  laqnelle  le  poi- 
ls*) a  été  appliqué  est  en  communica- 
tian avec  le  reste  dn  corps,  seule- 
sarat  par  la  circulation  sanguine ,  les 
asVts  luoitcls  dn  poison  se  font  bi en- 
tât généralement  ressentir:  d'où  il  re- 
faite que  la  circulation  est  une  fon- 
de rigueur  puur  l'action  des 


Tout  ce  qui  favorise  ou  empêche  la 
aéaêi ration  des  poi»on*  dans  ou  sur 
les  paroi»  Tabulaires,  favorise  ou  era- 
aéeae  également  l'action  de*tincti\e 
an*iU  exercent  sur  l'orgaaination.  An 
awplas,  ni  la  destruction ,  ni  la  nru- 
trauMtion  des  parties  qui  ont  été  en 
saaJact  avec  le  poison ,  ne  préservent 
teejfor»  le  reste  de  l'économie  anl- 
uak  de  son  influence  mortelle. 

Tonte  espèce  de  neutralisation  ne 
admit  pas.  sans  exception  ,  ainsi  qne 
arii  t'observe  à  IVgard  de  l'acide  prus- 
siqae,  la  propriété  délétère  des  poi- 
ssas. Ainsi ,  l\icûîe  arsénique  c«»n- 
aorc,  dans  sa  combinaison  avec  la 
•Oit  calcaire ,  cette  propriété. 

5ou»  ne  connaissons  pas  de  contre- 
poisons, proprement  dits,  et  dans 
on  puisse  avoir  nne  con- 
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La  pin  part  des  poi- 
sons animaux  et  végétaux  paraissent 
avoir  pour  base  nne  combinaison  ana- 
logue à  celle  de  l'a  ci  île  pru»>iqne,  et 
les  snbotances  simples  d  »nt  se  com- 
pose l'acide  pratique  paraissent  en- 
trer en  nne  s«*rie  de  combinaisons  qui 
«ont  à  pen  près  à  cet  acide  ce  que  sont 
les  acides  végétaux  à  l'acide  acéti(]oe. 

Les  amers  rentrent  dans  la  classe 
des  poisons,  ainsi  que  le  prouvent  les 
propriétés  dn  quassia  amara  et  de  la 
féve  de  Saint -Ignace. 

Semblables  anx  matières  conta- 
gieuses avec  lesquelles  les  poisons  eu 
général  ont  pins  de  rapport  qn'on  ne 
le  pense  ,  les  poisons  animaux  et  vé- 
gétaux résistent  souvent  aux  réactifs 
les  plus  énergiques. 

Ils  pénètrent  les  parois  vasculaires 
à  peu  près  comme  l'air  impilé  pénèlre 
I?*  cellules  pulmonaires  ,  *e  inélrnt  au 
sang,  et,  en  parvenant  par  le  louent 
de  la  circnlation  jusqu'au  cerveau  et  à 
la  moelle  épinière ,  ils  alf^ctenl  ,  au 
moyen  de  ces  organes,  et  particulière- 
ment de  la  moelle  épinière,  lec<«rps  en- 
tier. Leur  action  locale  est  subordon- 
née à  celte  action  générale. 

Ces  résulta'*  et  plusieurs  autres 
donnent  lieu  à  diverses  considérations 
neuves  sur  plusieurs  ol.jcts  apparte- 
nant à  toutes  les  brandie-»  de  la  méde- 
cine. En  voici  quelques  mu  : 

Si  les  veines  ne  résorbent  pas  pré- 
cisément, elles  sont  néanmoins  sus- 
ceptibles d'être  imprégnées  des  par- 
lies  actives  des  subi  au  cet»  que  l'on  met 
en  contact  avec  cl 'es. 

Comme  des  substances  aussi  con- 
traires à  la  nature  animale  que  le  sont 
les  poisons,  peuvent  pas>er  dans  la 
masse  du  saug  ,  il  faut  le^ard.  r  celle- 
ci  comme  un  mélange  de  Aubstance* 
les  plus  diverses ,  surtout  si  nous  con- 
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sidérons  qne  l'air  atmosphérique  dans  Sur  l'opat,  oq  poison  américain»  dans 

lequel  nous  vivons,  est  chargé  de  Mcckeïs  deutscher  Archiv  fâ  die 

tous  les  corps  susceptibles  d'adopter  Physiol,^  1818 ,  t.  IYV  p.  1 65-3  ta; 

la  forme  de  liquide  aériforme,  on  de  tiré  des  philosophical  Transactions, 

se  mêler  à  l'eau  ainsi  qu'à  l'air.  La  for-  1 814  ,  p.  94. 

mation,  dans  le  corps  animal, de  coin-        Bemerkungen  ùber  die  Hornkaut: 

poses  dont  les  principes  ne  se  ren-  Remarques  sur  la  cornée.  Dana  Mao» 

contient  pas  dans  nos.alimens  gros-  keCs  Archiv  fur  Physiologie  >  t.  IV, 

siers,  ne  doit  donc  pas  plus  nous  p.  537*38. 

étonner  qne  la  formation  de  pierres        Bemerkungen  ùber  die  Ab-und  Aus- 

dans  l'atmosphère.  sonderung  derMilch  :  Remarques  tor 

Comme  les  poisons  se  mêlent  au  la  sécrétion   et  l'excrétion  du  lait 

sang  avant  d'affecter  les  points  cen-  Dans  Mecket s  deutscher  Arc  ht  9 ,  etc., 

traux  du  système  nervenx,  et  qu'ils  t.  IV,  p  538-4o. 

lui  communiquent  uuc  propriété  nui-  Bemerkungen  ùber  gifiige  WiHmnç  * 
sibte  à  tont  le  reste  des  organes ,  on  der  unœchten  A 'ngustnrarinde: Usasse* 
peut  assurer  qu'il  existe  des  affections  qnes  sur  la  propriété  toxique  de  ftV 
priiuitivcs  de*  liquides;  qu'il  y  a  des  coice  de  fausse  angusture.  Dana.  Bm* 
déplaceinens  de  matières  morbifiques,  Jeland's  Journal  der  pract.  Heilkunde, 
et  que  ces  matières  sont  souvent  et  181 5,  t.  I,n°  3,  p.  3.  —  Hmmert  m 
réellement  éliminées  par  des  crises  ;  fait  trente  expériences  sur  dea  man* 
que  le  vin  monte  réellement  à  la  téte;  mi  fore  s,  d?»  oiseaux  ,  des  amphibie* 
que,  lorsque  les  effets  d'une  matière  et  des  poissons;  snr  le*  membranes 
niorbifjqoc  continuent  encore  après  muqueuses,  séreuses,  sur  l'épidémie» 
son  élimination,  celle-ci  n'a  été  que*  sous  la  peau ,  dans  les  muscles ,  sur  les 
paitielle,  c'eM-a-dire  qu'il  en  est  resté  tendons  et  les  nerfs.  Il  faut  voir  dans 
une  partie  dans  la  masse  du  sang  :  de  son  mémoire  le  tablean  dea  phéno» 
sorte  que  bien  des  phénomènes  repu-  mènes  de  cet  empoisonnement;  il  ne 
tés  consensuels  ne  sont  qu'une  irrita-  peut  trouver  place  ici  à  cause  de  sua 
tion'idiop  abique,  laquelle  a  lieu  au  étendue.  ClVnéiooire  est  terminé  par 
moyen  de  la  circulation.  Les  observa-  l'histoire  d'un  cas  de  coxalgie.  Le  ali- 
tions nouvelles  sur  les  effets  du  tartre  jet  qui  en  était  affecté,  enfjnt  de  5 
stibié,  qui,  introduit  par  infusion ,  ans  1/1 ,  fut  empoisonné  par  suite  de 
détermine  des  vomissemens  alors  l'erreur  du  pharmacien,  qui  lui  avait 
même  que  l'on  remplace  l'estomac  par  fait  administrer  du  l'angnsture  fausse 
une  vessie,  viennent  à  l'appui  de  ce  au  lieu  d'une  décoction  d'angnstnre. 
qui  vient  d'être  dit.  On  peut  lire  un  extrait  du  travail 

Plan  zu  ciner  Bcarbeitung  und ïleo»  d'iimmett  dans  la  Bibliothèque  médh 

bachtung  der  Krankheiten  :  Plan  d'é-  cale.  Ce  travail  a  eu  une  suite  : 
tude  et  d'oQservation  des  maladies.  J' ancre  Beobachtungen  von  JEat- 

Dans  Hufeland's  Journal  der  pract.  m<rt,    etc.  Huftlaud's  Journal.  No- 

Htilhundc.  Septembre  1811 ,  p.  3.  — •  vembre  X817.  Bibliothèque  médicale, 

Ce  plan  est  conçu  dans  un  excellent  t.  LlV.,p.  99;  t.  LV,  p.  244. 
esprit.  Ueber  die  Vevafnderungen^  welche 

Ueber  das  amerikanische  Pfcilgift:  einige  Stojfe  in  de  m  Kœrfer,  sowoki 
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ktmririege*  ait  eHeiden  ,  wêtm  ne  Cest  sous  k  présidence  d%Emniert 
■  &  Bamch*  lebender  Thiere  ge-  qu'ont  été  sootenaes,  et  probablement 
hmek  werden.  In  Meektts  Arehw  Jûr  avec  son  secours,  qu'ont  été  faiiei  les 
Ht  PkrsioIogU.  B.  4,  18 18.  Hefu  4.  thèses  suivantes  : 
-Isrspidite  del'.bsoqtfon  desdi-  (AJ  ^  ^  9jficdbut  ve- 
rnie» snbstsnces  est  en  rapport  direct  .                    .  .y.     .  ,.  .  . 

.   ,   .  ntfjii  radteum  nteratn  mlU  et  Aelleton 

treelear  propriété  irritante.  .  . 

Utber  eùien  die  hmtereGliedmasse  m«ru  Tubingen,  18x7. 
siM  Ummes  vorttolleudenAcephalut:       Exvibt  (J.-P.)  D.  de  veneno  amt 

1er  on  acéphale  reprêaenlaot  les  meta-  nMno.  Tubingen,  1817. 
sas  intérieurs  d'an  agneau.  Dana 

Jfefafr  deuueker  Anhi»  fur  die       CRea»  Arthiv.  —  Meckel,  Arehw. 

Mtphlogie,  t.  6,  x8aof  p.  1-9.  —  —  Medicinisck-chirurgische  Zeitung. 

PaUiê  après  la  mort  d'Emmert,  d'à-  —  Allgemeine  medicinisckc  Annalcn. 

près  ses  manuscrits ,  par  le  professeur  —  Bibliothèque  médicale.  ) 
Isutr,  qoiy  a  fait  des  additions. 

EMPIRIQUE  (École).  Entre  toutes  les  sectes  qui  se  disputèrent 
Tespire  des  esprits  dans  l'antiquité,  deux  écoles  se  font  remarquer 
«■ri»  supériorité  des  méthodes  logiques  qui  dirigèrent  leurs  tra- 
vaux, par  l'attention  scrupuleuse  et  soutenue  qu'elles  portèrent 
AVns  l'observation  des  maladies,  par  l'exactitude  de  leurs  descrip- 
tion nosographiques,  et  par  ^importance  des  résultats  pratiques 
«jettes  obtinrent  :  ce  sont  les  écoles  empirique  et  méthodique. 
ED»  vécurent  assez  long- temps  contemporaines;  mais  l'empirique 
était  plus  âgée  que  sa  rivale,  et  lui  survécut  Nous  ne  nous  arrê- 
tons point  à  examiner  si  ce  fut  justice  ou  partialité.  Quand  viendra 
l'histoire  du  méthodisme,  nous  pourrons  hasarder  ce  parallèle; 
nais  il  faudra  donner  auparavant  un  tableau  de  cette  dernière  doc- 
trine, tiré  des  véritables  sources;  car  si  on  la  prenait  telle  qu'elle 
<*  présentée  dans  les  historiens  de  la  médecine,  l'empirisme  aurait 
trop  d'avantage.  Ils  ont  traité  celui-ci  avec  une  prédilection  mar- 
quée, tandis  qu'ils  se  sorit  rendus  l'écho  des  anathèmes  lancés  par 
Galien  contre  l'école  méthodique.  Mais  laissons  cette  école  et  ne 
Bons  occupons  que  de  celle  dont  l'histoire  doit  faire  l'objet  de  .cet 
article. 

Prétendre  remonter  jusqu'à  l'origine  première  de  l'empirisme , 
ee  serait  vouloir  remonter  à  l'origine  même  de  la  médecine,  car 
elle  ne  consista  long- temps  qu'en  l'emploi,  dans  un  cas  donné,  du 
remède  qu'on  avait  vu  guérir  dans  un  cas  pareil.  Or  c'est  là  ce  qui 
constitue  essentiellement  l'empirisme;  mais  V école  empirique  pro- 
dite n'eut  d'existence  que  quand  Vempirisme  se  fut  cod- 
a.  14 


aïo  BW 

Aimé  systématiquement,  et  col  prodawé  *es  procédés  logent»,  m 

opposition  avec  le  dogmatisme. 

Àcron  et  Hippocrate,  en  nn  sens,  pourraient  être  considéras 
comme  les  chefs  de  l'école  empirique;  mais,  d'une  part,  la  chaîne 
des  doctrines  se  trouverait  interrompue  après  eux,  et,  d'un  antre  côté, 
Hippocrate,  quoique  empirique  par  rapport  aux  philosophes,  dm) 
mains  desquels  il  arracha  l'art  de  guérir,  ne  Pest  plus  par  rapport  aux 
sectateurs  de  l'école  que  nous  allons  faire  connaître;  car  poor 
ceux-ci  l'observation  était  tout:  la  médecine  n'était  qu'un  ut  d'ap- 
plication, les  sens  et  la  mémoire  trouvaient  seuls  à  s'y  exercer  £ 
tandis  que  la  logique  d'Hippocrate  laissait  sa  place  au  raisonné" 
ment.  Pour  lui ,  l'observation  de  l'homme  malade  et  des  effets  tfat 
traitemens  employés  était  la  hase  de  l'art  de  guérir  :  mais  il  voir 
lait  y  joindre  l'observation  de  la  marche  spontanée  des  mtladiçj 
abandonnées  à  elles-mêmes;  mais  il  voulait  pénétrer  les  procédés 
par  lesquels  la  nature  les  guérit,  c'est-à-dire  en  reconnaître  le*  con- 
ditions et  les  lois;  mais  il  voulait  s'élever  à  la  connaissance  d*am*; 
tes  les  influences  par  lesquelles  la  vie  et  la  santé  de  fhomme  sut* 
modifiées»  et  induire  de  toutes  ces  notions  des  principes  pour  «lu 
traitement  des  maladies;  il  voulait,  en  un  mot»  par  l'expérience  al 
l'induction»  élever  la  médecine  sfc  rang  de  science,  et  les  pàss 
grands  efforts  des  empiriques  tendaient  à  ruiner  cette  prétentiosv 

D'après  ces  considérations»  il  convient  de  placer  l'origine,  nojï 
de  l'empirisme,  mais  de  l'école  empirique,  à  l'époque  où  furent 
proclamés  par  un  chef»  et  soutenus  par  des  sectaires,  les  principes 
de  logique  médicale  qui  reconnaissaient  l'expérience  pour  unique 
base  de  la  médecine»  ou  plutôt  pour  la  médecine  tout  entière,  et 
qui  repoussaient  toute  intervention  non-seulement  des  hypothèses 
philosophiques ,  mais  de  l'induction  et  du  raisonnement.  Or,  ce 
cnef ,  ou  ces  chefs, c'est «Philinus  de  Cos  et  Sérapion  d'Alexandrie, 
cette  époque,  le  3e  siècle  avant  l'ère  chrétienne,  ces  sectateurs,  les 
deux  Apollonius  d'Antioche,  Menodotus,  Sextus,  Criton,  Theu- 
trns,  Cassius,  Pyrrhonius,  Mantcias,  Cratevas,  et  par-dessus  tous 
Héraclide  de  Tarcnte. 

Mais ,  avant  d'aborder  l'exposition  des  principes  de  cette  école* 
avant  de  pénétrer  dans  son  intérieur,  il  convient  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  les  circonstances  qui  amenèrent  sa  fondation  et  favorisé-" 
rent  son  développement. 

Ces  conditions  se  trouvent  soit  dans  l'état  des  sciences  en  fftsif 
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ni,  i  cette  époque ,  soit  dans  quelques  circonstance»  relatives  a  ta 
•édecipe  elle -même. 

La  philosophie  grecque,  égarée  dès  ses  premiers  fias  à  la  pour- 
suite de  questions  à  jamais  insolubles,  cherchant  dans  ses  propres 
conceptions  la  vérité  qu'on  ne  peut  trouver  que  dans  l'étude  de  la 
sature,  avait  poussé  au  dernier  degré  l'audace  des  hypothèses. 
Chacun,  donnant  libre  carrière  à  son  imagination,  avait  crée  son 
système  à  part,  et  le  champ  de  l'imagination  n'a  point  de  borne», 
Dsns  ce  chaos  d'opinions  hétérogènes,  il  devenait  impossible  à  un 
esprit  droit  d'en  choisir  une  et  de  l'adopter;  et  leur  mutuelle  cou* 
Uïdiction  donnait  le  droit  de  sommer  chacune  d'elles  ,  de  légitimer 
kl  bases  sur  lesquelles  elle  se  fondait  en  opposition  avec  toutes  les 
«ares.  Cétait  non-seulement  prononcer  leur  ruine  à  toutes,  mais 
*  fSOore  contester  à  l'esprit  humain  le  droit  de  faire  des  hypothèses 
et  d'imaginer  des  systèmes*  Or  comme  c'était  jusqu'alors  la  seule 
Acuité  ♦]u'il  se  connût  ,  ou  ilu  inouïs  presque  la  seule  qu'il  eut 
at fiée,  c'était  lui  nier  la  possibilité  de  connaître  la  vérité,  c'était 
Kpcr  toute  sorte  de  dogmatisme.  Voilà  l'histoire  de  Pyrrhou  et 
•i;  l'école  sceptique  dont  il  ot  le  chef, 

Rieo  n'est  contagieux  comme  l'esprit  de  critique.  11  ne  pouvait 
luûerde  porter  ses  investigations  sur  la  science  médicale;  et  certes  la 
Utisrcnr  lui  manquait  pas.  Il  n'avait  qu'à  opposer  l'école  de  Cnidcà 
ttfitssCos,  Arbtotc  à  Platon,ErasistrateàHérophile,etc,,  et  après 
nw  renversé  les  dogmes  des  uns  par  ceux  des  autres  ,  a  nier  la 
possibilité  de  tout  dogme;  et  après  avoir  montré  les  écarts  du  rai- 
«wienient,  à  repousser  tout  emploi  du  raisonnement  en  médecine» 
Et  c'est  là  précisément  ce  que  fit  l'école  Empirique.  D'ailleurs,  ainsi 
fut  nous  Pavons  déjà  fait  entendre,  quelques  circonstances  parti* 
cuivres  à  l'art  de  guérir  favorisaient  singulièrement  toute  tentative 
tyumit  pour  but  d'entraîner  les  esprits  dans  cette  direction.  Les 
lions  d'Alexandre  dans  l'Inde,  les  rapports  qui  s'étaient  ou* 
Wi  pour  les  Grecs  dans  tout  l'Orient,  avaient  fait  connaître  une 
multitude  de  substances  naturelles  ignorées  auparavant,  et  mis  à  la 
déposition  des  médecins  un  nombre  infini  de  drogues ,  la  plupart 
plu*  activesque  celles  qu'ils  avaient  possédées  jusqu'alors.  L'étude  et 
tftdmtnistration  de  ces  nouveaux  moyens  médicinaux,  attirait  à  elle 
tettfattftntion  des  praticiens;  la  manière  d'agir  toute  spéciale  d'un 
•on nombre  de  ces  remèdes  échappait  à  toute  explication  tirée  des 
dogmes  reçus,  et  dans  la  nécessité  défaire  un  choix  entre  les  doc* 
k  qui  expliquaient  les  maladies  et  les  remèdes  qui  les  guéris* 

i4* 
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•aient ,  on  doit  peu  s'étonner  qu'un  grand  nombre  de  médecin! 
s'empressassent  de  déclarer  que  la  médecine  n'est  que  l'art  di 
guérir.  Aussi  le  nombre  des  empiriques  ne  tarda-t-il  pas  à  être 
considérable. 

Quoique  le  désir  d'éviter  un  excès  les  ait  jetés  dans  un  excès  op- 
posé, il  faut  leur  rendre  cette  justice ,  que  ce  ne  fut  m*  paresse  /  ni 
ignorance  de  leur  part.  Leurs  principes  étaient  fort  bien  réfléchis, 
comme  Qn  Ta  le  voir  par  l'exposition  que  nous  en  allons  faire. 

L'école  empirique,  qu'on  nommait  aussi  mnem oneu tique ,  n'ad- 
mettait d'autre  source  de  connaissances  en  médecine  que  l'expé- 
rience, tpxupia;  et  c'est  de  là  qu'elle  voulut  tirer  son  nom.  Elle 
entendait  par  expérience  l'observation  et  le  souvenir  des  chostri 
que  l'on  avait  vues  souvent,  et  toujours  de  la  même  manière,  parti- 
culièrement dans  l'emploi  des  remèdes.  Theutas,  prenant  les  choses 
de  plus  haut,  sous  un  point  de  vue  plus  général  et  plus  philoso- 
phique, définissait  l'expérience,  l'observation  d'une  chose  évident* 
L'évidence,  ou  la  compréhension ,  était  la  connaissance  vraie,  so- 
lide, incontestabls^jde  quelque  chose.  L'explication  des  chose^Mti 
compréhensibles  était  tout  l'opposé,  et  cette  explication  étau&fl 
source  de  toutes  les  disputes,  de  toute  diversité  d'opinions  sur  les 
choses  obscures.  L'expérience,  était  de  deux  sortes:  ou  propre, 
particulière,  avvirrt*  ;  ou  historique,  empruntéeà  un  observateur, 
de  l'attention  et  de  la  fidélité  duquel  on  fût  sûr  comme  de  soi- 
même. 

L'observation  était,  ou  naturelle,  ou  fortuite^  ou  intentionnelle, 
artificielle.  Naturelle,  quand  elle  consistait  dans  la  connaissance tde 
ce  qui  rend  l'homme  malade,  ou  de  ce  qui  le  guérit  naturellement 
sans  l'intervention  de  l'art,  comme  quand  un  épistaxis  met  fin  à  une 
fièvre.  Fortuite,  quand  elle  recueillait  des  données  fournies  par  le 
hasard;  par  exemple,  un  homme  éprouve  un  mal  de  téte  violent,  Q 
marche  d'un  pas  mal  assuré,  tombe  et  se  fait  une  plaie  au  front, 
qui  saigne  beaucoup,  et  le  guérit  :  voilà  l'expérience  fortuite.  L'm- 
tentionnelle  on  artificielle,  est  celle  qu'on  acquiert  par  l'essai  qu'on 
fait  dans  un  cas  donné ,  mais  sans  être  dirigé  par  aucune  idée  théo- 
rique ou  préconçue,  et  souvent  sous  l'inspiration  d'un  songe,  d'un 
remède  non  encore  essayé  en  cas  pareil. 

C'était  à  cela  que  se  bornaient  d'abord ,  pour  les  empiriques,  les 
sources  légitimes  de  toute  connaissance  médicale.  Toute  autre  voie 
d'instruction  était  répudiée  comme  infidèle  et  conduisant  à  l'erreur. 

Mais  l'expérience  ainsi  définie  n'a  point  toute  l'étendue  que  coin- 
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forte  sa  nature,  et  qu'elle  peut  se  donner  sans  perdre  sa  certitude. 
Les  moyens  admis  jusque-là  par  les  empiriques  sont  in  suffi  sans 
pour  les  besoins  de  l'art;  car  que  faire,  par  exemple,  en  présence 
d'une  maladie  non  encore  observée  ni  par  soi.  ni  par  d'autres  ? 
Menodotus  sentit  cette  insuffisance,  et  agrandit  le  domaine  de 
fcxpérience  en  y  ajoutant  répilogisme,  ou  l'observation  transportée 
des  cas  sur  lesquels  elle  a  été  .  faite  d'une  manière  directe,  aux  cas 
qui  paraissent  avoir  avec  ceux-là  la  plus  grande  ressemblance.  LTri/- 
topsie,  Yhistoire  et  la  comparaison ,  ou  bien  les  Sens,  la  mémoire 
et  l  analogie,  furent  dès-lors  les  colonnes  de  la  médecine ,  le  trépied 
dt  l'art  médical ,  selon  l'expression  de  Glaucias.  La  même  observa* 
don  répétée  un  grand  nombre  de  fois  donnait  un  théorème;  la  col- 
lection des  théorèmes  ainsi  vérifiés  et  reçus  constituait  la  médecine; 
le  médecin  était  celui  qui  en  possédait  bien  tout  l'ensemble  dans  sa 
mémoire. 

ïout  l'art  de  guérir  des  empiriques  repesant  sur  la  possibilité 
de  reconnaître  le  cas  qu'ils  «ripent  actuellement  sous  les  yeux,  pour 
être  identique  à  celai  qui  avait  été  guéri  par  l'emploi  d'un  remède 
déterminé,  ils  durent  se  mettre  en  garde  contre  le  danger  d'ap- 
pliquer à  une  maladie  le  traitement  qui  n'aurait  réussi  que  dans  un 
cas  qui  n'aurait  eu  que  de  fausses  ressemblances  avec  elle.  Or ,  ils 
ae  lardèrent  point  à  remarquer  qu'un  symptôme  ne  suffisait  point 
ponr  caractériser  une  maladie,  et  pouvait  figurer  dans  plusieurs 
affections  assez  différentes.  Ils  établirent  qu'une  maladie  n'était 
apécifiée  et  ne  se  comparait  avec  une  autre  que  par  un  concours  de 
lymptômes  naissant  et  se  succédant  dans  le  même  ordre,  pré- 
sentant le  même  aspect  aux  diverses  phases  de  sa  durée. 

Par  suite  des  mêmes  motifs,  les  empiriques  s'attachèrent  avec  le 
çhtt  grand  soin  à  tracer  le  tableau  le  plus  exact  qu'il  leur  était 
potable  des  maladies  qu'ils  observaient,  soit  pour  rendre  plus  sure 
la  comparaison  qu'ils  en  feraient  eux-mêmes  avec  les  cas  qu'ils  au- 
raient occasion  de  revoir  dans  un  autre  temps ,'  soit  pour  procurer 
les  mêmes  avantages  à  leurs  successeurs,  et  contribuer  aux  progrès 
ultérieurs  de  l'art. 

Après  la  nosographie,  ou  même  avant  elle,  la  matière  médicale 
wt,  de  toutes  les  branches  de  la  médecine,  celle  qu'ils  cultivèrent 
«▼ec  le  plus  de  soin. 

Quant  à  la  partie  scientifique  de  la  médecine:  la  physiologie,  la 
pathologie  et  la  thérapeutique  générales ,  elle  n'existait  pas  pour 
eux;  et  quant  à  l'anatomie,  qui  en  est  la  base,  elle  ne  vaut  pas  le 
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dégoût  qu'elle  inspire,  si  on  l'étudié  sur  lé  cadavre  ;  elle  n'éft 
qu  une  barbarie  qui  fait  horreur,  si  on  pense  à  l'étudier  en  ouvrant 
des  hommes  vivans. 

Ce  qui  précède  résume  d'une  manière  très-sommaire  les  prin- 
cipes généraux  de  l'école  empirique.  Ce  qui  importerait  maintenant 
serait  de  pouvoir  présenter  un  tableau  de  leur  médecine,  considérée  . 
dans  les  détails;  car  c'était  essentiellement  une  science  de  détails. 
Mais  tons  les  ouvrages  sortis  de  leur  école  sont  perdus  depuis  long- 
temps, et  à  peine  en  retrouve-t-on  quelques  fragmens  dans  Celse, 
Galien,  Coelius  Àurelianus. 

Ce  qui  précède  n'est  relatif  qu'à  la  manière  de  philosopher  de 
l'école  Empirique.  Nous  allons  emprunter  à  Cèlse,  un  long  frag- 
ment qui  fait  pénétrer  plus  avant  dans  la  connaissance  des  opinions 
principales  qu'elle  professa,  qui  explique  d'une  manière  plus  dé* 
taillée  les  motifs  de  son  aversion  pour  l'étude  des  causes  cachées  dés 
maladies,  et  qui  rappelle  les  controverses  agitées  entre  les  empi- 
riques et  les  dogmatistes ,  et  les  plus  forts  argumens  produits  de  part 
et  d'autre  dans  une  dispute  qui  s'est  si  souvent  renouvelée  depuis. 

Comme  les  opinions  sont  partagées,  dit  Celse;  que  les  uns  préten- 
dent que  l'expérience  seule  est  nécessaire;  que  les  autres  soutiennent 
qu'elle  est  insuffisante  sans  la  connaissance  intime  du  corps  et  dés 
choses  naturelles ,  nous  allons  rapporter  ce  qu'on  a  dit  de  part  et 
d'autre  pour  pouvoir  exposer  ensuite  notre  propre  sentiment.  Cens 
qui  veulent,  en  médecine,  joindre  le  raisonnement  à  l'expérience» 
exigent  du  médecin  la  connaissance  de  toutes  les  causes,  soit  cachées 
et  prochaines,  soit  évidentes,  des  maladies;  de  plus,  il  doit  savoirle 
mode  des  actions  naturelles  et  la  structure  des  parties  inté- 
rieures. Ils  appellent  causes  cachées  ou  prochaines  celles  qui  con- 
cernent les  élémens  de  notre  corps,  ce  qui  constitue  la  santé  et 
la  maladie;  ils  croient  impossible  de  traiter  convenablement  une 
maladie,  dont  on  ignore  la  source.  Peut-on  douter,  disent-ils,  que 
le  traitement  ne  doive  être  tout  différent,  selon  que  les  maladies 
viennent  du  défaut  ou  de  l'excès  d'un  des  quatre  élémens,  comme 
l'ont  pensé  quelques  philosophes ,  ou  selon  que  tout  le  vice  est  dans 
les  humeurs,  ainsi  qu'Hérophile  l'a  prétendu,  ou  bien  dans  les  es- 
prits ,  comme  Hippocratc  le  soutient  ;  selon  qu'elles  naissent  de  ce 
que  le  sang ,  porte  dans  les  vaisseaux  destinés  au  passage  des  es- 
prits, fait  naître  l'inflammation  et  produit  un  mouvement  sem- 
blable à  celui  de  la  fièvre,  comme  Erasistràte  l'a  supposé ,  ou  de 
ce  que  les  corpuscules  exhalés  ferment  les  pores  imperceptibles, 
tomme  l'avance  Asclépiade?  D'après  cela,  il  est  évident  que  le  mé- 
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elccin  cru  connaîtra  la  cause  première  de  la  maladie,  la  traitera  arec 
pins  de  succès.  Les  dogmatiques  ne  nient  point  la  nécessité  des  ex- 
périences; mais  ils  soutiennent  qu'elles  n'ont  jamais  pu  se  faire  sans 
k  secours  du  raisonnement  Les  anciens  médecins ,  ajontent-ils  , 
a'oBtpas  commencé  par  administrer  an  hasard  des  médicamens  à 
km  malades;  mais  ils  ont  réfléchi  &  ce  qui  était  le  plus  conve- 
nue; ensuite  ils  ont  essayé  le  traitement  auquel  ils  avaient  été 
conduits  par  leurs  conjectures.  Peu  importe ,  d'ailleurs,  que  l'expé-^ 
Rente  ait  eu  part  à  tout  ce  qu'ont  fait  les  médecins ,  pourvu  qu'i 
snt  démontré  que  le  raisonnement  Ta  précédée.  N'est-ce  pas  Ja 
■arche  que  Ton  observe  le  plus  souvent?  Ne  se  montre-t-il  pas 
souvent  des  maladies  d'une  espèce  nouvelle,  et  sur  lesquelles  l'expé- 
rience n'a  encore  rien  appris  ?  Il  est  donc  nécessaire  de  rechercher 
fcnr  origine,  sans  quoi  personne  ne  pourra  dire  pourquoi  il 
prescrit  un  remède  plutôt  qu'un  autre.  Tels  sont  les  motifs  qui 
«citent  les'dogmatiques  à  la  recherche  des  causes  cachées. 

Us  nomment  causes  évidentes  celles  où  Yen  c/camine  si  la  maladie 
provient  de  la  chaleur,  du  froid,  de  la  faim  ou  de  Piritempérance  , 
et  pensent  que  celui  qui  connaît  l'origine  du  mal  pourra  des  l'abord 
e*  prévenir  la*  suites. 

Ils  appellent  actions  naturelles  du  corps ,  la  respiration,  la  dé- 
£aa1on,la  digestion,  la  nutrition  ;  ils  recherchent  également  le» 
eaaes  de  la  dilatation  et  de  la  contraction  alternative  de  nos  artè- 
W,  celles  du  sommeil  et  de  la  veille,  persuadés  que,  sans  une 
connaissance  parfaite  de  ces  fonctions,  il  est  impossible  de  pré- 
venir ou  de  guérir  les  maladies  occasionnées  par  leur  dérange- 
ment Comme  la  digestion  leur  parait  de  la  plus  haute  importance, 
c'est  à  die  qu'ils  s'attachent  spécialement;  les  uns,  prenant  pour 
fUt  Erasistrate,  la  Considèrent  comme  une  simple  trituration  ;  les 
Wres  avec  Plistonicus ,  disciple  de  Prax agoras ,  croient  qu'elle  se 
par  putréfaction;  d'autres,  suivant  Hippocrate,  admettent  la 
coetion;  viennent  enfin  les  disciples  dWsclépiade ,  qui ,  regardant 
tontes  ces  théories  comme  fausses  et  inutiles,  soutiennent  qu'il  ne 
se  fait  point  de  coction,  et  que  la  matière  toute  crue  se  répand  dans 
les  corps  telle  qu'on  Ta  prise.  Ils  ne  s'accordent  guère  sur  ce  point, 
et  k  seule  chose  dont  ils  conviennent  tous ,  c'est  qu'il  faut  aux  ma- 
kdesdes  alimens  différons,  selon  la  manière  dont  s'accompNfc  la 
digestion:  si  c'est  par  trituration ,  il  dut  choisir  ceux  qui  sont  faci- 
lement broyés  ;  si  c'est  par  putréfaction ,  ceux  qui  se  décomposent 
promptement  sont  préférables;  si  c'est  par  coction ,  on  doit  chercher 
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ceux  qui  développent  le  plus  de  chaleur  ;  au  contraire  aucun  de  ces 
attmens  n'est  convenable  s'il  ne  se  fait  point  de  coction,  et  il  faut  con- 
seiller ceux  qui  subissent  le  moins  de  changement  Par  la  même  rai- 
son ils  pensent  que  pour  remédier  à  la  gène  de  la  respiration,  à  l'as* 
soupissemcnt  ou  à  l'insomnie ,  il  faut  connaître  les  causes  de  ces  di- 
verses affections;  enfin  la  douleur  et  différentes  espèces  de  maladies 
attaquant  les  parties  extérieures,  ils  prétendent  qu'on  ne  peut, sans 
une  connaissance  exacte  de  la  structure  de  ces  parties ,  porter  un 
remède  à  leurs  dérangemens;  qu'en  conséquence,  il  est  nécessaire 
d'ouvrir  les  corps  morts,  d'examiner  soigneusement  leurs  viscères 
et  leurs  entrailles  ;  qu'Erasistrate  et  Hérophile  ont  mérité  des  éloges 
en  disséquant  tout  vifs  les  criminels  qu'ils  avaient  obtenus  des  rois  » 
en  considérant  dans  ces  corps  palpitans  les  parties  que  la  nature 
tient  cachées,  en  observant  leur  situation,  leur  couleur,  leur  forme, 
leur  grandeur,  leur  disposition,  en  appréciant  leur  dureté  et  leur 
mollesse,  leur  poli  ou  leur  rugosité,  leurs  saillies  et  leurs  enfoncement» 
enfin  en  constatant  quelles  sont  les  parties  qui  s'insinuent  entre  les 
autres ,  et  qui  en  reçoivent  d'autres  au  milieu  d'elles. 

En  effet,  lorsqu'une  douleur  se  fait  sentir  a  l'intérieur,  comment 
savoir  quelle  est  la  partie  souffrante,  si  l'on  ne  connaît  pas  la  po- 
sition exacte  des  viscères  et  de  toutes  les  parties  intérieures  ?  Peut- 
on  guérir  un  organe  malade,  lorsipi'on  ne  sait  pas  ce  qu'il  est?  Et 
lorsque  les  viscères  sont  mis  à  découvert  par  une  blessure,  serait-il 
possible  à  celui  qui  ne  connaît  pas  la  couleur  naturelle  des  parties, 
ie  distinguer  ce  qui  est  sain  d'avec  ce  qui  ne  Test  pas ,  et  de  remé- 
dier aux  altérations  survenues?  Enfin,  n'est-il  pas  nécessaire  de 
connaître  la  position,  la  figure  et  la  grandeur  des  parties  interne*, 
pour  appliquer  convenablement  les  topiques  à  l'extérieur.  Il  en  est 
de  même  pour  tout  ce  dont  il  vient  d'être  question.  Il  n'y  a  point  de 
cruauté  ainsi  que  plusieurs  l'avancent ,  à  chercher  dans  le  suppliée 
d'un  petit  nombre  de  criminels ,  des  lumières  qui  peuvent  servit 
dans  tous  les  âges  a  la  conservation  d'une  infinité  d'innocens*  Ainsi 
parlent  les  dogmatistes. 

Ceux  au  contraire  qui  se  bornent  uniquement  à  l'expérience, 
et  qui  s'appellent  empiriques,  admettent  à  la  vérité  comme  né- 
cessaire la  connaissance  des  causes  évidentes;  mais  ils  consi- 
dàs^ent  comme  inutile  toute  recherche  sur  les  causes  cachées, 
et  sur  le  mécanisme  des  actions  naturelles,  parce  que  la  naturt 
est  incompréhensible.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  la  diversité  des  sen- 
timens  de  cenx  qui  disputent  sur  cette  matière.  Puisque  ni  le 
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pHocophes,  ni  les  médecins  eux-mêmes,  ne  sont  d'accord.  Car 
pourquoi  croirait- on  Hîppocrate  plutôt  qu'Herophile ,  ou  celui* 
d  plutôt  qu'Asclépiade?  Si  Ton  s'en  rapporte  aux  raisonnemens, 
la  uns  et  les  autres  en  fournissent  d'également'  vraisemblables; 
a  Ton  a  égard  aux  guérisons ,  on  voit  que  tous  les  médecins 
tat  ramené  des  malades  à  la  santé.  On  n'est  pas  plus  fondé 
•  refuser  sa  confiance  aux  raisons  qu'à  l'autorité  des  uns  ou  des 
■très.  Si  le  raisonnement  faisait  des  médecins,  les  philosophes  de» 
fiaient  être  regardés  comme  les  plus  habiles;  mais  ils  n'ont  que  des 
paroles  à  donner ,  et  ils  ignorent  l'art  de  guérir.  De  plus ,  les  mé- 
thodes de  traitement  doivent  varier  •  suivant  les  climats ,  et  celle 
qn réussit  à  Rome  ne  conviendrait  ni  dans  l'Egypte,  ni  dans  la 
Gtale.  Si  les  maladies  étaient  produites  en  tous  lieux  par  les  mêmes 
caves,  les  remèdes  devraient  être  aussi  partout  les  mêmes.  Sou- 
tort  les  causes  de  la  maladie  sont  évidentes  comme  dans  l'ophthal- 
■ie  et  les  blessures,  sans  que  pour  cela  on  connaisse  les  remèdes 
convenables;  or9  ai  une  cause  évidente  ne  donne  pas  cette  con- 
Uttsance,  comment  peut-on  l'attendre  d'une  cause  douteuse?  Les 
canes  cachées  étant  incertaines  et  impénétrables,  il  vaut  mieux 
Appuyer  sur  ce  qui  est  certain  et  constaté  ;  c'est-à-dire  sur  le  rc- 
aÉat  de  l'expérience  dans  le  traitement  des  maladies ,  comme  cela 
ftbctrve  dans  tous  les  autres  arts;  c'est  la  pratique  et  non  la  théo- 
Ce  qii  fait  le  laboureur  et  le  pilote.  Ce  qui  prouve  que  toutes  ces 
ncaothes  ne  sont  d'aucune  utilité  en  médecine ,  c'est  que  les  mé- 
ateau,  malgré  la  diversité  de  leurs  sentimens  à  cet  égard,  sont 
(gaiement  parvenus  à  rendre  la  santé  à  leurs  malades,  et  y  ont 
itaitt,  parce  qu'ils  ont  basé  leur  traitement,  non  sur  les  causes  ca- 
ctées et  la  connaissance  des  actes  naturels,  points  sur  lesquels  ils 
*t t'accordaient  pas,  mais  sur  ce  qu'ils  avaient  essayé  précédem- 
■cat  avec  succès.  Ce  n'est  pas  à  îles  questions  de  ce  genre ,  mais 
*n  expériences,  que  la  médecine  doit  ses  premiers  progrès.  En 
effet,  parmi  les  malades  qui  étaient  sans  médecins,  les  uns  pressés 
psr  la  faim ,  ont  pris  des  alimens  dès  les  premiers  jours ,  les  antres , 
«a  contraire,  éprouvant  du  dégoût,  ont  gardé  l'abstinence,  et  ces  der- 
**n  se  sont  trouvés  soulagés  ;  de  même  les  uns  ont  mangé  pendant  1  e 
taps  même  de  la  fièvre,  les  autres  un  peu  avant ,  d'autres  enfin, 
•près  l'accès  terminé ,  ce  qui  leur  a  complètement  réussi  ;  de  même 
tficore ,  les  uns  ont  mangé  beaucoup  des  le  commencement  de  leur 
**ladie,  et  les  autres  fort  peu,  et  l'état  de  ceux  qui  s'était  gorgés  d'à- 
tineas  s'est  considérablement  aggravé. Des  faits  semblables  se  répétant 
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chaque  jour ,  ont  été  observés  par  des  hommes  attentifs,  qui  oomeA» 
laient  aux  malades  ce  qui  avait  le  mieux  réussi.  Ainsi  naquit  la  méde- 
cine, qui  apprit  par  la  guérison  des  uns,  et  par  la  mort  des  autres, 
à  distinguer  les  choses  pernicieuses  de  celles  qui  sont  salutaire*. 
C'est  après  avoir  découvert  les  remèdes  qu'on  a  commencé  à  rai- 
sonner sur  leur  manière  d'agir  ;  ainsi  donc  la  médecine  n'a  pois* 
été  inventée  après  le  raisonnement,  mais  le  raisonnement  après  te 
médecine.  D'ailleurs,  ou  les  choses  qu'enseigne  le  raison nrnwf 
sont  conformes  à  l'expérience ,  on  elles  y  sont  contraires  ;  dans  te 
premier  cas  il  est  inutile ,  dans  le  second  il  est  nuisible.  A  la  vérité* 
dans  les  çommencemens  il  a  fallu  constater  avec  le  plus  grand  acte 
les  vertus  des  médicaraens;  mais  aujourd'hui  elles  sont  bien  con- 
nues, et  comme  on  n'observe  point  de  nouvelles  maladies,  on  «fa 
pas  besoin  de  nouveaux  remèdes.  Maintenant,  s'il  se  présente  quel- 
que iffection  inconnue,  le  médecin  n'aura  pas  besoin  de  se  livrer  à 
la  recherche  des  choses  obscures,  il  lui  suffira  de  voir  de  quelle 
maladie  connue  elle  se  rapproche  davantage,  d'essayer  les  remédias 
qui  auront  été  employés  avec  le  plus  de  succès  dans  celle-ci ,  et  l'a- 
nalogie lui  fournira  les  secours  nécessaires. 

Les  empiriques  ne  prétendaient  pas  cependant  que  le  raison— 
ment  fût  inutile  en  médecine,  ou  qu'un  animal  sans  raison  pût  exer- 
cer cet  art ,  mais  ils  regardaient  toutes  les  conjectures  relatives  aux 
causes  cachées  comme  ne  conduisant  à  rien  ;  car  il  importe  mois» 
de  connaître  ce  qui  fait  la  maladie  que  ce  qui  la  guérit.  L'essentiel 
n'est  point  de  savoir  comment  se  fait  la  digestion ,  mais  quels  sont 
les  aliraens  les  plus  digestibles,  quelle  que  soit  la  cause  de  cette  fonc- 
tion, soit  qu'il  y  ait  coction  ou  simplement  dissolution.  De  même ,  il 
est  moins  utile  de  rechercher  les  causes  de  la  respiration,  que  les 
moyens  de  remédier  à  la  gène  et  à  la  lenteur  de  cet  acte;  de  connaître 
ce  qui  fait  battre  les  artères,  queles  signes  fournis  parleurs  niouva- 
mens.  Tous  ces  documens  sont  les  résultats  de  l'expérience;  sur  tosjs 
ces  points  on  peut  soutenir  deux  opinions  opposées;  aussi  l'avantage 
est-il  du  côté  de  l'esprit  et  de  l'éloquence.  Cependant  les  maladies  ae 
se  guérissent  pas  par  de  beaux  discours,  mais  par  des  remèdes,  lia 
homme  sans  facilité  pour  s'exprimer,  mais  qui  connaîtrait  bien  tes 
préceptes  consacrés  par  l'expérience ,  serait  bien  plus  grand  méde- 
cin que  celui  qui,  négligeant  cette  connaissance,  aurait  exclusive- 
ment cultivé  l'art  de  la  parole. 

ÉNAUX  (  ),  chirurgien  distingué  de  Dijon,  pensionnaire 

de  F  Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  cette  ville,  professeur 
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%  fln  Cours  d'accouchement  des  États  de  Bourgogne,  liententnt  du 
premier  chirurgien  du  roi,  chirurgien-major  de  FhApital  de  Dijon, 
jouit  d'une  réputation  méritée  pendant  la  seconde  moitié  du  dernier 
siècle.  Nous  ignorons  l'époque  de  sa  naissance;  mais  quelques-unes 
de*  observations  qu'il  rapporte  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  de  con- 
avec  Ghaustter,  prouvent  que  déjà  il  étudiait  la  médecine 
[  «on  coDègoa  «'était  encore  qu'un  enfant.  On  a  de  lui  : 

de  11  postule  maligne  doit  consister 
localement  dans  les  ineisiëns  et  les 
caustiques;  à  l'intérieur,  toniques  et 
antiseptiques.  Cet  ouvrage,  trèa-mén 
thodiqoe,  est  encore  aujourd'hui  le 
meilleur  écrit  que  nous  ayons  sur 
ces  difiërens  sujets» 

On  trouve  dans  l'ancien  Journal  de 
méd.t.  36,  p.  439,  nne  observation 
extraite  d'une  lettre  écrite  à  M.  Levret 
par  M.  £naux9  au  sujet  d'un  accou- 
chement de  jumeaux ,  terminé  heu- 
reusement  avec  le  forceps.  C'est  un 
exemple  fort  rare  de  position  >  ici  case 
de  deux  en  fans,  d'où  résultait  un 
«  enclavement  d'une  espèce  extraor- 

•  dinaire,  chaque  téte  étant  appuyée 

•  réciproquement  sor  le  cou  de  l'au- 
»  tre.  »  L'un  des  enfuis  était  sorti 
par  les  pieds,  et  sur  sa  poitrine  se 
trouvait  placée  en  travers  la  téte  de 
1  antre  jumeau.  Ce  dernier  fut  d'abord 
extrait  avec  le  forceps ,  et  le  premier 
lut  ensuite  extrait  facilemeut.  Lèvre  t, 
en  publiant  la  lettre  d'Enaux,  dit 
comme  lui,  qu'il  n'a  point  connais- 
sance d'un  fait  semblable. 

Knaox  a  inséré  dans  les  nouveaux 
Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon 
plusieurs  articles  importa ns  que  nous 
allons  mire  connaître. 

Observations  sur  différentes  tumeurs 
polrpeuses.  —  Cest  l'histoire  d'une 
tumeur  pédiculée  du  rectum,  qui  eau* 
sait  des  accidens  généraux  fort  graves, 
et  qu'il  enleva  par  la  ligature.  Un 
autre  polype  semblable  s'élant  déve- 


Métkode  de  traiter  lof  marsures  des 
ummamx  enragés  m/ de  la  vipère; 
mmeie  a? un  précis  sur  la  pustule  ma- 
ngue ,  publié  avec  Ghaossier.  Dijoa , 
171s,  in- te,  de  xlvi-»75  pp.  — 
Cet  outrage  fief  composé  d'après  la 
ètmuwà*  dee  élus  généraux  des  Etats 
eu  Bourgogne,  imprimé  au  frais  de 
Il  province,  et  envoyé  aux  curés  et 
sut  syndics  des  communautés,  afin 
fciépendre  dans  les  campagnes  une 
asnmasaanee  précise  des  moyens  à  la 
Mi  lus  plus  ration els  et  les  plus 
aCsjjees  pour  combattre  les  accidens 
baumes.  Four  répondre  h  ces  inten- 
tées fsnmmropiques  ,  les  auteurs 
est  léfîgé  leur  ouvrage  avec  l'ordre , 

■  esarté  et  la»  simplicité  désirables, 
M  eu  évitant  les  ineonvéniens  des 
faut  de  médecine  populaire.  Ainsi , 

•»  discussion  théorique  sur  la  na- 
ture nia  marche  de  la  maladie ,  mais 
1  des  faits  les  plus  essentiels , 
1  curative  exposée  avec  les  dé- 
tibias  plus  circonstanciés.  Chaque 
aeroe  est  terminée  par  une  série  de 
propositions  qui  résument  les  points 
rttncjpaux  des  symptômes  et  du  frai- 
.  Dan*  les  morsures  d'animaux 
1  et  de  la  vipère,  cautérisation 
t  et  profonde  des  blessures  avee 
*hr  rouge,  pratiquée  immédiatement; 
application  d'un  large  vésicatoire  sur 

■  plaie  après  la  cautérisât  ion  »  suppu- 
l,noo  entretenue  à  rside  de  pois,  et  de 
éfenifs  animés  ;  les  remèdes  internes 
*•  «eut  qu'accessoires.  Le  traitement 


loppé  six  mois  pins  tard,  la 

opération  fnt  pratiquée  ;  maïs  le  ma- 
lade succomba  aa  boat  de  six  se- 
maines. A  l'autopsie ,  faite  par  Hoin , 
on  troDTa  la  cicatrice  des  deux  pédi- 
cules qui  avaient  été  liés ,  et  nn  lipome 
pesant  onze  livres  ,  adhérant  an  lobe 
droit  dn  foie.  Il  lia  les  tnmenrs  à  l'aide 
d'une  corçle  k  violon  (la  4«)  passée 
dans  la  double  cannle  deLevret,  Enanx 
rapprocha  ce  fait  de  denx  cas  de  po- 
lypes utérins  (  tom.  II.  Ier  semest. 
i783). 

Observations  sur  l'opération  du  bec- 
de-lièvre.  —  U  préfère  le  bistoorianx 
ciseaux,  et  pour  fixe*  les  bords  de  la 
scissure  ,  il  emploie,  au  lieu  de  la  pa- 
lette de  bois  ou  de  carton ,  deux  mor- 
ceaux de  liège  qu'il  fixe  en  arrière  de 
chacun  de*  bords  du  bec-de-lièvre,  i 
l'aide  de  deux  épingles  qui  traversent 
k  la  fois  la  lèvre  et  le  liège  dans  lequel 
on  les  fixe.  De  la  sorte ,  l'incision  de 
chaque  bord  est  beaucoup  plus  facile , 
plus  prompte  et  surtout  plus  régulière. 
Enaux  rapporte  trois  observations 
comme  exemples  de  cette  manière 
d'opérer  (Tom.  IL  a*  semest.  1783). 

Observations  sur  la  luxation  des  os 
du  bassin.  —  Exemple  très  -  remar- 
quable d'nne  luxation  complète ,  ou  , 


ENG 

comme  dit  Enanx ,  une  désaxticnktien 

de  l'os  innommé,  d'une  atrophias.*  ^ 
l'autre .  k  la  suite  d'une  chute  de  qua- 
rante pieds  de  haut.  Douleurs  très- 
vives  s'étendant  de  l'aons  k  la  sym- 
phise  sacro-iliaque,  et  traversant  la 
bassin;  jambe  rétractée,  la  pointai 
du  pied  tourné*  en  dehors,  ecchymose 
de  la  face  interne  de  la  cuisse  ;  rex- 
tension  dn  membre  le  ramenait  faci- 
lement k  sa  rectitude  naturelle  avee 
crépitation  dans- la  région  dn  bassin; 
le.  membre  reste  ainsi  étendit  sans 
tendre  à  se  rétracter  de 
pubis  dn  coté  gauche  excédant 
du  côté  droit  de  denx  travers  de 
doigt  an  moins,  et  de  bas  en  hant; 
en  fléchissant  la  jambe  sur  la  cuisse  et 
cette  dernière  sur  le  bassin  ,  le  pubis 
redescend  an  niveau  de  Vautre  ;  mais 
la  douleur  qui  se  manifesta  alors  obli- 
gea k  replacer  le  membre  dans  l'ex- 
tension. Si  l'on  portait  une  main  sur 
lasymphise  sacro-iliaque  et  l  antre  sor 
le  pubis ,  pendant  qu'on  faisait  fléchir 
la  caisse,  on  sentait  alors  très-bien 
la  crépitation  dans  les  deux  articu- 
lations. Guérison  avec  abaissement 
notable  dn  pubis ,  et  claudication  lé- 
gère. 


ENGEL  (Chaeles-Chbétieîc),  médecin,  littérateur  et  poète,  frère 
de  J.-J.  Engel ,  qui  fut  long-temps  directeur  du  théâtre  de  Berlin  , 
était  né  le  12  août  1752  à  Parchine.  Il  mourut  le  4  janvier  1801.  Il 
a  écrit  en  allemand  des  fables,  des  élégies,  des  romàhces  y  des 
"vaudevilles,  des  comédies,  et  un  ouvrage  intitulé  :  Nous  nous  ne- 
verrons ,  qui  a  eu  trois  éditions  en  quelques  années.  On  trouve  l'in- 
dication de  tous  les  écrits  d*Engel  dans  V Allemagne  lilléraire  de 
Meusel;  nous  ne  citerons  ici  que  ses  écrits  relatifs  à  la  médecine. 


Dûs.  inaug.  deexplieandis  gênent" 
lioribus  vetiemntium  effectibus,  eorum- 


que  speciali  in  ïnflammationibus  mu» 
Halle,  1774,10-4. 


EUT  aai 
m*«$M.  Berlin,  1781,    a  5),  contient  une  obeertetion  coriense 
d'absence  de  l'atémi  et  du  vagin,  pa- 
Le  Tome  II  des  Fermisckte  mtdici-    bUéepar  Eu  gel. 
ScÂnflen  de  Metsger  (p.  aig- 

ENT  (Gmoaox),  fils  d'un  négociant  flamand,  qui  avait  fui  en 
Angleterre  pour  se  soustraire  à  la  tyrannie  du  duc  d'Albe,  fut 
élevé  à  Cambridge,  alla  étudier  la  médecine  et  prit  ses  degrés  de 
docteur  à  Padoue.  A  son  retour,  il  fut  admis  dans*  le  Collège  de 
Médecine  de  Londres,  et  fut  l'un  des  premiers  membres  de  la 
société  royale.  Il  fut  créé  chevalier  par  Charles  II,  à  l'issue  d'une 
de  ses  leçons  publiques,  à  laquelle  ce  prince  avait  assisté.  En t  fut 
Hidant  six  ans  président  du  collège  des  médecins.  Il  mourut  à 
Bndres,  le  i3  octobre  1689,  il  était  né  à  Sandwich,  dans  le  comté 
de  Kent, en  x6o3. 

Ent  posséda  l'amitié  de  Harvey.  Il  soutint  la  découverte  et  la 
doctrine  du  grand  physiologiste  avec  le  zèle  d'un  ami ,  mais  aussi 
avec  l'indépendance  d'un  philosophe,  et  quelquefois ,  malheureuse* 
■eut  ,  avec  la  liberté  d'un  homme  qui  se  réserve  le  droit  de  faire 
des  hypothèses >  tout  en  défendant  une  doctrine  qui  n'admet  que 
dis  bits  et  ne  s'appuie  que  sur  l'expérience.  Voici  sa  profession 
de  foi  à  cet  égard  rSedulo  operam  dedi,  ut  nullius  auctoritati 
•éjtrictus ,  veritati  uni  militarem  :  quant ùmque  potui,  naturse  duc- 
tan  sequutus ,  quod  res  ipsa  suasit,  fidenter  asserui.  Atque  in 
■Minlii  minoris  momenti ,  ipsi  Harvseo ,  quem  defendendum  sus* 

ceperam,  sum  refragatus        quinetiam  data  occasione ,  paradoxa 

qeadam,  à  praesenti  controversiA  aliéna,  proposui,  etc. 
Ent  a  écrit  les  ouvrages  suivant^ 

dpohgia  pro  circuitione  smnguinis,  Ces  deux  ouvrages  ont  été  réunis 
fée  rtspondetur  JEmylio  Parisano    sons  ce  titre  : 

■•dico  veneto.  Londres,  1641,  in-18;  Georgii  Entii  opéra  omnia  medico- 
*d.  muUo  auctior.  Londres,  i685,  physica,  obscrvaiionibus  curiosissimis% 
»8.  raliociniUque  solidissimis,  ex  solidiore 

AsnoiA.TB.tBijJiW  animadversiones  et  expérimentait  phiiosophiâ  pelitist 
^Malachite  Trustoni,  M.  D.diatribam  nitidè  superstrticta,  orationisque  eU- 
brtipirarionis  usu  primario.  Publiées  gantiâ  famigeratisnma,  Nunc  primuin 
tac  U  Diatribe  je  Triuton.  Londres,  j  une  tint  édita,  ac  plurimis  mendis  re- 
1670,  in- 8  ;  Leyde,  1671,  in-8  ;et  de-  purgata,  ac  indice  capitum  rerum  et 
F*?*  séparément,  Londres,  1679,  in-8,  verborum  accu  rat issimo  aucta  et  or- 
t6li,ia«8«  mata.  Leyde,  1687,  in-8. 
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ERASISTRATE,!*  plus  grand anatomiste grec, âpre» HéwjJûlef 

et  le  premier  médecin  solidiste,  occupe  une  place  importante  dftaa 
l'histoire  de  notre  science,  et  demande  an  article  étendu  dans  ce  'dfc- 
tionnaire.  Il  était  né,  selon  le  témoignage  deStrabon,  à  Jolis,  dan* 
l'Ile  de  Céos,  près  de  l'Attique,  et  non  à  Cos,  ou  à  Sicyone,  on  i 
Samoa,  comme  d'autres  l'ont  prétendu.  Il  était  de  la  famille  d'A- 
natole; mais  il  n'est  pas  sûr  qu'on  doive  adopter  le  témoignage  de 
Pline ,  qui  le  dit  fils  de  la  sœur  du  philosophe  de  Sugyre,  car  ce  té- 
moignage est  contredit.  Il  reçut  les  leçons  de  Chrysippe,  célébra 
médecin  de  Cnide ,  si  l'on  s'en  rapporte  à  Pline ,  à  Gahen  et  à 
Diogène  de  Laerce,  ou  bien  celles  de  Métro  dore,  disciple  de 
Chrysippe ,  si  Ton  préfère  le  témoignage  de  Sextus  Empiricaa*  S 
dut  avoir  aussi  des  liaisons  avec  Téophraste  ;  mais  les  idées  jÊÊ 
maîtres  indiqués  plus  haut,  qui  dérivaient  du  pythagoriame  ,  tarait 
celles  auxquelles  il  resta  toujours  attaché.  Après  avoir  mit  die 
études  suffisantes,  il  se  livra  tout  entier,  et  pendant  long-temps,  i 
la  pratique  de  l'art  de  guérir.  Un  grand  nombre  de  témoignages  et 
réunissent  pour  établir  qu'il  gagna  les  faveurs  de  Seieucus ,  roi  de 
Syrie,  en  sauvant  son  fils  Antiochus  d'une  maladie  consomptive, 
dont  il  reconnut  la  cause  (l'amour  qu'il  avait  pour  la  reine  Strw 
tonice),  avec  une  perspicacité  et  une  justesse  qui  font  le  plus  grand 
honneur  à  son  tact  médical  Galien  nous  apprend  qu'Erasistrate, 
quand  il  fut  avancé  en  Age,  et  qu'il  eut  renoncé  à  la  pratique,  se 
mit  à  s'occuper  de  la  théorie  de  la  science  et  à  cultiver  l'ana- 
tomie.  U  résulta  de  ces  études  tardives  qu'il  eût  à  rétracter  becs* 
coup  de  ses  anciennes  opinions.  U  le  fit  avec  beaucoup  de  fran- 
chise, comme  on  le  voit  dans  Galien,  qui  nous  dit  qu'après  avoir 
enseigné  pendant  long-temps  que  les  nerfs  tiraient  leur  origine  delà 
dure-mère  et  non  du  cerveau ,  Erasistratc  déclara  plus  tard  qu'il 
s'était  trompé,  et  que  des  recherches  plus  exactes  lui  avaient  dé- 
montré le  contraire. 

Aucun  renseignement  direct  ne  nous  apprend  positivement  en 
quel  lieu  Erasistrate  avait  pu  se  livrer  à  ses  recherches  anatomiques 
sur  des  cadavres  humains;  mais  cette  circonstance  qu'il  est  presque 
toujours  cité  avec  Hérophile,  autorise  i  penser  que  ce  fut  à  Alexan- 
drie qu'il  disséqua,  ce  que  démontre  peut-être  l'impossibilité  de  le 
foire  ailleurs  à  cette  époque.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'Hérophile  et  loi 
durent  avoir  quelques  liaisons  et  travailler  ensemble,  car  ils  sont  cités 
l'un  et  l'autre  pour  les  mêmes  observations  :  pour  a  voir  vu,  par  exem- 
ple ,  les  vaisseaux  cbylifères  sur  des  chèvres  tuées  peu  de  temps  après 


avoir  mangé-  Îles*  probable  néaum oins  quHérophite  lui  est  un  peu 
antérieur* 

GaKen  cire  de  lui  on  fragment  qui  prouve  qu'il  avait  bien  eonnu 
et  observé  chez  l'homme  même  les  ventricules  cérébraux,  l'origine 
des  nerfs  dans  le  cerveau ,  et  leur  distribution  par  tout  le  corps.  D 
reconnut  que  c'était  du  cœur  que  partaient  les  vaisseaux  ;  il  dé- 
couvrît les  valvules  qui  existent  aux  orifices  de  ce  viscère;  il  trouva 
qu'elles  étaient  parfaitement  disposées  pour  favoriser  l'entrée  ou 
^expulsion  de  ce  qu'il  reçoit  ou  de  ce  qu'il  émet,  et  U  leur  donna 
les  noms,  qu'elles  ont  conservés*  de  tricuspides  et  de  sigmoides.  Ce 
«tu  l'empêcha  de  découvrir  le  véritable  usage  de  ces  valvules  et  le 
aWmnirme  des  mouveraens  du  cœur  et  du  sang,  c'est  la  fausse  per- 
Ptaiion  où  il  était  rjue  les  veines  seules  contenaient  du  sang,  et  que 
le»  artères  étalent  pleines  d'esprit ,  c'est-à-dire  d'air  ;  opinion  dont 
les  conséquences  s'étendirent  sur  plusieurs  parties  de  la  doctrine 
* de  U  pratique  d'Erasist rate t  et  qui  fut  la  souro:  d'une  foule  d'er- 
rrura.  U  y  avait  été  conduit  par  une  série  de  raîsonncmens  dont 
voici  les  principaux*  Selon  lui,  ta  Nature  ne  fait  rien  en  vain: or  ,  il 
m  comprenait  pas  pourquoi  elle  aurait  formé  deux  réceptacles  de 
tuture  différente,  pour  contenir  une  seule  et  même  cLote;  il  ne 
voyait  point  comment  Pair  que  nous  attirons  intérieurement  en  res- 
fftmt , pourrait  s'introduire  par  tout  le  corps,  si  les  artères  con- 
tenaient du  sang,  ni  comment,  s'il  ne  s'y  introduira  pas,  il  pourrait 
m  aura  qoe  noua  exercions  des  mouvemens  à  volonté,  le  transport 
de  l'esprit  dans  les  membres  étant  nécessaire  pour  cela,  et  celui-ci 
v  pouvant  passer  librement  dans  des  vaisseaux  où  il  y  aurait  du 
ttag,  l'esprit  et  le  sang  se  faisant  mutuellement  opposition.  Si  on  lui 
objectait  qu'une  blessure  d'artère  donnait  lieu  à  l'issue  d'une  grande 
quantité  de  sang  qui  s'échappait  avec  violence,  il  se  tirait  d'em- 
btrras  en  disant  qu'aussitôt  que  la  plus  petite  artériole  était  ou- 
verte, l'air  s'en  échappait,  et  faisait  place  au  sang  qui  y  affluait  des 
*ines  voisines,  et  que  la  peau  élant  toute  pénétrée  d'artérioles,  la 
aoin tire  incision  n'y  pouvait  avoir  lieu  sans  produire  cet  effet  :  d'où 
artison  pour  laquelle  on  trouvait,  dans  toutes  les  dissections,  du  sang 
tons  les  artères.  Cet  air  ou  esprit ,  auquel  Erasist rate  misait  jouer 
ton*  grand  rôle,  pénétrait  dans  le  corps  de  la  manière  suivante:  La 
respiration  en  remplissait  le  poumon  ;  du  poumon  il  allait  dans  le 
**ttr ,  et  tes  artères  le  puisaient  dans  le  ventricule  gauche,  pour  le 
fotribner  partout.  Cest  de  ce  dogme  qu'il  tirait  l'explication  des 
î**res,  et  ta  pathogénie  de  l'inflammation  ;  c'est  là-dessus  qu'il  avait 


ia4  ERA. 

fondé  la  proscription  de  la  saignée ,  c'est  de  là  qu'il  déduisait  les 
méthodes  thérapeutiques  qui  lui  étaient  propres.  Ainsi,  la  fièvre 
s'allumait  si  le  sang,  faisant  irruption  dans  les  artères,  s'amassait 
près  de  quelque  organe  important  ;  c'était  l'inflammation  ,  si  le  sang 
introduit  dans  ces  vaisseaux  était  repoussé  par  l'air,  et  se  condensait 
dans  les  dernières  divisions  des  artérioles.  Sur  le  même  principe 
toute  sorte  d'évacuation  sanguine  devait  être  proscrite,  car  la  peau 
ne  peut  être  divisée,  que  quelque  artère  ne  le  soit  en  même  tempe  , 
que  l'esprit  ne  s'échappe ,  et  n'appelle  le  sang  à  le  remplacer. 

Ergsistrate  est  le  premier  inventeur  de  l'hypothèse  de  Yaiiridon 
pour  expliquer  la  manière  dont  les  alimens  sont  digérés.  L'estomac, 
les  pétrit  et  les  divise  ,  et  c'est  en  cela  que  consiste  leur  digestion.  Il 
releva  l'erreur  dePlaton,qui  avait  prétendu  qu'une  partie  des  boissons 
qu'on  avale  passe  dans  la  trachée;  mais  il  avait  été  précédé  en  cela. 

Le  caractère  essentiel  de  la  pathologie  d'Erasistrate  est  le  solidisme 
absolu  qu'il  professa.Tout  au  contraire  de  Praxagorasetd'Hérophile, 
qui  avaient  dit  que  toute  maladie  est  dans  les  humeurs ,  il  soutint 
que  les  solides  étaient  seuls  susceptibles  de  devenir  malades.  Il  re- 
jeta tout  ce  qu'on  avait  débité  sur  les  cacochymies  pituiteuses, 
bilieuses,  atrabilaires,  etc.  Sa  théorie,  indiquée  plus  haut,  delà 
fièvre  et  de  l'inflammation,  ne  fait  point  exception  à  ses  principes, 
car  ni  le  sang  ni  l'esprit  ne  sont  altérés ,  il  y  a  seulement  erreur  de 
lieu  dans  leur  distribution.  Erasistrate  admettait  aussi,  et  sans  cesser 
encore  d'être  conséquent  avec  lui-même ,  que  la  pléthorertftait  une 
des  principales  causes  des  maladies.  Galien  a  cité  comme  une  con- 
tradiction de  sa  part  d'avoir  attribué  la  paralysie  à  nne  irruption 
faite  dans  les  vaisseaux  du  poumon  par  le  fluide  des  nerfs,  qui  est 
d'une  nature  lente  et  tenace,  et  difficile  à  être  excrété;  mais  ce  n'est 
là  qu'une  hypothèse  absurde,  et  point  contradictoire  avec  les  idées 
de  l'auteur  ;  car  ce  qu'il  accuse ,  ce  n'est  point  l'altération  du  fluide 
nerveux ,  mais  son  irruption  en  un  lieu  où  il  ne  devrait  pas  être. 

La  pratique  d'Erasistrate  se  distinguait  principalement  de  celle 
des  anciens,  en  ce  qu'il  n'admettait  ni  l'usage  de  la  saignée,  ni  celui 
des  purgatifs:  delà  saignée,  par  les  motifs  qu'on  a  vus  plus  haut;  des 
purgatifs,  parce  qu'ils  n'ont  point  le  privilège  de  choisir  parmi  les 
humeurs  celle  qu'il  faudrait  évacuer,  parce  que  les  matières  qu'ils 
entraînent  sont  bientôt  remplacées  par  d'autres ,  parce  qu'ils  déran-  ~ 
gent  toujours  plus  ou  moins  l'organisme.  Toutefois,  il  permettait 
l'usage  d'un  régime  propre  à  relâcher  le  ventre ,  et  l'emploi  des 
ely stères  laxatifs,  remède  qu'il  admettait  d'autant  plus  volontiers 
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qae  l'école  pythagoricienne,  dont  il  .avait  sucé  les  principes,  en  avait 
emprunté  l'usage  aux  Égyptiens.  Ditas  les  cas  qui  semblaient  exiger 
la  saignée  d'une  manière  impérieuse  et  pressante»  il  la  remplaçait , 
i  rexemple  de  son  maître  Chrysippe,par  la  ligature  des  membres. 
D  était  d'ailleurs  partisan  d'une  diète  rigoureuse ,  de  l'exercice,  des 
frictions  et  des  bains,  des  ventouses,  des  fomentations  et  des  cata- 
plasmes ;  il  avait  une  prédilection  marquée  pour  les  médicamens  les 
■soins  recherchés,  et  détestait  la  pol  y  pharmacie. 

De  tontes  les  opinions  d'Erasistratesurdes  maladies  particulières, 
qui  nous  ont  été  conservées,  je  ne  citerai  que  celle  qu'il  avait  sur 
la  cause  de  Tanasarque  qui  accompagne  certaines  affections  chro- 
niques du  foie:  il  l'attribuait  au  rétrécissement  qui  en  résulte  pour 
les  veines  qui  passent  dans  ce  viscère,  et  à  la  difficulté  qu'éprouve  let 
sng  i  le  traverser.  (  Cael.  Aurel.  ) 

Erasistrate  avait  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  aucun  n'est 
parvenu  jusqu'à  nous;  mais  Galien  nous  en  a  conservé  de  nom- 
breux fragmens. 
(Galien. — Barchusen.  — Fabricius. — Schulze.  ) 

EBASTE  (Thomas),  célèbre  en  son  temps,  non  «seulement  comme 
■èdecin,  mais  encore  comme  théologien  et  comme  philosophe, 
éoûtnéen  x5a3,  à  Auggener ,  dans  le  marquisat  de  Baden-Dour* 
lsch.  Une  infirmité  qui  cousistait  en  une  impotence  de  la  main 
droite,  et  la  pauvreté  de  sa  famille,  s'opposaient  à  ce  qu'il  cultivât 
ks  dispositions  que  la  nature  lui  avait  données  pour  la  culture  des 
lettres.  Un  ami  pourvut  à  ses  besoins,  et  il  exerça  sa  main  gauche  de 
nantèreà  devenir  un  écrivain  fort  habile.  11  commença  l'étude  de 
la  médecine  à  Baie,  en  i54o.  Il  faillit  y  périr  de  la  peste.  Il  passa 
«■suite  en  Italie,  séjourna  9  ans  à  Bologne,  où  il  prit  le  grade  de 
docteur,  et  rentra  en  Allemagne.  L'électeur  palatin,  Frédéric  III, 
hi  donna  la  chaire  de  médecine  de  la  Faculté  d'Heidelbcrg.  Comme 
û  n'était  pas  moins  versé  dans  la  théologie  que  dan*  la  médecine  , 
û fut  envoyé  au  colloque  de  Maulbrun  avec  les  théologiens  du  pa- 
ctisât Il  vint  en  iSjS  occuper  la  chaire  de  médecine  delà  Faculté 
4e  Bile ,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  réputation  jusqu'à  sa 
Mort, en  i£8i.  Eraste  n'était  point  le  véritable  nom  du  médecin 
doat  nous  parlons;  il  s'appelait  Lieber  avant  d'avoir  échangé,  selon 
taage  des  savans  d'alors,  son  nom  vulgaire  en  un  mot  équivalent 
tiré  du  grec. 

Haller  a  bien  caractérisé  le  mérite  et  les  défauts  d'Eraste.  Magnus 
».  i5 
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paracehicœ  scclœ  advcrsarîus,  non  ignoras  homo,  neque  obtufi 
ingenii;  ut  (amen  in  experùncniù  parvior,  nimium  dont  aucto- 
rîtali  et  ratiocinio.  Ce  jugement  général  nous  dispense  de  rien  dire 
sur  chacun  des  ouvrages  d'Erastc,  qu'on  ne  lit  plus  aujourd'hui 
que  pour  y  chercher  des  renseignemens  sur  l'histoire  de  la  méde* 
cine,  et  particulièrement  sur  la  médecine  de  Paracelse. 


De  dyssenteriâ  thèses*  Heidelberg , 
1570. 

Disputationum  Je  medicina  novâ 
Philippi  Paracelsi  pars  prima  s  in  qua, 
que*  de  remediïs  iuperstitiosù  et  ntagir 
cis  curationibus  iUe  prodidit,  prœci- 
puè  cxaminoMiur,  etc.  Bâle,  157a, 
111-4.  —  Disput.  de  nova  Phil.  Para- 
.  ctlsi  ined.tpars  altéra ,  in  qua  philoso- 
phie1: paraeelsiece  pr  in  ci  pi  a  et  elementâ 
explorantur 9  etc.  Râle,  157  a,  in-4*  — 
Disp,  de  nov.  Phil.  Parac.  med.  pars 
tertia,  in  qua  dilucida  et  solida  vert* 
medicina  assertio,  et  falsœ  seu  para- 
celsiom  confutatio  continetur.  Accedit 
tracta  tus  de  causa  continente.  Bâle, 
157a,  in-4.  —  Disp.  de  nov,  PhiL  Pa- 
rac. med.,  pars  quai  ta  ,  in  qua  epi- 
lepsUtj  etephantiasis  seu  leprœ,  f\y» 
dropis,  podagrat  et  colici  doloris  vera 
curandi  ratio  demonstratur,  et  para- 
ctlsi  a  solidissimè  con/utatur.  Bile, 
x573,  In-4- 

Explkatio  qnœstionis famosa  illius, 
utrum  ex  metallls  ignobilibus  aurum 
vemmetnaturale  art*  confimri  possit. . 
déclarant ur  in  Mac  quœstione  omnia 
ferme  qum  ad  naturam,  ortum,  géné- 
ration is  modum,  species  et  materiatn 
metallorum  pertinent.  Bile,  x  572,111-4. 

De  occultis  pharmaçorum  poicsti- 
.  tibus,  quot  et  quotuplices  eœ  sint, 
quibus  in  morbis,  quomodo,  quando, 
futm  in  curationibns  tttum  habeant. 
Aeced.  Disp.  de  pnrgantium  mediea* 
mentorwn  facultate,  tribus  quœstioni- 
bus  afrejua.  Baie,  i5;4|ia-4. 


Disputatio  de  auro  potabili,  in  qua 
aecuratè  admodum  ditqniritur,  utrum 
ex  metal/is,  opéra  ehemiœ,  concinnata 
phannaea  tnte  utiliterque  bibi  possifrL 
Adfeetum  estadeatetm  libri  judieimm 
tjusdem  authoris  de  indications  came* 
tarum,  ex  verts  fundamentis  et  uatu- 
rot  principiis  erutu/n.  Kile,  i57&f 
in-8. 

Thèses  de  contagio.  Heidclberg, 

x574,  in-4,  et  <l*us  1*  collection  df 

x5y5. 

Disp.  de  putredine%  in  qua  natura, 
dijfcrcntia  et  causa  putredinie  ex 
Aristotele  et  rem  m  evidentiâ  clarè  ex- 
ponitur,  etc.  Acc.  Disp.  de  febrtbus 
putridis,  in  quâ  tria  de  febribns 
paradoxa  Laurentii  Jouberti  excu- 
tiuntur.  Bâle,  1 5 80,  in-4,  «l  àam  la 
collection  de  i5tj5.  —  T.  Erasti  md 
Arehamgeli  Mrrccnarii  disputa  tiomtm 
de  putredine  responsio.  BÂU,  l583» 
in-4. 

Comitis  Montant  novi  medicorum 
censoris,  quinque  Lbrorum  de  morbm 
nuper  éditai  urn  i»iVa  anatome  ,  in 
quâ  multa  artis  medicce  capita  accu* 
ratissimè  declarantur.  Aeced.  Thèses 
de  melancholiâ,  —  de  morbis  totius 
substantiel.  — -  de  convulsione.  Bile, 
i53i,  in-4. 

Thèses  de  lethargo.  Baie,  i5Bft, 
in-4. 

Defensio  libri  Hieronymi  Sapona- 
rolœ  de  astrologiâ  divinatoriâ  adver» 
sus  Christ.  Stathmionem ,  i56o,  in-4- 


Thèses  de  lienteriâ.  Bile,  x583,    ejus  composttionis,  qua 
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in-4- 

Theses  de  pleur Ui de.  Bile,  i583, 
în-4. 

farta  opttscula  medica,  quœ  Eras- 
tus  morte  pra+rentus  in  hteem  cdere 
mon  potuit.  Prancfort,  1590,  in-foL 

Dis  pu  tationum  et  epistolarum  me- 
éunnalium  volumea  doetissimum  ifu- 
Êm  Thcophili  Mader  editum.  Zurich, 
1595,  in-4. 

Examen  de  nmplidêms  quœ  ad 
eompositionem  tkenmcœ  Andromachi 
rmquirunair.  Conrad*  Befman  anafysu 


mum  artificium,  quo  Amdromachus  in 
kac  compositione  usus  est*  Item  /.  B, 
Sjrlvatici  tracuuus  de  compositiome  tke* 
riacœ  Andromachi.  Lyon,  1606,  in-4. 

Il  y  a  des  consultations  et  des  let- 
tres d'Ecaste  dans  le  recueil  de  SchoJfy 
et  des  lettres  dans  les  MisceUanea  djs 
contagio  de  Smetius. 

Eraste  a  écrit  en  outre  divers  antre* 
ouvrages  sur  la  théologie  et  l'astrolo- 
gie qui  ne  peuvent  être  indiqués  ici. 

(Melchiot  Adam,  vit  as  med, 
Teiasier,  éloges.  —  Haller.) 


ERNDTEL  (CaWén*ic-rlE!CHi)  ,  savant  médecin  et  botaniste ,  né 
à  Dresde,  étudia  la  médecine  à  Leipzig,  fit,  en  1706  et  1707,  un 
voyage  en  Hollande  et  en  Angleterre,  fut  nommé  en  1710  médcK 
ein  s  la  cour  de  Pologne,  et  plus  tard  premier  médecin  du  roi 
Frédéric-Auguste.  Il  vécut  long-temps  à  la  cour,  et  mourut  à  Dresde 
le  17  mars  1733.  Erndtel  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux 
èe ht  nature.  On  a  de  lui: 


Dits»  de  usu  histortœ  nolurolis  exo~ 
tk*~ géographie*  in  medicinâ.  Leipaâg, 
1700,  ia-4. 

Rtlalio  ad  amicum  de  itinere  suo 
emjlicano  et  batavo.  Leipzig,  1710, 
tft-S.  ;  Amsterdam,  1711,  io-8. 

Epistoia  de  florâ  Japonicd,  codice 
mWiutkttit  regiœ  beroUnensis  raris- 
umuK Dresde,  1716,  in-4. 

circa  sedlicenses  ther- 


mos eJeuchuj,  H nremberg ,  17a)  9 
in- 8. 

Warsavia  pkjrsica  iibutrala,  sbm 
de  aère,  aquis,  lacis  et  iucolis  War* 
saviœ  eorumdemque  montas  et  moréis 
tracta  tus  cui  annexum  est  viridarium 
Wartaviense ,  sive  catalogus  planta* 
rum  ùîtxm  Warsaviam  crescentiuau 
Dresde,  1730,  in-4. 


ERNSTING  (Aathcr-Conrad),  né  à  Sachtenbagen  dans  le  comté 
de  Schaumbourg,  en  1709,  fit  ses  études  à  Hclmstadt,  y  reçut  le 
bonnet  doctoral  en  1737,  pratiqua  assez  long  temps  l'art  de  guérir 
t  Brunswick ,  puis  se  fixa  dans  sa  ville  natale,  devint  médecin  pen- 
fionné  des  bailliages  de  Sachtenhagen  et  de  Stadthagen,  et  mourut 
le  11  septembre  1 768.  On  a  de  lui: 


Dus,  in  au  g.  prœs.  P.  GcrUte,  de 
**teriâ  perlatâ.  Helmstadt,  1737, 
«H. 


Ver  for  kurzer  Zeit  entsprungene 
Bardfelder  Gcsundbrunnen .  La  souree 
nuaérale  de  Bordlride n,  qui  jailbt  aW» 
•5. 


pni*  peu.  Bninsfrîck,  1737, 

Pheltandroloapa  physico-medicu,  seu 
txercitatio  physico-medica  de  medi- 
camêito  novo,  vulgo  Pt*a  -  Saut 
dicto,  ctjiïuhis  in  inarbis  taux  homi- 
mu  m  quà'n  An  i matin  m  celebrato,  tx- 
ptrimentiset  observation ib us  illustrato. 
3ranswîck ,  1 7  3 9 ,  in-4 . 

Nucleus  totius  medicinœ  quinque- 
partitœ,  oder  *voUkommener  Àpotc- 
Jter-Schatz  continent:  i°  Lexicon  et 
dispensatorittm  pharmacejuicum  ;  aô 
Lexicon  practico-chj  micum  ;  3°  Lexi- 
eon  theorctico-mcdicum  ;  4°  Lexicon 
çhirurgicum;  5°  Lexicon  theoretico- 
anatomicum. Heliustadt,  1741,  in-4— — 
Zweitc  sehr  vermehrte  und  dnrchge- 
hends   neu  ausgearbeitetc  Auflage. 
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in-4.    T.  T,  Lemgo,  1 7 70 ,  t.  II ,  part.  I  et  II , 
ibid.%  1771,  in-4. 


Prima  principia  botanica,  in  quitus 
ornnia  ad  hanc  scientiam  spectant  a, 
in  11  s  a  m  discentitim  tradimtut ,  ordine 
aîphabcûco.  ^WoLfenbuttel ,  1748  t 
in-8. 

Historische  und  physikalische  Bes- 
chreibung  der  Geschlechter  der  Pfian- 
xen  ;  welvher  der  Linttœus  systématisa 
ches  Perzekhniss  von  den  GrsJilcch- 
tem  der  Planten  bcygefùgt.  Worden , 
t.  I-II;  Lemgo»  1761  176a ,  in-4., 
«g. 

Ernsting  a  luf^  deux  notices  inr 
les  eaux  sulfarensas  de  ftodeniberf 
dans  les  tiintclisuhe  Anztige»  1763. 


ERXLEBEN  (Dohothxe-Cheétirnne),  femme  célèbre ,  la  pre- 
mière, en  Allemagne,  qui  ait  été  élevée  aux  honneurs  du  doctorat 
en  médecine,  était  née  à  Quedlimbourg  le  i3  novembre  171 5.  Son 
père,  Chrér.-Polycarpe  Leporin,  ayant  connu  de  bonne  heure  les 
heureuses  dispositions  de  sa  fille,  et  «on  goût  pour  les  études  sérieu* 
•es ,  l'appliqua  a  la  philosophie  et  aux  sciences  médicales.  Son  ma* 
nage,  en  174^»  avec  J.-Chrét.  Erxleben,  diacre  de  l'église  Nicolas, 
a  Quedlimbourg,  l'engagea  et  la  retint  pendant  douze  années  dans 
des  oc  cupations  d'un  autre  espèce;  mais  on  1 754*  elle  subit  les  exa- 
mens d'usage ,  à  r Université  de  Halle,  sous  le  décanat  de  J.  Junker, 
die  soutint  une  thèse,  et  reçut  le  bonnet  doctoral  Depuis  lors ,  elle 
pratiqua  l'art  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès,  dit-on,  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  par  l'effet  d'une  hémorragie,  suivant  Adclting  ,  ou 
d'un  cancer  au  sein,  selon  M.  Jourdan,  le  i3  juin  1762.  Elle  avait 
publié: 


»  Crândliche  tinttrsvehmg  der  Ursa- 
die  dos  weibiic.he  G+schlecht 
ifotn  studirem  abhietten  :  lîcrhercbe 
de»  cause*  qui  écartent  le  aexefcmitiin 
des  études.  Berl in,  1741,  in-4.  ;  réim- 
prime sous  ce  titre  :  Vernùnftige  Ce- 
dmntèm  item  studirtn  der  schemeh 


Geschh'chts.  Francfort  et  Leipzig  1749» 
in-8. 

Dis*  inang.  quod  nimis  cità  ae 
jucundè  curare  sœnius  fiât  eaussa 
minas  tut  ce  curationis.  Halle,  1754» 
iu-4.  Augmentée  et  traduite  en  aile* 
mand  par  Tumeur  nirmr,  soua  oe  titre: 
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Abkandlung  von  der  gar  zu  gesch-  Krankheiicn.  Halle,  1-55  9  in-8. 
«tvWr/t  und  angeh:tehmen9  abcr  eben  (  A.dt  lun«,  snpp.  a  Jcccker.—Mtu* 
deswegcnôjtet  s  unsichern  Heiiun^der    scl'a  Lexikon  etc.) 

ERXLEBEN  (  Jean-Ch*i^ien-Polycarpe  ),  fils  de  Dorothée 
Chrétienne,  naquît  à  Quedlfi'bourg  le  juin  1744. 11  commença 
l'étude  de  l'art  de  guérir  ensuivant  la  pratique  de  son  grand-père, 
Christ-Polyc.  Leporûi,  dans  l'hôpital  militaire  de  Yerda.  En  17 61, 
il  alla  poursuivre  à  ^Université  de  Gottingue  ses  études,  qui  s'éten- 
dirent avec  un  égal  succès  a  un  grand  nombre  de  sciences  à  la  fois. 
Pour  obtenir  le  grade  de  docteur  en  philosophie,  il  soutint,  en 
1767,  une  thèse  dans  laquelle  il  apprécie  avec  justesse  et  profon- 
deur les  divers  systèmes  zoologiques,  sorte  de  prodorrr^des  élé- 
mens  d'histoire  naturelle  qu'il  publia  Tannée  d'après.  Après  avoir 
mis  au  jour  un  premier  ouvrage  sur  la  vétérinaire ,  il  fit ,  aux  frais 
du  gouvernement,  un  voyage,  dans  le  but  d'étudier  d'une  manière 
pins  approfondie  cette  branche  des  connaissances^  qu'il  enseigna  à 
son  retour.  La  chimie,  la  physique,  la  minéralogie,  la  zoologie  sur- 
tout l'occupèrent  successivement  ou  à  la  fois,  et  dans  toutes  ces  scien- 
ces, il  fit  briller  la  justesse  et  là  solidité  de  son  esprit,  l'étendue  de 
tes  oan naissances,  et  l'art  de  résumer  d'une  manière  concise ,  sans 
être  superficielle,  l'ensemble  des  notions  qu'il  est  le  plus  nécessaire 
d'acquérir  et  de  conserver  dans  sa  mémoire.  Studii  sui  limites  alias 
non  noveraty  dit  Kaestner,  quam  quos  habtl  rerum  natura. 

Eraleben  fut  membre  de  l' Académie  des  sciences  de  Gottingue , 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes.  Il  mourut  d'un  abcès  an 
foie, le  18  août  1777,  à  l'âge  de  33  ans  et  si  mois. 

Dùs.(prces.  A.  G.  Krestner)  sistens  analyse,  lenrt  propriétés,  taon  Otage*. 
defud'eatiorten  systematnm   anima-    Si  Kixleben  ne  regarde  nji  eomme 


Uum.  Gott^ngne,  1767,111-4.  suffisante  la  connaissance  des 

Amjangsyunde  der  na  nrgetchichte  lères  qni  servent  aux  cla**iftaftti»D9, 

Principes  d'histoire  naturelle.  Gottin-  il  ne  détUigne  point  pour  cria  l'eMde 

gue,  176S,  in-8.  ;  i£i</.,  1773,  in-8;  de  ces  caractères,  et  »nit  soi  tout  dans 

3"  édit.  corrigée  et  augmentée  par  J.-F.  cette  partie  les  traces  de  Lin  née. 

Gmrlin,  ibid.  1782,  in-8;  4*  édit.  Betracktungen  iiber  die  Ursacken 

par  le  même,  ibia\,   1791  (r79<>),  der  Unvoistœndi^heit  der  minerai Sjs- 

i„.5.    —  L'histoire  naturelle  nV*t  terne,  etc.  :  Considérations  snr  les 

point,  poor  Erx!ehrnf  un  simple  ca-  causes  pour  le.sqnelles  les  systèmes 

talc  pnr,  mai  s  la  physique  des  animaux,  minêrjlogif|iie!»  font  incomp'ets,  arec 

des  plantes  et  des  miuéranx.  EUe  corn-  an  prospectas  de  tes  leçons.  Gottin- 

prend  la  structure  de  ces  êtres,  leur  guey  1768,  in-4» 


%1o  ECS 

Betrachtungenùber  das  Studinmder    t.  I,  LeSptJg 
Wieharzneyhinst ,  etc.  :  Considéra- 
tions sur  l'étude  de  fart  vétérinaire, 
avec  no  prospectus  de  ses  leçons. 
Gottingue,  1769,  in-4» 

Einleitmig  s*  die  Wieharzney- 
iênsttmtwoàxusàbn  k  l'art  vétérinaire. 
Gottingue,  X769,  fa>8. 

Pruktischer  Unterriekt  in  der  Wi- 
chartneykunst  :  Instractîon  pratiqua 
tut  Tait  vétérinaire,  Gottingue.  1771, 
in-8. 

Prog.  de  dnbus  a  Bergio  contra  in- 
sitionem  luis  bovillœ  nu per proposais. 
Gottingue,  177 1,  in-4. 

Anfangsgrunde  der  Natnrîehre  : 
Principes  de  physique.  Gottingue, 
177»,  in-8.;  ibid.0  1777,  in-8.; 
S*  édit.  avec  des  additions  de  G.-C 
Lichtenh'rg ,  ibid. ,  1785,  in-8.,  9 
pL;.4«  édit.  par  le  même,  ibid,  1787, 
in-8.  ;  5e  et  6e  édit.  par  le  même , 
ibid.  1791  et  1794»  in-8. 

Betrachtungen  Sber  den  Unterriekt 
in  der  Ifatnrgeschichte  an  Acade- 
mien,  etc.  :  Considérations  sur  l'en- 
seignement de  l'histoire  naturelle  dans 
les  académies ,  àvee  un  prospectus  de 
ses  leçons. Gottiugne y  1773,  in-4, 

Phjrsikalische  Dibliothek  :  Biblio- 
thèque physique,  4  voL  in-8.  de  4 
eahiera  chjqne,  publiés  à  Gottingue 
de  197.6  «1779. 

Anfmngtgnuide  der  Chenue  :  Pria- 
eipes  de  chimie.  Gottingue,  1775, 
in-8.  ;  édit.  augmentée  de  aupplé- 
mens.par  JrC.  Wiegleb,  ibid.,  1784, 
ia-8.|  ibid.,  par  le  même,  1790, 
in-8. 

PhysikaUscho  chemischeAbhandlun* 
gen  :  Mémoires  physioo  -  chimiques, 


1777  ■  in-*-  —  Cett 
la  réunion  de  quatre  mémoires  insérée 
parmi  ceux  de  la  société  de  Gottingue 
ayant  pour  titres  :  Super  purpura  mi- 
nerai obs.  Chim.,  1774.  —  A  lu» 
mim  reeei,  etc.  Examen.  Chem.,  1 775. 

—  Expérimenta  nom  nnlla,  BlacAim- 
mém  dtmere  fixo  doctrinam  spectan- 
fjo,  Ï7 76.  —  De  lege  secundum  quant 
calor  corporum  eerto  temporis  imier* 
pallo  crescit  vel  décret  cit. 

Systema  regnianimalis9  per  classes, 
ordines%  gênera,  species,  va/ietateseum 
synonimiâ  et  historiâ  animalium.  Ctas- 
sis  I.  Mammalia.  Leipzig  ,  1777,  in-8. 

—  L'une  des  difficultés  que  présente 
l'étude  de  l'histoire  naturelle,  comsai 
si  ce  n'était  pesasses  de  l'étendue  de 
la  matière ,  tient  a  la  multitude  prodi- 
gieuse de  mots  qni  surchargeât  sa  no- 
mandature, et  qni  exigent  de  l'homme 
qui  veut  la  cultiver  d'une  manière 
approfondie,  la  connaissance  d'une 
foule  de  langues ,  et  un  nombre  ef- 
frayant de  volumes.  Non-seulement 
Crxleben  satisfait  à  ce»  conditions, 
mais  il  sait  recueillir  partout  avec  cri- 
tique et  discrétion  tous  les  renseigne* 
mens  utiles  ou  curieux  qu'on  peut 
désirer  sur  les  animanx.  11  avait  pré- 
paré poor  les  parties  de  cet  ouvrage 
qni  devaient  suivre,  de  nombreus 
matériaux  qui  n'ont  point  vu  le  jour. 
Erxleben  est  encore  auteui  de  plu- 
sieurs traductions  ;  il  a  aussi  travaillé 
a  divers  journaux ,  et  laissé  plusieurs 
ouvrages  manuscrits. 

(  Kœstner,  elogiunu  Ch.  Erxleben. 
In  nov.  comment,  soc.se.  Gotting9 
U  VIII.) 


ESCHENBACH  (Christiav  Ehbbwmid),  né  à  Rostock  la  ut 
août  1 7 12 ,  fit  ses  études  dons  s*  ville  natale.  Il  entreprit  en  1734 


ESC  i3i 
na forage  en  Russie,  pendant  lequel  il  reçut  en  1 735,  delà  Faculté 
de  Rostock,  le  diplôme  de  docteur  en  médecine.  Il  exerça  l'art  de 
guérira  Dorpat  en  1736  et  1737,  et  à  Rostock  durant  les  troit 
années  suivantes.  En  17/10,  il  vint  en  France  perfectionner  ses 
étades  en  chirurgie.  De  retour  dans  son  pays,  en  1742*  il  se  serait 
donné  tout  entier  i  la  pratique,  s'il  fallait  en  croire  Meuft  ;  mais 
Je  litre  seul  de  ses  premiers  ouvrages  prouve  qu'il  dut  se  livrer  des- 
lors  à  renseignement,  et  qu'il  professa  la  chirurgie,  la  médecine 
légale,  et  peut-être  l'anatomie.  LT'nncrsïté  de  Rostock  lui 
conféra,  eh  1756,  la  chaire  de  mathématiques.  11  fut,  dix  ans 
après,  professeur  ordinaire  de  médecine  et  médecin  pensionné  de 
la  ville.  Il  mourut  le  23  mai  17 88. 


Diss,  gra/mUtoria  de  morborum  in 
morbis  pluralitaie.  Rostock,  i;44> 
«-4. 

Anjangsgriindc  der  Chirurgie,  mm 
Gcbrauch  seiner  Volesnngcn  :  Princi- 
pe* de  chirurgie  à  l'usage  de  aes  le- 
çons. Koftfock,  X745,  in-S.  — -  Cet  on- 
rraçe  a  repara  o  aos  plus  tard  tous 
an  antre  titie,  et  considérablement 


Medkina  leçalis,  brtvisshnis  corn" 
preÀemsM  ihesibtu,  in  usutn  auditorii 
eonscnpta.  Rostock,  1 746, in-8  ; ibid„ 
1-75,  in-8.  —  Ouvrage  estimable. 

De  iuppuratione  et  pus  moventibus, 
arec  la  trad.  française.  Mémoire  qui 
obtînt  f  accessit  au  concours  ouvert  en 
17*4  par  l'Acad.  roy.  de  chirurgie. 
Prix  de  l'Acad.  roy.  de  Chir.  T.  II. 

Commentatio,  vulnermm  ut  plan- 
tsanai  ietkaUnm  dietorum  miUitatem 
éenêonttrmns,  Rostock,  1748,  in-4  — 
L'auteur  distingue  les  pLdes  en  celles 
éei  sont  morieliea  par  elles- Bornes,  et 
m  celles  qui  ne  la  sont  que  par  acoi- 
aent  {absolu  te  lethalta,  per  accident 
IctkaUa),  mais  il  ne  pense  pas  qu'on 
paisse  établir  d'une  manière  absolue 
ta  classes  de  plaies  mortelles  on  non 
tanrteltes.  Chaque  plaie  doit  être  exa- 


minée en  elle-même,  et  jugée  d'après 
les  conditions  qui  lui  sont  propres. 

An  atomise  h  e  Beschreibung  des 
mentchluht  n  Kœrpers  :  Description 
anaïuiuirjur  du  corps  humain.  Ro- 
stock, 1750,  in  8,  de  81  feuillet. 
—  L'auteur  avait  eu  d'abord  le  projet 
de  traduire  Winzlow  en  latin,  en  y 
faisant  seulement  quelque»  additions. 
Mais  il  changea  d'avis  et  se  décida  i 
faire  un  ouvrage  nouveau,  danslequcl, 
à  la  vérité,  il  a  beaucoup  profité  de 
celui  du  grand  anatouiiste  français. 
Les  planches  sont  tirées  du  recueil  da 
Kulm. 

Grgrûndetcr  Bericht  von  dem  Er- 
Jolge  der  Operationen  des  engtischen 
Octtîisten  Ritiers  Taylor,  in  versekie- 
denen  Stœdten  Teutscklands,  beson- 
ders  in  Rostock  :  H  dation  des  suites 
des  opérations  faites  par  l'oculiste 
anglais  chevalier  Taylor,  en  Alle- 
magne et  particulièrement  k  Rostork. 
Rostock,  1751,  in-8.  —  E»chenbach 
assnre  que  Taylor  donnait  comme 
goéris  par  lui  des  malades  qui  ne  l'é- 
taient point.  Ses  méthodes  de  traite- 
ment pour  les  maladies  des  yeux  n'a- 
Talent  rien  dé  particulier. 

Observai*  maœdam  anatomico» 
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plytuchcn  KrsUhimg  der  Kinder  von 

iher  Geburt  an  bit  in  ihren  16  ten,  Le* 
bcnsaher,  cic.  :  Sur  l'éducation  pby- 
sique  des  enfuns  depuis  leur  naissance 
jusqu'à  l'âge  de  x6  ans.  Augsbourg, 
1784,  in-8.,  a 4°  PP-  —  Quoique  ne 
contenant  rien  de  neuf,  cet  ouvrage 
n'est  pas  mauvais ,  et  renferme  des 
conseils  qui  pouvaient  être  fort  utiles 
alors, sur  les  dangers  des  maillots  trop 
serrés  ,  sur  le  régime  des  enfans,  sur 
les  exercices  gymnastique*. 

Kleincs  medivinisches  Kochbueh 
fur  Frnuenzimmer  :  Petit  manuel  mé- 
dical de  cuisine  pour  les  dames.  Augs- 
bourg,  i;85,  iu-8. 

Dispensa  ton'um  chirurgien  m ,  oder 
auscrlcscne  Surnmlttng  der  nensten 
und  besten  Heilrniiiel^  welchen  sur 
œchten  Kur  ausserlichen  Gebrechen 
erfordet  werden  :  Dispensaire  chirur- 
gical, on  recueil  choisi  des  remèdes 
les  pins  nouveaux,  et  les  meilleurs, 
employés  dans  le  traitement  des  lé- 
sions extérieures.  Augsbourg,  1785, 
in- 3. 

Lettre  von  den  Verrichtungen  der 
beseehen  Korpcrs  :  Doctrine  des  fonc- 
tions des  corps  animés.  Augsbourg, 
1786,  in-8. 

Chtmiseher  ffandbnch  fur  jnnge 
ange  h  m  de  Aerzte  Apotheker  und  an- 
dere  Liebhaber  der  Chimie  :  Manuel 
de  chimie  pour  les  jeunes  médecins , 
les  apothicaires  et  antres  amateurs  de 
cette  science.  Augsbourg,  1786, 
in-8. 

Mediciniickcr  Lexikon  znr  grand* 
lichen  Kenntniss,  etc.:  Dictionnaire 
médicinal  qui  donne  une  cànnaissance 
claire  et  succincte  des  remèdes  offici- 
naux et  magistraux  des  trois  règnes 
de  la  nature,  arec  les  termes  pour  les 
médecins,  les  chirurgiens  et  autres 
amateurs  de  l'histoire  naturelle.  Augs- 


bourg, 1787»  ln-ft.7*TaLde486ft 

497  PP» 

Lesebuch  fur  angehende  Znkùnfiigt 
Mtittcr.  Augsbonrg ,  x  7^7  ,  iu-8. 

PraktLche  Anleixnng  znr  grundli- 
chen  Kur  aller  tiur  môglichen  Gai- 
tungen  venerischer  iTra/iA/te/re/t.  Angs> 
bonrg,  1787,  în-8. 

Medicùnsche  Taschenbuch  JUr 
Teutschlands  Toch'er  :  Ma u net  mé- 
dical k  l'usage  des  lilles  d'Allemagne. 
Augsbonrg,  1787,10-8;  ibia\  1788, 
in-8. 

Kurzer  Vnterricht  fur  dit  Land- 
wundaerzte  :  coui  te  instruction  pour 
les  chirurgiens  de  campagne.  Augs- 
bourg, 1787,  in-8. 

Bewahrtê  Rettungimittel  furSdbsU 
mdrder  und  andere  Gatiungen  sckneU 
verting/ûckter  Pertonen.  Augsbourg , 
1788,  in-8.  ^ 

Von  den  chirurgischen  KrtmkheU 
ten,  und  der  dabey  érforderlichên 
Operationen  :  Des  maladies  chirurgi- 
cales et  des  opérations  propres  k  les 
guérir.  Augsbourg,  1788,  in-8., 
408  pp. 

Vmerricht  filr  Mûtter  und  Kinds- 
warterinnen  Rinde  in  gesunden  auvat 
kranken  Tagen  grhiirig  zur  bekaÀ' 
deln  :  instruction  pour  les  mères  et 
nourrices,  pour  soigner  convenable* 
ment  les  enfans  en  santé  et  en  maladie. 
Augsbourg,  1788,  în-8. 

Abhandlung  von  Krankheit&n  der 
weiblichen  Geschlechts  :  Traité  des 
maladies  du  sexe  féminin,  d'après  les 
principes ,  et  tiré  des  écrits  du  célèbre 
Tissot.  Angkbonrg,  1789,  in-8.,  167 
pp.  —  OEuvre  insignifiante  au  juge» 
ment  de  la  Gazette  de  Salzbottrg. 

Ueber  die  Gebrechen  der  PUtfw 
tammtihrer  Bchadlnngtart;  wic  auek 
Cber  den  If  ut  zen  und  Schaden  der 
ErgdtMlichkeifn.  Augsbourg,  17899 


&>&,  »6£  pp.  —  Le  même  journal 
porte  sur  cet  ouvrage  ,  comme  sur  le 
précédent ,  et  eu  général  sur  toos 
ceux  d*Essich,  on  jugement  fort  défa- 
foreble.  H  dit  de  toutes  ces  compila- 
tions :  «  C'est  un  travail  qui  coûte 
phi  de  peine  aux  doigts  de  l'auteur 
n'a  sa  lé  le.  »  * 

Gcittmdheits  Worterbnch  fur  das 
UkJm'o/A  und  den  grmeintn  Mann. 
Angsbourg,  1789,  in-6.,  384  pp. — 
Même  jugement  porté  par  le  même 
journal. 

Xaturgeschichte  fur  Jûngîînge , 
Wffche  sich  den  Jfissenschaften  we- 
rie*,  ivte  aueh  fur  andere  Liebhaber 
éieser  Geschishie,  in  alphabétise  her 
Ordmung  :  Histoire  naturelle  pour  les 
cabas  qui  se  destinent  ans  sciences , 


r  n5 

et  pour  les  antres  amateurs  de  cette 
Histoire.  Augtbourg,  1790,  in-8. 

Vorbereitungslehrt  zttm  Kranken* 
bett,  fur  Angehende    Atrzte  und 

JT'undaerzte         nach    dem  Stotfs 

Heilungs  "Méthode  bearbeitet.  1791  , 
in-8. ,  a88  pp.  —  Ouvrage  composé 
de  lambeaux  pris  à  Stoll,  a  Hecker  et 
a  quelques  au»  res. 

Der  Landarzt,  oder  Archiv  fur 
das  Landswolk  bey  allen  môglichen 
Ere'gnissen ,  sich  Selbst  rathen,  und 
helfen  zu  Kônnen.  Augbourg,  1794, 
in-8. 

Tout  en  écrivant  ces  nombreux  ou- 
vrages, Es»ich  trouva  encore  le  temps 
d'en  traduire  beaucoup  d'autres  en  al- 
lemand. 


E51TENNE  (Chaulks),  anatomiste  célèbre,  en  même  temps  que 
médecin  et  botaniste  distingue1,  naquit  k  Pari»  au  commencement 
dn  xri*  siècle;  il  était  frère  de  François  et  de  Robert  Estienne, im- 
primeurs renommés  de  cette  époque.  L'art  de  la  typographie  était 
alors  au  berceau,  et  ceux  qui  s'y  livraient  cultivaient  les  sciences 
H  les  lettres.  La  famille  d'Esticnne,  qui  se  distinguait  par  ses  connais- 
sauces,  donna  au  jeune  Charles  une  brillante  éducation.  Après 
noir  étudié  la  médecine  avec  succès ,  il  reçut  le  bonnet  de  docteur 
k  ao  juin  1 54  a*  Pendant  que  Charles  Eslienne  ajoutait  chaque  jour 
à tm réputation  par  de  nouveaux  travaux,  Paris,  comme  toute  la 
France,  était  en  proie  aux  troubles  suscités  par  les  obstacles  qu'on 
opposait  à  la  réforme  religieuse.  Ses  frères ,  partisans  de  Luther, 
devinrent  l'objet  de  persécutions  d'autant  plus  vives  qu'ils  étaient 
des  gens  éclairés.  En  1 55 1 ,  Robert  ayant  été  forcé  de  fuir,  Charles 
Esûenne  fut  obligé  de  prendre  la  direction  de  l'imprimerie  de  son 
frère,  et  devint  ainsi  à  la  fois  médecin  et  imprimeur.  Il  ne  con- 
serva, pas  long-temps  ces  nouvelles  fonctions,  car  il  fut  à  son  tour 
poursuivi,  jeté  dans  un  cachot,  où  il  mourut  à  l'Âge  de  60  ans, 
»  i56$.  Charles  Estienne  a  publié  de  nombreux  ouvrages,  parmi 
lesquels  il  en  est  plusieurs  sur  l'histoire  et  la  littérature  ;  nous  n'in- 
diquerons ici  que  ceux  qui  ont  trait  i  Ja  médecine  on  aux  sciences 
WureHes. 


*»6  EST 

De  re  hortensi  tibellut  selectus,  cum 
nomcnclatnréLlatiuâ  ad gaUicain  oo 
commodatâ  %  pro  iis  qui  illam  ex  hac 
addiscere  cupiunt.  raris,  i5i5,  in-8; 
ibid.,  x536,  in- 8;  ibid.,  i53q,  in-8; 
ibid.,  1 54a  ,  in- 12  ;  ibid. ,  i545,  in-8. 

Seminarium  sive  plantariutn  caytm 
arbarum  quœ  pose  hortos  conseri  jo- 
/c'/ir,  quarum  nomina,  fruvtus,  item 
etiam  conserendi  i>ocabuia%  apud  au- 
t  h  ores  benè  recepta  hoc  tibello  décla- 
rant ur.  Paris,  1 536,  in  8;  ibid.,  i5/to, 
in-8;  ibid. ,  1 54 8,  in-8. 

Vint  tu  m,  in  quo  varia  vitis  et 
uvarutn ,  vinorum  an  tiqua  latina,  vàl- 
gariaque  nomina;  item  ea  quœ  ad  in- 
tittm  consitionem  et  cultnram  ab  anti- 
qitis  rei  rusticœ  scriptoribus  expressa 
sunt ,  ac  bene  recepta  vocaQuia  ,  nos» 
trœ  cornue  tu  dini  prœsertim  commoda, 
brevi  ratione  continentur»  Paris»  i53;, 
111-8.  'v 

Arbustum,  fontktihi ,  ipinetum. 
Paris,  i538,  in-8;  ibid.,  iSfa,  in-8. 

Sylva  %frutetum,  collii.  Paris,  i538, 
in-8. 

Prattim,  lacus ,  antndinetum.  Pa- 
ris, i543,  in-8.  —  Tons  ces  ouvrages 
ont  été  réunis ,  et  publiés  sous  le  titre 
suivant  : 

Prœdium  rttsticum  in  quo  cujusvis 
soir,  *vel  ctdti ,  vei  inculti,  plantarum 
vocabula  ac  descriptiones,  earumque 
conserendarum  atque  excolendarum 
instrumenta  suo  ordine  describuntur. 
Pari*.  1 554,  in-8;  ibid.,  1629,  in-S. 
—  Estienne  pnblia  ensuite  ce  recueil 
sous  le  titre  de  V Agriculture  et  Mai- 
son rustique.  Jean  Liébant ,  son  gen- 
dre, a  fait  de  nombreuses  additions 
a  cette  traduction  qui  fut  réimprimée 
un  grand  nombre  de  fois  à  Paris  et  à 
Lyon  in-4. 

De  dissectione  partimm  corporis  Aif* 
manilibri  trttf  à  Carolo  Stéphane, 


doctore  mediep9edia\unà  cum  figuris, 
et  incisionum  declarationibus  a  S  te- 
phano  Riverio ,  chirurgo  compositiu 
Paris,  x£45t  in-fol.;  les,  ligures  »ont  * 
gravées  Bur  bois.  Trad.  franc.  :  Lm 
dissection  des  parties  du  corps  humain^ 
divisée  en  trois  livres ,  avec  let  figures 
et  déclarations  +des  incitions  ,  par 
Esiiennc  de  la  Rivière,  chirurgien.  Pa- 
ris, 1 546 ,  in-fbl.  —  Quoique  Charte» 
Etienne  se  montre  grand  admirateur 
de  Galien,  et  qu'il  adopte  souvent 
comme  vérités  les  erreurs  qoe  le  uom 
du  médecin  de  Perganie  avait  consa- 
crées ,  cet  ouvrage  prouve  qne  Fau- 
teur fit  de  nombreuses  recherches  sur 
le  cadavre,  et  justifie  le  raug  qui  l'his- 
toire lui  a  assigné  parmi  les  restaura- 
teurs de  l'anatomie.  Il  a  connu  et  dé- 
crit les  glandes  synoviales,  dont  la  dé- 
couverte est  attribuée  à  Clopton  Ha* 
vers;  il  a  démontré,  contre  l'opinion 
de  Galien,  qu'il  n'existe  pat  au-d re- 
sous de  toute  la  pean  de  l'homme  de 
pannirule  charnu  analogue  a  celui  des 
animaux.  Estienne  a  vu  les  valvules  de 
l'orifice  des  veine*  hépatiques,  et  al 
Ton  remarque  qu'il  écrivait  dès  i5i5, 
on  peut  croire  qu'il  fut  avec  Rereng» 
rio  l'un  des  premiers  anatoraistes  qui 
aient  entrevu  la  véritable  fonction 
de  ces  replis  gnembraneux,  et  soup- 
çonné le  mécanisme  réel  de  la  cir- 
culation. Malgré  la  description  assez 
obscure  qu'il  en  donne ,  on  voit 
qu'Es  tienne,  comme  Bercngario,  avait 
observé  les  vésicules  séminales,  dont 
la  découverte  est  attribuée  à  Fallope. 
II  a  remarqué  qu'il  existe  quelquefois 
au  centre  de  la  moelle  épinière  un  ca- 
nal détendue  variable;  suivant  lui, 
les  nerfs  xjni  se  rendent  aux  muscles 
perdent  Ienr  nature  mé.lullaire  eu  y 
pénétrant,  pour  prendre  une  forme 
membraneuse,  fi  ne  connut  par  l'en- 
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traroitement  des  nerfs  optiques,  qu'il  qu'il  eut  très-probablement ,  ainsi  qne 
ne  considérait  qne  comme  simplement  Haller  le  suppose ,  arec  Rstienne  de  la 
scories ;nwi*il  avait  trés-lnen  observé  Rivière,  chirurgien,  qui  Tarait  aidé 
les  eonaesSom  de  l'hypoglosse  avec>  dans  aes  disheclions,  et  qui  dessina, 

les  figures  jointes  à  l'ouvr.ige.  tes 
awft  da  bis»  sont  assrz  bien  repré- 
sentés, de  même  qae  les  branches  pos- 
térieure* des  nerfs  sacré».  L'angéiolo- 
gifc  n'est  pas  aussi  bien  rendue.  Il  se 
servait  de  l'insufflation  pour  prépa- 
rer les  vaisseaux. 

De  nu  trime mis  ad  Bajithim  9  libri 
très.  Paris,  i55o,  in-8.  —  L'an l en r  y 
traite  do  régime  des  gens  bien  portant 
et  des  malades ,  des  alimens  en  parti- 
culier, et  il  les  classe  d'après  leurs 
propriétés  et  leurs  usages. 

(\iceron.  —  Haller.  —  Portai.  — 
Andry,  Ençycl.  méthod.) 

ETTMULLER  (Michel),  l'un  des  plus  célèbres  professeurs  de 
l'Allemagne  au  17e  siècle,  naquit  à  Leipslg  le  26  mal  1644*  H  fit 
tes  études  partie  dans  sa  patrie,  et  partie  à  Vittembcrg.  Il  parcou- 
rut ensuite  l'Italie,  la  France,  la  Hollande  et  l'Angleterre.  Revenu 
à  Leipsig,  il  y  prit  le  degré  de  docteur,  et  devint  assesseur  de  la  Fa- 
culté de  médecine,  professeur  ordinaire  en  botanique  et  professeur 
extraordinaire  en  chimie  et  en  anatomie.  Il  fut  aussi  chargé  de  ren- 
seignement de  la  chirurgie  après  la  mort  de  llornc.  En  ifiSo, 
EUrauller  fut  atteint  d'une  fièvre  grave,  puis  de  scorbut  et  d'hypo- 
ehondrie;  il  éprouva  assez  .de  soulagement  au  bout  de  quatre  ou 
cinq  mois  pQJp  reprendre  l'exercice  de  sa  profession;  mais  il  ne 
farda  pas  à  retomber;  la  poitrine  s'affecta,  aussi  bien  (pie  les  vis- 
cères de  l'abdomen,  et  il  mourut  phthisique  au  mois  de  mars  de 
Tan  i683.  Ces  renseignera ens,  fournis  par  son  propre  fils,  ne  sont 
point  d'accord  avec  l'assertion  d'un  grand  nombre  de  biographes, 
qui  font  mourir  Ettmuller  des  suites  d'un  accident  qui  lui  serait 
arrivé  dans  quelque  opération  chimique  dangereuse. 

Ettmuller  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature 
depuis  1670.  Il  parait  avoir  possédé  à  un  haut  degré  tous  les  ta- 
Jens  qui  font  le  grand  professeur:  aussi  sa  réputation  s'était-elle 
étendue  rapidement  dans  toute  l'Europe,  et  amena- t-elle  une  grunde 
afQcence  d'élèves  à  la  Faculté  de  Leipzig.  Ses  leçons  furent  re- 


1m  déni  premières  paires  cervicales. 
Uestpresqn*  le  seul  des  aortomistes 
de  son  époqne  qui  ait  considéré  le 
grand-sympathique  comme  on  nerf 
dntînet  des  autres  paires  cérébrales; 
tandis  qne  la  p lapait  des  auteurs  l'en- 
rîaafeuent  comme  nne  continuation  de 
de  la  sixième  ou  de  la 
r  paire  île  nerfs.  En  rceber- 
t  rdgoqae  des  diverses  découver* 
tes  d'Estïrane.  il  faut  ne  pas  perdre  de 
vue  qu'il  dit  qne,  dès  i539,  il  avait 
déjà  composé  la  moitié  de  sou  onvrage, 
et  qne  la  publication  n'en  fut  autant 
retardée  que  par  suite  de  différends 
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cueillies  avec  soin,  et  quoique  publiées  sans  sa  participation,  elles 
obtinrent  tout  le  succès  des  productions  littéraires  les  plus  re- 
cherchées. Leur  mérite  réel  ne  justifie  point,  aux  yeux  delà  posté- 
rité, la  faveur  dont  elles  jouirent  j  mais,  pour  l'honneur  d'Ettmul- 
lcr,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  n'avait  mis  à  aucun  de  ses  ouvrages 
la  dernière  main,  qu'il  mourut^  3g  ans,  et  qu'il  n'est  pas  même 
certain  qu'il  ait  jamais  eu  l'intention  de  publier  un  jour  les  ou- 
vrages qui  ont  paru  après  sa  mort.  On  doit  encore  tenir  compte 
de  Tctcndiie  de  ces  ouvrages;  car  rien  n'est  plus  faux  que  l'assertion 
de  Chaumcton,  répétée  dans  la  Biographie  médicale ,  que  ces  œu- 
vres ne  consistent  qu'en  de  minces  opuscules»  et  ne  contiennent 
aucun  ouvrage  de  longue  haleine.  Elles  forment  au  contraire  todB 
une  encyclopédie  des  sciences  médicales,  et  remplissent  de  vastes 
volumes  in-folio.  C'est  même  à  titre  d'encyclopédie,  et  comme 
formant  un  système  complet  et  assez  régulier  des  connaissances  mé- 
dicales ,  que  ces  œuvres  offrent  encore  quelque  intérêt  ;  car  on  y 
peut  voir  un  tableau  assez  exact  de  l'état  de  la  médecine  à  l'épo*» 
que  qui  précède  immédiatement  l'apparition  d'Hoffmann,  de  Slahl 
et  de  Boerhaave,  et  des  écoles  qu'ils  fondèrent. 

Les  seuls  écrits  qu'Ettinullcr  ait  publiés  ou  fait  publierlui-méme 
se  bornent  à  un  petit  nombre  de  dissertations  ou  programmes,  dont 
voici  les  titres  : 


Diss.  inaug.  de  singularibus.  Leip- 
sig, i663,  in-4. 

Diss.  cor  allionun  (inclura:  examen. 
Leipsig,  166  5,  in-4. 

Diss.  de  mornt  viperrv.  Leipsig, 
1666/10-4. 

Dûs.  de  iliacâ  passione.  Leipsig, 
1667, in-4. 

Diss.  de  rachiùde  angiorum,  Leip- 
sig, 16G8  ,  in-4. 

Diss.  de  chirurgiâ  infusoriâ.  Leip- 
sig, 1668 ,  in-/». 

Diss.  de  abortu.  Leipsig,  1669, 
in-4. 

Mledicina  hippocratico  -  chimica. 
Leipsig,  1670,  in-4;  Leyde,  x<»7i, 
in-ia;  U-ipsig,  1673,  in-4;  iàid, 
1679,  *n"4  »  *bidf  1684  9 

Diu.  de  doloïc  hypoclumdriaco , 


*vuigb ,  sed  falsb  puiato  splenitUo. 
Leipzig,  167...,  in-4. 

Valctudinariutn  infantile,  Leipsig , 
1675,  in-4. 

Diss.  de  eerebro  orece  imîgare  svp- 
vosiiiUmm  sper.natis  ceti  la/va  deve- 
latum.  Leipsig,  1674}  in-4. 

Diss.  de  medicis  balneis  artifirÙL~ 
libtts.  Leipsig»  1672»  in-4- 

Diss.  de  malo  hypochondriac*. 
Leipsig,  1676,  in-4;  ibidy  1684, 
in-4. 

Diss.  de  epilepsiâ.  Leipsig ,  167V, 
in-4» 

Diss.  de  respirationis  negotio  9  exu- 
lantis  vacui  fugâ  ex  genuinis  cmmum 
pleniiii  cruto.  Leipsig  1676 ,  in  4* 

Diss.  parva  magnonim  morbomm 
initia.  Leipsig,  1676,111-4. 


Dùu  de  temulendi.  Leipaig,  1678, 
in-4* 

Vis  opii  diaphorctiea.  Leipsig,  1 6  79 
în-4  ;  le  m.  x68a ,  m- 4  ;  ibid ,  1696  , 
in-4  ;  Venise,  z  797 ,  in- 4. 

Dits,  de  prœcipitantium  wero  usa  fit- 
mfue  abusu.  Leipaig ,  1 68 1 ,  in-4- 

Idea  preescribendarum  Jormula- 
mm  Loipsig,  1681 ,  in-4. 

Omiio  md  in  augura  tianem  coûte - 
irm  botanica.  Leipsig ,  1682 ,  în-4» 

Apec*  U  mort  d'KtUuulLer  ©n  a  pu- 
Uiés 

Cfymùm  ralionalis  ac  expérimenta- 
Us  curiaea  |  secundum  principal  re- 
eemdamm  adomata,  vartisaue  ac 
propriù  expérimentés,  tam  chymicis , 
fM«  pwmeiieù,  ut  et  medicamentis 
nebiliaribus  reftrta,  comité  semper 
raàane»  Leyde,  x6$4«  in-4;  i*Veft 
1689,  in-4-  «—Publiée  par  J.  Chris- 
tophe Ausefeld  de  Hambourg. 

Medieus  theoriâ  et  ptaxi  instructus, 
kêc  est  fmmdamenta  medicinœ  ver  or, 
ptjvmtù*r  tradita,  luci  publicet  nunc 
psiausm  donata.  Francfort ,  Leipaig  et 
Dmde,  168 5,  in-4.;  Lyon,  1 685, 
in-4;  Francfort ,  1696,  in-fol. ;  ibid, 
1708 ,  in-fol. 

Opéra  omnia  thearctico-practica  s 
morborum  omnium  dilucida  descrip- 
uo  et  curatio  perselec  issima.  Ace, 
ckîrurgia  medica  ,  methodus  consulta» 
tort*,  tkm  trac  ta  tu  s  aliqui  particu- 
Ures.  Londres,  168 3,  in-4;  Lyon, 
t385,  in-4;  Leyde,  i685,  in-4.  Lyon, 
1686,  in-4  •  ibid,  1690,  in-fol.  —  . . 

 Cette  dernière  édition,  meil- 

lejre  que  lee  précédentes,  est  de 
Pierre  Chauvin. 

Opéra  pbarmaceutico-chrmica,  Sci~ 
fer/  ;  Schroedcius  dilucidattts,  seu 
commentants  in  Jo.  Schrœdcri  phar» 
**eoperam  medico  -  chirurgicam  ; 
*mmenta  ritts  in  Danicilis  Ludovici 
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disserta  tionem  depharmaciâ  modermo 
sstculo  applicandd;  pyrotechnia  ratio* 
nalis,  seu  coUegium  chymicum  expéri- 
mentale. Qaibus  »  pro  appendice  an» 
mexœ  sunt  ejttsdem  dissertationes  se- 
lectae  academicm  multum  hactenus 
expetitar  Lyon,  1686,  in-4. 

Opéra  omnia  .*  institutions  medica»: 
adnotationes  practicar  ad  institutiones 
medicas  ex  prarlectiouïbus  a  uni  1670; 
coUegium practicu m  de  morbis  humani 
corporis  ;  chirurgia  medica;  cnllegium 
consultatorium  ;  Schrœderus  diiucida- 
tas  ;  commentarius  in  Sihrccderum  et 
dJorellum ,  inqite  eortim  methodum 
prœscribendi  formulas  et prœparatio- 
netn  medicamentontm  composito-itm  ; 
commentarins  in  D.  Ludovici  phar- 
macLun  modem o  sœculo  accomoda- 
tam;  pyrotechnia  ration  ait  s.  Franc- 
fort, i68(>,  in-fol.  —  édition  dueaux 
soins  de  Georges  Frank  de  Frankenan. 

Opéra  medica  thcore*ico-practica. 
Francfort,  1676,  in-f.>I.,  a  Toi. — 
pnbl  parj.  Gasp.  West  pliai. 

Opéra  medica  rheoretico  -  practi- 
ca ,  etc.,  edertte  AJich.  Em.  F.ttmuller, 
Michaelis filio ,  etc.  Fi  ancfort ,  1 708 , 
in-fol.,  3  vol.  —  Cette  édition  est  la 
première  et  la  seule  qui  ait  été  faite 
sur  les  manuscrits  de  l'auteur. 

Opéra  omnia  in  V  tomos  dtstributa; 
editio  novissima  t  LugJ  tnsi  l  icuple. 
tior ,  F'ancojunensi  auct'wr ,  Venetâ 
emen.ia'ior  ,  omnium  com/'/t  issima  , 
et  emaculatissima;  Textns  Schnrderi, 
Alorelfi  et  Ludovici  inférer  adjectus  ; 
accessentnt  nota,  comilia,  disserta- 
tiones Aicolai  Cyr Mi.  prima  rit  medi- 
cinœ pro/fsso/is.  JSaples,  1 748  ;  in-fol. 
—Michel-Ernest  Ettniuller,  peu  flatté 
de  voir  paraître  are  édition  de» 
oeuvres  de  son  père,  qu'où  présentait 
comme  préférable  à  celle  qu'il  avait 
donnée,  inséra,  sons  le  voile  de  l'ano- 
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nyrne  ,  dans  les  acta  eruditorum  do 
Leipaig,  un  article  où,  aprrs  des 
éloges  pompeaxrt  emphatiques  adres- 
sés a  Cyrillo,  il  lançait  contre  cet  édi- 
leur  de»  critiqnes  fort  vives ,  snr  do 
légères  rrreurs,  et  de  sa  nglans  repro- 
ches sur  la  liberté  qu'il  s*étail  donnée 
de  relever  quelques  fautes  dans  les 
ouvrages  dont  il  publiait  le  recueil. 
Cy i  illo  se  défendit  avec  beaucoup  d'a- 
vantage, dans  nue  lettre  que  les  édi- 
teurs des  Acta  eruditorum  refusèrent 
d'insérer  dans  leur  journal ,  mais  qui 
fut  publiée  dan*  le  tome  XV III  de  la 
Bibliothèque  italique.  —  L'édition  de 
Cirillo  fut  réimprimée  à  Genpve  en 
x;36,  pai  les  soins  de  MangeL 

Les  œuvres  d'Kttmuller  ont  été  ré- 
duites en  abrégé  eî  publiées  sous  ce 
titre  : 

Mich.  EitmulUri  opéra  omnia  in 
eompendium  redacta  v  in  quo  conn- 
ue n  tu  r  :  /.  Institntionum  mrdicarum 
sj7iopsit9  ab  ipso  autore  Concinnata* 
II.  Pyiotechnia  rationalis  seu ,  Col" 
legii  chymici  e pi  tome.  III.  Commen 
tarius  in  Schrœderi  pharmacopœiam 
Contractes.  IF.  Uuiversa  praxis. me- 


dka  m  anguitum  eoacta.  V.  Ckintr- 
giamedica  swnmatim  perstricta.  Ams- 
terdam» 170a ,  in-8. 

Quelques-uns  des  ouvrages  d'Eu- 
millier  ont  été  traduits  en  français  : 

Nouvelle  pratique  de  chirurgie 
médicale  et  raisonné*  ,  avec  divers  re- 
mèdes, et  urne  dissertation  sur  l'in- 
fusion des  liqueurs  dans  les  vaisseaux. 
Lyon,  1691,  in-ia;  Amsterdam , 
1691 ,  in-ia. 

Nouveaux  instituts  de  médecine. 
Lyon,  i(>g3,  in-8. 

Pratique  spéciale  de  médecine  ,  sur 
les  maladies  propres  des  hommes  t  des 
femme*  et  des  enfant ,  avec  des  eUs- 
cours  sur  féptlepsie9f  ivresse  ,  Ir  mal 
hypochondriaqite ,  la  douleur  heypo- 
chondriaque ,  la  corpulence  et  la  mar- 
sure  delà  vipère.  Lyon,  1698,  in-8. 

Traité  du  bon  choix  des  médica- 
mens  de  Daniel  Ludovic,  commenté. 
Lyon  ,  x  7 10,  in-8 ,  a  vol. 

(Mich.  Km.  Ettmuller ,  epist.  ad  L. 
SchrœcAium  (de  vitti  patris).  —  Man- 
get  —  Ke»tner.  —JBibiioth.  ital.  — 
Haller.—  Helter.j 


ETTMULLER  (Michel-Ernest)  ,  fils  du  précédent,  naquit  le 
26  août  1673.  Il  avait  à  peine  atteint  l'âge  de  10  ans  quand  il 
perdit  son  père.  Son  éducation  n'en  fut  pas  moins  U-ès  soignée. 
Après  des  premières  études  faites  à  Zittau  et  à  Altenbourg,  il  alla 
à  Wittcmbcrg  en  i6yi.  Il  s'occupa  dans  cette  Université  de  philo- 
sophie et  de  mathématiques,  et  y  soutint  des  thèses  sur  les  taches 
apparentes  du  soleil.  11  revint  ensuite  à  Leipzig,  sa  patrie,  y  prit 
le  grade  de  maître- ès-arts,  puis  s'appliqua  à  la  médecine.  En  1697, 
il  obtint  la  licence  et  partit  aussitôt  pour  un  voyage  scientifique  en 
Allemagne,  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas,  qui  dura  deux 
années,  au  bout  desquelles  le  conseil  de  Leipzig  le  nomma,  peu 
après  son  retour,  médecin  du  lazaret.  II  devint,  en  1702,  pro- 
fesseur extraordinaire  en  médecine,  et  en  1706'  en  anatomie  et  en 
chirurgie.  11  tut,  à  la  môme  époque,  nommé  médecin  de  l'hôpital 
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et  chargé  de  faire  des  leçons  de  clinique.  On  lui  conféra  en  1709, 
«près  la  mort  deBohn,  la  chaire  ordinaire  de  physiologie,  et  en  1724 
celle  de  pathologie.  11  avait  été  recteur  de  l'Université  en  I7a3;  il 
lot  nommé  en  1730  directeur  des  actes  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  nature.  Et  t  m  aller  mourut  le  a5  septembre  173a.  lient  de  son 
virant  la  réputation  de  savant  médecin  et  d'excellent  professeur;  mais 
il  n'a  laissé,  pour  la  soutenir  après  sa  mort,  que  de  minces  opuscu  es 
académiques,  ou  thèses  soutenues  sous  sa  présidence,  dont  voici  les 


Propemptictim  inviiatorium  diligen- 
tiam  Hippocratis  continuendam  esse 
Leipsig,  17 19,  in-4. 

Dis*,  de  naturâ  medicâ.  Lefpeig , 
1731,  in-4. 

Programma  de  ventriculi  situ  mu- 
tato.  Leipsig,  17*1,  in-4. 

Dits,  de  eerebri  membranis.  Leip- 
sig, 17a!,  in-4. 

Diss.  de  dhinationibas  medicis.  Ldp- 
«•g»  «7*3,  in-4- 

Diss.  de  spasmo  vesicœ  etaliisinh* 
sieat  moi  bis.  Leipsig,  1736,  in-4. 

Diss.  de  seroti  tumore  dubim  indo- 
lis.  Leipsig ,  17*3,  ia-4. 

Diss.  de  radiée  ireos  nostrads.  Leip- 
sig, 1735,  in-4. 

Diss.  de  enrando  hydrope  medica- 
mentis  specificis.  I  eîpsîg  ,1795,  in-4. 

Diss.  de  sectindinarum  exclusion*. 
Leipsig,  1716,  in-4. 

D.  de  veneni propinati  dubii  indi» 
dis.  Leipsig,  1727  ,  in-4. 

D.  de  origine  aninue,  Leipsig  , 
17*8 , in-4. 

D.  de  wibteribns  diaphragmatis. 
Leipsig,  1730,  in-4. 

Programma  de  vulnere  ventriculi. 
Leipsig,  1730,  in-4. 

Diss.  de  œgro  pra grandi pedum  in- 
flammation e  laborante.  Leipsig , 
1730,  in-4. 

Programma  de  vesiemlis  vegentibus 

t6 


Dissertatio  de  tacta  sensu  um  exter- 
— tmi  modtratore.  Leipsig,  1695, 

Epistoia  anatomiea  ad  Ruyschium 
dêmmnomMÎierum  à  VartinoNabotho 
immaio.  Leipsig,  1699,  in-4. 

Diss.  de  varioiis.  l*eipsig,  1700, 

Dis*,  de  eorpore  kumano  sympathe- 
meo. Leipsig,  1701 ,  in-4. 
Diss*  de  ûa\  Leipsig,  1701,  in-4. 
Programma  de  lectione  auetorum 
ia  mediriua.  Leipsig ,  z  70a ,  in-4. 
Spist.  pertexta  ope  m  m  patemorum 
1  eorum  editionem  signi- 
5,  z 703, in-4. 
Diss.  de  w'giliis  involuntariis.  Leip- 
sig, 1705,  in-4. 

Diss.de  monstro  hungarteo.  Leipsig, 
1707, 

Programma  de  medieo  mendace. 
LtSpsig  1709,  in-4. 

Diss.  de  astkmatt.  Leipsig,  1710, 

«■*. 

Diss.  dm  tormentis  et  parais  susti- 
mndis.  Leipsig,  1711,  in-4. 

Diss.  de  effiectibus  musicœ  in  homi- 
mmu  Leipsig,  1714,  in-4. 

Diss.  de  circulation  sanguinis  in 
/•te.  Leipsig,  X7z5,in-{. 

Dûs.  de  erisi  et  tnmoribus  criticis. 
Ufsig,  1717,  in-4. 
Www  de  nitus  circa  somnum  vigi* 
Leipsig ,  1710,  ia-4. 
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d  ctlcnl  oblong,  traversé 
d'un  trou  par  où  l'urine  passait  dans 
l'uretère.  Enfin,  il  a  tq  l'inflammation 
da  rein  terminée  par  de  petits  abcès 
multiples  à  la  surface  de  l'organe,  et 
qu'il  nomme  tubercules  paraient. 

De  detitibus  libellus.  Venise ,  1 563, 
in-4.  — Recaeil  plein  de  faits  intéres- 
sana  et  d'observations  qui  montrent 
tonte  la  sagacité  dltastachi.  Il  a  dis- 
séqué et  observé  les  germes  des  dents 
chez  le  fœtus  ;  il  a  vu  le  double  rang 
de  ces  germes  qui  correspondent  à  la 
!*•  et  a  la  a*  dentition.  Il  recommande 
d'étudier  ces  follicules  sur  le  jenne 
bouc,  si  l'on  ne  peut  en  examiner  sur 
le  fœtus  humain.  Il  trace  une  histoire 
très-complète  du  développement  des 
dents,  et  donne  avec  détail  les  moyens 
de  répéter  ses  recherches  snr  le  cada- 
vre. Ce  travail  est  un chef-d'onivre d'ob- 
servation* et  d'habileté  anatomiqne. 

Ces  deux  ouvrages,  réunis  a  plu- 
sieurs autres,  parurent  l'année  sui- 
vante nous  ce  titre  : 

Oputcula  anatomica,  nempè  de  re- 
num  ttructnrâ ,  officio  et  administra- 
tione;de  auditus  organo;  ostium  exa- 
men; de  motu  eapitis;  de  ifiatnâ  quœ 
at}gosdicitur,  et  de  aJiâ,  quac  inflexu 
brachii  eommmnem  profundam  produ- 
cit;  de  denùbus.  Venise,  i564 ,  in-4  ; 
ibid.,  1 574,  in-4 ,  cum  annotatian&M 
Pini;ibia\  i653,  in-4.,  Leyde,  1707, 
in-S.,  édition  de  Boè'rhaave;  Delpbis 
(DelA),  1796  in-8.  L  édition  de  1574 
est  préférable  i  celle  de  Leyde,  a  cause 
des  annotations  de  Pini,  qui  indiquent 
les  ouvrage»  dans  lesquels  Enstacbi  a 
pnisé  sans  citer  1  auteur.  —  Dans  ses 
recherches  sur  l'organe  de  l'ouïe ,  Eos- 
taehi  a  décrit  parfaitement  les  muscles 
interne  et  antérieur  du  marteau,  celui 
da  Fétrter,  les  trompes  qui  portent  son 
nom  tt  dont  il  rapporte  la  découverte 


à  Aleméon,  la  cavité  dn  limaçon  ;  il  re- 
vendiquela  découverte  de  l'étrier,  dont 
Ingrassias  et  Colombo  s'attribuent 
l'honneur;  il  fit  mieux  connaître  lu 
vestibule  et  la  corde  du  tympan.  — 
Dans  Texamen  ossium  comme  dans  ses 
écrits  précédens,  le  bat  d'Eustachi  est 
de  soutenir  les  opinions  de  Oalien  ; 
et,  pour  prouver  qoe  ce  dernier  n'a  pas 
étudié  le  squelette  seulement  snr  If 
singe,  il  fait  une  description  compa- 
rative très-détaillée  des  oa  de  cet 
animal  avec  ceux  de  l'homme.  Tou- 
tefois ,  trop  préoccupé  de  la  défense 
de  l'anatomiste  grec ,  il  a  soutenu  que 
dans  l'espèce  humaine  il  7  a  huit  os  an 
tarse,  et  que  l'os  sacrum  n'en  a  que  trois. 
A  coté  de  ces  erreurs,  il  décrit  avec 
beaucoup  d'exactitude  les  oa  palatine  , 
l'ethnioîde ,  le  sphénoïde,  ete^  il  nie 
l'existence  del'albinthoïdechesrhom- 
me.  —  Dans  le  chapitre  de  mot*  eapi- 
tis ,  il  donne  la  description  de  mnsdea 
qui  n'étaient  pas ,  ou  qui  n'étaient  que 
peu  connus  ,  comme  le  steraoaaastoî- 
dien,  les  grands  et  petits  droits  anté- 
rieurs de  la  tète,  etc.  — -  La  veine  asy- 
gos ,  vena  sine  pari,  n'était  qu'impar- 
faitement connue  avant  Enstacbi  /  fl 
l'a  très-bien  fait  connaître,  ainsi  que 
ses  ramifications.  En  l'étudiant  corn* 
parativenient  daus plusieurs  animaux, 
il  découvrit  le  canal  thoracique  sur  un 
cheval.  Il  a  représenté  la  valvule  de  la 
veine-cave  inférieure,  qu'on  désigne 
sous  son  nom,  quoique  Sylvîua  l'eut 
décrite  avant  lui;  il  a  vu  et  figuré  les 
valvules  des  veines  coronaires  du  cœur. 
Enfin  il  décrit  les  veines  du  bras  et  da 
pli  du  bras  d'après  le  singe  et  le  chien  w 
pour  montrer  que  ce  n'est  pas  d'après 
ces  animaux  que  Galien  les  a  décrites. 

Erotiani,  gratci  scriptoris,  vêtue* 
tistimi,  vocum,  quœ  apud  Hippocrm- 
tem  tunt  coUectio,  cum  annotation*» 


EVE 

Eustaehii  Libellas  de  Mtrfriruditie. 
Venise,  |566,  in- 4.  Lt  livre  de  mal- 
tiauiiAe  se»  de  Pltthotâ  a  été  imprimé 
sep*  rrmen  t ,  Lcyde,  t 7  4  6,  in-8.  ;  ibid.t 
f  76S,  in-S.  ;  Strasbourg,  1  -  S  3  ,  Lu*  8., 
3S  pp.  — Fu*ia<b»  relève  plusieurs  er- 
re art  de  Gafîen,  qui  a  composé  nn 
chapitre  tar  Je  même  sujet;  il  définit  la 
pléthore,  ea  recherche  le»  causes,  en- 
iquîde* 


mine  les  sub* tances  solides  t 
ou  gâteuse»  qoi  peuvent  la  produire; 
îl  parle  des  différences  qoi  provien- 
nent de  la  quantité  des  hum  car*,  de 
leors  diversrs  proportion*  ,  de  l'aug- 
mentation variable  de  la  m  a  aie  du 
sang ,  de  la  cacochyuiie,  etc.  Ce  qu  il 
dit  des  organes  est  remarquable. 

Dans  ce  dernier  écrit,  Eustachi 
rrcooftall  enfin  qn'il  a  sanctionné 
«ratent  dr*  erreurs  en  soutenant 
tes  opinions  de  Galicn.  Il  rapporte 
aussi  quelques-unes  de  ses  recher- 
che» scr  les  artères  du  nerf  opti- 
que et  de  la  rrtîue.  Il  parle  de  plu- 
sieurs neifs  soui-eutaués. 

Tabules  anatomîcce  Ci*  t?in*  Bar- 
thoiomeei  Eustaehii  ,  quas  è  tenthru 
dem  r'ind catis  ,  et  Sa  net.  Dota. 
Cltmenui  Xit  Pont,  Muj:.  mumficen* 
lia  donc  acceptât,  prtmfaiione  natii 
que  iUitstravh  Jtt»  Maria  Lartcisiui 
intimai  cukicfiiaritis  ,  et  archiater 
\rificu.  Rome,  1714,  in-iul.  ;  i&id., 
;sS,  in-fol  ;  ibid.,  1740,  io-fuL; 
17*3,  în-fbl.;  Genève,  1717, 
us- fol  ;  Amsterdam ,  17a a  ,  in-fol.  .  â 
la  suite  du  Thèùt.  a  mit.  de  Manget  ; 
Lcyde,  1744  et  1763,  in  fol.  —  Ces 
planches  remarquable?  frisaient  partie 
l'un  grand  ouvrage  qu'Enstachï  avait 
prU  sur  l'anMomie ,  et  qui  était 
agné  de  5<j  planches.  Cet  ou- 
r  a  été  perdu.  l  es  jilanches  r  gra- 
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vêea  sur  cuivre,  en  ï55a,  resté, 
rent,  après  la  mort  d'EusIachî  ,  entra 
les  mains  de  Finit  son  s  mi.  Elles 
avaient  été  conservée»  depuis  dan*  la 
fj mille  de  Rubci  jusqu'à  I  rpoqne  de 
17  ia,  où  elles  furent  retrouvées,  pu- 
bliées ensuite  parles  soins  de  Lancisi, 
d'après  les  eouseils  de  Mo  rg  s  gui  et  de 
Fantoni. 

La  première  édition  renferme  trente- 
neuf  planches  originales ,  plu*  bui  t  au- 
tres quï  avaient  été  publiées  antérieu- 
rement dans  les  Opuicuhi  anat.  L'é- 
dition de  Genève  est  très-în correcte; 
crlle  qui  fut  publiée  a  Rome  en  1728 
est  très  bonne,  mais  on  préférera  tou- 
jours le»  deua  éditions  de  Leyde,  pu* 
hliéea  par  Albin ns  3  dam  ces  der- 
nières ,  les  figures  sont  accompa- 
gnées d'un  texte  explicatif  trèx-dé- 
taillé.  Ce  recueil  curieux  contient 
la  représentation  de  U  plia*  grande 
partie  de  l'anatomic  de  l'homme  ; 
ces  planches-  sont  en  général  fort 
exacte*,  quoique  tes  figures  pèchent 
souvent  psr  le  dessin  ,  mais  il  est  aisé 
de  reconnaître  qu'elle  s  sont  copiées  ant 
la  nature.  On  peut  en  voir  l'explication 
sommaire  dans  la  Itibl.  anut,  de  liai  1er 
et  dans  Vftist.  de  fanât,  de  Portai. 

Louis  Frank  p  dans  une  notice  pu* 
bliée  sur  Flajanî »  «ans  les  Annati 
univtrsali  di  med.  t  Milan,  juin  i8a3, 
dit  que  parmi  les  ma  nui  dits  renfer- 
més dan-'  la  bibtiothèqoe  de  ce  méde- 
cin ,  ou  en  *  trouvé  ou  ,  resté  inédit  , 
d'Ëostachi,  ayant  pour  titre  :  de  /«#* 
tmmentu  et  Offteiis  mediei.  Ce  ma- 
nuscrit est  actuellement  entée  les 
mains  de  l'un  des  RU  de  Flajanî t  chi- 
rurgien, qni  sans  doute  le  publiera» 
(  H  j  Ile  r.—  Po  rtal.— Go  ni  i  n ,  EncycL 


méth* —  SprengeL) 

EVERS  (  Otto- Justtjs),  chirurgien  allemand  d'une  grande  répu- 
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tation ,  était  né  à  Iber,  dans  le  diocèse  d'Eimbeck,  lé  %6  as*àl  If  tft. 

Il  étudia  la  chirurgie  à  Berlin  durant  les  années  ivSorSB.  Qutrn 

ans  après,  il  fut  nommé  chirurgien  d'hôpital,  et  chirurgien  d'un  ré* 
giment  de  Hanovre,  en  1759.  Après  la  guerre  de  sept-ans,  fl  obtint 
la  permission  de  visiter  les  hôpitaux  étrangers.  Il  vint  4  Paris ,  £ 
Bouen,  oq  il  fut  pendant  sept  mois  pensionnaire  de  Lecaty  et  oè  il 
se  livra  avec  beaucoup  de  zèle  à  des  recherches  suivies  d'anatomie 
pathologique.  Il  devint  membre  de  l'Académie  des  curieux  4©  Il  pâ- 
ture en  1788,  et  mourut  le  17  janvier  1800  à  (<ucbpn« 

Evers  a  publié  un  grand  nombre  d'observations  dans  les  Jlsv 
cucils  med.  chir.  de  Henkel,  dans  le  Magasin  de  Hanovre,  dans 
les  Mélanges  de  chirurgie  de  Schmucker,  dans  la  Bibliothèque 
chirurgicale  de  Richter,  les  Nouveaux  actes  de  l'Académie  des 
curieux  de  la  nature,  etc.  On  en  trouve  l'indication  dans  le  J!*exikon 
de  Meusel,  ou  dans  les  Nachrichten  d'Elwert.  Nous  ne  donnerons 
les  titres  que  des  opuscules  suivans ,  qui  ont  été  publié»  à  part: 

Neue  '  FMtaindige  Berner  A  ungen    lende  WundarU  fci  eimer  geH$k^ifh 
und  Erfahrungen  zur  Bereieherung    angeàlagtemKuran  CrimiutU  ver****» 
der  WundarzneikunH  and  Jrjncige-    det$n  Penonm  W  veWUf/fca 
Uhrtkeit;  Nouvelles  remarques  et  ex*    Stendal ,  1791,  ln-8,  6s  pp» 
périences  poar  le  perfectionnement  de       \ieber  dit  Infarctus  Stendalf  *  7Q4i 
la  chirurgie  et  de  la  science  médicale,    in- 8. 
Gottingoe ,1787,  in-8, 1  a3  pp.,  3  pL       (  Eiwert.  —  M*ns*!-  ) 

Practisçhe  AuUiwngi  tyie  der  heir 

EYEREL  (Joseph)  laborieux  compilateur  et  traducteur,  né  à 
Kaysersheim  en  Souabe,  vers  1740,  exerça  la  médecine  à  Vienne. 
Jl  fut  le  disciple  et  l'ami  de  Stoll ,  et  c'est  à  lui  que  l'on  doit  la  pu- 
blication des  ouvrages  de  ce  grand  maître,  qui  virent  le  jour  après 
sa  mort.  L'Allemagne  lui  est  particulièrement  redevable  de  la  pu- 
blication d'un  grand  nombre  d'ouvrages  latins,  français  ou  italiens 
qu'il  fit  passer  dans  sa  langue. 


Annalen  der  Oesterreichuckcn  Lit- 
teratur.  1  Heft  ;  Annales  de  la  littéra- 
ture autrichienne,  premier  cahier. 
Tienne,  1781 ,  in-8. 

Observationes  medicœ  varii  argu- 
ment. Prœmittitur  methodut  exami- 
nandi  œgros.  Sjlloge.  Vienne  et  Leip» 
•Ig ,  x  786 ,  in-8 ,  en  six  parties  de  70, 


84,  7/,  83,  79  et  68  pages.  -rO^» 
servirions  recueillie*  a  l'institat  cli- 
nique de  Tienne,  sons  la  direction  de 
Stoll.  Le  but  de  l'aateor  a  été  non  d'of- 
frir des  cas  rares  ou  singuliers,  mais 
de  décrire  arec  en  soin  particu- 
lier les  maladies  qui  se  présentent 
souvent  ;  de  fournir  en  quelque  serti 
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modèle  de  bonne*  obeerTation», 

Lommcntaria  in  Maximiliani  Stoil 
Vienne  ,  1 788  —  93  , 
in-S,  6  toi. —  Compilation  faite  tan* 
goùr  1  et  composes  de  Lambeaux  em- 
pnutb  un»  beaucoup  de  scrupule  * 
Fred-  liultmao,  Vnn-Swietc^Lrendel, 
Frank,  et  quelque! 


Dtetertattonet  medicce  in  umverii- 
F mdabanensi  habita  t  ad  tnorbos 
pertinente*  %  et  *j  J/of. 
1  pnrUeriQniâui  potUsimum  cont- 
>r,r,  Edidit  ttprcrjatu*  ttt  EjertL 
lenne  ,  1788;  179*1  i"*-8,  4  vol. 
/<aj.  iSYo/J  B  rie  je  an  die  Fraa  von 
....  ùbtr  dît  Pfiicht  der  Miïtter, 
Kinder  tu  ttillen.  Herausgege- 
hen  mis  Zu*mtjm  :  Lettre*  de  Max. 
otall,  à  la  femme  de  *'*  sur  le  devoir 
des  mère*  de  nourrir  leur*  enfin*,  pu- 
blic avec  de*  add.,  pai  Kyerel.  Vienne, 

if $9 ,  îo-ê. 

Commenter  ùbtr  StolCt  Fiebertêkr*: 
lire  far  U  pyrétologic  de 
1  vienne,  1790,  in-JJ* 
Mledtciftischc  Çkronik  :  Chronique 
ilrale.  Vienne  ,  1793  ,  i7Qtf 
'%  ,  tome*  I  a  Ul ,  et  le  premier  na- 
>  du  luuin  IV.  —  Ce  journal  ri'tut 


qu'un  iDCcè*  médiocre  j'Eyerel  «'était 
adjoint  Sallaba  poor  le  rédiger  ,  de- 
puis la  publication  da  troisième  ca- 
hier dn  deuxième  tome. 

PraÀtuchc  Brytrtrgc  sur  GescKichte 
der  KinJerpocÀen  unJ  KukpaeAen  S 
Observation»  pratiques  snr  ta  variole 
et  la  recette*  Vienne,  1 îoo  »  m  -,s.  — 
Compilation  Irès-snpcrâcielle,  an  ju- 
gement du  rédacteur  du  Journal  der 
£r/încHÊtgen .  efc,  n.  33,  p.  70. 

Darttellung  der  ueuesten  Théorie 
und  Erfahrançen  ùber-die  Xatur  und 
Htilart  der  jypkititischen  firank- 
hei/en  ;  Expose  des  théories  et  obser- 
vations les  pins  récentes  anr  la  nature 
et  le  traitement  des  maladie*  syphili- 
tiques. Vienne,  iSqi,  iu-8,  ■ —  Ce 
s'est  guère  qu'une  traduction  des 
observations  de  Swediaar;  U  n'y  a 
rien  dans  l'ouvrage  qui  appartienne  a 
Ejerel. 

Vie  Pfutcherei  in  der  JnneiAunjt, 
und  die  Biidung  der  me  U  ter  deutiektm 
Aertte  belcuchtet  :  Le  rapiéçage  en 
médecine ,  rt  portrait  de  la  plupart 
des  médecins  allemands»  Bresîau  et 
Lei|i*ig ,  ïSot  ,  in-8. 

(  M  eu  sel,  »  Jotttn,  de  médee*  m- 
â/ed,  ehir*  Zeâutig*) 


BY5EL  (Jear-Philippe),  né  a  Erfurt  en  iG5i,  étudia  à  léna  et 
sa  ville  natale,  fut  reçu  docteur  en  médecine  dans  la  dernière 
aie  ces  universités  en  1680,  et  proclamé  poète  lauréat  11  se  rendit 
«le  la  à  fiocken  en  Westphalie,  en  qualité  de  médecin  pensionné  de 
la  Tille;  revint  à  Erfurt  trois  ans  après;  y  fut  professeur  eat  ni  ordi- 
naire de  médecine;  obtint  la  chaire  ordinaire  de  pathologie  en  i6g3 
et  le  titre  d'assesseur  de  la  Faculté;  devint  professeur  d'anatomte  et 
«le  chirurgie  en  1694 ,  et  de  botanique  quelque  temps  après.  L*Àca- 
iie  des  Curieux  de  la  nature  le  compta  parmi  ses  membre*  en 
iS.  U  mourut  Je  3o  juin  1717»  Eysel  a  composé  des  manuels  sur 
toute*  les  parties  de  la  médecine,  et  fait  soutenir  un  très- 
grand  nombre  de  dissertations.  Voici  les  titres  des  premiers;  nou* 


dém 
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renverrons,  pour  l'immense  liste  de  ses  dissertations ,  au  muséum 
de  Hefter  et  aux  bibliothèques  de  Haller. 


Compendium  de  formuUs  medicis 
prœscribendis -,  secundum  methodum 
Gasparis  Crameri  condnnatum.  Er- 
fnrt, 1698,  in-8;  ibid9  1710,  in-4* 

Compendium  physiologjèum ,  mo- 
dêrnorum  dogmatibus aecommodatum, 
per  quœstiones  et  responsioq&distinc- 
tum,  corporis  humani fabricam,  quoad 
omnes  partes,  concinnè  dcscribens. 
Francfort,  1698,  in-8;  Erfnrt,  1710, 
in-8. 

Compendium  patholo gicum  ,  mo- 
dem ont  m  dogmatibus  aecommodatum 
per  quœstiones  et  responsiones  distinc- 
tum9  corporis  humant  statum  pratter 
naturalem ,  nempè  morbos9  causas  et 
symptomata ,  concinnè  dcscribens.  Er- 
fnrt, x6gg,in-8  ;ibid,  1719,  in-8. 

Compendium  semioiogicum  moder- 
norum  dogmatibus  aecommodatum , 
per  quœstiones  et  responsiones  distinc- 
tum ,  corporis  humani  sanitatis  mor- 
borum  et  symptomatum  signa  exhi- 
kens.  Erfart,  1701 ,  in-4.  * 

Compendium  practicum ,  moder» 
norum  praxi  clinicœ  aecommodatum , 
morborum  et  symptomatum  corporis 
humani  curationem  succinctè  com- 


plètent. Erfnrt,  17x0,  in-8. 

Compendtum  chirurgteum  ,  moder- 
norum  dogmatibus  aecommodatum, 
per  quœstiones  et  responsiones  distint» 
tumt  in  quo  morborum  adckirurgmm 
spectantium  sanationes,  multis  oetarw 
vationibus  et  medicamentis  lomgo  usa 
etsedulitate  probatisf  proponuntmr , 
atque  permultœ  encheireses  in  opéra- 
ùonibus  chirurgicis  perquam  neeessa- 
riœ  démonstrateur,  Erfurt  ,  17x4» 
In-4. 

jfppendix  opérât ionum  chirmrgica- 
rum  nonnuUarum  quœ  in  compendio 
ehirurgico  ob  penuriam  temporis  sunt 
omissœ.  Erfnrt,  x 7 x 5 ,  in-4. 

Ce»  divers  manuels  ont  «ta  réunb 
fona  le  titre  suivant  :  ' 

Opéra  medica  et  chirurgien  9  sh* 
compendium  physiologicum ,  pathdU» 
gicum,  de  formuUs  medieis  prœscri- 
bendis, chirurgien  m,  et  apptndix  ope» 
rationum  chirurgkarum  ;  cum  prœfa* 
ùonibus  et  indieibus  nectssariis,  Franc- 
fort et  Leipsîg ,  x  7 1 8 ,  in-  8. 

(  Motschmann  ,  Erfordia  litterata. 
—  SuppL  au  Dict.  hist.  de  Baie.  — 
Haller.  —  Kestner  ). 


ETSSON  (Henri),  anatomiste  distingué  du  xvrie  siècle,  était  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Groningue.  Depuis  vingt  ans  on  n'y 
enseignait  plus  l'anatomie,  lorsqu'il  y  rappela  le  goût  de  cette 
science.  D'après  ses  sollicitations,  on  construisit  un  amphithéâtre,  ou 
il  démontra  pendant  plusieurs  années  les  diverses  parties  de  l'ana- 
tomie. L'époque  de  sa  naissance  ne  nous  est  pas  plus  connue  que 
celle  de  sa  mort.  Il  a  publié  : 


De  ofpcio  omenti.  DispuU  Gronin- 
fna,  i658,  in  4* 

Tractatus  de  ossibus  infantis  co- 
gnateendis  et  curandis.  Groniofue, 


x65g,  in-xa.  —  L'auteur  n'avait  pour 
base  de  ce  travail  qu'an  seul  squelette 
de  fœtus,  et  néanmoins  set  deacrip- 
tiona  sont  d'une  grande  exactitude, 


sisn  qpt  Haller  Fa  mît  remarquer. 
La  thèee  de  Coiler  est  manie  a  cette 
•monographie  que  Manget  a  insérée 
dans  son  Tkéat.  anal. 

Observationes  rariortt  in  nupero 
subfeeto  anatomico.  Groningue,  1660, 
in-4.—-  Réimprimées  dans  la  collection 
ém  thèses  anatomiques  de  Haller. 

Dissertatio  de  fœtu  lapidefacto,  in 
qma  ejasdem  m  utero  generatio,  in  ab<* 
damen  irruptio  %  ultra  ao  an  no  s  reten- 
u\aeiapideseenaa  explicantur  et  con- 
firma ntur.  Groningue,  166 x,  in- il. 

Collegium  anatomicum%seu  omnium 
kumani  eorporis partium  historia  exa- 


minibus  triginta  brewsimè  compre- 
hensa.  Groningue,  166a,  in-i?.— 
En  pnbliant.cet  ouvrage ,  E ysson  jus- 
tifia l'attente  des  curateurs  de  l'Uni- 
versité, sa  tant  que  parle  zèle  arec  le- 
quel il  remplit  ses  fonction  de  profes- 
seur d'anatomie.  Ce  manuel  fot  com- 
posé principalement  à  l'usage  des 
étudiant. 

Haller  indique  sous  le  nom  d'Eysson» 
une  dissertation  intitulée:  De  func- 
siowbus  microscomicis.  Groningue , 
1704,  in-4.  Elle  est  de  son  fils,  Ro- 
dolphe Eysson. 

(Haller,  Bibl  anat.) 


FABER  (Jbjjt-Matth  1  as)  ,  premier  médecin  du  duc  de  Wurtem- 
berg, membre?  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom 
de  Platon I,  médecin  pensionné  de  la  ville  d'Heilbronn,  né  à  Augs- 
bourg,  y  mourut  le  ai  septembre  1702.  Il  est  auteur  des  ouvrages 
swvans. 


Matckreibung  des  tvilden  Heilbru  ri- 
me* xm  Bogbeim  .-  Description  de  la 
foraine  minérale  sauvage  de  Rog- 
aeûsu  Francfort,  1669,  in-4. 

Soynchnomania  expiicans  stijckno- 
maniei  antiqmontm9  -vel  solani  furiosi 
Ttcendorum  9  kistoriœ  motiumentum, 
indaUs  documenta  m  ,  antidoti  docu- 
■rnrem  v  quam  occasions  stragis  quà 
crebrùate,  quà  celcriiate,  quà  gravi» 
mUe,  mùrabilitcr  noxiferœ  ac  misera' 
militer  neciferae  %  in  Ducali  JVurtem» 
bergied  sede9  quœ  est  Neustadii  ad 

Cocharum  ,  obortae  1667 1  pridis  Aal. 
sept,  art  Jml.  memoriœ  cautelae  mé- 
dical publico  bono  dedicat.  Angttstae 

T'mdeiieorum  1677,  in-4.  x38  pp. 

ts  pU  ibid.  IÔ83 ,  in-4.  —  Histoire 

•s  i3  personnes  empoisonnées  par 


des  baies  de  balladona;  une  partie 
moururent;  1rs  autres  souffrirent  une 
séi  ie  d'accidens  redoutables.  Faber  a 
rapproché  de  ces  cas  quinze  observa- 
tions puisées  à  diverses  sources*  et 
donne  ainsi  une  histoire  médicale  aa- 
ses  complète,  pour  le  temps ,  des  prin- 
cipales solanées. 

Pilœ  marina  anatome  botar.olo- 
gica.  Nuremberg ,  169a  ,  in-4*  fig*  »  et 
dans  les  Ephcmcrides  des  Curieux  de 
la  nature.  (  Déc.  n,  an  x,  s  pp.  p.  197 
et  déc.  m,  an  1,  p.  3i3  ). 

Le  recueil  des  mémoires  delà  même 
académie  renferme  plusieurs  articles 
de  Faber. 

(George  Matthias,  —  Manget.  — 
Haller.—  fioehaer.) 
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FABRE  (Pm**)t  né  à  Tarascon ,  *int  feire  se*  études  cfcirorgi» 

cales  à  Paris.  Il  entra,  en  1741,  en  qualité  d'élève,  chez  }e célèbre 
J.-L.  Petit.  H  jouit  pendant  8  années  de  l'avantage  de  recevoir  les 
leçons  particulières  d*un  tel  maître.  Il  attira  sur  lui,  en  1746  et  1747» 
l'attention  de  l'Académie  royale  de  chirurgie,  par  les  mémoires  qu'il 
présenta  au  concours  ouvert  devant  elle.  Aussi  ,  dès  qu'il  fut  maître 
en  chirurgie,  elle  l'appela  pour  être  adjoint  à  son  comité.  H  fat 
plus  tard  conseiller,  et  enfin  commissaire  pour  les  extraits  dans  ce 
conseil.  Il  était  en  1765  prévôt  de  la  compagnie  des  chirurgiens  :  U 
devint  vers  1770,  professeur  au  collège  royal  de  chirurgie.  Il  est 
mort  vers  la  fin  du  siècle  dernier.  Fabre  fut  un  chirurgien  distingué, 
un  des  bons  écrivains  sur  les  maladies  vénériennes,  et  un  physio- 
logiste à  vues  assez  étendues.  Il  n'a  pas  été  suffisamment  connu 
sous  ce  dernier  rapport ,  car  son  nom  aurait  dû  figurer  beaucoup 
plus  qu'il  n'a  fait  dans  l'histoire  des  doctrines  organiques  modernes. 


Essai  sur  les  maladies  vénériennes, 
oh  Von  expose  la  méthode  de  Jeu 
il.  Petit  dans  leur  traitement,  avec 
plusieurs  consultations  du  même  au- 
teur sur  ces  maladies,  Paris,  1758 
(Gir tanner,  Lefebure  de  Saint*  Ilde- 
font  et  d'autres ,  se  trompent  en  indi- 
quant la  date  de  1748),  in-xa,  16- 
344  pp. — Vandermonde  ayant  donné 
dans  le  Journal  de  médecine  une  no- 
tice peu  favorable  snr  l'onvrage  de 
Fabre ,  cet  ouvrage  fut  défendu  dans 
la  lettre  suivante,  qui  est  sans  date, 
mais  qni  doit  être  de  1759,  et  non 
pas  de  1749,  comme  le  dit  Lefebure 
de  Saint- lldefont.  —  Lettre  sur  les 
différent  jugement  que  quelques  mé- 
decins ont  portés  sur  le  livre  de  3t.  Fa» 
bre,  intitulé:  Essai  sur  les  maladies 
vénériennes ,  etc.,  à  an  chirurgien  de 
province,  in-8  de  «f.  p.  —  Quoique 
cette  lettre  soit  anonyme,  il  est  proba- 
ble que  Fabre  en  est  l'auteur.  Depuis 
Tépoqne  où  parut  son  Essai,  Fabre 
fit  des  cours  particuliers  sur  les  mala- 
dies vénériennestet  sept  ans  après, i!  pu- 
blia l'édition  qui  va  être  indiquée,  00 


plutôt  l'ouvrage  suivant,  qni  était  le 
résumé  de  set  leçons  :  Trajçé  des 
maladies  vénériennes;  nouvelle  édi- 
tion ,  corrigée  et  considérablement 
augmentée  par  fauteur.  Parla ,  178s, 
in-ift,  t  roi.  de  19-400  et  8-4»*  p. 
L'ouvrage  a  reparu  sons  le  înine  titra, 
3e  éd.  revue ,  corrigée  et  augmentée 
par  ïauuur:  on  y  a  joint  une  table 
analytique  des  matières  contenant  ie 
précis  de  ehmque  chapitra.  Parla,  179$* 
in-8,  x*>586  p.  —  Nouvelles  observa- 
tions  sur  les  maladies  vénériennes, 
par  Fabre,  etc.,  pour  servir  de  sup- 
plément à  son  traité  des  mêmes  mala- 
dies, Paris,  1779,  in-8,  8*119  p.  — 
Réflexions  snr  divers  ouvrages  de 
FI.  Mittié,  touchant  les  maladies  vé- 
nériennes ;  par  Fabre,  etc.}  nouveau 
supplément  à  son  traité  des  mêmes  ma- 
ladies. Paris,  x 780,  in-8,  64  p.  — 
Traité  des  maladies  vénériennes ,  etc^ 
4*  éd.  Paris,  178a  f  in-8.  —  C'est  ici 
le  lien  de  s'expliquer  sur  le  mérite  de 
oet  ouvrage,  qui  u'a  plus  été  retouché 
depuis  cette  édition.  La  partie  con- 
sacrée I  l'histoire  et  an  traitement  do 
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la  fooarrbée  et  de  les  suites  est  musai 
fera  dite  qn  Vu  aucun  aturc  oq vrage 
soit  de  la  roeœc  époque.  Quant 
an  traitement  de  k  vérole,  011  a  re- 
proché à  l'auteur  d'être  rata  trop 
fortement  attache  aux  habitudes  pri- 
hi  hu  tos  ma îire  J.-L.  Petit,  et 
d'avoir  mooué  trop  de  prédilection 
poau-  l'emploi  dea  friction*,  poussé 
jusqu'à  I*  salivation*  Le  dernier  sup- 
pléaient publié  par  labre  a  pour  ob- 
jet principal  de  corn battra  le  traite* 
WK  par  FaIcsJî  volatil,  proposé  par 
Peyriiha,  et  parte  le  titre  suivant  t 
lettres  à  M.  £>"%  étudiant  en  <hi~ 
rurgie  »  par  M.  Fahrt  ,  pour  sertir 
dt  impplén\ent  à  son  traite  des  ma/a* 
dits  vénériennes.  Edimbourg  (Paris), 
et  ae  trouve  1  Beris,  1786,  la  -  S  , 
MfrM 

JjMÙ  /«r  différent  point i  dt  pfy- 
tiolagie ,  </#  pathologie  et  de  thiraptu- 
(if  ut.  Paris ,  1770,  in-8 ,  1 5-4 1 3  p. 
— -  Bechtrx  Mes  sur  différens  points  de 
physiologie,  Je  pathologie  et  dt  tkéra- 
ftsaifue*  pour  servir  de  hast  à  un 
court  de  pmhologîe,  Paris,    1783  , 
in-8, 1  vol.  de  x  1-46*  et  1  j-i  (i  p.— 
Sr/iajeioms  sur  la  chaleur  animale , 
parafe  supplément  à  la  seconde 
r  des  rtchtrchts  surdifferem points 
4c  physiologie,  etc.  Paris,  1784, 
3 1  p*  —  Dana  cet  ouvrage  *  Fabre  jette 
le*  base*  d'an  système  de  médecine  qui 
contient  en  germe  les  doctrines  or  g*  - 
miqtses  qui  se  sont  développées  depuis- 
.A  grandis  tant  )as  tors  de  Huiler,  il 
«nattftdèrc  rirriiabUîié  comme  00e  pro- 
priété inhérente  â  tome  matière  orga- 
nique, et  comme  le  principe  de  Inutes 
les  actions  vitales  qui  se  passent  dan* 
Ip  végétaux,  et  les  animaux.  C'est  là 
qu'est  le  rudiment  de  la  doctrine  de 
Yirritatton*  Il  y  a  un  fort  bon  extrait 
de  cet  ouvrage  et  des  soi  vans  dans  les 


tomes  3  î  et  46  do  Journal  de  médecine 
de  Jïûuj:. 

Recherchas  sur  la  nature  dt  1 homme 
considéré  dan*  l'état  dt  santé  et^dams 
fêtât  de  maladie.  Paria  ,  1776,  in-8  » 
53o  pp.  Portrait  de  Facteur.  Ce  sont 
les  mêmes  idées  qne  dans  l'ouvrage 
précèdent,  mais  plus  développées,  rs- 
lati ve meut  à  quelques  points ,  comme 
l'empire  de  la  sensibilité,  et  l'influença 
du  système  nerveux  sur  l'exercice  des 
fa c ailes  intellectuelles  et  affectives,  que 
Fabre  attribue  du  reste  essentiellement 
à  nue  cause  particulière,  à  un  principe 
substantiel ,  a  l'âme. 

£ssai>  sur  les  J acuités  de  l'âme  con- 
sidérées dans  leurs  rapports  avec  Vir~ 
ritahiliié  et  la  sensibilité  de  nos  orga- 
nes. Amsterdam,  1785,  in? in,  axa  p. 
Recherches  dtt  vraù  principes  de 
l'art  de  guérir.  Paris,  1790,  in-8, 
3J-5S8  p.  —  Cet  ouvrage  est  en  quel- 
que sorte  le  dernier  mot  de  l'auteur  sur 
]a  physiologie  et  la  pathologie  géné- 
rales. C'est  sou  système  achevé  et  tel 
qui!  veut  le  soumettre  an  jugement  de 
la  postérité,  a  Tel  est,  dit  il,  le  sys- 
tème qui  m 'occupe  depuis  plus  de 
vingt  ans  :  je  commençai  a  le  dévelop- 
per en  1770  dans  des  estais  sur  diffê- 
f créas  points  de  phjsiohgit  r  etc.  Ces 
estais  furent  suivis  r  en  1 7  76  ,  des  fie- 
cherches  sur  la  nature  de  f  homme  con- 
sidéré dans  rétat  de  santé  tt  de  ma- 
ladie. Enfin  j'ai  mis  au  jour  un  Eisai 
sur  les  facultés  de  f âme.  Voila  les 
sources  on  je  vaia  puiser  les  principes 
que  je  soumets  aujourd'hui  au  juge- 
ment des  vrais  philosophes  qui  exer- 
cent l'art  de  guérir ,  plus  pour  le  bien 
de  rhmuauïté,  quo  pour  leur  propre 
intérêt. 

On  trouve  dans  le  Recueil  dt  VAca* 
demie  roy  ale  de  chirurgie  les  mémoires 
snivans  de  Fabre  : 
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Mémoire  sur  cette  question  :  Déter-    roy.  de  chirurgie,  t.  4,p.  1 8 1,  éd.  nut. 
miner  ce  que  c'est  que  les  remèdes  ano-       Ce  n'eat  point  a  Pierre  Fabre  ,  natil 
eîins,  expliquer  leur  manière  d'agir,    à  Fabre  «chirurgien  d'Avignon,  qn'ap- 
distinguer  leurs  différentes  espèces ,  et    partient  l'ouvrage  aoiraiit  : 
manquer  leur  usage  dans  les  maladies        Traité  d'observations  de  chirurgie  » 


chirurgicales.  Prix  de  l'Acad.  roy.  de    qui  conduit  un  praticien  en  cen 
cbirnrgie.  t.  II  p.  277,  éd.  in-8.         cas,  par  des  ' moyens  nouveaux ,  tort 

_  ,  d opérer  et  de  panser  méthodiquement 

Mémoire  sur  cette  question  :  Déter*  .      ..        *      .  •       ~        .  .  . 

,        ,  ,  les  plates  et  les  ulcères.  On  a  jouet  a 

mmer  ce,  uece,t,ue  les  remèdes  Je-  J^^g.  .ne  diveruuaùon  et  «. 

te,,,fi  exPU,»er  etc.,  etc.  M,  t.  H,  lt$fimmm  „  mmk.f 

*  '  très-intéressante ,  et  un  abrégé  pour 

Mémoire  oit  ton  prouve  qu'il  ne  se  t 'inoculation  de  la  petite  véiole,  aussi 

fait  point  de  régénération  de  chair  aisé  à  administrer  qu  efficace  damé 

dans  les  plaies  et  les  ulcères  avec  le  succès.  Avignon ,  1778  ,  in-ia, 

perte  de  substance.  Mém.  de  l'Acad.  a  16  pp* 

FA  BRICE  (Guillaume  ),  appelé  communément  Fabrice  de  ffildc*, 
du  nom  d'un  village  voisin  de  Cologne,  où  il  naquit  le  ?5  juin  1 56o , 
fut  un  des  chirurgiens  les  plus  célèbres  du  xvie  et  du  xvii*  siècles. 
Il  étudia  la  médecine  et  ]a  chirurgie  sous  Jean  Griffon,  chirurgien 
de  Lausanne ,  fort  habile  et  très-heureux  dans  sa  pratique ,  ainsi 
que  Fabrice  nous  l'apprend  lui  même,  et  qui  s'exerçait  toujours  sur 
le  cadavre  aux  opérations  qu'il  devait  pratiquer  sur  le  vivant  En 
i5go,  Griffon  fit  avec  succès  une  restauration  du  nez,  d'après  la 
méthode  deTagliacozzi,  qu'un  médecin  italien  lui  avait  fait  connaître. 
On  sait  que  l'ouvrage  du  chirurgien  italien  ne  parut  qu'en  i5g?« 
Fabrice  exerça  son  art  à  Lausanne,  puis  à  Payerne,  qu'il  qahia 
en  161 5,  pour  se  fixer  i  Berne,  en  qualité  de  médecin-chirurgien 
pensionné  par  la  ville.  Il  y  mourut  le  17  février  i634»  &  1*  suite 
d'accès  de  goutte  dont  la  brusque  goérison  fut  suivie  d'un  astiune 
aigu  qui  l'emporta. 

Fabrice  de  Hilden  peut  être  considéré  comme  le  restaurateur  de 
la  chirurgie  en  Allemagne.  Ses  ouvrages  sont  encore  aujourd'hui 
une  source  féconde  d'instruction,  et  contiennent  une  immense  quan- 
tité de  faits  importai»  sur  toutes  les  branches  de  l'art  de  guérir.  A 
l'exemple  de  son  premier  maître,  il  s'attacha  surtout  à  perfec- 
tionner ses  connaissances  en  anatomie,  science  qu'il  envisageait  avec 
raison  comme  la  base  principale  sur  laquelle  on  doit  s'appuyer  en 
pratiquant  la  médecine  ou  la  chirurgie*  Observateur  profond,  doué 
d'un  génie  vraiment  chirurgical,  il  improvisa  souvent  un  procédé 
opératoire  en  présence  de  la  maladie  qui  s'offrait  à  lui;  il  a  aussi 


FAB  95) 
venté  ou  perfectionne*  an  grand  nombre  d'instrumens,  dont  il  a, 
la  vérité,  trop  multiplie  le  nombre.  Nous  ne  donnerons  ici  que  l'in- 
îcatîon  des  observations  les  plus  intéressantes  qu'il  a  rapportées  : 
'  énumération  complète  dépasserait  les  bornes  que  nous  impose 
forme  de  ce  dictionnaire-  m 


&t  gangrena  et  sphaeeîo  d>  L  rom 
keiuem  und  katten  ht  an  Je ,  ùder  wte 
:  etiicke  nennen  H.  Jntom  and  hlar- 
v.ala  Feuer,desseiben  L'nterscAeida[Ir- 
tache  und  ffedvttg*  Xurze  Jnteigung 
Hippocrate^  Gatcno,  and  andern 
men  Juthortn  ztvammtngetra- 
Cologne,  i593,  in- 8;  Bile, 
6o5,  in-8  ;  #*V*ft  t6i5,  in-8  ;  trad. 
L  Berne  on  Genève,  ii»çj8,  in-8; 
t,  1600,  in-8;  Oppenbcim,  1617, 
în-4;  réuni*  A  la  Practica  mediea  de 
Dfîiys  Foutanon,  Francfort,  lôïi, 
Îo-S;  Lyon,  (658  et  1696,  in-ifï.  trad. 
inc.  (tarit?)  i5Q7,  Genève, 
166g,  in-t.  Dan*  YèdiU  de  Genève  ne 
j5çj&  on  trouve  réuni  in  traité  de 
fîtfjr^Tttwsjfiog'-cïnq  obs  r-birorgîca- 
les  quî  parurent  plus  tard  dans  la  pre- 
mière eenturie  Je*  ob».  défaut  ru»%  Nom 
reviendrons  tont  à  Ineure.— -Fabrice 
porte  des  cas  de  gangrrne  née  de 
ses  différent™ ,  d'une  plaie  d  ar- 
tère, do  froid  É  à  la  suite  d* Application 
d'irsenîc  tor  une  tameor  caroînorna- 
tensr,  de»  eenri  Gestions  de  ta  peau  dei 
pieds  cbes  les  hydropîqnrs  ;  il  est  le 
cimier,  suivant  Ha  lier,  qui  ait  rejeté 
iWlnmrni  1  amputation  dans  tes  par- 
tie* morte*.  Il  arrêlaU  le  sang  avec  an 
e»ate>e  rougi  a  blanc  :  Il  a  vu  nnc 
désarticula  tien  dn  poignet  inîvîe  alori 
f  guéri»on.  11  décrit  lesaccidcn»  qui 
nvent  suivre  1  amputation ,  les  don- 
qu'elfe  fuît  naître,  le»  încon- 
ut  des  tnauvemens  imprimés  sa 
membre,  ete- 

Traité de  la  Dysenterie ,  c'est-à-dire 


Cours  de  -ventre  tangu  inoten  t.  Pay  erne 
iGoa  ,  in-8; Oppenheim,  1617,  in-i  j; 
tr»d*  Ut.  Oppcnbeim,  i6tof  în-8; 
1W1  t666  f  în-ia.  —  11  prescrit  dea 
tisanne»  émollicntes,  dea  éuwl*ion*, 
des  décoctions  d'orge ,  des  lavemcns 
opiacés  et  astringent;  mais  il  fait 
vomir, 

Dt  Jmbustionïbus  ,  quœ  oieo  et 
açua/ervtdis  ,  ferto  candente  f  put- 
vert  tûrmentario  »  fulmine  et  fttavir 
alià*  materia  ignitâ  Jiunt,  BAle,  1607, 
in-8  ;  Oppenheim ,  ï  f*  1 4 ,  in-8.  —  Il 
ad  met  trois  degrés  dann  la  brûlure  ,  «t 
décrit  le  traitement  q<ù  est  applicable 
dans  chacun  d  eux.  Il  a  guéri  une 
gangrène  développée  che&  un  vieillard 
par  suite  d  une  brûlure.  Il  indique  les 
moyen»  de  combattre  les  différent 
symptômes  qui  peuvent  survenir,  et 
ceux  qui  sont  propre»  à  corriger  le» 
cicatrice»  vicieuses. 

Observation um  et  curatianum  chi- 
mrgicarum  Cent/tria  1.  Baie,  jfio6t 
în-R.  —  Parmi  cr»  nombren»es  obser- 
va ti  ou»  ,  nous  citerons  les  suivantes  3 
Cancer  de  Lee  il,  extirpation  à  Taided'un 
scalpel  en  forme  de  cuiller  tranchante, 
—  Commotion  cérébrale  mortelle.  — 
Extraction  d'une  bonle  de  verre  du 
coudait  auditif,  —  Ablation  de  por* 
lions  de  cerveau  et  gué'  ïsou+  — -  Mort 
à  la  suite  de  l'application  d'alun  en 
p<  nHrc  sur  un  fungns  dn  cerveau*  — 
Chu  le  suivie  inopinément  rte  la  mort 
quand  aucun  accident  ne  t  était  ma- 
nifc^ié  ;  épa  richement  de  sang  dani  la 
crâne.—  QEii  traversé  par  une  flèche; 
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écoulement  te  htnueurs  de  YoA  j  ré-  hvêV 
tsblisseinent  de  la  vue.  —  Réunion  de  terri 
la  langae  qai  était  presque  entière* 

reroent  coopre.  —  Corps  étrangers 
dans  l'œsophage;  leur  extraction  à 
l'aide  d'une  éponge  fixée  sur  une  tige 
flexible.  —  Des  avantages  do  séton.— 
Carie  des  vertèbres. —  Expectoration 
de  charpie  qui  était  entrée  dans  la  poi- 
trine par  le  pansement  d'tme  ji  laie  péné- 
trante dn  thorax. — Exemple  cfri^dro* 
pisie  dont  le  liquide  est  sorti  par  Toni- 
hilic  et  par  le  scrotom  détroit  en  partie 
par  la  gangrène  :  gnérison.  —  Sortie 
des  fèces  par  l'ombilic  dans  on  cas  de 
aqoirihe  do  pylore  et  detomeor  com- 
primant le  rectum.  —  Rupture  de 
l'intestin;  sortie  des  fèces  par  la  plaie 
do  ventres  goériaoo.— Même  accident 
et  même  terminaison  a  la  suite  d'une 
hernie  gangrenée.  —  Sortie  de  la 
moitié  d'une  lame  (trois  pouces  de 
long)de  couteau  d'une  plaie  des  lombes 
faite  deux  ans  auparavant  :  gnérison. 
—  Tolvulus  à  la  soite  d'an  cancer 
do  cœcom. — P.upture  de  l'utérus  dans 
un  accouchement.  — -  Sortie  de  cal- 
culs vésicaox  par  le  vagin ,  an  travers 
d'une  ouverture  fistuleuse. — Abcès  dn 
muscle  psoas  ouvert  et  guéri.—  Sy- 
phon  qu'employait  on  malade  pou 
ae  donner  des  lave  me  os.  Les  inventeurs 
des  clyssoirs  et  des  clysao  -  pompes 
pourront  s'assurer  que  leurs  procédés 
ne  sont  pas  nouveaux.  —  Renverse- 
ment des  doigts  sur  b  main  a  la  suite 
d'une  brûlure  ;  leur  redressement  et 
leur  flexion  à  la  suite  de  l'application 
d'nn  appareil.  —  Tirefond  fixé  dans 
■ne  canule  pour  l'extraction  des 
balles. —  Mauvais  «frets  des  topiques 
éjrolliens  sur  les  tumeurs  ceuceV 
rentes  t  etc. 

Ot*trr*tietmm  H  cmr+Tîtnmm  «À*» 
rurgkmnm ,  Ce*t*rim*  H.  Rik,  i6t  t, 
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—  Diastasi»  dee  sutures  du  ctèW  I 
la  suite  d'une  violente  douleur.  —Hé» 
micranie  guérie  pur  l'extraction  d'une 
dent.  —  Suppression  dliémorruotues» 
hématurie  et  paralysie,  goérisou  — 
Pongus»  squrrrhe  et  tanuttf*  éà  la 
luette;  son  ablation;  ton  iraitetténi 
Çtian.l  elle  est  relâchée.  —  Oses* 
avee  destruction  dee  61  pelaient.  — 
Exempté  de  prodoetlons  cora^éaéut 
dlflgrehtés  parties  du  tàrpi.  flfjl 
de  poitrine  avéc  ablatldfl  d*ut*J  pdÊ* 
tion  de  ponrnonâ.'  fvtéthOh.  —  èur  tut 
tomeort  fongueuses  dee  dHtrte* 
parties  du  corps.  —  Abcès  lftfè¥«u# 
culaire  dee  parois  abdounuale*  4  Ou» 
vert  dan*  la  cavité  dn  vesttre.  ffort— 
Exemple  d'abstinence  profonde*.  — 
Concrétion*  tophacées  (tub  cittuWiaty 
dans  presque  tous  les  organes  ,  èftéft 
une  jeune  fille  —  Brièveté  èxitêm  êk 
cordon  considérée  connue  cause  ëfac- 
cooehement  avant  ferme. — Mou  eTuue) 
forme  et  d'une  grosseur  resasHjnuufM, 

—  Hydromètre  avec  grossesse ■  snaV 
ladies  de  l'utérus,  dérangement  aie* 
règles.  —  Fracture  du  bras  suas  enuse 
extérieure.  —  Tetnia  Ut*. —  BruJnres 
étendues  suivies  de  la  mort.  —  Gsav 
grène  du  scrotum  ,  êtes  aines  et  étés 
cuisses ,  survenue  en  si  heures  1  te 
suite  «Tune  contusion.  —  "HHninaafiu 
lîsme  naturel.  —  Cas  de  piyftne  , 
suite  de  morsure  v  dn  froid. —  Traite* 
ment  des  monures  d*« 
rages,  — 
meut,  etc. 

ZV  raieenr  fwedmm  grmiîtùtàê  êt 
pericwkvf  rcot  sdtperi  ta/jero  eAser* 
rmfio  e!  est  rmtio  singmiàris.  OppeulMam, 
1614.  iu4. —  Histoire  dèûnUe  de 
du  bassin  et  de  la  censée 
trois  belles  araient  peV 
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Gnérison  après  sortie  d'esquilles    Ici  ptus  mités  f  avec  l'indication  des 

inst  ramena  Je»  plus  nécessaires  dans 
pratique. 

Oèservatitutun  et  euratîonum  cAt- 
rurgicarum  centuria  IV.  Bile,  '619, 
in* 4.  Plaie*  gravei  de  la  téte  et  da 
crâne  suivies  de  gnérison.  —  Ophlhal- 
mie  grave  traitée  bt*c  1  accès  par  la 
saignée  de  la  jugulaire.  —  Avantagea 
dta  scion  dans  la  fistule  lacrymale* 

—  Cardiajgie  at  épilepsie  a  la  suite 
d'nne  saignée  maladroitement  Lue.  — 
Bonlîmie.  —  Vomisse  nient  presque 
quotidien  durant  trente  ans.  —  Ac- 
cident dû  à  La  ponction  de  l'ombi- 
lic dans  un  cas  d'ascite.  —  Evacua- 
lion  d'une  grande  quantité  de  graisse* 

—  Obs.  de  plusieurs  calculs  énormes. 

—  Fausse  membrane  expulsée  de  la 
vessie.  —  Variole  congénitale  chel 
un  enfant  né  d1urie  femme  qui  avait 
elle-  mnne  cette  maladie.  —  Rougeole 
congru  il  aie.  —  Eléphantiasis  de  la* 
vaut-bras,— -  Piqûre  d'une  guêpe,  soi* 
vie  de  graves  acctdens*  — ■  Altération 
du  prépuce. 

Eurte  Btschreibung  àet  fûrtrtftith- 
keii  dtr  Anatomit*  BerneT  i6?i,in-8. 

—  Dans  cet  outage  p  Fabrice  signale, 
plusieurs  exemples  de  mort  causée 
par  l'ignorance  et  rimpéritic  des  chi- 
rurgiens qui  avaient  ouvert  l'artère 
brachiale  dans  la  aaignee.  H  paile 
d'une  suffocation  due  à  l'ouverture- 
des  veùies  rsuiurs*  Il  s'élève  avec 
force  contre  la  torture  qu'on  faisait 
Souffrir  »ax  criminels.  Il  a  déposa 
dans  la  bibliothèque  de  Berne  les 
omoplates  fracturée* d'un  malheureux 
qui  fat  ainsi  inutile. 

Cru  n  dL  ehtr  Bcricht  von  «fera  bUten- 
siein.  bile,  i6?6,  in-3.  trad.  btine: 
Ltihotomsœ  vesiœ  f  ho*  est  accurata 
desefiptie  caUuli  veneur  ejusdemquc 
et  mtihodi,  yua  mmin/tmimi, 


Qbtervationum  et  cttratfonttm  c  A  mi  r-  la 
gicaram^ cenfurùa.  UI.  Baie,  i6s4»tu~8. 

—  Faogns  «la  conduit  auditif  extirpe. 

—  Cécité  à  la  Mita  d  nu  coup  sur  la 
tète.  —  Cas  de  esta  rrbe  sujfocsnt.  — 
Apoplexie,  suite  de  la  suppression 
d'une  épiataais  habituelle.  —  De  l'il- 
lusion des  amputes.  —  Dépression  du 
crasse  ,  idiotie.  — »  Danger  a  de  1  exci- 
sion du  frein  de  la  langue.— Parai ysie, 
saute  d'une  eatentîtin  forcée  des  ver* 

da  cou*  —  Hémoirbagle  ombi- 
e  cbet  nu  homme.—  De  Tan évrjt- 
caose  par  la  blessure  de  l'artère 
os  Dsva  saignée  du  bras.—  Gangrène 
du  pied  après  une  héniicranie  vio- 
lente. —  Adhérence  da  prépuce  avec 
la  gbud.  —  Forme  rare  de  pied- bot. 

—  Exemples  dlmpcrforation  de  l'uté* 
t'outerture  de  ton  cri  11  ce  par 

I  trancha  ut.  —  Hernie  om- 
t  d'un  grand  volomc.  —  Double 
veine  émulgeo te  d'un  rein*  — Calcul* 
vesiraux . ,  leur  traitement.  —  Énorme 
l  pénis,  etc. 
f'on  Gesekouentn  ff'unden  vnj 
elbett  Grimdiirhen  Car  en  und  HeU 
"g,  BéJef  161 5,  in- 8  Du  traite- 
nt des  plaies  d'armes  à  feu  f  trad. 
en  Lui»  par  J.  Henri  Lavater,  dans  U 
oeil  des  ceuvres  de  Fabrice.  A  la 
"  I  m  traité  ;  on  ttnvc  celui  de 
:  dta  articulât  ions,  sous  le 
om  de  iehore  et  meticeriâ  {  Celai  ). 

Jta  ùkasfrA verzeich n is§  derArznejreft 
"aaf  inXrmmeittem ,  mit  wekhem  em 
\ndarxt  ,**  FeidUget  toi!  t#rtê&eit 
ieym,  Bile,  ifif  5  ,  in-§;  réuni  avec 
l*oufr»ge  précédent ,  «Wafp  1  fi 3  3  et 
1*46,  in-»;  trad.  1*1*  sons  ce  titra  : 
Cuta  militant.  Grisé*  e ,  i633  ,  in-S  ; 
ïfi34  t  io- 8,-^  C'est  nn  catalogue 
1  rUternes  et 
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qnam  im  vint  tit  extrakemdut:  par 
Henri  Sckobinger.  Râle,  i6aS  ,  in-4. 
Dana  cet  ouvrage,  Fabrice  rapporte 
l'observation  d'an  citoyen  de  Berne 
qui  rendit  plus  de  mille  calculs  dans 
l'espace  de  deux  ans ,  sans  éprouver 
d'ailleurs  la  moindre  altération  dans  sa 
santé.  Les  goutteux  sont  prédisposes 
à  la  pierre.  —  Calcul  ayant  nne  balle 
pour  noyau  central.  — Sqnirrbe  pria 
poor  nn  calcul. — Extraction  d'une 
pierre  pesant  aa  onces:  mort  pendant 
l'opération.  Il  s'élève  contre  le  haut 
ajpireil,  qu'il  n'admet  que  dans  le  cas 
de  calcul  très-volumineux  :  il  em- 
ployait un  demi-spéculum,  qui  est  à 
peu  près  le  gorgerrt  dont  on  a  fiait 
mage  pins  tard.  Il  veut  qu'on  taille  le* 
femmes  par  le  vagin.  11  rejet}*)  la  su- 
ture.—Exemple  degangrènejpar  suite 
de  l'enchatonnement  d'un  calcul  dans 
nn  uretère.  —  Observations  nom- 
breuses de  calculs  expulsés  par  l'urètre. 
—  Pinces  étroites  pour  écraser  la 
pierre.  Dans  l'instrument  de  Fabrice, 
pour  extraite  1rs  calcul*  de  l'urètre,  on 
trouve  eu  quelque  sorte  le  modèle  de 
celui  qu'on  a  inventé  dans  ces  der- 
niers temps  pour  broyer  la  pierre.— 
Lettres  sur  l'usage  et  l'abus  des  mècbes 
de  charpie  dans  le  pansement  qui  suit 
l'opération  de  la  taille  (appendice  an 
traité  de  la  litbotomie  ). 

Observationum  et  curationum  chi- 
rnrgicarum  centuria  V.  Francfort, 
1637  tio-4. —  Calculs  rejetés  parla 
bouche.  —  Accidens  grave»  dus  a  des 
causes  très-légères  (  piqûres  d'épine 
et  de  fragment  de  verre).  —  Hydro- 
céphale congénitale.  —  Cerveau  non 
détruit  après  cinquante  ans  d'inhoma- 
tion.  —  Paraplégie  avec  giblwsité.  — _ 
Cécité,  suite  de  commotion  cérébrale. 
»—  Tétanos  et  trismus. — Sur  la  létha- 
lité  dea  plaies  du  aincipmt.  -*  Cala- 


gravc.  ~  Amaurose  produit*  pur 
ret  d*nn  vomitif,  et  guérie  perle  inéan* 
remède.  —  Parcelle  de  fer  implanté* 
dans  le  cornée  et  extraite  à  l'aide  d'un 
barreau  aimanté.  — •  Gnériaon  de  lis* 
tnie  lacrymale.  —  Extirpation  d'an* 
tumeur  cancéreuse  des*  gencive*.— 
Abstinence  prolongée  seine  ans.— Dé- 
glutition des  liquides  presque* -Impos- 
sible. —  Fragment  d'os  implanté  «ans 
l'oesophage  :  mort.  —  YotuttfYfmwt 
revenant  tons  les  six  moi*.  —  Tober- 
cnles  cutanés  congénitaux;  lenr  traite- 
ment. —  Vomissement  et  évacua tions 
d'urine.— Ovaire  rempli  de  poils  avec 
ascHe.  —  Môle  accompagnée  eTmst 
masse  de  cheveux.  —  Exeasple  de  pt- 
limiction.  —  Hématurie  après  Ilnsfd- 
ration  de  l'essence  de  térébenthine. 
Diabètes.  —  Pbymosis  et  pejnpJrymo* 
sis.  —  Rétention  d'urine  après  l'admi- 
nistration  de  la  térébenthine.— Foogus 
de  l'ombilic.  —  Carie  dea  vertèbres  et 
dénu^ation  de  la  moelle  épiniere.  — 
Oibboaité  guérie  —  Luxation  dea  ver» 
tèbrei.  —  Emphysème  ao»*-catané  et 
musculaire.  —  fiangrèajaUu  scrotum 
et  du  périné.— Appareil  extenaif  po«r 
les  fractures  du  fémur.  —  Fracture  de 
la  rotule.  —  Fragilité  des  os. —  Trai- 
tement mercuriel  de  la  syphilis. 

De  comervanda  valetudine ,  item 
de  thermis  -valet  Unis,  etaeidmiis  grief 
bachensibus  %  eomm  facuitattbms  et 
usu,  tuccinctiagitur.  Francfort*  1619, 
in-4.  —  C'est  nne  consultation  dan* 
laquelle  Fabrice  expose  dea  détails 
d'hygiène  très-étendu*.  Il  montre  que 
le  scorbut  est  nne  maladie  rare  en 
Suisse,  tandis  que  l'opinion  contraire 
existait  généralement.  Enfin ,  il  parla 
de  l'usage  des  bains. 

Observationum  et  curationum  cki- 
rurgicarum  Centurie  VU  Ella  ne  natal* 
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pas  avoir  été  publiée  séparément. 
HiUer  prose  quelle  fui  imprimée  poar 
la  première  foU  ei  réunie  aux  centu- 
rie* précédetitea  â  Lyon,  164 1  •  in- 4. 
— Ptolip*tudercrilct  extirpation. — 
Avantage  du  selon  sur  le  cautère  à  la 
noqne.  — r'pî* taxî*  suivi  de  cécité-  — 
dbéreuce  (la  la  panpiére  supérieure 
globe  de  l'œil ,  détruite  avec  suc- 
ra. —  Goémon  dune  surdité  an- 
ninc.  —  Aphonie  dans  la  variole. — 
bUtion  d'an  stéatome  énorme,  situé 
Ift  partie  postérieure  du  cou.  —  Tu- 
r,  analogue  a  l'occiput  d'un  non- 
i-neV.  —  Compresses  et  tente»  de 
lté  rendue»  par  leapectoraiion. 

—  De  l'enrouement  et  de  son  traite- 
ment  par  le  sétoo.  —  Obstruction  du 
orifice*  de  IV  to  rase— Aiguille?»  dans 
la  profonde  or  de»  parties,  —  Ecarte* 

de*  os  pnbïa  dans  l'accouche- 
L  —  Calculs  rénanx^  —  Ulcère  du 
'm  arec  abois  totts-pérltonéaL — Hé- 
morrbagie   abondante  par  le  pénis* 

—  Décoction  de  baies  de  genièvre 
excellent  diurétique  chex  le» 

calcnleux.  —  Appareil  pour  l'inconti- 
nence d'urine.  —  Calcul  formé  dans  le 
ton»  ton.  —  Fistule  de  l'on  raque.  — ■ 
npoifcsance  »  la  suite  d  un  coup  mu 
la  tète  et  taries  lombes.— Impuissance 
susée  par  la  brièveté  et  l'induration 
i  frein  du  gland.  —  Stérilité  et  coit 
douloureux  par  suite  d  un  excès  de 
longueur  du  pénis.—  Avortement  du 
à  la  constipation.  —  Occlusion  dn  col 
de  rotera  *  après  tin  accouchement  la- 
borieux, —  Uretère  s'ouvrant  dans  la 
veine-cave.  —  Sueur  de  sang.  —  A  p- 
pareil  pour  les  pieds-bots. — Luxation 
dt  la  banche»  # 

Dans  ces  six   centuiies  d'observa- 
tions, il  eu  est  do  certain  nombre 
«lui  ont  été  communiquée*  À  Fabrice 
à*  Hilden  par  des  médecins  arec  le»- 
». 
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quels  il  était  en  relation.  Cc»le  col- 
lection impôt  tante  a  été  traduite  en 
franc*!*,  par  Tb.  honnet ,  Genève, 
1669,  in-4.  —  On  trouve  parmi  les 
traiics  particuliers  qui  sont  réunis 
dans  les  Œuvre t  compléta  a  une 
lettre  de  Michel  Dœring,  relative  k 
nue  bernîe  de  1  utérus  et  a  l'opération 
césarienne.  Fabrice  a  répondu  A  cette 
lettre  par  nue  autre  dan*  laquelle  il  ap- 
prouve cette  opération  et  rapporte 
l'observation  dun  fVrtus  expnlsé  par 
parties  à  travers  l'ombilic.  H.iUer  in- 
dique comme  publié  4  part  un  petit 
traité  sur  iVsqninancie. 

F  on  der  Braune.  5tutgard  »  1661  ♦ 
in-H,—  Fabrice  conseille  l'application 
de  sangsues  sous  la  langue.  —  Mort 
causée  par  louveiture  d'une  tumeur 
dans  l'irsophagc, 

Epistoiarurn  ad  arnicas  t  eorttm- 
de  myrte  ad  ipsum  Ctnturia  /,  in  nu  t- 
htts  pas  si  m  mtdica%  chimrgîca  ,  aita* 
eue  Uctionc  digna  cantutentur.  Op- 
penheim,   16 1 9»  —  Ce  recueil 

renferme  encore  beaucoup  de  rails  in- 
téressan*.  Tels  sont  les  suivans  :  Rup- 
ture de  1  utérus  dans  l'accouchement. 
—  Alriiphie  causée  par  la  réduction 
incomplète  d'une  luxai im  et  la  com- 
pression des  artères  du  membre.  — 
Inconvéuiens  de  la  cautérisai  \An  des 
squirrhes.  —  Avantage  du  téton  dans 
les  maladies  des  yenx  et  le  catarrhe 
pulmonaire.  —  l  œius  porté  pendant 
quatre  ans  avant  aon  e*pnbîon. —Im- 
perforation de  1  anus  guérie  par  l'incî» 
t'on.  —  Vagin  s'ouvra nt  dans  le  rec- 
tum ,  etc. 

Fabrice  de  Hilden  avait  réuni  tons 
a»  écrits;  il  se  préparait  à  en  publier 
le  recueil ,  et  il  en  avait  composé  la 
dédicace  dé*  i6'i3  ,  lorsque  h  mort 
l'empêcha  de  mettre  ce  projet  ù  exé- 
cution. La  collection  précieuse  de 


I 


âttvr*  à  été  Jrtmtiêë  par  it.  fceyer  UHâ 
ce  tttrè  ':  Ôpèrn  otnhtà.  francfbrt, 
1646 ,  In-rbl;  bld.  aHém. ,  f&ïif,  t*5i  t 
in-fôL;  Hanatt,  !n-fol;  Francfort, 
tftft*  ,  in-fol.,  édit.  publiée  par  Jean- 
Ettuis  Dofirar  tous  ce  titre  s  tyfera  0*- 
StrtatioMun  et   cuixitioftttin  thâtHcô- 


Àîrurgîcàrnni  qeé  èâkank 
L'éditeur  a  rëuni  I  ce  récuè** 
</ê  effîcaei  medicinà  àetiiSk 
Severih. 

(ftaïter       toii«r.  —  Bill  c 


FàBMCIUS  (Pfeîttp^È  Cotiïiad),  fils  dé  Jacques  FabrifeMI 
decm  pensionné  de  là  VBie  de  Busbàch,  étudia  la  méfiée 
Ciéssen  et  à  Strasbourg.  It  fat  nommé  en  1748  professeur  < 
tomie,  de  physiologie  et  de  pharmacie  à  Belmstadt,  élevé  an 
au  titre  déconseiller  à  la  cour  de  Brunswick- WolfenbuUel,  pb* 
élu  président  de  la  société  de  médecine  de  Heimstadt ,  et  enfin! 
de  celte  Faculté.  Né  le  «  oetobre  1 7 1 4 ,  il  mourut  le  19  juillet 
ayant  mis  au  jour  un  grand  nombre  d'opuscules  académkjlrtà 
la  plupart  ont  de  l'intérêt. 


Diss.  de  agro  epilepsid  saUateriA 
laborante.  Gtêsscn,  x  7  3?,  111-4. 

Idea  anatomiœ  practicee ,  exhibant 
m  àdum  cadastra  fuimana  rite  secandi. 
Wetzlar,  1741*  Ed.alt.«actior, 
Halle»  1774,  in- g.  —  Gtiidc p<mr  ira 
dissections,  fait  pat  on  prosecteur 
exercé.  On  y  trouve  par  occasion  dea 
observations  curieuses.  Fabriciu*  a  vu 
plusieurs  cas  de  prolapsus  complet  de 
la  matrice  sans  inversion. 

Primidœ  Fiera  liutisbacensis  f  s. 
tex  décades  pUuuamm  rariorum  inter 
+lûu  Butisbacum  sponte  nascenùum  , 
eum  cbservationibus ,  met  ho  dot  plan- 
tarum  Toumefortianam ,  Rivianam. , 
Aaianam ,  Knautianam  et  Linnea- 
nom  potissimum  eonce  rnentibns ,  etc. 
Wetalar.  174*»  iav-8. — Ouvrage  d'en 
habile  observateur  sur  lequel  Haller 
porte  le  jugement  que  voici  .*  Proprio 
Studio  t  rumine  jubentc  attt  rémuné- 
rante, plantas  suce  civitatis  vieinas 
acatratè  perquisivit ,  multas  detexù , 
quet  figeront  perspicaces  DtUenii 
çeuU*}  m  dtfficilioribus  ckaracteribas 


naturanx  euriosissmtè  spécula* 
làsmeanee  charactères  pemim 
dot,  inPolueronan  meertitmdim 
tendii ,  kmconttantiam  ttêmim 
plarimis  demonstrat. 

Sciagraphia  historiés  phywim 
cm  Btttisbaet  ejtssque  nwemmm 
syUoge  observatiomum  anatam 
rargico—meâicarmm  minus  tmlg 
Wetalar,  1746,  in-«.  —  hl 
ennmère  les  plantes  rimémem 
médicinales  des  enviroasu^Ofi 
parmi  les  observations  an  cas  e) 
sure  mortelle  de  l'artère  fret 
entre  l'atlas  et  l'occiput.  —  U« 
détronoatioa  du  £oetus.  —  Ri 
aie  la  luxation  des  vertèbres  «1 
pendus.  —  11  regarde  iepentfl 
trépan  comme  fort  dangereuse 

Ora  tio  de  autopsiât  «k  médiem 
tate  et  prœstaatia.  Heimstadt* 
in-4.  —  On  ne  peut  apprendn 
tomie  avec  des  planches» 
bonnet  qu'elles  soient. 

Progr.  fuo  facilkatem  im 
extraction**  fauus  iwi  et  imcmit 
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parturumihiis  procidentiâ  uteri  sine 
inversion*  labwantibus  tempes  tiivè  ten- 
tait? aotabUi  quodam  casa  rfittieo- 
practico  et  argumente  anatotaicit  de- 
dorât*  HrWladt  t  1748»  îo*4-  — 
lAt*  reroafqoabte,  leimpriaiée  dans 
collection  de  Haller. 
Commentai io  h  i$torico-physico-mc- 
dica  de  aftimaUbus  quadtupedibus  » 
aribus  ,  amphibus  *  piscibti  *  et  insectit 
Wetteraviœ  indigents.  Helmstad,  \  -49, 

H 

Progr.  invitator.  ad  sectionem  ana- 
\îcam    coda  ren  s     iczûr  femittei. 
Helnutedt,  1749,10-4. 

Progr.  slngularia  qaardam  in  tribus 
d&vtribus  infiintilibtts  nuper  ad  no- 
ta. Helmstadt»  1749»  i»"4-  — a6 
tes  <l  26  vertèbres  dans  un  sojeL 
Progrw  quo  marbum  et  curafiontm 
venù  pr&grandi  lauscalortttn  abdo- 
iais  injhtmmatione  et  pericutosa  pu* 
tum  illius  ejfasione  iaburan- 
vs  par  ace  rite  ù  in  intégra  m  restituti , 
anatamUèetmedicc  considérai.  Hclui»- 
làèf  1749,  io- 4, 
Prolusio  academica,  qttû  disqm- 
ttr  urrum  sec  unifia  n  opinionctn  vut- 
rem  a/sidua  tractatio  studit  medici 
aruUomici  etnn  primis ,  plus  taâû 
ef  molestiarum,  quamamœnitatis  con- 
fiant hubeaty  ac  an  Ma  ctdtoYcs 
ad  prajmatnram  mvrtem  ditpo* 
t.  Helmiladt,t74o,  in-4. 
Qratt0s9lemn.de  insignibus  in  cré- 
ât is  et  cul  tu  r  a  qoœ  setentia  médiat 
dation i  academiarurn  accepta  rc- 
,  quitta  Acad.  JuL  Catol.  sauta  na- 
£748,  idtb.  ovtobtis  célébrait. 
Imattdt  î;4g,  in-4. 
Dus.  de  prœcipuii  cautionibns  m 
sectàmibas  et  perqaisitionibas  cada* 
\  entra   humanorutn  pro  tua  fori  ob- 
terrandis.  lbidtt?56t  in-4  —  Tableau 
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des  plaie*  mortelle*  et  des  pluies  non 

mortelles. 

Dise   de  cogniiianis  anaitamoseos 

vasorurn  insigniusu.  Helmttad,  l75o, 
in-4,  —  Utilité  de  cette  connaissance 
en  phr biologie  et  en  médecine  légale. 

Progn  quo  sectionem  etdemonstr*- 
tiottetn  publicam  cadaverù  notai  ait 
adtdti  se*  us  virtlis  décollait  indien  t. 
HelintUdt,  t75o,  irt-4, 

P'Og.  quo  observa tiones  nanautlas 
anatomicas  ta  tribus  prarcedentibu* 
cadavetibut  adtdti  s  faetas  succincte 
recensée ,  et  sectionem  anatomicam  in- 
duit* Heliuïtadt,  1  75oT  în-4*— Glandes 
de  Rrunner  développées.  —  Appen- 
dice intestinal. —  Adhérence  do  cceor 
avec  le  péricarde. 

Dis  t.  observationes  quasdam  circa 
constittttionem  epidemicam  anai  fj5o 
adnotatas  sistens.  liclmstadt,  1730, 
îu-4- 

Diss.  de  para h si  br^chii  ttuius  et 
petits  aller  iu  s  lu  te  ru  drsentericis  fa- 
mi  la  ri.  Helniatadt,  1 7 5oT  in-4. 

Dus.  de  lethaiitatc  imtnerum  ven- 
tt  iculi ,  seca  ndu  ta  principia  attata  mica 
et  mcdtca  espenta.  Helm*t;tJ,  17  5 1  p 
in-4*  —  Reçus.  In  J.~C.~F.  Sl  hic  gel  f 
Collet,  opusc.  Select,  ad.  med>  Jorens 
T,  jj,  o°  ia 

Dis  t.  df  noxiis  ex  cibis  oriutidij  cf* 
fectibus.  Hrlmstadt ,  1  7  'n  t  in-4 . 

Oratio  de  prarcipuis  Germanorum 
in  rem  heibatiam  meritis.  /bld.  l~5s, 

Prolusio  aaatomica  dubia  queedam 
circa  noimm  ijsfcma  trulutioais  nmso- 
n4tn  cutancarum  na  tara  Us  in  morba 
i-ariolarum  contingente  exponens. 
Hrïiiiitadt,  17:11,  in-4  ■ 

Prulusio  sisfens  non  nittfat  observa- 
ttones  anatomicas.  Hclnistadt  t  i;5r, 
in-4. 

Oratio  wt.   de  officiis  prorectorit 
'7* 
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academici,  saîutis  publicat  académies 
custodis ,  enm  functione  mediei  insigni 
analogid  et  convenientiâ.  Helmstadt, 
i>j5t  ,  in-4. 

Progr.  quo  camsœ  infrequenûœ 
nmlncrnm  Uthalium  prœ  minus  lethi- 
feris  ex  fabricA  eorporis  humani-anam 
tomicâ  et  situ  partium  etuunttir. 
Helmstadt,  1753,  in-4.  — Reçus,  in 
Scklcgcl,  coll.  opusc.  mcd.Jor.  spect. 
T.  iv,  n°  a3- 

Progr*  quo  observationes  non  nul- 
las  ànaiomieas  superis  sectionibus 
collectas  recensere  pergit.  Helmstadt , 

1754*  in-4* 

Sammlung  einiger  medicinischer 
Responsorum  un  ci  Sectionsberichte  ; 
Recueil  de  quelques  consultations  et 
rapports  d'ouvertures  cadavériques. 
I.  Sammlnng  Helmstadt,  1754.  — 
Iî.  Samrol  Ibid  %  1760,  in-8.  Nou- 
velle éd.  augmentée.  Halle  et  Helms- 
tadt ,  1772,  in-8. —  Egregiam  collée- 
tionem  dit  Wachsmuth  quant  partim 
Htrstero,partim  Fabricio  debemus  inter 
prima  ria  scripta  refero.  Plusieurs  cas 
d'accusation  d'infanticide.  Plaies  de 
poitrine. 

Observationes  varia  anatomicœ.  In 
act.  Acad.  naî.  Ctirios.  T.  1.  et  dans  le 
Rec.  périod.  d'obs.  de  méd.  1 7  5g.  T.  vi. 
Détail  des  maladies  les  plus  remar- 
quables ,  observées  à  Helmstadt ,  dans 
les  années  1754  et  1755. 

Dus*  de  hujus  satculi  emendationi- 
bus  stttdii  medici  praedei.  Helmstadt , 
X755 ,  in-4. 

Diss.  de  snppressœ  transpirationis 
caussis,  morbisque  preecipuis  ex  ea- 
dem  ortis.  Helmstadt,  17^6,  in-4. 

De  fonte  martiali  medicatohelmsta- 
dien si  comment ntio.  Helmstadt,  1756, 
in-4.  Trad.  en  français  dans  le  Recueil 
périodique  d'observations  de  méd.,  etc. 
1757.x.  vi,  p.  ao3. 


Diss.  de  ichthyocolU.  Helmstadt, 
x756  in-4. 

Diss.  de  alcali  fixo  mineraU. 
Helmstadt,  1756,  in-4. 

D.  distinguendo  certo  a  probabiliin 
medicina.  Ibid,  17  56,  in-4. 

D.  sistens  genuinam  calculi  rena- 
Hs  genesim.  Helmstadt,  1757,  in-4. 
Mauvaise  théorie  basée  sur  des  faits 
inanfBsans.  Observation  curieuse. 

Enumeratio  methodica  plantarum 
horti  medici Helmstadt  en sis.  Helmstadt, 
1759,  in-8;  editio  lia  a ucti'or.  Ibid , 
1 763;  ed. ,  Illa  posthuma  aucta.  Ibid, 
17  76,  in-8. 

Programma  responsionem  ad  dtibia 
contra  analysât  fontinm  martiaUum 
sistens.  Helmstadt ,  1757,  in-4. 

Programma  quo  Sjrllogen  observa» 
tionum  anatomicarttm  ab  anno,  1754 
ad  annun,  175g,  in  tkeatro  anato- 
mico  Helmstadiensi  factartun  commis» 
nicat  et  novas  suas  lectiones  hjéemas 
indicit.  Helmstadt,  1759,  in-4.  — 
Brièveté  et  étroîtesse  du  canal  intesti- 
nal chez  une  femme  octogénaire.  — 
Yaste  dégénération  carcinomateoM 
dans  tons  les  environs  d'un  cancer 
ulcéré  de  la  mamelle,  cbex  une  vieille 
femme.  —  Intnssnsception  de  l'intes- 
tin causée  par  des  vers.  — -  Poumon 
droit  hépatisé  tout  entier,  allant  an 
fond  du  vase  qnand  on  le  mettait  dans 
l'eau.  —  Fractures  multipliées  des  os 
de  la  tête,  sana  blessure  apparente  au 
dehors. 

Diss.  de  Sulphuris  antimonii  aurati 
eximio  usu  in  arthritide  non  nullis  ca- 
sions illustrato.  Helmstadt,  1 759,  in-4. 

Diss.  de  oleis  destillatis  œthereis. 
Helmstadt,  1759,  in-4. — Dissertation 
remarquable.  (  Haï  1er  ). 

Observationes  in  pucllâ  variolis  de- 
functa.  Helmstadt,  1760,  in-4. 
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D.  de  nepkritidc.  Hckostadt,  1760, 

D.  de  motibus  convulrivh.  Me]nu- 
tsdi,  i763, 

Animadvernoncs  vani  argument i 
e*  scripth  Fabricii  miaoribtts  co/Ugir, 
xaiisqae  adjectif  edidit  Geo.  Bnd. 
Uehtetutein.  J  aie  t  cul  us  /.  Hrhmtadt, 
1 7  8  3,  111-4,  1 40  pp.  —  Ce  recueil,  qui 
n'a  un  t  heure  use- m  fji  t  pas  été  continué, 
rexifcinie  sept  des  opuscules  ituli- 


qaés^recédem  oient*  —  Obs,  diuit 
—  Connaissance  des  anastomose*.  — 
Bleasorrs  de  l>5lomnc.  - —  Autopsies 
cadavériques  médieo  -  légales.  — -  Ux- 
fl.iriiin,  des  muselés  de  lalulumen,  — » 
Accouchement  9  U  matrice  étant  tmft 
prolapsos  sans  inversion*  —  Discours 
sor  la  vie  bien  réglée. 

(  Comment,  de  reb.  in  med.  gestis, — 
liai  fer.  —  Jouriu  de  med, —  Me  a* 
sels  LexiAon.) 
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FÂBRÏZIO  D'ACQUAPENDENTE  (Jérôme),  l'on  des  plus 
illustres  anatoroistes  et  des  plu*  sa  vans  chirurgiens  de  la  fin  du  xvt 
siècle,  était  né  vers  i537,  d'une  famille  noble  mais  peu  fortunée  de 
U  ville  d'Acquâpendente.  Envoyé  à  Padoue  pour  y  faire  ses  études, 
U  eut  l'avantage  d'être  accueilli  dans  la  maison  de  quelques  pa- 
ïens de  la  famille  Lorédano,  avantage  qui  lui  procura  celui  de 
pouvoir  se  livrer  selon  ses  goûts  à  l'étude  des  sciences.  Ce  ne  fut 
pas  un  moindre  bonheur  pour  lui  de  rcnconlrer  pour  maître  le 
célèbre  Falloppîo.  Préparé  comme  il  Tétait  par  la  connaissance  des 
lettres,  doué  d'un  esprit  vif  et  pénétrant,  et  de  la  mémoire  la  plus 
heureuse ,  il  ne  pouvait  manquer  de  profiler  sous  un  pareil  maître. 
Aussi,  fut-il  chargé  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  en  1  56  2,  de  faire 
démonstrations  anatomiques,  à  sa  place,  tant  que  sa  chaire 
serait  vacante.  Il  fut  nommé  en  i5Gj  professeur  de  chirurgie,  avec 
la  charge  de  continuer  ses  dëmonstraiioi|s  anatomiques,  et  avec  un 
itement  de  cent  ducats,  qui  reçut  plusieurs  augmentations  suc- 
ives;  jusqu'à  ce  que,  en  1571 ,  la  chaire  d'anatomie  qui  n'avait 
été  qu'une  dépendance,  un  accessoire  de  celle  de  chirurgie,  fut 
érigée  en  première  ligne ,  et  que  Fabritio  fut  chargé  de  faire  au 
printemps  des  leçons  et  des  démonstrations  sur  l'anatomic,  et 
d'enseigner  la  chirurgie  pendant  le  reste  de  l'année.  Pour  cela  son 
t  rarement  fut  fixé  d'abord  à  600  ducats,  puis  successivement  jus- 
qu'à 1 1 00,  et  enfin  quand  il  eut  occupé  cette  chaire  pendant  36  ans, 
U  lui  fut  alloué  à  viéunille  écus  par  an,  à  condition  de  ne  point  sortir 
des  états  de  la  république,  mais  avec  l'autorisation  de  pouvoir  se  dé- 
charger ,  après  40  ans  d'enseignemens,  de  celui  de  la  chirurgie,  sur 
un  candidat  de  son  choix,  ce  qu'il  fit,  en  1609,  en  faveur  de  Jules 
Casscrio.  Des  émolument  extraordinaires  ne  furent  pas  les  seuls 
témoignages  donnés  à  Fabrizio  par  la  république  de  Venise ;  de  la 
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satisfaction  qu'elle  éprouvait  voir  le  succès  et  la  célébrité  de  ses 
leçons.  Partageant  tous  le^privilèges  et  les  honneurs  qui  étaient  ré-; 
serrés  ayant  lui  aux  professeurs  ordinaires  de  médecine, il  eut  la  pré- 
séance sur  les  lecteurs  en  philosophie,  il  fut  fait  citoyen  de Padoue,  et 

^chevalier  de  Saint-Marc.  Ce  ne  fut  pas  une  des  moindres  satifaction*. 
que  Fabrizio  retira  de  tous  ses  travaux,  de  voir,  sur  ses  instances  # 
la  république  de  Venise  bâtir,  en  i5o,4,  un  vaste  amphithéâtre  anatCK 
mique,  avec  l'inscription  qui  y  est  gravée  en  son  honneur.  U  acquit  de, 

t>  grandes  richesses,  tant  par  l'élévation  de  ses  émolomens  que  par 
les  cures  nombreuses  qu'il  opéra,  et  parmi  lesquelles  il  pouvait 
compter  les  personnages  les  plus  importans  de  l'Italie  et  de  l'é- 
tranger. Le  refus  même  qu'il  fit  fréquemment  des  honoraires  qui 
lui  étaient  dus,  lui  valut  les  plus  riches  et  les  plus  précieux  cadeaux» 
U  en  orna  un  cabinet  sur  la  porte  duquel  il  écrivit  lucri  neglecd 
lucrum.  Fabrizio  n'était  point  un  sordide  amasseur  de  richesses;  il 
usait  de  sa  fortune  avec  la  plus  grande  libéralité.  Dans  une  riche 
campagne  qu'il  possédait  près  de  laBrenta,  dite  de  la  Montagniola, 
il  recevait,  et  traitait  avec  une  singulière  munificence ,  ses  amis  et 
tous  ceux  qui  cultivaient  les  sciences  ou  les  lettres.  Fabrizio  d'Acqua-» 
pendente  mourut  à  Padoue  le  ai  mai  1619,  laissant  une  fille  de 
son  frère  héritière  de  sa  fortune  qui  montait  à  deux  cent  mille  ducats. 

Digne  successeur  de  Vesale  et  de  Falloppio ,  Fabrizio  d' Acqua- 
pendente  est  une  des  gloires  de  cette  école  italienne  dont  Haller  et 
tous  les  historiens  de  l'anatomie  ont  porté  si  haut  les  louanges.  Nul 
autant  que  Fabrizio  n'appela  autour  de  lui,  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe ,  l'afuuence  de  tous  ceux  qu'animait  le  véritable  amour  de 
la  science  de  l'homme.  Ce  n'est  pas  un  médiocre  honneur  pour  lui 
que  le  grand  Harvey  se  soit  formé  a  ses  leçons.  Ses  travaux  ont 
été  du  plus  grand  intérêt  pour  l'anatomie  considérée  surtout  dans 
•ses  rapports  avec  la  physiologie.  Ses  écrits  sont  composés  d'après 
une  méthode  qui  était  alors  nouvelle.  Elle  ne  consistait  pas  à 
prendre  les  organes  des  animaux  pour  suppléer  à  ce  qu'on  ne 
pouvait  observer  sur  des  cadavres  humains,  comme  avaient  fait 
Galien  et  Vesale  lui-même  ;  mais  à  examiner  à  la  fois  l'organe  cor- 
respondant dans  l'homme  et  dans  les  divers  animaux,  afin  de  dé» 
terminer  ce  qu'il  y  avait  de  commun  dans  toutes  les  espèces,  et  les 
différences  qui  le  distinguaient.  C'était  l'anatomie  comparée  appliquée 
à  l'étude  des  fonctions  des  organes  de  l'homme. 

Pentateuchos  ehirurgicum ,  pubUeit    authore  proposition  :  Jam  *ver6  eoJt» 
in  aeaâemiâ  patannâ  Uctionikut  ab    traction  pamlo  forma  capitibus  di*> 
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tmuum,  ktciquû  datum  opéra  Joh. 
tmanni  Btjeru  Francfort»  i5*è%\ 
ibid  f  1604  ,  Jn-e\  —  Ceat  le 
traité  de  chirurgie  le  plu*  complet  et 
le  plus  régulier  qui  mit  para  jus- 
qu'alors. Les  matières  y  «ont  exposées 
avec  beaucoup  de  clarté,  d'ordre  et 
«diode.  L'auteur  montre  une 
«de  connaissance  de  tutu  te»  écri- 
Yaina  de  i  'antiquité  ;  mais  il  professe 
one  prédilection  marquer  pour  Celée. 
Le  célèbre  Marc  Aurcle  Scverino,  tout 
eu  rendant  justice  au  mérite  cioinent 
de  Fabrixio,  lut  reproche  pue  tuera- 
peutiqoe  trop  timide.  Ce  reproche  iV 
dresse  moius  à  l'auteur  gna  sou 
de;  et  ce  qui  eu  diminue  encore 
gravité  c'est  qu  il  vienne  du  plus  que 

Scverino. 
D<  i*ùione ,  -»«oce  t  audit  a  ,  tracîa- 
Veuisc  ,  ifioo ,  in-ful.  ;  Paduue  , 
Jf  in-foL;  Francfort,  rGoS,  in-ful.; 
t  16 1 4  ,  in-ful.  —  La  méthode 
optee  dans  ce  traité  et  dans  la  plu- 
rt  des  «nîvins,  consiste  à  exposer 
d'Abord  l'anal  oui  te  de  l'organe,  puis 
action  ,  et  enfin  son  utilité.  Fe- 
ixio  donne  sur  l'œil  41*  iïgures  en 
lis  planches  fort  belles  t  mais  peu 
les»  Le  livre  de  Laryngé,  vocis  ins- 
t  contient  d'asscK  belles  fig. 
13  eu  6  planches,)  du  J«rynx  de 
l'homme  et  de  quelque»  anîmanx  ,  de 
cartilages ,  de  tes  muscles  et  de 
ventricules*  Lanatomie  de  l'oreille 
inférieure,  son*  quelques  rapports, 
celle  de  FJIoppio  et  d'flnaUçt». 
ter  traire  est  orné  d'une  seuls 
planche  contenant  iy  figures. 

De  forma fo  feettu  ISdone .  1600 , 
is*4o\, ibid ,  160  3,  in- foi.  ;  Venise, 
i6an,  io-fol. —  Splendidum  opar ,  Ait 
Hiller ,  in  quo  Humana  anatomr  cttm 
animatium  Fabricâ  comparant r t  ntt- 
meroiéssimis  orna  ta  m  iconibus  „  in  qui- 


tta prtwupttttm  operif  d^eus  en ,  qu*e 
ad  kataram  facîit  tint  etsi  90a  minu- 
ta m  valdè  t/i  ipsis  ttttdwin  est.  L'arc 
de  L aorte  est  bien  rendu  ainsi  une  le 
valvule  du  trou  ovale  ,  le  canal  arté- 
riel, les  vaisseaux  du  placenta,  le 
cordon  ,  les  nombreux  rameaux  bepa- 
tique*  de  la  veine  ombilicale  f  les  vais- 
seaux ompbalo  -  niesen ter iq tics  du 
chien.  L'ouvrage  contient  on  recueil 
nombreux  et  varié  de  fœtus  de  ma»* 
tuifères* 

#e  venant tn  ostioits  liber.  Paduue , 
t6o3,  m  fol  ;  ibidf  r6n5 ,  in -fol, — 
rabrisio avait  commencé  à  parler  dans 
ses  leçons  des  val*  aies  de*  veines  dés 
Tan  j5;4,  au  rapport  de  Gaspard 
Bauhin;  mais  Etienne  et  Cannani  1rs 
avaient  vues  avant  lui*  S'il  fallait  en 
croire  l'auteur  anonyme  de  la  vie  de 
Fra  Paolu  Sarpi ,  ci  le  témoignage  de 
l'eiresc,  rapporté  par  Gassendi,  re  se- 
rait au  célèbre  ht*  tu  rien  dn  concile  de 
Trente,  et  non  à  l'anatoraiste  de  Pa- 
doue,  que  serait  due  cette  découverte 
qui  a  tant  d'importance  dans  l'histoire 
fie  celle  de  la  circulation;  nuis  on 
peut  opposer  à  ce*  témoignages  de 
fortes  pUectîoot  que  Tiraboacht  a  ras- 
semblées avec  soin.  Quoiqu'il  en  soït, 
il  faut  remarquer  que  qouiqne  Fa- 
hiisioa't  décrit  fort  exartement  les 
va  truies  des  veines,  quoiqu'il  en  ait 
donné  de  belles  figure*»  il  n'en  a  connu 
qu'imparfaitement  les  usages,  et  leur 
en  a  atttibué  qu'elles  n'ont  pas. 

fie  heutione  et  rjus  i/utru  mentis 
tractattt.i.  Venise,  ïfio3,  in. 4. 

De  bruturum  io<fuetâ.  Padone,  lfio3, 
in-fuL 

Ope  fa  chirur^ica  M  duas  partes 
divisa  ;  tjftarum  prior  opérai ione s  chi- 
turgicas  per  totum  corpus  httmattum. 
a  n'eriiee  capitif  usque  ad  imos  pedet 
peragi  to/ttas*  plurùnis  rarhque  obier* 
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vationibust  et  novis  inventif  chintrgiœ 
dexteritatem  et  jucunditatem  spectan- 
tîbus  refertas  eomprthendit  :  altéra  /i- 
bros  quinque  ehirurgias  jam  antè  in 
G er mania  impressos,  et  sub  nomme 
pentateuehi  chirurgici  divutgatos  corn- 
pleetitur.  Padoue,  1617,  in-fpl.;  Venise, 
1619,  în-fol.;  Francfort,  i6ao,  ia-8; 
Lyon ,  16a  8 , in  foL  Accesserunt  ins- 
trumcntorxtm ,  quœ  partim  autor, 
partim  alii  invenerunt  enumeratio. 
Item  de  abusu  cueurbitularum ,  in  fe- 
bribut  putridis  dissertation  quœ  pos* 
tréma  editio  «if.  Padoae,  1G47,  in- 
fol.;  ibid9  1666,  in- fol.;  Leyde,  17&3  , 
in-foL  —  En  français,  Lyon,  1649, 
-1  i6')6, 1670, 1729,10-8;  Ronen,  i658, 
in-foL  —  Noos  ayons  parlé  pins  hant 
dn  mérite  du  pentatenque  ;  la  partie 
des  opérations  chirurgicales  n'est  pas 
moins  importante.  C'est  comme  nn 
commentaire  perpétuel  de  la  chirurgie 
de  Panl  d'Egine,  enrichi  des  décou- 
verte* on  des  perfectionnement  des 
modernes,  qne  Fabrizio  connaissait 
très-bien.  Portai  a  fait ,  dans  son  his- 
toire, an  très-long  extrait  des  œavres 
chirurgicales  de  Fabrice  d'Acqnapen- 
dente  ;  mais  sans  avoir  égard  à  ce  qui 
appartient  à  fauteur,  ou  à  ce  qu'il  n'a 
fait  que  reproduire;  Haller  a.  été  plus 
bref,  mais  plu* judicieux.  La  manière 
de  Portai  n'est  point  historique ,  et  ai 
on  veut  la  considérer  comme  dogma- 
tique elle  est  dépourvue  d'intérêt ,  car 
an  pareil  extrait  ne  saurait  remplacer 
pour  personne  la  lecture  de  l'ori- 
ginaL 

De  musculi  artificio,  ossitim  de  arti- 
eulationibus  t  etc.  Yicence  ,  16 14, 
in -4. —C'est  nn  des  ouvrages  les  plus 
faibles  de  Fabrisio. 

De  respiratione  et  ejus  instruments 
Jibri  duo,  Padoae,  161 5,  in-4.  —  La 
partie  anatoraique  de  et  traité  est 


confuse  et  peu  détaillée ,  en  revanche 
les  hypothèses  y  sont  longuement  dé- 
veloppées. On  n'y  reconnaît  plot  If 
disciple  de  Falloppio. 

De  motu  locali  animmUum  secam- 
dum  totum.  Padoue ,  i6ift,in-4.  m 
Haller  et  Portai  donnent  beaucoup 
d'éloges  a  cet  ouvrage  de  Fabrisio  | 
mais  M.  Gerdy ,  dont  l'opinion  «et 
grave  en  cette  matière,  en  juge  fort 
différemment.  Fabrice  cTAqnapea* 
dente,  dit-il,  m'a  toujours  semblé  am 
dessons  de  lui-même  dans  son  ou- 
vrage sur  le  mouvement  des  animaux. 
H  perd  un  temps  infiui  i  des  discas- 
sions  ridicules  et  des  distinctions  fri- 
voles, en  parlant  de  la  locomotion  en 
général.  Mais  il  inspire  plus  d'intérêt 
quand  il  traite  des  mouvement  pro- 
gressifs des  animaux. 

De  gula,  'ventricule^  intestmis,  trmo» 
tatus.  Padooe,  161 8,  in-4.  —  Sentie 
opusculum ,  plénum  galenicarum  sen- 
tent ia  ni  m,  ratiocinhnun  et  repetitb- 
num.  Habet  tamen  satis  bene  intestmo- 
rtun  valvulas,  et  hominem  ruminantemm 
Faldè  commendat  animalium  anato- 
men,  Avibus  duos  prœter  ingimriem 
*ventriculos ,  quatuor  ruminantium 
animalium  'ventriculos  deteribit,  et 
notas  ex  quibus  intestina  distinguant 
tur.  (Haller). 

Hicronymi  Senti  de  totius  amunmSt 
integumentis  ,  opusculum,  Padoae, 
161 S  ,  in-4*  —  Depositi  senis  opuscu- 
culum  ,  anatomes  subtilierit  expert. 
(  Haller). 

Dejormatione  on*  et  pulli,  opm 
posthumun,  curante  J.Prerot,  Padoae, 
162 1 ,  in-foL 

Opéra  anatomica*  De  formato  fat- 
tu.  Deformatione  ovi  et  pulli.  De  locm* 
tione ,  et  ejus  instnimends.  De  brute» 
nt m  loqueld"  Francfort,  i6a3,  in-ébL 

Tractatus  quatuor ,  quorum.  I  De 
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^fïormato  fœtu*  il  De  formaûotte  ovi  et 
f**kliL  Ut  De  locuthne  et  ejtts  bistnt- 
mentis.  IF*  De  /oquetd  brtttorwn*  P  De 
■venant  m  Qstiotts  ioqttitur: fîgtvueeneis 
sas mm r».  Fadoue,  i6a5,  in-lol  ;  Franc- 
*  1  '  ' .  164*,  tu-fol. 
*"     Microtrymi  Fa  bru.  it  a  h  aqtttspendente 
opéra  omnia  atiatomica  et  phjuaio* 
&:<a  P  hactenàs  -variis  locit  et  formit 
edua^tiunc  iferb  ctrto  ordtne  digesta  , 
ce  in  tutu  m  vo/umen  redticta*  Accessit 
index  rerum  et  wrborum ,  eu  m  preeja* 
tione  Jehan*  BohniL  Lcipsig,  1*187  , 
in-foL,  iig.  —  Les  traites  contenu* 
dans  ce  recueil  sont  le*  suivans ,  et 
et  dans  Tordre  que  Yoici  :  De  f*>rm&- 
émè  e#i  et  puiii  ;  de  formata  Jtetu  ; 
iegffiâ  et  vetttriçttlo;  de  ameuta  ;  de 
wictate  ventricuii  ;  de  intestînis;  de 
me<cntCfîo  ;  de  -venant m  ostioiis  ;  de 
reapiraJiene  ;  de  mttsettlis  thoracis  ;  de 
dUphr*gm<*re;  demntctrfis  intercala- 
ht>us  ;  de ptthnonc;  deocutaf  de  aure; 
de  laryngé  ;  de  locution*  ;  de  bruto- 
rum  loqueiâ;  de  motu  iocali^  de  mus- 
ctdi  faSricâ  t  utilitate  et  aetione  ;  de 
er&cmlormm  itructurâ;  de  integtttnen- 
tts  totius  ammalis.  —  On  reproche  à 
l'éditeur  d'avoir  supprimé  les  préfaces 
ou  dédicaces  de  ces  divers  traités, 
dont  la  plupart  roniicnuent  des  choses 
intéressantes.   \x  nu -me  r^ueil  a  cré 


publié  plus  tard  par  Bern.  Sig.  Albi- 
nos» qai  la  enrichi  d'une  préface  con- 
tenant la  vie  de  l'auteur  et  de  diverses 
remarques  critiques ,  édition  dans  la- 
quelle ont  étt  reproduites  les  préface* 
de  Fabrixio.  Cette  édition  a  paru  à 
Leyde,  s 7^7,  în-fol.,  iîg, 

Fabritio  avait  projette  de  publier 
un  grand  outrage  intitulé  .*  Totius 
animait  s  f abrita  theatrum  ,  et  avait 
fait  exécuter  pour  cela  pins  de  3 00 
planche*.  Les  manuscrits  ont  été  per- 
dus. Une  partie  des  planches  passa 
eu  Belgique  ;  quelques-unes  se  trou- 
vaient dans  la  bibliothèque  de  Roer* 
ha  ave,  T.  Bartholin  avait  les  planches 
des  myologie* 

P.  Honni  élût  publia  sous  le  nom  de 
Fabrizio,  un  ouvrage  de  méd  reine 
pratique  dont  le  manuscrit  avait  été 
ronner vé  dans  la  bibliothèque  de  J. 
Bourdelot;  mais  T,  Hartholîn  le  dé- 
rîare  apocryphe  ,  eu  roîd  b  lître  : 

Mcdicina  practica ,  nec  non  JEmiiii 
Cftmpoiongi  tractatus  de  vennibus  : 
de  uteri  afftetibus  :  deque  inorbss  eu* 
ta  nets,  utrumque  opus  nunc  primum 
prodit  in  facern,  sing?ilari studio  atqtte 
operâ  pétri  Bourdc/oiii ,  ex  bibliothcçà* 
JoK  Bourdeîotii.  Pari.*,  16X4 .  ln-4« 

(  TîraboscbL  —  Ltndcniu?  rénova- 
tus,  —  MangeL  —  Haller. 


FAHNER  (J,  Chiustophi)  naquit  le  8  novembre  1 7  5  8,  à  Butls- 
Udl  t  dans  le  duché  de  Weimar,  A  l'âge  de  1 6  ans ,  ses  païens  ren- 
voyèrent à  l'Université  d'Iéna  pour  étudier  la  théologie;  mais  il  avait 
un  penchant  décidé  pour  la  médecine,  et  son  goût  remporta  sur 
la  volonté  de  ses  parens.  11  fut  reçu  docteur  le  a5  mal  i75o,et  trois 
jours  après  on  lui  remettait  le  titre  de  médecin  pensionné  de  sa  ville 
natale ,  avec  promesse  d*un  poste  plus  avantageux.  Des  cabales 
mirent  obstacle  à  son  avancement-  11  fut  successivement  médecin 
pensionné  à  Frankenliausen,  à  Northeins ,  a  liefeld, 

Fahner  est  mort  le  7  janvier  iî*oa,  ayant  publié  les  ouvrages 
toi  vans  : 
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Epistola  de  dissentiome  medioorum  de  SaUhourg  (  Meu%  dur*  ZdtUJuy 

quoad  malignitatis  uotionemu  Iéna,  1796,  t.  x,  p.  4<7~43°*  X79t,t.uxi| 

1779,10-8.  p.  x  s  7-1*4). 

Dûj.  imaug,  de  causis  et  signis  ma-       Lancisius ,  etc.  Fan  de*  Ferckie». 

lignitads  spécimen  setundum.  Iéna,  denen  pkeuUchen  Todesartan ,  etc. 

X  7  80 ,  in-4,  a8  pp.  Des  différentes  espèces  de  mort  subitftj 

Magazin  fur  die  gesammte  popular»  leurs  cernes ,  signes  et  traiteo^ent  p 

mrzneiAuude ,  besouders  fur  die  soge-  par  Lancisi  :  ouvrage  refondit  par  tjft 

nunnten  Baustnitteln.  Magasin  uni-  docteur  J.  Chret.  Fahuer.  Lciosjf  ( 

versel  pour  le  médecine  populaire,  x 790,  première  partie.  ip-8f  190  pf), 

particulièrement  pour  les  reuièdea  Aid,  x 79 1 ,  deuxième  partis), iu-S.-r 

dits  domestiques.  Frankenhausen,  1. 1,  Il  y  a  une  notice  sor  la  premier*  nue» 

a*  1-6,  1785.  Noov.  éd.  des  cahiers  l  tie  de  cet  ouvrage  dans  l'aocieai  Jour* 

et  II.  1787.  T.  H,u-  7-11.  Erfurt,  mal  de  médecine ,  t.  ixxxvux. 
1785-86.  Beitraege  su  eiuer  Voilstuendi§em) 

/.  P.  Frank* s  System  einer  Vollstaeu-  Abhandlung  uber  die  Jeu  psi  varàmjm. 

digen  medicùtischen  Polizei,  etc.  Sye-  menden  Missfuelle  und  Fruhgçeurfem. 

tème  complet  de  police  médicale  de  Sur  les  avortemena  et  accouchcBAcas 

J.  P.  Frank ,  librement  abrogé  ,  avec  précoces  qui  sont  maintenant  ai  Jré* 

des  additions  et  une  introduction  par*  quens.  Uans  StarA's  Archiy  fur  die 

ticulicrc.  Berlin,  1 792.  GeburtsAûlfe.  1,  x  et  iv.  1788  f  1990. 

Vollstoendiges  System  der gerichtlt»       Bçytraege  zur  praJttischen  und  g*h 

chen  Arzneikunde  ;  Système  complet  richtlickeH.Anneyhunde,  Mémoires  de 

de  médecine  légale ,  à  l'usage  des  ma-  médecine  pratique  et  de  médecine  léV 

gistrau  et  des  médecine  légistes.  T.  I.  gale.  Stendal»  1 799,  in-8. 
Stetidal,  1795,  in-8,  99a  pp.  T.  II.        FahneA  fait  plusieurs  traductions 

1797»  ia-414  pp.  T.  III.  1800.—  allemandes,  et  inséré  quelques  arti- 

Ou  troove  nue  analyse  critique  tort  cl  es  dans  divers  journaux* 
bien  faite  de  cet  onvrage  dans  le  Gaieue  (  Klwcrt,  Nachricktfu.y* 

FALCK  (N.-D.),  docteur  en  médecine  et  chirurgien  à  Londres» 
dans  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle,  fut  probablement  chi- 
rurgien de  la  marine ,  si  Toit  en  juge  par  la  nature  de  quelques- 
uns  des  ouvrages  qu'il  a  publiés.  Nous  n'avons  d'autres  renseigne- 
mens  sur  son  compte  que  ceux  que  ces  ouvrages  nous  fournissent. 


The  ready  observator  ;  or  an  infaiL 
lible  meihod  of  determining  the  lati- 
tude at  sea ,  by  altitudes  of  the  snn  ai 
any  Ame  of  the  dar9  independent  of  a 
méridional  observation.  Londres,  1771, 
in-4-  L'observateur  toujours  prêt,  ou 
méthode  infaillible  de  déterminer  U 
latitude  à  laquelle  on  se  trouve  en 


mer,  par  la  hauteur  du  soleil  i  cha- 
que heure  de  la  journée ,  méthode  in- 
dépendante de  l'observation  d«  mé-. 
rldien. 

Treatise  on  the  vemrcal  diseuse  1 
en  three  parts,  illustrated  witheapper- 
plates.  Traité  delà  maladie  vénérienne, 
avec  cinq  planches.  Londres,  1771.1 
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trente-une  fesIUe**  —  La  pré- 
parée contient  1*  description 
nie*  génitale*  et  fhUloire  de  1* 
t  de  VanîmaUrion ,  selon 
de  routeur;  dan*  11 
:  que  le*  maladies 
:  ras»  anciennes  que 
î  pU  t  «in ,  ei  il  explkpe  le 
upesnent  de  m  Affections  par 
l  des  JLuidc*  acre*  qui  *  exbïlent 
des  organes  génitaux 
renient  «city».  partir  de 
consacrer  à  la  pathologie  rt 
apentiqor  des  maladie»  s^pbi- 
n'est  pas  exemple  derrrur» 
Uîe»  à  Icp^que  où  îl  foi  écrit, 
Dl  auqnrl  il  donne  la  pré- 
t  ,  est  celai  par  le  mercure  doux 
On  trouve  tro  extrait 
f  de  fourrage  dans  le  T  1, 
i  Bibliothèque  medico-ckintr- 
7W*. 

tréma  ai  s  médical  instractor  ; 
tires  on  accidents  and  diseuses 
lo  scamrft ,  in  varions  clima- 
H'orld.  L'instructeur  mé- 
l  manu  ;  ou  leçons  sur  le*  ao 
If  les  maladït  *  .lUxqnelJc*  sont 
*  le»  gens  de  mer  dans  les  dlf- 
dîmata, —  Lnnrlre»,  t  774,10-8°. 
hiltuophicnl  dissertation  on  the 
Fessel  projet ted  hr  JfL  Payt 
mâm  Plintouth  Sound t  etc.  To 
et  mdded  «ut  mppenduL  sheving 
wriout  methods  of  wcighing 
in  général.  lUnttrated  whh 
latex.  Londres  t  177  S  s  1776, 

étatise  on  the  médical  qttalâhi 
Tury,  In  îhrec  parts,  t.  On  the 
S  pnopertres  of  mercury  and  its 
ton  ut  the  animal  œconomy.II  On 
neipa  préparations  of  mercury. 
m  t/te  médical  qttalities  of  mer- 
vanotu  discases.  Traité  de» 


propriété*  médicale»  du  1 
Londres  ,  1 776.  ïn-i  L'action  que 
fauteur  *ttrit>oe  an  mercure  sur  ï'éco- 
nomîe  ,  indépendamment  de  toute  ma* 
Udie  qui  en  rende  l'emploi  nécessaire, 
e-»t  fondre  sardes  idées  théorique»  et 
non  sur  de»  expérience*.  Les  1 
quelque  dii  *T%es  qu'elle*  j 
presque  toujours, 
comiiiniie  d'întnvduire  dans!** 
quelque  acrclc  qni  trouble  le  système 
nerveux  et  qui  contribue  à  le»  entre- 
tenir. Le  mercure  peut  être  employé 
arec  avantage  conlre  cette  condition 
rommnne  de  beaucoup  de  maladies; 
d-ns  ptrsque  toute*  le»  maladies  de  la 
peao ,  par  exemple ,  dans  la  plupart 
des  î  nfljmm.il  10ns  „  dans  presque 
tontes  les  fièvre» ,  qui  constituent  la 
classe  la  plus  nombreuse  de  tontes  les 
maladies.  Le  uiercme  convient  aussi 
dans  les  scrofules  t  et  même  dans  le 
scorbut.  Ou  voit  que  la  prédilection 
de*  Anglais  pour  le  mercure  n'est  pas 
nue  mode  d'origine  récente* 

.fecount  and  description  of  an  nvt- 
proved  stcam  Engine,  mth  a  plate. 
Londres,  1776,  in-8. 

Guardian  ofheaith;or  an  anaïami- 
cal  and  physical  Description  of  th* 
hnman  body;  the  animal  economy,  im 
health  and  discase;  régime* ,  rfieft 
and  rttlcs  of  preserçin g  health.  Le  gar- 
dien de  la  saute;  ou  description  ana- 
tomique  et  médicale  du  corps  humain  ; 
1  économie  animale  en  santé  et  en  ma~ 
ladie;  régime  de  vie,  diète  et  préceptes 
de  conduite  pour  conserver  sa  santé. 
Londres,  «779,  in-8. 

Kalck  a  publié  Von r rage  de  Rivfa. 
IVitke:  Historicat  t  tsar  on  the  dropsy* 
Londres,  1777,  in-B. 

(  Heu»».  —  Rob.  Watt.  —  Com- 
ment, de  reb,  in  med,  gestts). 
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FÀLCONER  (WiLLiAM),ruii  des  m édecins célèbres  de r Angleterre 
a  la  fin  du  dernier  siècle,  fit  ses  études  médicales  à  Édimbourg,  et 
y  fut  reçu  docteur  en  176G.  Fixé  à  Bath  ,  peu  de  temps  après,  il  fui 
nommé  médecin  de  l'hôpital  général  de  cette  ville,  et  Occupa  cette 
place  au  moins  pendant  une  quarantaine  d'années.  Il  écrivait  encore 
en  i8o5:  nous  ignorons  l'époque  de  sa  mort.  La  plume  de  Falcon- 
ner  ne  s'exerça  pas  toujours  s*ir  des  sujets  de  médecine.  Il  avait  fait 
un  poème  dans  sa  jeunesse  ;  U  fît,  depuis,  quelques  excursions  dans 
le  champ  de  la  littérature,  de  la  géographie  et  de  l'histoire.  Néan- 
moins ses  productions  médicales  sont  fort  nombreuses.  Elles  ont  eu 
de  la  célébrité  dans  le  pays  de  l'auteur,  mais  il  n'y  en  a  aucune  qui 
soit  d'une  bien  haute  portée.  En  voici  les  titres  : 


Oku  de  nephritide  i>erâ,  Edim- 
bourg, 1  766,10-8. 

An  essajr  on  te  Bath  JVaters  ;  in 
Jour  puits.  With  a  prefatoty  introduc- 
tion tothestudy  0/ mi ne i  ai  Waters  in 
générât*  Londres,  1 77O ,  JU-la;  4e 
ed*  greatly  improved  and  enla^gcd^ 
ibid,  177a,  iu-S  ;  vol.  II,  on  their  ex- 
tcrno]  tua  ;  in  hvo  partie  177$;  in -5, 
~  Considérations  sur  les  eanx  miné- 
rales en  général;  sur  les  perfi-ciionne- 
meni  à  apporter  ilans  I<w  élude  ;  sur 
les  taux  de  Rai  h  ;  analvsc  de  ce» 
eaux  ;  Uur  icllon  physiologique  ;  leur 
emploi  dans  la  pïnpart  des  maladies. 
Emploi  à  J  exténcur  des  eaoi  minéra- 
les eu  général ,  pois  des  euux  de  Baib. 
11  y  a  no  extr.it  étendu  de  cet  ouvrage 
dans  les  comment,  de  rébus  in  med. 
gestis.  snppl*  L  U  3e  décade,  p.  »88.* 
309. 

Observations  on  the  Dr.  Cadoganr 
Dissertation  on  the  goût  and  ait  chro- 
nic  di%ea.se*  ;  Observa lions  sur  la  dis- 
sertuliou  cln  Dr  Cjdupau  snr  la  goutte, 
et  sur  Mute»  tes  maladies  chroniques. 
Londres ,  1771,  iu-8  ;  a"  ed.  fihh 
corrections  and  additions.  Jbid*  1773, 
in*8. 

Obfcn'atwnj  and exepriments  on  the 


poison  t*f  copper  :  Observations  et  ex* 
périences  sur  le  poison  du  taivre» 
Loudics,  1 774  1  >"-ta. —  Observa- 
tion* on  the  poison  of  copper  and  brou 
and  the  i*rr  great  danger  attention 
the  me  of  the  u  sic  nuls  ma  de  of  thèse 
rnetais  ,  and  other  mixte  r  in  eut  h , 
wherein  copper  and  bras»  maAca  part, 
espeçiailf  in  the  preparing  aud  ket- 
ping  oj  Jood  and  phjrsic.  Coït)  ai  bis 
Mngaxî ne,  1 7 8 9 ,  ron j ,  p.  a  86» 

An  essajr  on  the  waters  commonlj 
u  s  r  d  in  diet  ai  Bath  r  Essai  »«r  l>au 
employée  a  Bath  pour  F  usage  ordi- 
naire  delà  ti*.  Londres  ,  r  776,  iiwa« 

Expriment*  and  observations  ;  in 
three  parts  ;  Expériences  et  obser ra- 
tions; en  trois  parties.  Londres ,  1777, 

in-S  Elles  ont  principalement  pour 

objet  les  effets  de  l'eau  chargée  d'a- 
cide carbonique,  employée  comme 
dissolvant  de  Js  pierre. 

Observations  on  tome  articles  ej 
diet  and  regisnen  usually  reccmtnen- 
ded  to  iwlettidmariam  ;  Observation* 
sor  quelques  points  du  régime  ordi- 
nairement recommandé  aux  valêtudi* 
naircs.  Londres,  1778  ,  in  ia. —  Pro- 
duction insignifiante* 

Bemarkson  the  influence  ofclimatet 


t,  nature  of  country,  popnla- 
tare  of foad*  and  war  of  fifi  ; 
h \ position  and  lemper,  mn/i* 
/  ôehavionrf  intellects ,  laws 
trams,  far  m*  of  government 
fiofi  of  mankind  :  Remarques 
luenee  du  climat,  de  la  situa- 
>grapbïquet  de  la  nature  du 
9  la  population  ,  de  ta  nature 
iFti*  et  cîe  ïa  manière  de  vivre; 
impositions,  le  tempérament, 
ira  et  les  habitudes,  l'intellt* 
km  L0Î1  et  coutumes  »  le»  f«>r- 
gnuvernemen'4  et  li  religion 
èce  hnmaiat.  Londres  ,  i  7S  t  s 
■  Toi  là  un  titre  qui  promet 
p,  «t  un  sujet  fort  i ligne d'exer- 
taïem  d'un  médecin  pfailo* 
1  îl  faudrait ,  ponr  le  traiter 
convenable ,  et  pins 
atîoofi  positives,  et  pins  de 
aners  générales,  et  pins  de 
de  génie  que  n'en  avait 

ni  of  tke  épidémie  catarrhal 
ninoniy  calted  the  in  fin  en  za  , 
ueared  al  Bal  h  in  1782:  Surla 
»  fa  rrbal  e  épid'mtqne,  nommée 
ment  l'influcnza  (h  grippe) 
ru  à  Batli  en  178a,  Londres , 

M. 

on  on  fixed  air  /  with  an  ap* 
on  the  use  of  the  solution  of 
lia  fine  subi  m  the  s  loue  and 
Dnb&on,  sur  Fatr  fixe ,  avec  un 
ce  mr  l'usa  pe  de  ta  solution 
fixes  alcalins  contre  la  pierre  et 
iic,  Londres,  1^85, ïn-S,  4* 
9».  —  An  accotmt  of  the  effi- 
ihe  aqu  1  mrphirva  alAalina, 
on  of  fixed  aîÂaline  jaltt  satur- 
h fixibfcair  in  calculons  diior- 
*td  orner  çom plaint  s  of  the  uri- 
\ssagcs.  3*  ed.  Londres,  1789, 
t  fourt  édition t  wtth  additions  f 
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altérations,  and  scrcral  new  and  rem/tr* 
kabîe  cases,  not  interted  in  any  former 
édition,  LondL-cs,  1793,  in-3  1 4  feuilles. 
—  L*iutenr  appuie  les  propriétés  Li*  . 
tbon  t  ri  pt  innés  qu'il  attribue  aux  car* 
bonaies  alcalins  en  rapportant  trente 
observations  tirées  ou  de  sa  pratique, 
ou  de  celle  de  Cowper,  de  Bentley,  et 
particulièrement  de  celle  de  Colbome. 
C'est  à  ce  dernier  que  Falconer  aïtrî- 
bne  d'avoir  découvert  les  vertus  de 
ces  moyens  médicinaux.  Outre  ces  ob- 
servations. Fauteur  donne  les  résultats 
d'expériences  sur  la  dissolution  des 
calculs.  Extrait  dans  la  Gazette  de 
Salzbourg,  t  70  j  .  r.  1  .  p.  w'\. 

A  dissertation  tipon  the  înjhtenco 
of  the  passions  upon  the  diiorders  of 
the  bodr  :  Dissertation  sar  l'influence 
des  passions  sur  les  maladies.  Londres, 
1 788 ,  in-8;  Londres,  1 71)6,  in~3,  trad. 
franc,  |  ar  de  Lamoniague,  ParU, 
178S  <—  À  la  snïte  de  quelques  ré- 
flexions  généraTest  de  quelques  frits  et 
dequelqucs  propositions  préliminaires, 
l'auteur  cherche  à  déterminer  Tin- 
flnence  des  passions  sur  chaque  es- 
pèce de  maladie;  sur  les  lièvres,  lu 
phrénésîe,  Todontalgie,  la  gonfle,  1rs 
hémorragie»,  l'apoplexie,  la  syncopr, 
l'hyporho  1  *d  r  i  e ,  1  a  chl  o  r  0  se,  lVp  i!eps  I  e ♦ 
la  crampe,  le  hoquet ,  l'hystérie,  la  mé- 
lancolie ,  la  manie,  le  scorbut,  l'ictère 
spasmodiqne  et  lit  nostalgie.  De  là 
l'auteur  passe  a  la  description  drs 
moeurs  ^nî,  de  ta  part  du  médecin, 
peuvent  lui  assurer  la  confiance  des 
malades ,  et  il  termine  par  an  éloge  de 
Foi  h  erg i  IL 

Jn  csiajr  on  the  préservation  0/  the 
heaith  of  persans  eioployed  in  agricul- 
ture; and  on  the  cure  of  dîseases  iucU 
dent  to  that  war  of  Itfe  ;  Esafti  sur 
l'hygiène  dci  ouvriers  agriculteurs ,  et 
*nr  le  traitement  dr  leur*  maladie*. 


Londres,  x  78g,  in-8. — Cet  opuscule  leur  tact  et  leur  perspicacité,  h 
écrit  arec  simplicité  et  solidité,  a  été 
traduit  eu  italien  par  Brngnatelli  et 
inséré  dans  son  Journal  de  médecine. 
Il  y  en  a  aussi  une  traduction  allemande 
(  par  Michaelis.  )  Divers  ouvrages 
avaient  déjà  paru  sur  la  santé  des  arti- 
sans et  leurs  maladies;  mais  celui-ci 
est  le  premier  qui  ait  eu  pour  objet  la 
aanté  des  cultivateurs.  Ce  mémoire  fut 
inséré  parmi  ceux  de  la  Société  dVgri- 
cnltnrede  Bath,  (t.  4,  p.  34i.) 

A  practical  Dissertation  on  the  mé- 
dical efftcU  of  the  Bath  waters:  Dis- 
sertation médicale  sur  les  effets  des  eanx 
de  Bath.  Londres  ,  1790,  in-8,  188 
pp.  —  Analyse  des  eaux ,  doses  à  en 
prendre,  manière  d'en  user;  maladies 
dans  le  traitement  desquelles  ces  eaux 
ont  le  plus  d'efficacité. 

Miscelleneou*  tracts  and  collec- 
tions relating  to  naturel  history;  se- 

lected  front  the  principal  writters  of    as  a  means  oj preventing  the  spn 
antiquitjr  on  that  subjeet  :  Mélanges  re-    oflhe  plague ,  should  it  beintrt 
la  tifs  à  l'histoire  naturelle ,  tirés  des 
principaux  écrivains  de  l'antiquité. 
Londres,  1793,  in-*. 

An  account  of  the  use  application 
and  success  of  the  Bath  wathers  in 
rheumatie  cases  :  Mémoire  sar  l'usage, 
l'application  et  le  succès  des  eaux  de 
Bath  dans  des  affections  rhumatisma- 
les, Bsth,  1795,  in-8,  7a  pp. 

Observations  respect ing  the  puise , 
in  te  n  de  d  to  point  out  with  greater  cer- 
tainty  the  indications  which  it  signifies 
especially  in  Jeverish complaints  :  Ob- 
servations sar  le  pools  ,  pour  donner 
plus  de  certitude  aux  indications  qu'il 
fournit,  particulièrement  dans  les  ma- 
ladies fébriles.  Londres,  1796,  fn8. — 
La  plupart  des  écrivains  sur  le  pools 
avant  Falconer  semblaient  avoir  eu 
pour  but  principal  en  publiant  leurs  ob- 
servations, ée  dire  admirer  la  finesse  de 


suit  une  voie  nouvelle.  Convainc 
le  pouls  ne  peut  fournir*  de  d< 
positives  sur  la  maladie  qn'aataa 
est  parfaitement  connu  dans  1*4 
santé,  il  commence  par  donner 
point  les  résultats  des  observât» 
Floyer,  Kobinson  ,  Heberden 
siennes  propres ,  et  détermine  « 
ditions  qui  donnent  au  pouls  p 
fréquence  ou  plus  de  lenteur  sic 
le  tempérament,  la  longueur  da 
l'âge ,  l'heure  dé  la  joornée ,  le 
meil  ou  la  veille,  les  exercices  du 
ceux  de  l'esprit,  la  températa 
nourriture  et  les  repas.  Ce  n'esl 
près  ces  préliminaires  que  Fi 
cherche  à  déterminer  avec  plus  c 
cision  la  valeur  du  pouls  comme 
dans  les  maladies. 

Anessay  on  the  plague  ;also  a 
of  a  plan  of  internai  police,  pr 


into  this  country.  Bath ,  1801  ,i 
Essai  sur  la  peste  ;  esquisse  d'ui 
de  police  intérieur  proposé  pot 
venir  la  propagation  de  la  peste, 
s'était  introduite  daus  le  pays.  - 
coner  ne  dit  rien  de  neuf  sur  la 
et  les  moyens  qu'il  propose  pc 
arrêter  la  propagation  n'ont qu' 
térét  local. 

An  account  of  the  epidemia 
tarrhalfever  commonly  callcd  tht 
enta ,  at  is  appeured  at  Bath 
winter  and  spring  of  x8o3. 
x8o3 ,  in-8. 

An  examination  of  D.  Herbe 
observations  on  the  increase  ai 
crease  of  différent  diseases  and 
cularlymon  the  plague.  Bath,  : 
in-8. 

A  dissertation  on  ischias, 
disease  of  the  hip  joint ,  com 


hip  case 

Bat  h  wattrs  as  a  remedy  in  this  com- 
plaint:  Dis».  iar  il  sciatiqae  et  sur  Vil- 
lage des  eaux  de  Balh  dan  a  celle  ma- 
lldie.  Londres,  j.^ki,  in- S. 

Les  mr maires  de  la  société  de  me  de- 
me  de  Londres  contiennent  plusieurs 
articles  de  Falconer. 

On  the  effîcacy  ofthe  application  of 
cofd  Miter  10  the  exiremities  in  a  case 
of  obstina  te  constipation  ;  ivi/À  re- 
m*'Às.  HèM,  ofmed.  soc,  of  Lortdnti, 
1789,  t.  U,  p.  73. 

Observations  on   the  pnUy.  Ibid* 

fnjtuenza  descriptio  titi  nuper  com~ 
parebat  in  urbe  Batkonica  Mem.  of 
med.  soc  of.  London .  1792  4  t.  111, 

h  **■ 

Observations  on  tke  lepra  grava. 

ibid.  p.  368. 
Case  of  a  man  tvho  tooh  bj  mittake 
two  ou  aces  of  nitre  imtead  of  Clan* 
bers  tah,  Ibrd.p.  5*7. 

Sietch  of  a  similaritjr  of  ancient  ta 
dern  opinions  and pr active  ctwcer- 
idng  the  morbus  cardiacur.  Metn.  of 
med'soe.of  London t  iftoS,  t.  VI,  p,  r. 
On  tke  use  ofBath  watcrs  in  ischias, 

r 
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and  on  the  useof    or  the  distast  of  hip  joint,  eommonfy 


two  i 
herS 

mode} 


catled  a  hip  case.  Ibid.  p.  174» 

Dans  h»  tome  Ul^art.  t 5*.)  des  Me* 
moin  ofthe  litterary  and  philo  lophical 
soeiety  of  manches  ter  t  etc. ,  on  trouve 
de  Fa  le  011er  des  observations  sor  la 
connaissance  que  les  ancien»  avaient 
de  l'électricité. —  Ce  n*e*t  pas  par  ta 
crîtîqnc  que  brillant  ces  observation*. 
Fakoner  y  ar*tnee  qoe  >'uina  Porapî- 
lius  connaissait  la  méthode  de  déchar- 
ger les  i.ij.t. h  du  Guide  électrique  a 
l'aide  des  conducteurs,  et  que  Tnltns 
Hostilinn  fut  tûé  par  la  fondre ,  qui 
mit  le  feu  à  son  pa  la  i  »,  parcequ'il  avait 
voulu  répéter  cette  expérience  et  qu'il 
a'y  était  mal  pris,  ou  que  la  nuée  était 
trop  chargée, 

Ejcamination  of  two  parcels  of  en* 
glish  rhttbarb,  ivith  expriment  s  of  its 
compsrative  effects  with  the  forcing 
rhubiîrb.  In  Diith  agrîcull.  society. 
Yol,  3  T  p.  3gi. 

Shetch  ofthe  history  ofsugar,  in  the 
earlr  titnes  and  thouglt  the  middle 
âges.  .Vent,  of  soc.  of  Manchester,  t.  4, 

p.     p.  191. 

(  Reuss  t  dos  gelehrtc  Engin  nd.  — 
KoL.  Walt.  —  Comment,  de  rébus  in 
mcd.  gestxs.  —  Med.  chir.  Zeitung  — 
Medt'ca  l  co  mm  entaries.  ) 


1 


FALCONER  (Magjus),  chirurgien  et  professeur  d'anatomic  à 
rires ,  est  peu  connu.  Son  nom  s'est  sauve  de  l'oubli  à  lu  faveur 
d'un  nom  plus  digne  de  célébrité  auquel  il  se  trouve  en  quelque 
aorte  attaché.  Falconer  ayant  vécu  pendant  trois  ans  dans  la  plus 
infime  amitié  avec  Liewson,  recueillit  après  sa  mort  le*  matériaux 
qu'il  avait  laissés  pour  la  troisième  partie  de  ses  recherches  sur  l'ap- 
pareil lymphatique  et  sur  le  sang,  et  publia  l'ouvrage  suivant,  dont 
les  quatre  derniers  chapitres  ont  été  entièrement  rédigés  par  lui. 


Expérimental  inqntries,  containing 
a  description  of  tke  red  partictes  of 
tht  Uood tn  the  hu tnan  tubjeet ,  and  in 


other  animais,  IViih  an  occount  of 
the  structure  and  offices  of  the  (ym- 
phatic  gtands  ,  t»/rAe  thytnsn  glands  , 
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andof  the  spleen.  Londres,  1776,  1785,  in-8.  xaôpp.— -Voy. 
in  8.  —  Guiliehni  Hewson  opus  Synopsis  of  a  course  of  lectures  on 
posihumum ,  swe  rubrarum  sanguinis  anatomy  and  surgery,  Londres,  1 779t 
particularum  et  jabiicas  usnsque  io-8.  —  Noos  n'avons  point  va  cet 
glandularum  lymphaticamm  9  thymi  et    ouvrage ,   et  nous   n'en  trouvons 


lienis  deteriptio ,  iconibns  illustra  ta.    d'extrait  dans  aucun  des 
anglicè  edidit  magnus  Falconer,  la»    journaux  qni  sont  à  notre  dispos!* 


tinè  ifertit  et  notas  addidit  Jacobus 
Thiensius  van  de  Wynpresse,  Leyde,       (  Eenss.  —  Rob.  WattH) 

FALCUCCI  (Niccolo),  plas  connu  sous  le  nom  de  Nicolas  de 
Falconiis»  et  fticolaus  Florentin  us,  l'un  des  médecins  célèbres  du 
xive  siècle ,  et  l'un  des  premiers  arabistes  qui  n'aient  pas  tout  em- 
prunté de  leurs  prédécesseurs,  mais  qui  aient  tiré  quelque  chose 
de  leur  propre  expérience,  a  été  passé  sous  silence  par  la  plupart 
des  historiens  de  la  médecine.  Beaucoup  d'auteurs,  et  Eloy,  entre 
autres,  ont  confondu  Nicolas  Falcucci  avec  Niccolo  Niccolt  de  Flo- 
rence ,  et  lui  ont  attribué  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  les  siens. 
Nicolas  Falcucci  était  aussi  de  Florence,  et  y  passa  sa  vie.  U  mourut 
en  14 1 1 ,  comme  le  prouve  Tîraboschi;  d'antres  avaient  dit  en  1 41a, 
et  Eloy  dit  en  i43o;  ce  qui  vient  de  la  confusion  que  nous  venons 
d'indiquer.  Une  partie  des  ouvrages  de  Niccolo  Falcucci  sont  restés 
manuscrits;  mais  le  grand  ouvrage  que  nous  allons  citer,  et  qui  a 
eu  plusieurs  éditions ,  est  plus  que  suffisant  pour  le  faire  connaître. 
En  voici  le  titre,  ou  plutôt  les  différens  titres  partiels,  car  il  n'y  en 
a  point  de  général  pour  tout  l'ouvrage. 


Sermonum  liber  scientiœ  médicinal 
Nicolai  Florent ini  doctoris  excellen  • 
tissi/ni:  qui  confinée  octo  sermones. 
Sermo  primus  ht  jus  libri est  de  sub- 
jecto  medicinœ  et  ejus  conservatione, 
Sermo  secundus  de  Febribus,  Sermo 
tertius  de  membris  capitis.  Strno 
quartus  de  membris  spiritualibus.  Ser- 
mo quintus  de  membris  naturalibus, 
Sermo  sextits  de  membris  generationis. 
Sermo  septimus  de  cyrurgia  et  de  de» 
eoratione.  —  La  préface  annonce  on 
huitième  discourt,  qni  n'existe  point 
dans  l'édition  que  j'ai  vue  :  Octavus 
erit  (dit  l'auteur),  de  medieinis  simpli- 


eibus  et  composais.  Venise,  1494, 
in -fol.,  4  vol.;  i5o7,  in -fol.,  4 
vol.;  Venise,  i533,  in-foL,  4  vol. 
—  C'est  un  vaste  système  de  méde- 
cine, comprenant  l'auatoroie,  ta  phy- 
siologie, l'hygiène,  la  médecine  pra- 
tique et  la  chirurgie.  Cette  compila- 
tion est  faite  avec  beaucoup  d'ordre; 
c'est  Galien  qui  fournit  le  fond  de 
Fourrage,  dans  presqne  tontes  ses 
parties ,  pu/a  les  opinions  des  méde* 
cins  arabes  les  plus  célèbres,  on  pin* 
tôt  les  développement  qu'ils  ont  don- 
nés aux  œuvres  du  médecin  de  Per- 
gaine,  viennent  ensuite  l'enrichir.  SS 


FAL  . 

Falcucci  u'étail  pa*  du  homme  d^i  Commen(um  super  aphorlsmos  Hip- 
giand  g*nicf  c'était  au  moins  un  patratii  cvmpUtum  a  J.  IJ,  Thc&do- 
bomju<  d'un  grand  traraii.  j/o.  Bologne  ,  t5aa,  in-8. 

FALLOPPIO  (Gabriel),  le  plus  illustre  disciple  de  Vesalc  et 
l'un  des  plus  grands  anatomistes  des  temps  modernes,  naquit 
en  J5a3,  à  Mode  ne.  Giulio  Giraldi  et  Tommasini  font  à  tort 
remonter  sa  naissance  à  Tannée  1490.  Falîoppio  fit  ses  études  mé- 
dicales, partie  i  Ferrare,  où  il  entendit  les  leçons  d'Antoine  Musa 
Brasavola,  partie  à  Padoue  où  il  eut  pour  maître  le  grand  Vesale, 
selon  le  témoignage  de  Tiraboschi,  contesté  par  Guinguené,  d'après 
on  passage  de  Falîoppio  lui  même.  Il  avait  eu  auparavant  un  cano- 
nicat  à  Modène,  selon  le  témoignage  de  Muratori,  rejeté  d'abord f 
puis  confirmé  plus  tard  par  Tiraboscbi.  A  peine  âgé  de  24  ans , 
en  t547t  U  occupa  une  chaire  d'anatomie  à  Ferrare  ,  et  celle  de  Pise 
durant  les  trois  années  suivantes;  il  passa  de  là  à  Padoue t  où  H  fut 
professeur  de  chirurgie,  d'anatomie  et  de  botanique  ,  et  chargé  en 
outre  de  l'inspection  du  jardin  botanique.  11  continua  son  ensei- 
gnement dans  celte  université  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  ;  mais  il 
trouva  le  temps  néanmoins  de  faire  divers  voyages ,  soit  en  Italie, 
pour  visiter  de  hauts  personnages  qui  réclamaient  ses  soins ,  soit  en 
France,  avec  des  ambassadeurs  vénitiens,  soit  même  jusque  dans  la 
*Grëce.  Falîoppio  mourut  en  i5Sa,  n'ayant  pas  encore  accompli 
sa  trente-neuvième  année.  Son  caractère ,  dit  Ginguené,  d'après  Ti- 
raboschi ,  et  d'accord  avec  tous  ses  historiens,  son  caractère  était 
aussi  modeste  que  ses  talent  étaient  supérieurs.  Dans  ses  ouvrages, 
il  parle  toujours  avec  simplicité  de  ses  propres  travaux,  avec  justice 
de  ceux  de  ses  contemporains ,  avec  admirai  ion  de  ceux  de  son 
prédécesseur  et  de  son  maître  Vetalc%  et  avec  vénération  de  sa 
personne.  S'écarte-t-il  de  ses  opinions;  se  trouve-t-il  dans  la  né- 
cessité de  le  combattre?  C'est  avec  des  ménage  mens  pour  lui  et  une 
défiance  de  soi-même  qui  lui  concilient  non  seulement  l'estime  ,( 
sais  toute  la  confiance  du  lecteur.  On  lui  a  cependant  reproché , 
comme  des  preuves  d'un  caractère  féroce,  d'avoir  obtenu  du  duc 
de  Toscane  des  hommes  condamnés  à  mort,  et  de  les  avoir  fait 
mourir  de  la  manière  la  plus  convenable  aux  opérations  ana- 
tomiques  qu'il  faisait  ensuite  sur  eux.  La  mort  à  laquelle  ces  mal- 
heureux étaient  condamnés  n'ôterait  pas,  en  effet ,  à  de  pareils  actes, 
toute  l'horreur  qu'ils  inspirent  \  mais  a  l'exception  de  ses  ûbserm- 
Ù&fts  anatQrniyueSf  les  ouvrages  de  Falîoppio  ne  furent  publiés  par 
tes  disciples  qu'après  sa  mort,  tels  qu'ils  les  avaient  recueillis  d« 
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v  i vf  v. m ï  ,  par  conséquent  avec  une^infinité  d'altérations  dans  le 
style  et  dans  les  idées;  enfin  l'ouvrage  où  il  est  parlé  de  ces  opéra- 
tions (de  Ti/morihus,  chap,  14)  est,  dans  le  recueil  général  de  sej 
œuvres,  tout  différent  de  ce  qu'il  élah  dans  l'édition  donnée  pas  ses 
élèves,  et  ce  passageainM  que  plusieurs  autres  ne  s'y  trouvent  pas; 
circonstance  dont  Tiraboschi  s'autorise  pour  le  déclarer  interpolé. 
Quoique  la  célébrité  de  Fulloppio  comme  anatomiste  ait  éclipsé 
celle  dont  il  jouît  de  son  vivant  à  d'autres  titres,  il  est  certain  qu'il 
occupa  un  rang  fort  distingué  parmi  les  cliirurgiens,  les  médecins 
praticiens,  cf.  môme  p;u  sui  t k  s  buKinUtt*.  De  lous  les  ouvrage*  que 
nous  avons  de  lui,  le  premier  est  le  seul  auquel  il  ait  mis  la  dernière 
main  et  qu'il  ait  publié  lui-même.  Les  autres,  quoique  inachevés, 
et  incorrects  comme  le  sont  des  ouvrages  posthumes,  imprimes  &ur 
les  cahiers  des  élèves  da  l'auteur,  ne  sont  pourtant  pas  sans  stérile 
et  sans  intérêt.  Voici  les  titres  de  ces  ouvrages  : 


Ofotrvatfontt  anatomicce.  Venise , 
i56i  »  iu-8  ;  Paria,  i5tia,  in-8. — 
Obs.  anal,  in  sjrstema  rcrfcgit ,  rt  in 
quinque  lîbros  ^digessit  et  illustra  vit 
J.  Siegfried  Margittletisis*  Helmstadt, 
i5$8f  lu-8.  —  Eximiwn  opus ,  dit 
Huiler  ,  ctcuinuUiim  priornm  compa- 
rer* potrst.  KaLLoppe  est  le  premier 
qai  lil  écrit  d'une  manière  on  prn 
exacte  sur  losiéologie  ila  f*etusj  car  U 
est  le  premier  cjtii  ait  observé  de*  os 
de  sujet»  de  cet  âge;  le  premier  qni 
lit  connu  les  cartilages  destinés  a 
•'ossifier  et  J  devenir  partie  des  os 
itir  lesquels  Ils  reposent,  on  les  épi- 
payses.  Il  indique  de  combien  de 
pièces  se  compose  dans  le  foetus  l'os 
qui  nVn  doit  plus  former  qu'une  clans 
1  adulte,  l'alloue  étadta  avec  plus  «le 
soin  qu'on  n'avait  (ait,  l'organe  de 
l'unie;  il  décrivit  le  vestilm-e f  les 
canaux,  demi  cfrctilairta,  lannrao 
«lu  Lymjuin,  la  corde  du  tympan  (mais 
d'une  manière  imparfaite),  1rs  i  ne très 
ovale  et  ronde,  le  limaçon»  et  Va* 
queduc  ,  auquel  i)  a  donne  «on  nom. 
En  décrivant  rétrier,  qu'on  n'avait 


point  encore  décrit,  il  Cl  bonnenr  â 
Ingressia  de  la  découverte  de  cet  ot. 
L'os  et  h  timide  n'avait  été  décrit  que 
fort  superficiellement  par  Yejale  t  Fa!- 
fopjtio  I "étudia  avec  beaucoup  plus 
«Tatirntfon,  il  en  décrivit  les  > 
pïiywes  (  In  anfraetuosîtés ,  le*  cavités. 
11  en  fit  autant  pour  le  sjd*énoide ,  «t 
pour  tous  lea  «nos  de*  cavité*  nasale* 
chez  Le  hetu*.  11  lit  connaître  avoo 
précinion  la  cavité  des  dents  ,  leufa 
artère»  et  leur»  veines,  leurs  nerfe  et 
tenr  double  origine,  te  canal  des  an  f> 
dentaires  supérieurs.  11  travailla  la 
m  vol  ij^  >  d'unir  ruarJrre  particulière, 
et  der  ouvrir  pln*îenrs  mnsclei  :  les 
iM  ri  pi  taux.  Ici  trois  muscles  de  l'o- 
reille externr  t  le  nlevenr  de  ja  pau- 
pière supmnire,  le  pterygoïdien 
externe  ,  Je  genî«4iyoAdien  et  le  ira- 
cbeluiuastoidieu ,  le  droit  latéral  d* 
la  ié"te,  le  cervical  descendant,  1rs 
muscle*  du  voile  du  paiaî»  et  U  plu- 
part de  ceni  du  pUarynx  ,  le  pyrami- 
dal de  L'abdomen,  déjà  entres  u  pse 
"Vénale.  U  décrivit  plus  exactement  les 
intercostaux ,  et  montra  que  les  in- 
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terne*  riennrnt  «eut»  jusqu'au  ater- 
nem.  tl  décrivit  avec  beaucoup  plni 
d 'exactitude  que  Yewilc  ,  Je»  œuhIm 
de  L  lace  et  ce  ai.  de»  y  an,  particu- 
bêtement  les  obliques  et  U  trocblee. 
Le*  masdes  de  l'os  hyoïde,  da  la* 
ryrji-  U  reconnut  1  insertion  du  *iylo- 
pbarvuçieo  à  L'os  hyoïde  f  et  rdeva 
des  erre  an  dm  Ves.itc  sur  le  apbiuctcr 
de  ki  ve*sîe*  Il  étudia  le*  vauuea  01  avec 
nutotn  minutieux,  et  avt«  as»ca  de 
i  pour  être  parvenu  à  reconnaître 
«touiase  »  difficiles  à  apercevoir, 
:  oeil  «a  de*  veine*  diapbrag- 
nn  tique»  avec  lia  mammaire»  T  de 
ci  avec  le»  épigastrique»  et  1rs 
intercostale»,  de  raijgo*avecle*ca»ul- 
geu<«»  et  lea  lombaires.  11  découvrit 
le*  veine  s  et  le*  ai  ou*  veineux  de  la 
■ocllc  èpiniére,  les  artères  méningée» 
moyenne»  et  etbmo*diIex,daiûvitdaa* 
■  distribution  1rs  làuiùui  cérébraux 
deaanèfe*  carotidfe.  Il  décrivit  bien 
les  veine*  jugulaire*  et  La  vertébrale; 
U  reconnut  le  premier,  que  U  veine 
le  était  unique  t  et  il  montra 
qu'il  axiale  de*  anaitoino»e*  entre  lea 
>  droite*  et  gaocba*  de  la  f.ice  , 
U  région  mammaire,  des  bypo* 
ondre*  et  de  l'abdomen.  U  jaila  de* 
valvule*  des  veioea  a  l'occasion  de 
r*»vgo*,  mai*  pour  «a  nier  l'exia- 
U  fit  connaître  le  volume  et 
1  importance  du  canal  artériel.  Il  dé- 
crivit bien  mieux  que  Vessie  ,  l'artère 
ide,  et  lit  voir  ,  coati  e  Topiaiou 
ce  *;rand  maître,  qu  elle  ne  «'ouvrait 
ini  dan»  lea  velue*  de  la  dure -ni  ère, 
releva  une  autre  erreur  du  même 
lalomittc  T  eu  montrant  que  l'artère 
vertébrale  «introduit  dans  le  crâne 
e  le  grand  trou  occipital»  U  énu* 
i  ton*  le*  nerf*  de  l'oeil ,  décou- 
vrît La  quatrième  paire  «  exposa  1  lus- 
trais brsncbea  de  La  cin- 


quième paire,  parla  le  premier  du 
rameau  nasal  récurrent,  et  dn  nerf 
gto&ao-pbaryngieiL.  U  connut  mieux 
que  «a  prédécesseur*  la  structure  da 
1  o-snpbage ,  la  tnniqne  vîlleuse  de 
l'estomac  et  de*  intestin»  t  les  «al 
voles  conni ventes,  Je*  conduits  de 
la  bile,  la  structure  de»  rein*.  U  cou» 
tiita  d'une  manière  positive  i  existence 
des  vésicule*  séminales,  décrivit  d'une 
manière  beaucoup  pins  exacte  le  cli- 
toris, l'hymen,  le*  trompes  utérine» 
et  le»  Jigjuuena  ronds  de  la  matrice. 
Ou  lui  doit  la  eu  u  naissance  des  cor- 
net* lacrymaux  et  du  canal  nasal ,  etc. 
L  ouvrage  précédent  e&i  Je  *col  qui  ait 
été  publié  par  Falloppin,  le*  ftutran* 
n'ont  vu  le  jour  qu  après  m  mort. 

Z>c  corporit  humant  an  atome  corn* 
pendium.  Venise,  t5?i,  iu*e%  ;  Fa* 
dune,  * 5S 5  t  iu~3.  Inséré  dan*  U 
collée  lion  des  Optât  posthuma  sous 
le  titre  d'Instii/ttionej  anatomicœ.  — 
C'est  i  œuvie  superficielle  ci  incorrecte 
d'an  élève  de  f  alloppio»  s 

Gabriclis  Faliopii  vpuscula ,  avee- 
dit  GuU*  RondcbUi  tmcUtus  de J'uc;s. 
Item  arcanontm  liber  1.  Qm/tia  hase 
Pétri  Jngeli  Agaihi  opéra  atçtte  di- 
ligent là  édita  ;  a  aua  pas  si  m  intertm 
s  uni  an/iotationej  au  arda  m ,  etc,  Pe- 
doue,  s566  ,  in-4-  —  Les  opuscule* 
compris  dans  cette  collection  août  les 
a oivans  ;  de  morbo-gallico  liber  ahsa- 
lutisiimus,  înque  hoc  tertta  édition* 
mtilto  custigatior.  • —  De  bubotte  pesti» 
leati  tractaiHi.  —  Quœsiio  de  pnnei. 
pio  -venant m,  uùi  defenduniur  mé- 
dia e:  phdosùphorutTi  soi  vu  mur  ra- 
tione*.  —  De  baliamo.  —  £ft  ai_ 
phaltko*  —  De  saudalis.  —  De  musco. 
—  Dt  moscho.  —  De  ambrâ.  —  De 
zibetto,  —  De  decoraUione. —  C.  Ron- 
de Ut  de  Jucis.  —  Gaé.  Faliopii  dé 
eaîaribm  tmetatm  t  in  quo  agitur  dm 
18. 
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Iom  Baptiste*  Pantnni ,  R.  C*  Fkto- 
rii  Amtttri  Tt  SabnuâuT  Du  ci  s  et  me- 
divi  ét  bibttùthe&trii  observations  tuia* 
tftmieO~mtdieœ  selectiorcs  ,  édita  ,  et 
icho/iis  il  lustra  ta  a  Jo.  Fantoni Jtlio* 
Turin,  I     r  i  ,  j  n  -  f  :■  ;  \  t  r.i-.i  ,  I7l3f 

Ju^.  —  Ad  ttmplhsimum  vintm  fa. 
Mariant  Lancisirtm  démentis  Xl,/»o«- 
tijtcis  Max.  archiatrttm  rte.  Acte* 
à  tint  ejttsdein  Laneisii  dissertation  es 
N,auarurn  prior  eitde phy  siognomia^ 
posterior  de  tede  anima  cogitantis. 
Genève,  in-4.  (avec  les  opus- 

cules de  J.  Fanion!  ),  —  Le*  oli«rva- 
tious  de  J.-B.  Fantoni  sont  au  doiu lire 
de  I  renie- sept ,  et  la  plupart  fort  cu- 
rieuses; Ira  commentaires  qui  accom- 
pagnent chaque  observation  sont  du 
J.  FaavtonL  Noua  oiteroos  quctqnea- 


aues  de  ces  observation».  Anevrrsme 
de  1  aorte  nn  pra  au-dessus  des  artère* 
iliaques  ,  sng  épanché  entre  Je*  lames 
dn  mésentère  et  autour  des  rein*,  — 
Crâne  d'une  épaisseur  remarquable. 

—  Tome  tir  cartilagineuse  occupant  le 
pylore  et  la  partie  supérieure  du  duo- 
dénum. —  Plaie  du  cœur  t  traversant 
le  ventricule  gauche  et  pénétrant  dan  a 
le  droit,  a  laquelle  le  blctsé  sut  vécut 
dix-sept  jours. — Ulcération»  du  oorur. 

—  Rupture  du  diaphragme  ,  hernie  de 
l'estomac  dans  la  cavité  Luoraciqae, 
mort  au  Bout  d'un  an, —  PI- je  du  foie 
et  du  diaphragme ,  mort  an  septième 
joorr  —  Plaie  do  cerveau ,  mort  an 
quinzième  jour, 

(Èoniuo,  biograjia  medica  pie  man- 
ies*.) 


FANTONI  (Jrà*),  /ils  de  Jean-Baptiste,  naquit  à  Turin  le 
mars  1675.  À  vîn^t  ans,  il  enseignait  Tanatomie  dans  l'Université 
de  sa  ville  natale ,  et  il  publia  à  vingt-sept  -des  ouvrages  qui  sont 
encore  estimés.  Citait  ï  époque  où  l'Université  de  Turin ,  autrefois 
féconde  en  hommes  distingués,  mais  alors  déchue  de  son  ancienne 
splendeur,  était  menacée  d'une  raine  complète.  Fantoni,  choisi 
pour  iaire  parlîe  d'une  réunion  de  sayaus  qmnvnient  pour  mission 
de  visiter,  aux  frais  du  trésor  public  lei  Universités  les  pins  renom- 
mées de  T  Europe,  voyagea  en  France ,  en  Hollande ,  en  Allema- 
gne, ou  fleurissaient  les  lettres  et  les  sciences.  11  ne  put  visiter  l'An- 
gleterre, connue  il  l'aurait  désiré ,  à  cause  de  h  £ncs  re;  mais  il  passa 
une  année  entière  à  Paris,  où  il  suivit  avec  assiduité  les  leçons  de 
Méry  et  de  Duverney.  A  son  retour,  it  fut  nommé  pmfe^sior  d'a- 
natomîe  le  1 5  mai  1697,  conseiller  et  médecin  de  Charles-Emma- 
nueL  Au  rétablissement  solennel  de  L'Université  royale  des  études, 
en  17104  Fantoni  fut  nommé  premier  professeur  de  médecinp-pra- 
tique ,  et  en  17  19,  il  fut  nommé  réformateur  de  l'Université  aven 
le  titre  de  président  de  la  Faculté  de  médecine.  Ce  dernier  titre  lui 
fut  confirmé  deux  fois,  eu  17^  et  en  1  )35*  Et  quand  cette  prési- 
dence fut  abolie,  en  1738 ,  après  la  nomination  de  Fantoni  à  la 
plaec  de  médeein  dn  roit  on  lui  conserva  toutes  ses  pensions  i\  tinv 
de  rémunérai  ion  pour  les  services  qu'il  avait  rendus.  Fantoni  jouît 
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d'une  haute  considération  dans  le  monde,  et  de  l'estime  des  sa- 
*ans»  dont  un  grand  nombre  forent  en  correspondance  suivie  avec 
lui,  tels  que  Lancïsi,  Morgagm,  Paerhioni,  Jussieu,  Asïruc  etc. 
H  mourut  à  Turin,  en  lySH,  à  Fàge  de  S  »  ans.  Les  ouvrages  de 
Fantoni  se  font  remarquer  par  une  érudition  solide  et  par  une  la- 
tinité pure  et  élégante. 


Brtvis  manuducrio  ad  historien 
Anatomicam  corporù  hum, mi.  Turin, 
f  699  p  in-  4. 

ÙLsertattones  anatomicas.  Turin  , 
1701 ,  ïn-8* 

A*Atom\<x  corporù  humant  ad  usum 
theatri  açcomajttfa.  Pan  prima  in 
qua  imfimi  et  medii  ventris  Âîttoria 
expum iar.  Turin  ,  171  lt  jli-4- —  Lu 
deux  ouvrage*  précéder»  ont  été  re- 
fond os  duos  c H  ni -ci.  Il  ae  compose  lie 
treixe  leçon»  :  1*  première  sur  de»  .:<-- 
•éralitc»  ;  U  deuxième  sur  le»  légu- 
ai eus  commun  §;  la  troisième  »ar  le» 
organe»  de  U  mastication  et  de  In  dé- 
gtoUtion  t  et  sur  le  mécanisme  de  leur 
action  ;U  quatrième  sur  le»  intestins 
et  lepiploon  ;ia  cinquième  sur  le  mé- 
sentère elles  vaisseaux.  lymphatiques 
et  cb*lif*re»  ;  U  sixième  sur  le  fuie  , 
le  pancréas  et  la  rate,  et  »nr  L'usage 
dt  ce  dernier  viscère  qoe  Fuuioni 
extirpa  fréquemment  cher  de.*  chic  ni 
qui  te  rétabli roit  et  réparent  parfaite- 
oeot;  U  septième,  sur  Je»  reins p  les 
arriére*  v  1*  ve*sie ,  et  sur  quelques 
part  icn  tarit  es  controversé  csde  laslrm- 
:  de  ce  tac  membraneux;  I»  huitième 
tir  let  organes  génitaux  de  [homme, 
U  neuvième  sur  les  organes  génitaux 
de  la  femme  ,  et  sur  quelques  points 
t  physiologie  relatifs  à  la  génération; 
la  dixième  leçon  est  consacrée  à  l'his- 
toire de  rolèni*  clans  l'état  de  gr  n- 
à  eelle  du  fret  us  et  de  *es  dc- 
pendan.ee»;  il  y  a  beaucoup  de  physio- 
logie dan*  cette  leçon  ;  la  onzième 


traite  des  mamelles ,  du  raéd  îasnu,  dn 
péricarde  et  de  ses  nuages,  du  thymus 

et  de  ceux  qu'où  lui  «appose 4  etc.; 
U  douzième  contient  la  description 
du  cœur,  des  conjecture»  sur  l'usage 
de  quelques-une»  de  ses  parties,  et 
sot  le  principe  de  ses  inoovemen»  ;  U 
treizième  et  dernière  leçon  a  pour  ob- 
jet l'appareil  respiratoire  Je  termine, 
avec  Boniijo  t  Via  lïiaiion  du  contenu 
de  cet  ouvrage  en  rapportant  le  juge- 
me  ut  de  H  aller  :  sed  attira  no  ertiditi 
vtri  et  modesd  totum  opus  pratMittrit 
icgitsc 

/«.  FaHtow  opusettia  meVtca  et 
phys-oiogica.  Genève,  i?3St  ïn-4.  — 
<;«  recueil  contient  *ept  opuscule* 
dont  la  plupart  avaient  déjà  vu  le  jour 
En  voici  le  détail  : 

,  I.  De  structura  et  moto  dura  ma- 
trù  ;  de  g/andittis  ad  srtperhrem  ejus 
stnttm ,  et  de  tjmphatitri  vasù  pi<e  me 
ntngis  ;  dissertation**  duo*  ,  un  te  hac 
edi'tœt  nttnc  ab  mu  tore  emendatrv  , 
nd  dur,  inrum  Antomum  Pœchio- 
nntn  ,  etc,  1*34.  —  La  première  de 
ces  deux  dissertations  avait  été  publiée 
a  Turin  en  1712,1»  seconde  en  1713* 
Réfutation  victorieuse  de»  idée»  émi- 
ses par  Facrhiom  et  suuTeuucs  par 
Bagîîvi,  Samorïui  t  Lancisi ,  et  Fred. 
Hofftwon,  «nr  la  structure  mnsca- 
Ulie  de  la  dure  mère  ,  et  sur  les  fonc- 
tion» attribuée*  i  Cette  membrane  , 
considérée  par  les  auteur»  qui  vien- 
nent d'être  nommés ,  comme  U  source 
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et  le  principe  de  ions  le»  motive  mens 
contractiles dn  corps. 

IL  Animadvernoncs  inopuiculaviri 
iil.  Antonii  Pacchioni,  de  structura , 
snottt  et  glandulis  dures  matris%  ac  de 
lymphœ  ductibtis  in  piâ  distributis. 
V.  a5*iaa, —  Nonreaox  faits,  nou- 
velles obier vsti ous  M  eipériepce»,  pro- 
duit* contre  le*  idées  de  PacchiouL 
La  solidité  des  arguraen»  *'onit  a  l'ur- 
banité des  manières  dans  cette  dispote 
scientifique. 

IIL  Observationes  medica  et  an  a* 
tomicœ  qttas  ex  adversariis  parentù 
sut  J>  -  Bapt.  Fantoni ,  med,  regti, 
qnondam  edidieJok.  Fantonus,  noris- 
st'm  rque  recensait.  V.  i  a  3- t 9  îi  .  (  Vojt. 
l'art*  J,  Bapt.  Fantoni .) 

TV\  I>e  obseryationibus  medieh  et 
artatomicis  epistolœ  olim  ab  attciore 
uucriptte  'wîro  Mangcio.  <—  His- 
tolre  d'une  HUe  chez  Laquelle  l*ei  tirpa- 
tiou  de  U  rate  fut  pratiquée  en  iyfi 
et  qui  non-seulement  se  rétablit,  mais 
devint  mère.  Le  docteur  Burin!  dou- 
tait que  la  lifcfl  eut  été  réellement  en- 
levée* maïs  cette  femme  in  ou  ml  eu 
1 7 1 6,  e  t  la  utop  sie  diis  î  pa  ions  les  do  u- 
tes.  Maladies  diverses  et  remarquables 
de  l'estomac  Beaucoup  de  faits  curieux 
dont  tf  aller  donne  l'indication  suivante: 
Post  febremacutam  imestîna  in  uuttm 
corpus  per  tnmeam  externam  cottgîo* 
ba  ta.  —  In  djsen  teriâ  duo  umpla  u  Icera 
intestîni  colL —  Inaîto  tumor  de  fdo  ex 
m&mbranâ  interna  inlestitti  pendulut  t 
Isbrœ  pondère*  —  Cephaftta  ,  soporP 
convutsio ,  mon ,  tumor  durus  corpori 
calhso  imminent.  —  Fer  m  s  ex  utero 
prope  umbilicum  eduetns  cnm  multâ 
tastie*  —  Tumor  colli  exulcerattts  r  in 
que  m  assaphagus  patebat^  ut  ex  tu* 
more  déglutit*  exirent,  tube  consecutus 
est.  —  Supra  vasa  renalia  caves  ven& 
due  carpom  fere  otsta  adhœrentîa  , 


et  îoeo  verur  ipso  rvpta,  aorta  arteri* 
et  ipsa  ealiosa.  —  Tabès  ,  pulmo  par* 
vus,  durus t  cartilagineu*.  - —  Ranci» 
ditas  cnm  primas  aunulus  asperee  ar- 
tertee  prtrerustus  es  se  t.  Sopor ,  ml* 
teri  nervo  optteo  globus  fibrostst  ad" 
havebat.  —  Çum  perpétuas  in  /au  ci- 
bus  ardor  percêptus  fuisset,  epiglottit 
erosa  ,  larynx  ulcero$utt  perangusius. 
—  Tumor  enormis  mesenteriî  gin  n  du- 
losut  j  sero  in  suis  sinubur  furctut\ 
pancréas  cartilagîntum  ;  hepar  grande 
fttretum  aeistis.—In  varice  venee  sper* 
mattea:  duo  ealculi*  Asthma  a  thyma 
mole  aueto  pulmonem  compriment*. 

Y,  De  a  fuis  Grattants  trnlgà  tf  Àix 
d'tciis.  P.  202060, 

VI*  Observationes  de  aquis  Mau* 
rianensibus,  ad  fanum  S.  Qenesiit  et 
Statiellts.  Page  160-381. 

VU.  De  aquis  F'alderiams  disserta* 
tiones  dttar  r  hâe  altéra  edttiom  dili- 
nus  recogfittv.  P.  aS3-3aa,  —  C'est 
par  ces  deux  dissertation  s ,  que  l'an* 
teur  avait  dédiée»  à  Lanciii,  en  J716, 
qne  sont  termines  les  opuscules  de 
Fantoni 

Dissertationes  anatomica?  septtm 
prioret  renova tte.  Turin,  174a,  in- 8, 

Commenta  riolum  de  quibusdam 
aquis  modicatis ,  et  historica  disserta- 
tio  de  febribus  mUiariis.  Tarin  ,  1 747, 
în-8.  —  Les  eaux  dont  il  est  traité 
dans  cette  dissertation  sont  les  eaux 
■ulfurenses  de  Yinadio,  les  eaux  acU 
dntes  de  Courmajcur  ,  et  les  eanx  fer* 
rugineuses  d'Anflone.  11  y  a  de  1  éru- 
dition dans  la  dissertation  historique 
sur  la  mi  Ha  ire,  Fantoni  croit  cette  ma- 
ladie plus  ancienne  qq'on  ne  pensait 
alors  généralement.  Il  cherche  à  déter- 
miner La  marcha  qu'elle  avait  a  ni  vie 
pour  se  répandre  dans  les  diverses  con- 
trées de  l'Europe  t  il  a  mis  à  profit 
pour  cela  les  docrjmena  qui  lai  avaient 
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été  fourni*,  à  m  demande,  par  le* 
médecin*  fet  pli»  célèbres  d 'Espagne  » 
d'Italie  ,  de  Hollande,  d'Allemagne  et 
d'Angleterre  C'est  une  sorte  de  sta- 
tktîqne  européenne  ^nr  ]*  niiliflïre. 
De»rription  de  l'épidémie  qui  régnait 
1  Taris  wi  1710,  et  qoi  atteignit 
avec  mie  prédilection  marquée  ,  les 
femme*  de  Ja  classe  la  plus  élevée  de 
la  société. 

Spécimen  o&serpatiottum  de  aemiê 
ftbnbus  miiiarîlt,  Prezmûsa  est  disser~ 
tafro  de  mntiquiiatû  et  progressa  fe- 
hrimm  miliarittm  ex  recentione  uucto* 
rit  itervm  edàa.  Niée  1 1 76a ,  in- 8,  — 
Description  soignée  de  la  maladie  ;  va- 
riétés et  anomalies  des  postales;  fiè- 
vres mîlîaîres  sans  éruption  ;  causes 
et  prédbposi  Lions  t  b  maladie  attei- 
gnait rarement  les  vieillards*  souvent 
les  jeunes  sttjeis  t  pin»  souvent  les 
femmes  en  courbe;  el  particaliereraeiït 
celles  qoi  mentir  ni  une  vie  molle 
et  sédentaire;  pronostics,  nêcrosco* 
■Sm,  pntréfjction  rapide  des  cadavres, 
odeur  ti  es -fétide;  taches  livide* ,  ou 
lividité  générale  ;  emphysème  ;  écou- 
lement de  sang  fluide  par  les  narines 
tt  les  antres  ouvertures  naturelles  ; 
tpanchemeni  sanguinolent  t  séreux 
tm  pnrulens  dans  les  plèvres  ,  la  pê- 
f  t  le  péritoine  ;  abcès  ;  traces 


fréquente»  d'inflammation  a  l'estomac, 
an  foie,  à  l'utérus ,  au  jéjunum,  à  l'i- 
léon ,  an  colon  -t  adhérences  perito» 
néo-intestinales;  engouement  des  pou- 
mons ,  etc.  M  aladies  son  vent  coexis- 
tante? avec  la  rutliatre  ;  furoncles ,  tu- 
bercules snppnrés;  trouble  des  fonc- 
tions cérébrales,  perte  de  mémoire  ; 
dérangement  des  écoule  mens  périodi- 
ques; tumeurs  internes  ou  externes, 
comme  scrofulcascs  et  difficiles  à  ré- 
tondre  ;  fièvres  lentes ,  torpeurs,  pa- 
ralysie ;  mi  Lia  1res  chroniques.  Traite* 
ment  ,  proscription  des  échauffons  , 
des  irrirans ,  des  stimulans  ,  etc.  Em- 
ploi modéré  de  la  saignée,  boissons 
acidulés  p  laxatifs  doux ,  aasea  souvent 
emploi  de  l'ipéracuanba  comme  cmé- 
tique  ,  application  répétée  des  vésica- 
toires. 

Le  tome  111  du  Recueil  d'opuscule* 
dn  Cahgera  contient  de  Fan  ton!  la 
relation  suivante  : 

/  n  nojida  zivrte  improv  visa  falta  do  lia 
Dora  a  ciel  seren  0  e  tempo  d" estate , 
nata  de  subito  dall*  improwisa  jcîoçle- 
mento  di  nmrê  e  ghiacci  tui  mottti, 
çÂe  conftntia  l'origine  dette  For* tant  p 
dei  fium*  AL  cav.  Pallitnieri.  Turin  t 
ai  juillet 

(Huiler  —  Bonino,  Biografia  me* 
dica  Pietnontese*  ) 


FARMEE  (John),  chirurgien  de  rïfùpiial  Saint- Barthélémy,  à 
Londres!  au  milieu  du  dernier  siècle ,  ne  nous  est  connu  que  comme 
auteur  d'un  recueil  d  observations  que  nous  allons  indiquer.  Il  était 
mort  probablement  avant  1770,  car  il  ne  figure  point  dans  l'ouvrage 
de  Eeuss  (das  Gelebrtc  En  gland),  oà  se  trouvent  indiqués  les  écri- 
nias  postérieurs  à  cette  époque»  Au  reste,  nous  n'accordons  ici  une 
place  à  Fariner,  que  parce  que  l'opuscule  dont  H  est  l'auteur  est  un 
recueil  de  faits. 


Select  cases  m  turgery  colUc:cd  in  17  58,  Î0-4,  40  pp. — Ces  observations 
k  Bartolûmew't  hospitaJ,  Londres  ,    sçnt  au  nombre  de  %%       Rnilarc  des 
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pi cJ s. —  Contusion  4  U  téte. —  Doigts 
presque  compJctement  séparés  r  et 
dont  on  a  obtrno  la  réunion.— -  Carie 
du  tibia.  —  Dr  h  lithutomie.  —  Epan- 
chrment  purulent  dans  la  poitrine, 
suite  d'une  pleurésie  ;  opération  do 
rejnpyèmc  ;  guéri  ion. —  Plaies  d'arme 
a  feo  an  bras,  «  Collection  de  pua 


dans  leurre  d'Hîgmarc;  extraction 
d'une  dent  molaire;  goerîion.  —  Ex- 
croissances anx  grandes  lèvres  t  extir- 
pées par  la  ligature,  ■ —  Fracture»  dea 
deux  cuisses;  menace  de  gangrène; 
scarifications  :  guérîsou*  —  Abcès  a  ta 
suile  d'une  satanée  du  pied. 

{Comment,  de  rebut  in  med.  gestù.) 


FARR  (Samuel  ),  né  à  Taunton  en  1741  ,  commença  son  éduca- 
tion à  Wnrlnglcn  t  d'où  il  alla  étudier  la  médecine  à  Edimbourg. 
L'université  de  Leyde,  alors  fort  célèbre,  attirait  beaucoup  d'étran- 
gers; Farr  y  vint  acheYer  ses  études,  et  fut  élevé  an  doctorat  en  15  65. 
11  s'établit  aussitôt  après  dans  sa  viMe  natale,  et  j  jouît  bientôt  de  la 
réputation  de  médecin  fort  savant  cl  d'habile  praticien*  Farr  mourut 
en  1795,  après  avoir  mk  au  jour  les  ouvrages  suivam  ; 


De  anima  ut  causa  morborum.  Leyde, 
in-4. 

An  euay  on  the  médical  l'irrites  oj 
actds.  Londres ,  1 769,  m-  ta,  1 5g  pp. 
—  Considéra  lions  générale»  sur  ]ea 
acides;  action  immédiate  de  ces  sub- 
stances Kir  la  fibre  anîmjle,  considé- 
rée comme  irritable  ,  considérée 
tomme  élastique  ;  Action  sur  lea  flriU 
des  animaux»  L'action  générale  sut 
i'économte  est  une  action  excitante. 
En  vertu  de  la  sympathie  de  l'esto- 
mac et  de  la  pean ,  r*dmîni*t ration  à 
rinicrteor  d'une  très-petite  dose  d'a> 
ctJef  détermine  une  abondante  dia- 
phorèse.  La  colique  dea  peintres  est  le 
résultat  d  p  ne  action  trop  la  te  des 
aubsiunces  acides  ,  action  astringente 
à  l'extéiicur.  Les  acides  conviennent 
dans  Je*  lièvres  inflammatoires,  en  qua- 
lité de  sédatifs,  qaalïté  qui  procède 
de  celle  qu'ils  ont  de  stimuler,  car 
tons  lea  sédatifs  aiimtdent  très-vive- 
ment, 1'npiam  par  exemple»  Les  aci- 
des conviennent  dans  les  lièvres  pu  - 
(rides,  comme  antiputride»;  mai*  il 
faut  tes  donner  alors  à  grandes  doses. 


Lenr  utilité  est  doQtense  dans  la  fievie 
Irn  e;  iU  conviennent  mieux  dans 
l'j^ibmeet  la  toux  des  vieillards  :  on  tes 
emploie  et  À  l'intérieur,  et  en  fumi- 
gations et  au  os  forme  de  cataplasmes. 
CVst  aux  acides  minéraux  qu'il  Tant 
avoir  recour»  dans  la  diarrhée  et  la 
dysenterie.  Bon  moyen  d'arrêter  cer- 
taine s  hémorragies, 

A  [thihsQphîcal  inquirr  info  the  na- 
ture ,  ùrigin  M  and  CXtent  af  an tm al 
motion,  deduced  from  the  prînctplts 
of rtaion  andanalogp*  Londres  ,1771, 
in-8,  —  Haller  donne  en  qactques  li- 
gnes une  analyse  compte  le  de  l'ou- 
vrage ï  A  6s  f  ne  expérimenta  metapky- 
âkis  /are  raihcimU  nititnrK  Matmriam 
ad  motum  producendum  in epta m  esie : 
ut  atnuino  t  etiam  m  planta  ,  in  a  tu 
animale ,  a  tpiritu  aiujao  mou*  m  prth 
Jiciici  neeesse  sit  :  plant  arum  an  tu  tara 
demonstrari  per  imperium  auod  lad 
tn  tas  est  a  Sthalio  dis sentit Ê  auod 
fines  pravisoM  animée  non  admit  ta  t. 
(Inicatn  ir/Uitionem  nuUam  cogita- 
tion etn  extitare,  multas  nuque,  Cuique 
pat  fi  corporis  suttm  stimutum  erse,  eut 
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me* 


prxc  ah  if  citdcm  oùsefnttur.  fiesisten* 
umt» ,  fuam  pars  irrifata  opponit  t 
itn  um  faccre,  et  dolotetn,  si  conti- 
ntatfa  fierii*  In  irritât  ione  non  qttidcm 
tanscîcnnam  locttm  kaberet  jeu  su  m 
utiqut,  neqae  perceptionem  feri  eu  m 
tomcientia.  Très  tanttttn  sapores  essep 
a  et  du  m  t  amarum  ,  dtrfcem.  Somma, 
îm  90  m  no  circuit  um  s  an  gui  ni i  celertO' 
rem  esse  ;  on  imam  in  samno  potentiu» 
çp  rra.  r  i  ,  an  im  i  posa  iones. 

Avhorimi  de  murasmo  r  ex  su  m  m  h 
'tets  cotteai  Londrea,  1779,111-11. 
—  Sor  lu  consomption  ,  la  pbthisîe, 
h  fièvre  hectique  et  le  m:n .<su.r.  J  au- 
teur m  puisé  dan*  benoconp  d  ouvra* 
g**;  tuai»  il  n'en  indique  poînt  le»  li- 
tres, et  il  est  difficile  de  remonter  tas 
mmi;  il  ne  distingue  pas «se*  lea 
diverse*  maladies  qui  amènent  le  ma- 
rasme à  leur  suite.  Une  a*  édition  de 
l'ouvrage  de  Farr,  publiée  à  Al(em- 
bourg  ea  1774  {par  Ka-ttigdorfcr)coi\- 
tient  trafique*  addition*. 

inqmry  into  the  propritty  0/  the 
Bluod-ietting  in  consumption.  Bristol , 
ïn-*< 

Observations  on  rhe  charaeter  and 
conduct  of  a  physùian.  Hrîstot,  1 77 .  - 
The  hûtoej  of  épidémie 1,  iyr  Htp- 
poemtett  in  seven  books »  trauslated 
into  engttjh  from  the  greek ,  with 
notes  m*J  observations ,  etc. ,  a  preli- 
mtnary  discourse  on  ihe  nature  and 
eavetS  of  infection:  Le»  épidémie* 
tUppocTdle,  en  sept  livres,  tra* 
ito  du  gste  en  anglais*  .<vro  de* 
Je»  observations  et  on  discours 
cUruinaîre  sur  la  nature  et  Ira  cau- 
de   l'infection.  Londres,  1781, 

The  cléments  of  médical  jnrispru- 
tence;  to  wich  art  added  directions 


for  preservin^  the  public  heal'h.  Lob* 
dje» ,  1788,  în-8;  a*  éd.,  Londies , 
iSii,  in-11. —  C'est  une  traduction 
de  U  médecine  légale  de  Faselius»  arec 
de  nombreuses  additions  de  Farr. 

On  trouve  quelqnc*  articles  de  Farr 
dans  de»  recueils  académiques* 

On  the  use  oftanthn  rides  in  drop* 
sical  cotuplaints.  Mêmoirs  of  med* 
soc.  of  London,  1789»  t.  II,  p,  r  ï». 

Ceat  à  tort  que  quelques  bibliogra* 
pbc*,  et  Rems  en  particulier,  ont 
attribué  les  ouvrages  »utvan*  À  S*« 
mnel  Farr;  il*  sont  de  Guillaume  Farr, 
médecin  à  Plvmoutb,  puis  a  Bristol. 

Case  of  the  tocked-jaw ,  and  opis* 
thotoHos:  Observation  de  iritmus  et 
d'optatbotouos ,  dans  les  Médical  ob- 
servations and  inaniries ,  etc.  1771 1 
t.  IV.  —  G  u  Frison  par  l'opium.  Ce 
medientnent  doit  être  donné  m  très* 
grandes  doses.  Farr  f  employa  d  abord 
à  1 1  et  1 4  giains  par  jour  :  il  ne  pro- 
enrait  qn'nn  peu  d'amendement  î  il 
porta  la  dose  à  iG  grains,  et  obtint 
nu  soccèa  complet. 

Richard  Farr  a  recueilli  pendant 
plusieurs  année*  des  observation*  mé- 
téorologiques qui  ont  été  publiées 
dans  les  Transat/ions  philosophiques. 

Extract  ofa  metearologieal  tournai 
fjriheyeur  1767,  Âept  at  Rlyrtiouth 
Philos*  trnns.t  t^S,  i36"»  For  rhe 
reart  177,*,  Aept  at  Bristol;  Phihs. 
transact.  i 1 7  7  5,  •  §4 1  *7<tr  ?ea r* 
I775,  ibid.  t77fi,  p,  367;  For  the 
ycar,  1776»  ibid„  17771  P»  363;  For 
thé  rrete,  1777»  ibtd.%  1^78^.567; 
For  the  >ear%  1778,  NLVj  *779> 
pt  S5t. 

(Chalroerl.— Reosa-  — Rob.  Wâlb 

—  (k*mmen*.  de  rebus  in  med.  gtstis, 

—  Haller,— Kicbter) 


FA.SANO  (Thomas  }  t  médecin  italien  du  milieu  du  dernier  siècle, 
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exerçait  sa  profession  a  Naples  en  1 7  G  4  ,  à  l'époque  ou  régné,  dans 
cette  ville  l'épidémie,  fameuse  par  les  ravages  qu'elle  exerça,  mais 
devenue  plus  fameuse  encore  par  l'histoire  médicale  qu'en  a  tracée 
Sarcone.  C'est  comme  auteur  d'un  ouvrage  sur  le  même  sujet  que 
Fasano  s'est  fait  connaître;  du  moins  n'est-ce  qu'à  ce  titre  qu'il  est 
connu  de  nous.  Son  livre  n'est  point  sans  intérêt,  même  après  celui 
du  médecin  célèbre  qui  vient  d'être  nommé  ;  et  quoiqu'il  lui  soit 
inférieur  sous  plus  d'un  rapport,  il  est  bon  qu  il  lui  soit  comparé 
par  les  personnes  qui  veulent  prendre  une  connaissance  exacte  et 
complète  de  l'épidémie  en  question*  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  5 


Délia  febbre  cpidemka  sofferia  in 
Aapoli  T  l'anao  1764,  iibri  IIL 
Tatnmaso  Fasano.  Naples,  r^ôS,  in- 8 
de  465  p.  sans  1*  dédicace  ,  U  préface 
«t  la  table,  —  Le  premier  lirre  traite 
des  choses  communes  ou  présumées 
de  l'épidémie.  Le  deuxième  trace  la 
description  de  la  maladie  k  1  •  par  ses 
symptôme» ,  1*  par  ses  analogies  avec 
le»  épidémie»  décrite»  ant  érieo  rement 


3->  par  les  ré»ull»U  dei  ouvert  ares  Je 
cadavres.  L  auteur  therrhe  ensuite  s 
déterminer  cjnelle  est  la  nature  pro- 
chaine, le  caractère  essentiel  delà  ma- 
ladie. Le  livre  troisième  est  consacrés 
tracer  les  règles  dn  traitement  général 
de  la  maladie  et  de  chacun  des  symp- 
tômes les  plus  graves  qui  peuvent 
prédominer. 


FÀS  EL  IUS  (L  FftttnÉBic),  né  i  Berka,  dans  le  duché  de  Weimar, 
le  14  juin  17ml,  mourut  le  16  février  1767,  H  avait  fuit  ses  études 
médicales  à  Iéna  ;  il  fut  professeur  extraordinaire  de  médecine  dan» 
cette  Université  de  17X8  à  1761,  et  professeur  ordinaire  depui» 
cette  dernière  époque. 


Disserta tio  de  sang  rte»  m  in  veninis 
portanimcongesti  varia  naturâ,  {Prmt, 
Kaltsekmids).  lena  ,  1751,  itt-  4 . 

Disserta  tio  de  pulmombuM  organis 
n  timorés  ad  fatums  secretiones  pr&pa* 
rantièus  ,  nec  non  sattgnijieathftit 
atque  nutrùionis  prùnariis.  Iéna  * 
t  iu-4* 

Dits,  an  fanas  in  utero  ntaterno 
transpirât?  Iéna,  17  55,  in  4. 

Diss.  de  obstructîonc  ianguinit 
menstmù  Iéna,  1757,  ia-4» 

Dit*,  de  morbis  arteriarum,  cutn 
suis  cattsit  »  efôectiba* f  atqrte  signh 
tam  diognosticis  ou  a  m  progttotti' 
cm,  ]«na,  1757,  in  4- 


Programma  de  utu  clysteram  «t fi* 
brium  exantk ema ticarnm  curaiione. 
Iéna,  t  7  58,  in-4- 

Diss.  de  circula  jVillisii.  Iéna,  17  5$, 
în-4- 

•  Progr.  f-FHI  de  uracha,  le  ni  p 
t 76a, în-4* 

Dits*  de  absorbtione,  Iënaf  1760, 

Dits,  de  nervis  ex halan  tibia*  Iéna  , 
1761,  in-  i- 

Dis  t.  de  saponibut  qmbuMdam  mi- 
neralibtiSr  Ibid»,  1763,  in-4. 

Progr.  de  vasis  corporù  a  ni  malts 
aereis*  léat,  1764,  in- 5* 

Dits,  de  nrtems  non  sanguiferù. 
Iéna,  17*3,  in-4. 


F  AU 


985 


V  ça  tut  s  (te  reUiatis  yor:  tutti 
corporis  humant,    léua  » 

H 

i/r  wra  adiptM  ad  bmin  car- 
tmfnsi  usu.  Iéna,  1763,  în- 4* 
de  saecis  Loweriams*  Icna, 
n-4* 

de  corpus  cuits  jérantii*  lé  ni  , 

M- 

Je  projîa/io  mquarum  spuria- 
>ra\'ùiLs.  lé iw,  1763.  — Fase- 
l  deux  ca*  d'écoulement  de  ce 
ton  suivis  d'accïdens,  Ces  eaux 
eîrer  COU tenue*  oh  dans  qnel- 
>lka  10 rr  du  chorioo,  ou  en- 
orion  el  L'amniot, 
de  medicamentii  rtfrigcran- 
«a,  17  61, 

<*e  morbis  eje  impeditâ  aêsorh- 
na,  1765,  ùv4. 

TORl  (Sàwto),  an  at  omis  te  distingué  de  ce  siècle,  mériterait 
tiee  détaillée  dans  ce  Dictionnaire;  mais  nous  n'avons  aucun 
;nenicnï  sur  sa  vie.  Tout  ce  que  nous  apprend  sou  principal 
;eT  que  nous  possédons,  c'est  qu'il  rut  professeur  d'ana  tonne 
versité  de  Pu  vie. 

ori  est  mort  vers  1819.  Nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages 


Dis»,  de  sùtguUri  tapicorum  te  m* 
pon  h  te  s  appHcandorum  prastantiâ* 
Ki,'.  1765,  in- 4. 

Dûs.  de  causis  sternutittionit  cjus- 
que  effectibus.  Icua,  176s,  in-4. 

Progr.  Itl  de  medica mentis  cardia* 
et  s.  Téaa,  i?65,  în-4. 

Progr*  de  ky  drope  ttteri.  Iêna,  i;06. 

L'ouvra  gc  suivant  parut  après  la 
moi  t  de  FateHua. 

FJ émeute  medicinaf  Jorensis%  pr<t- 
iectiottibus  accomodala  edidit  Chris* 
demis  Rickmann  Iêna,  1767,  ïn-4. 
—  Christ.  Gotlfr.  Lange  ru  dauba  une 
traduction  atltJiua Je  f  Leipzig  et  Bu* 
diasin,  1768,  In-S;  YVurtibuurg , 
1770,  in- 8, —  Voy*  l'art.  Fàa*. 

(Adelung.— MenacL — Huiler.  ) 


no  tutta  natura  dei  nervi. 
7ÇI,  in-*- 

a  alla  studio  délia  anatomt'a 
twr  servir  if  indice  aile  lezi&ni 
trori.  Parie,  1807.  —  iSia, 
rot* 

rd  Ton  Loder  indique  de  Fat- 


lorï ,  de*  Recherches  sur  l'intussmccp- 
iiort  des  intestins,  qu'il  dit  nid  ne  1 
d "observa lions  et  de  remarques  pro- 
fondes, mata  il  n  en  donne  point  le  Li- 
tre, et  il  n'indique  ni  le  lieu ,  ni  b 
datt  de  ï  impression. 


fCHARD  {Fuami},  l'un  des  dentistes  les  plus  distingués 
ite  siècle,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  enrichi  la  chirurgie  de  la 
l  des  observations  les  plus  importantes  et  les  plus  nom- 
&,  était  élève  d'Alexandre  Poteler.  Il  exerça  son  art  pendant 
un  demi-siècle  à  Paris  avec  une  grande  célébrité.  Sa  mort 
le  as  mars  1761.  Fauchard  avait  eu  le  titre  de  chirurgien- 
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major  des  vaisseaux  du  rot.  L'ouvrage  que  nous  avons  de  lui  tient 

encore  une  place  distinguée  dans  la  bibliothèque  du  dentiste.  J.  De* 
vaui  parait  avoir  eu  quelque  part  à  la  rédaction  de  l'ouvrage;  mais 
ce  qui  est  bien  de  Fauchard,  ce  sont  les  observations,  neuves  alors, 
et  en  assez  grand  nombre,  qu'il  renferme:  comme  l'histoire  du  ra- 
mollissement ou  dvs  abcès  de  la  pulpe  dentaire  sans  altération  de 
la  substance  corticale,  et  l'application  du  trépan  pour  les  évacuer; 
beaucoup  de  particularités  dans  l'art  de  remplacer  quelque  portion 
d'une  dent  en  partie  détruite  ou  un  nombre  indéterminé  de  dents 
manquantes;  l'art  de  remédier  aux  défectuosités  du  palais  par  l'ap- 
plication d'obturateurs  appropries  au  cas  qui  tes  réclament  ;  I*n sage 
beaucoup  plus  étendu  du  plombage  des  dents,  etc.  L'ouvrage  deFau- 
diard  a  pour  titre  : 

le  Chirurgien  dentiste,  ou  Traité    des  dents ,  avec  des  observât  ion  t  et 


des  dents ,  où  Von  enseigne  Us  moyens 
de  les  entretenir  propres  et  saines  ,  de 
les  embellir ,  d'en  réparer  la  perte ,  et 
de  remédier  à  leurs  maladies ,  à  celles 
des  gencives  et  aux  accident  qui  peuvent 
survenir  aux  autres  parties  -voient  s 


réflexions  sur  plusieurs  cas  singuliers,* 
ouvrage  enrichi  de  quarto  te  pfanebet 
en  taille-douce.  Paris,  1738,  in-n  , 
a  vol;  a*  édîu  Far»,  1746,111*11, 
%  vol.  Celle  dcuiiLiue  édition  ren- 
ferme des  additions  importantes. 


FAUDACQ  (C.  F&ÀNC.)  f  de  Namur,  avait  fait  ses  études,  chirur- 
gicales à  Parts.  Il  fut  cinq  ans  attaché  à  l'Hôtel-Dieu,  et  suivit  avec 
assiduité  Tes  cours  de  Saint -Corne.  Il  se  fi*a  ensuite  à  Namur. 
Faudacq  aimait  à  prendre  le  titre  de  disciple  de  Morand  et  de  J.-L. 
Petit,  et  il  n'était  pas  indigne  de  ces  grands  maîtres.  Les  ouvrages 
qu'il  a  publiés  ne  sont  point  des  ouvrages  d'un  mérite  supérieur  ; 
maîscVt.i'  -ni  dr  hou*  li  v  1  lV-porpuM.ni  ils  par  ni  cnN  cl  l'on  y  ti  ouvo 
des  observations  qui  ne  sont  pas  encore  aujourd'hui  dénuées  de 
tout  intérêt*  Voici  les  titres  de  ces  ouvrages  : 


Réflexions  sur  Us  plaies,  ou  la 
méthode  de  procéder  à  leur  eu ration , 
suivant  les  principes  modernes  t  la 
structure  naturelle  des  parties  ,  et  leurs 
tnouvemeus  tnecha niques  ;  fondes  sur 
t  expérience  la  plus  certaine.  Avec 
des  remarques  des  plus  grands  mat  très 
dei  artp  et  leurs  observations  les  plus 

FAU&EN  (  JKAK-PiERivE"Fm*ffçois-XvviEft },  né  à  Vienne,  le  g 
mars  174a,  mort  dans  la  même  vilïe  le  19  juin  1794»  J  avait  été 


curieuses  et  les  phu  instructives  %  tvu~ 

t  fi  a  ut  les  plairs  des  trois  ventres*  In* 
primé  à  Nanmr  et  §e  \  tuà  m  Paris , 
1 7 3 5^  in.»?,  577  pp.  Pr*f» 

Nouveau  traité  des  plaies  d'armes  à 
feu  ,  avec  de*  remarques  et  des  oèser* 
votions.  Nam  or,  i7;6tin-8. 
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docteur  en  médecine  en  1767,  Il  fut  médecin  ordinaire  de 
Ital  Saint  -Marc  et  de  l'hospice  des  en  fans-trouvés. 


f .  Je  tôt ario ne  regulï  et  "vit ri  an- 
Un  diversii  vinis  hic  toci  cogni- 
cune ,  1767» 

in  Wien  im  takrt  1771  und  177a 
ïeVe  Mentehen  anfuUendc  fàu* 
teber  ;  sammt  einetn  Anhange 
bcrtttrtigen  KranAhcit ,  wclchû 
ir  1770  u  tuer  de  n  Kindhetturin- 
Spiml  ut  S,  Mark  gewùtet  h  ai, 
fièvre  putride  qui  a  atteint  une 
t  quanlité  de  monde  à  Vienne, 
71  et  177a;  avec  un  appendice 
itfectiou  maligne  qni  a  exercé 
'âges  sur  le»  femme*  en  couches 
Vpîtiil  Sr-Matc,  en  17  70»  Tienne, 
in  -S,  70  pp.  et  préf.  —  L»  lié* 
lit  compliquée  d'inflammation  : 
a  saignée,  et  la  saignée  répétée  y 
itaaï  nécessaire  qu'elle  est  dan* 
«  quand  cette  complication 
te  pu».  Après  la  saignée  ,  le  cam- 
fuit  Je  moyeu  le  plu»  mile.  — 
iltdîe  des  femmes  en  couche» 
iti*  épidémie  de  lièvres  pnerpé» 
Abdomine  apwrto  reperirbntttt 
*me*nbr&ua  ex  vateom  iaeieâ 
â  |  yu<r  omnia  omnhto  vùeera 
eodemmodo,  quo  o/nen- 
*nJ*  Se  ru  m  tact  3  au  te  m  in 
line  diffuium  erat.  Inquibusdam 
d  tptetabatur  in  tJtvracc.  A  Ha 
aJia  ivjeero  erant  injtammata  , 
us  in  mon  nu  Mis  tphaceto  tact»  s. 
c ova imeticrin rnl  de  l'épidémie, 
taît  la  maladif  comme  inflaramâ- 
pm  lui  aaii^ui m  t  etc.  D'apic-  les 


conseils  de  Storck  ,  on  changea  cette 
méthode  de  traitement  qui  n'avait 
point  de  succès  ,  pour  une  autre  qui 
sauva  une  qtuianiainc  de  maladei,  et 
qui  consistait  dans  T  usage  intérieur  « 
grande  dose  du  camphre  et  du  quin- 
quina. Ou  donnait  aussi  des  lave  mens 
composés  de  1  gros  de  camphre  , 
broyé  avec  1  gros  de  gomme  arabique 
et  suspendus  dans  S  onces  d'un%ouiU 
Jon  léger. 

Anmerkungen  iïber  dicLebensartdcr 
EiftwoKner  iu greuen  Staedten*  Renia  r» 
ques  snr  la  manière  de  vivre  des  babi- 
tans  des  grande»  viJles*  Vienne  .1779. 
in-S. 

EntwttrJ  m  eitter  al/gcmeinctn 
Kranktnhause  :  Plan  d'un  hôpital  gé- 
néral* Vienne f  1784,  iti-8* 

Entwurf  zh  einer  E tarie ht  un  g  der 
HeiUund.  GottinguCf  1 794(1 7f>3)  in-ï. 
—  En  latin  :  Diagramma  de  s  tu  du* 
mvdi-o.  Gottingne  ,  j  ;o4  \  în-B  , 
101  pp,  —  Fanken  signala  les  abus  et 
les  vices  priricrpanx  de  renseignement 
d.m9  l'nutveriité  de  Vienne.  Malgré 
l'autorisation  qu'il  avait  obtenue  de 
l'empereur  de  lui  dédier  aon  ouvrage, 
Faukcn  eut  avec  la  censure  des  démê- 
lés qui  1  obligèrent  à  le  faire  impri- 
mer hors  des  domaines  de  l'empire. 
ÛM  partie  des  exemplaires  en  forent 
saisis.  Le  plan  proposé  par  Fankeo 
présente  lui -nié*  nie  de  graves  défauts. 

(MeuveL  —  Med.tfa'r.  Zeitung.) 


ARON  (lisant  ),  chirurgien  d'un  dispensaire  de  Londres, 
depuis  peu  d'années,  qui  payait  pour  un  tU  s  chirurgie*!  s  dis- 
es  de  son  pays,  est  connu  sur  Je  continent  comme  auteur  des 
tges  sui  vans  : 
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A  tre •ut:  e  on  cancers  î  witk  a  ttew 
and  succe  fui  mode  of  operating^  par* 
ticttlarty  m  cancers  ofthe  breast  and 
iestett  etc.  :  Traité  sur  les  cancers  v 
■rte  l'eipuse  d'une  nouvelle  méthode 
heureuse  de  les  opérer,  principalement 
Ici  cancers  anx  seins  et  aux  testicules, 
au  moyen  de  ïaqutlle  les  malades 
souffre  ut  considérablement  moins  ;  on 
abrège  beaucoup  h  gué  fi  su  a  ,  et  l'on 
évite  h  difformité.  Londres  »  1 784, 
in-S;  jptW,  17&*,  în-8;  3e  édition  f 
considérablement  augmentée  et  enri- 
chie de  nouvelles  observations,  Lon- 
dres» 1790,  in-*,  i3o  pp  ;  noav,  édit, 
ibid,  179/1,  in-8. —  L'ancienne  doc- 
trine était  qu'il  fa J  bit  entretenir  long* 
temps,  et  faire  suppurer  abondamment 
les  plaies  occasionnées  par  l'extirpa* 
lion  des  cancers ,  afin  d'évacuer  cette 
portion  de  la  matière  morlifîque  qui 
aurait  pu  être  absorbée  et  introduite 


dam  le  sang,  comme  aussi  pour  dé- 
truire les  reste*  imperceptibles  qui 
auraient  échappé  au  tranchant  de  rin- 
strament.  Fearon  an  contraire  pro- 
pose Ij  réunion  immédiate  de  la  ptaie , 
et  en  démontra  les  avantagea  par 
de  nombreuses  observatioua. 

Observations  on  cancers,  in  Mémo  ira 
of  meiL  soc  of  Loodon,  1789,  t.  Ut 
p.  473. 

A  narrative  of  a  journej  of  S  000  mi* 
Us  througk  the  Eastcrn  and  Western 
ttates  of  America*  Contttined  in  cight  Re- 
ports addressed  to  the  3  g  en»  tu  h  f+m/~ 
lies,  bjr  whom  the  author  was  deputed 
in  jttne  1817,  to  ascertaia  whcûtcr 
anyand  what  partof  the  U nited-8r&t*$ 
wordd  be  suitubtc  f*r  tfteir  résidence  ; 
mth  remarks  on  M.  BirAbtçÂ's  Notes 
and  Leiters.  Londres,  1 3i  8,  în-3, 

(Reass.  —  Rob.  Watt  —  Journal 
de  médecine.  ) 


FEHR  (Jëatc-  Michel),  l'un  des  premiers  membres  de  l'Académie 
des  Curieux  de  la  nature,  naquît  le  9  mai  1610  à  Kitsingen  en  Fran- 
çonic.Il  étudia  Ja  médecine  à  Leipzig,  à  Witteinberg,  à  Dresde  et  à 
Altdorf*  11  partit  ensuite  pour  un  voyage  scientifique.  Il  visita  Venise, 
et  alla  poursuivre  ses  études  à  Padoue ,  où  il  fut  reçu  docteur  ie 
1 8  février  j  64 1 .  À  son  retour  en  Allemagne,  il  se  fixa  àScbweinfurtb* 
Sa  réputation  s'étendit  En  1666,  il  fut  élu  président  de  l'Académie 
des  Curieux  de  la  nature,  en  remplacement  du  premier  président  de 
cette  société ,  Laurent  B  au  se  h  qui  venait  de  mourir.  Frappé  d'a- 
poplexie en  1686 ,  H  se  démit  de  cette  présidence*  Il  mourut  deux 
ans  après,  te  i5  novembre  168ÉL  Fchr  a  insère  beaucoup  d'obser- 
vations dans  les  Ephéméridcs  des  Curieux  de  la  nature,  et  publia 
les  ouvrages  sut  van  s ,  qui  sont  faits  sur  un  plan  tracé  par  celte 
Académie  pour  tous  les  travaux  de  ses  membres;  plan  qui  consistait 
à  ramasser  sur  chaque  substance  médicamenteuse,  considérée  sous 
le  point  de  vue  de  l'histoire  naturelle  et  de  la  médecine  pratique, 
tout  ce  qui  avait  été  dit  d'intéressant  depuis  l'antiquité* 


Jnchora  iàctâ  Jftfl  scortonera. 
ïcua  ,  1666  ,  iu-fi*  —  Rtcueîl  d# 


tontes  les  formules  dans  lesquelles 
entre  a  elle  substance  ,  et  indication 


FF! 
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vrage  ftft  sur  le  nicW  plan  qoe  le 
précédent* 

Dénatura  tîtivltirte  fJezoaniieof.  etc. 
Ed.  Cfiul,  Schnltz.  ïîullc,  1678,  m-fl, 
197  pp. 

Scrutininm  emnnbarinum  tff 
elnnabriortitn    Halle  ,    1G80  >    in-8  , 
»9a  PP- 

Ue  umcornn  fossiUL  Iéna ,  in-8  » 
aoil  pp.  %.  ind, 

Fehr  entretint  avec  YVelsch  une 
correspondance  qui  a  été  publiée.  Elle 
est  écrite  sous  les  noms  qu'ils  Avaient 
reçus  comme  membres  de  l'Académie 
des  Curieux  de  la  nature: 

Epistolar  mutuf?  àbûosaut.e  (  c*est 
Fehr  )  ad  histoiiem.  Aùgitstœ+t'inde- 
lico  *u m*  1 6  7  7 1  in-4 , 

(  Lochner ,  Memor*  Fehr  îana  ;  In 
Mise.  Ac.  nat.  curies.—  HalJcr.) 


maladies  dans  lesquelles  elles 
îennent*  L'ouvrage  contient  en 
outre  quelques  fait*  d'nn  intérêt  pins 
généra!-  Exemple  do  caractère  émi- 
nemment contagieux,  d'une  fièvre  ma- 
ligne, cinq  médecins  et  nn  chiturgieu 
qui  avaient  été  appelés  près  d'un  évé- 
qnc  atteint  de  cette  fièvre  ,  périrent 
ton»  jusqu'au  dernier.  Par  occasion , 
fauteur  parle  du  traitement  de  la 
peste ,  de  la  fièvre  pétée hialc  ,  de  la 
pourpre  mil  aire.  Après  l'épi  dé  lui  e  de 
rougeole  de  1644,  un  grand  nombre 
de  sujets  restèrent  affectés  de  toux  , 
et  moururent  phthysiques»  Une  fille 
dont  on  croyait  ainsi  la  vie  menacée 
échappa  par  la  rupture  d'nn  abcès 
dans  la  poitrine.  Affections  diverses 
des  oa  après  la  variole.  Snr  tes  poisons. 

Hier  a  picra  s  at  de  absent  kio  an  a- 
lecta.  Leipzig.  1667,  in-8.  —  Ou- 

FELLEJl  ( CBRiiTiAît-GoTTHOLD  }  étudia  à  Leipzig,  d'abord  la 
théologie,  puis  la  médecine.  Il  fut  reçu  bachelier  en  cette  dernière 
acuité,  Tan  1780,  et  docteur  en  1785.  Il  avait  été  déjà  auparavant 
ommé  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Budissin.  Il  était  uè  à 
-beau  le  ipr  mai  1755.  Il  mourut  le  14  septembre  1788. 


Dus.  de  utero  canirw.  Leipzig,  1780, 

Lpistola  gra tula fo lia  ,  f*t wdt  1  m  Je 
enematibus  atque  nova  fumum  (a  bu  ci 
.fiandi   methodus.  Leipzig,  1781, 

4f  m  p.  1  pl.  —  Quelques  obser- 
vations d  abord  sur  les  ely stères  en 
général;  histoire  des  injections  de  fu- 
me* de  tabac»  proposées  pour  ta  pre- 
mière fois  par  Comme  ,  en  166;.  Ina* 
truiueus  divers  inventés  pour  les  pra- 
tiquer ;  eniin ,  description  d'un  ins- 
trument inventé  a  cet  effet  par  Fcller. 

£>iss.  de  methodis  quibus  Casaa- 
tnata  et  Simon  cataracte  opérât  ioncm 
ttUbrârunt.  Leipzig,  ,   in-8  , 

*p.  s  pl.  —  Au  mois  de  mai  de 


Tannée  1779,  Casaamata,  oculiste  ita- 
lien, arriva  à  Leipzig,  pour  donner 
des  pteuves  de  son  babileté  a  opérer 
la  cataracte.  Il  avait  amené  arec  lui 
un  Calabrois  aveugle,  qu'il  annonça* 
devoir  opérer  trois  jours  après  son  ar- 
rivée. IL  invita  tons  le*  médecin  a  cl  les 
chirurgiens  à  se  trouver  à  l'opération. 
Eu  effet  |  devant  un  grand  concourt 
de  spectateurs,  Casaamata  rendit  la 
vue  à  cet  homme;  Dés- lors  une  infi- 
nité de  malades  vinrent  s'adresser  a 
lui,  et  cet  oculiste  pratiqua  1res- sou» 
vent  cette  opération  avec  beaucoup 
de  soc  ces,  Felier  qui  eut  occasion  de 
le  voir  plusieurs  fois ,  décrit  ici  sa  mé- 
thode en  détail  ;  il  y  joint  la  descrip- 
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tfon  ei  la  fi  gare  de»  mstrarnens  dont 
se servait  Cassa  mata.  Deux  ans  avant 
l'apparition  de  cet  oculiste  a  Leipzig, 
on  y  avait  déjà  va  an  Français  nommé 
Simon,  qai  s*  donnait  pour  très-ha- 
bile a.  enlever  la  cataracte.  11  avait 
aniii  amené  avec  loi  an  aveugle ,  triste 
victime  da  charlatanisme.  Simon  vou- 
lut foire  J "opération  en  présence  des 
médecins  et  des  chirurgiens  lea  plus 
distingués;  mais  ta  rraiate  de  ne  rus 
réussir  lr  saisit ,  ses  mains  treuv'U-rrnt, 
il  se  tira  fort  mal  il  Pliait*,  et  parit 
secrêteruetit  le  lendemain  de  l'opén- 
tîon.  Fcller,  qai  »'y  etail  trouvé  t  r>ti- 
nuut  qu'un  habile  oculiste  pourrait 
tirer  parti  de  sa  méthode  t  l'a  décrite 
aa«M  ,  et  a  donne  L  luure  inutru- 
aiens  dont  StnitJU  avjil  fait  u»;i£r. 

FaMorum  tarreorvm  atqut  tymphari- 
corn  m  anatoirico-phyuialagicft  dacrip* 
tiot  fasckttlui  I.  Leipzig,  1784,  in-4. , 
pl  Fn  commua  avec  son  protecteur  t  h 
Werner.  Les  llgnre*  sont  u r*-*oÎ£nrcs. 

Dht.  rnaug  (prit  s.  tfaasr)  rxhibetu 
quœdnm  de  ihcrapm  pet  clevtrum* 
Lcipi'g  ,  1785,  iri-4,  i\  pp  non  com- 
pris la  dêilirace  aux  mapslrats  de 
BudUsin,  nj  le  programme  de  16  pp. 
de  Gebler.  —  Apres  avoir  donné  le 
précis  historique  de  I  électricité  médi- 
cale, et  rappelé  difTércn»  rsrmplrs 
d  électricité  animale  ,  Feiler,  pour 
prouver  rinlluenrv  il«  I  t i<  eti  n  ilé  ;<t* 
mosphèriqueflur  ta  corps  humain  ci  le, 
ces  «eiifationnpirticuliérrs  «ptYp  rou- 
vrit! plusieurs  personnes  avant ,  pen- 
dant ei  après  le*  orages.  CVst  u>  Fac- 


tion siîinalaote  de  ce  fluide  sur  les  ca- 
davres que  Tant  eux  part  pour  conclure 
son  activité  sur  le  vivant.  Nous  ne  le 
suivrons  point ,  dit  Faatcar  du  Jour- 
nal de  médecine ,  dans  le  détail  des 
propriétés  qu'il  en  dédnil  ;  car  ,  quoi* 
que  nous  le  trouvions  très-sage  sur 
cet  article ,  nous  ne  pouvons  pas  nous 
dissimuler  que  les  adversaires  de  l*eV 
lec incité  appliquée  aux  maladies  lai 
contesteront  encore  bien  des  proposU 
rions.  Ils  ne  attaqueront  point  par 
exemple ,  de  sourire  à  cette  assertion 
que  lélertikité  introduite  dans  an  lit 
conjugal,  Fa  rendu  Jccoudj  après  avoir 
été  stérile  durant  dix  ans  ;  qn  il  a  sulft 
pour  produire  ce  miracle  de  l'isoler  et 
d'j  faire  pa*ser  on  conducteur  élec- 
trique au  moment  où  les  deux  époux 
s'uniftsairnt;  ils  souriront  également  de 
voir  rapporter  au  même  secret  les  fé- 
condations artificielles  de  Graham 
dont  toute  l'Angleterre  retentit  au- 
jourd'hui (  17SG  ).  Fcller  1  afij— ifci 
Fhistoirc  de  La  guérison  qu'il  a  opé- 
rée sur  un  homme  atteint  d'une  para- 
lysie si  complète  des  extrémité*  infé- 
rieures ,  que  le  malade  n*y  sentait  pas 
même  les  plua  profondes  piqûres;  les 
j^mhes  étaient  d  ailleurs  excessivement 
esiflèea.  Le  programme  dcGchler  roule 
sur  L'inutilité  et  les  incouvénieu»  du 
li  .m:.  de  corps  donron  a  Thalùtade 
de  serrer  fortement  le  ventre  des  non* 
velUs  a rci m rbc es. 

(  Mruad  t  td -jiÀon  —  Journal  de 
mtdtcinc,) 


FEU  DINANDÏ  (  Eptpuajte  },  ne  à  Misagna,  dans  la  terre  d'Otrante. 
le  2  octobre  j  5  * f > ,  *it  de  bonnes  études  dans  sa  patrie,  et  cultiva 
mOiue  la  poé>îe  i;i-er.rpie  et  j.iiim-,  Il  alla  à  tapies  en  iS83,  où  il  se 
livra  pendant  plusieurs  armées  à  J*ciijcle  de  la  philosophie  et  des 
mathématiques j  il  commença  ensuite  eelle  delà  médecine,  qu'il  fut 


FER  agt 
forcé  d'interrompre  momentanément  à  cause  d'un  ordre  du  vice- 
roi  qui  chassait  de  Naples  tous  les  étrangers^  mais  après  la  révocation 
de  cet  ordre,  au  bout  de  six  mois,  il  y  revint,  pour  n'en  plus  partir 
jusqu'à  sa  réception  au  doctorat  7  qui  eut  lieu  en  1 5g4*  U  se  fixa 
ensuite  dam  sa  ville  natale,  où  il  partagea  son  temps  entre  l'exer- 
cice de  l'art  de  guérir  et  la  culture  des  hautes  sciences.  11  passa  à 
Rome,  à  Padoue  et  à  Parme,  à  la  suite  de  la  princesse  Farnèse  qui 
Tarait  pris  pour  médecin;  mais  il  refusa  les  offres  qui  lui  furent  faites 
d'occuper  la  chaire  de  médecine  de  Parme  ou  de  Padoue;  il  retourna 
i  MUagna  »  et  n'en  sortit  plus  jusqu'à  sa  mort,  en  i638,  Baglivi  a 
donné  beaucoup  d'éloges  à  Ferdinandi  pour  quelque  ebose  qu'on 
jugerait  aujourd'hui  n'en  mériter  guère,  pour  la  description  qu'il 
donne  des  accidens  extraordinaires  qui  suivraient  la  morsure  de  la 
tarentule. 


Tkeoremata  mtdica  et  phiiosy 
pktca ,  mira  doetrinœ  varietate  , 
not  oque  scri&endi  grnere  dnn/ita  ,  et 
m  très  libros  digesta.  Venise  ,  1 6 1 1 , 


De  *9iê£  prorogandâ*  scit  juventute 
eomerwandâ,  et  irwefuff  retarrfandâ* 
Naples,  tfiix  ,in-4. 

Ce  tu  h  m  historiée,  seu  observa  tionef 
t  mtdiei  ,  omnet  Jerè  medicinee 
t,  cunctasque  corporis  hu  ttani 
mot  bot  continentes,  qute  non  minus  ob 
tkeorvun,  et praxin,  qtmm  ob  variant 
wdmioaem  ,  aureasque  dîgressiones 
cru  ut  phitotophii  et  médias ,  aliarum- 
que  bomtrum  tirtîum  stud$*>sit  ttpprimè 
uni*.*  t  nteesMrtriee,  ac  petjueundat t 
!ect*f*te  dignùumee.Yenitti,  tCmt , 


in -fol.  —  Quoique  ce  titre  cherche  à 
faire  valoir  le  mérite  littéraire  de  l'ou- 
Trage ,  le  atyle  en  est  fort  mauvais. 
Chaque  observation  est  Accompagnée 
de  l'indication  et  da  rapprochement 
des  faits  analogues  ,  t  l'une  explica- 
tion étinlogîque ,  et  de  l'expose  et 
des  motif*  do  traitement  employé.  Le 
roman  de  la  Tarentule  se  trouve  là 
ton  t  entier*  Da  reste,  Tau  te  nr  ne  cache 
point  ses  insuccès.  Cas  de  diabètes* 
Hydrocéphale  volumineuse  opérée; 
mort;  autopsie. 

A nrc m  de  peste  libellas  ,  varié  $ 
cttriosâ  et  ut  Ht  doetrinâ  refertusn  at- 
qum  in  hoc  tempore,  umeuique  ap pri- 
me necesiaritis.  Naples ,  1 63 1 ,  iu-4. 

fNiccron. — Lindenius  rénovants.*—} 


PEBM1W  (Philippe),  ne  à  Berlin  vers  17^0,  fut  acteur  avant 
de  devenir  médecin.  II  alla  a  Surinam  en  cette  de™ ère  qualité  vers 
l;54,  et  revint,  au  bout  de  dix  ans,  se  fixer  à  MaestrichL  II  devint 
conseiller  juré  de  celte  ville,  et  membre  de  1*  Académie  des  Curieux 
de  U  nature  et  de  la  Société  irlandaise  des  sciences.  Ferra  in  s'est  fait 
connaître  avantageusement  par  ses  relations  sur  la  colonie  de  Suri- 
nam; mais  ses  productions  médicales  sont  fort  médiocres.  Voici  les 
titres  des  unes  et  des  autres: 


Histoire  naturelle  de  la  Hollande 
équînoctiale.  Amsterdam,  1765,  iu-8. 
Description  générale ,  historique  , 
géographique  et  physique  delà  colonie 
de  Surinam  3  contenant  ce  qu'il  jr  a  de 
plus  remarquable  toucJtant  sa  situa- 
tion t  ses  rivières  w  ses  fat  ter  esses ,  son 
gouvernement  et  sa  police;  avec  tes 
marurs  et  les  usages  des  habita  ns 
naturels  du  pays,  et  des  Européens  qui 
y  sont  établis ,  ainsi  que  des  éclair- 
cissement sur  V économie  générale  des 
esclaves  nègres ,  sur  tes  plantations  et 
leurs  produits  f  les  arbres  fruitiers,  les 
plantes  médicinales,  et  toutes  les  diver- 
ses espèces  d* anima uj.  etc.  qu'on  }  trou- 
ve. Enrichie  de  figures  et  d'une  carte  to- 
pographique du  pajs.  Amsterdam  ( 
1769  ,  in-8,  2.  vol. 

Tableau  htstoriq  te  et  politique  de 
Vétat  ancien  et  actuel  de  fa  colonie  de 
Surin  amy  et  dex  causes  de  sa  décadence. 
Maèstrich,  17:^1  in-3.  ■ — Ouvrages 
intéressans  pour  la  topographie  et  ta 
statistique  ,ct  mému  pour  rhialotre  na- 
1 11  relie,  quoique  les  descriptions  zoolo- 
giques et  botaniques  manquent  de  pré- 
cision et  d'exactitude. 

Traité  des  maladies  les  plus  fréquen- 
tes à  Surinam  f  avec  une  dissertation 
sur  ce  fameux  crapaud  nommé  Pipa, 
Maastricht  ,  1  764  y  in-tf  ;  Amsterdam, 
1^65,  in-8. —  La  chaleur  et  l'humi- 
dité du  climat ,  et  le  régime  des  habî- 
tans,  font  régner  à  Surinam  de  gravrs 
maladies.  Les  substances  médicamen- 
teuses qu'on  y  apporte  d'Furope  sont 
altérées  par  la  e  bal  cor,  perdent  leurs 
propriétés,  et  doivent  iVrc  employée*  à 
très'grandrs  doses,  La  fièvre  éphémère , 
particulière  aux  nègres,  quoique  ac- 
compagner de  symptômes  ircs-vîolens, 
cède  facilement  à  ta  saignée  et  an* 
evaraans  :  mauvaise  méthode  des  mé* 
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dedns  du  pay«  de  traiter  la  fièvre  ar- 
dente par  des  échauffons,  tandis  que 
c'est  la  saignée  et  les  antïphlogistiqrjes 
qui  y  conviennent:  maUdietres-vîoleu- 
te ,  à  laquelle  sont  sujets  les  hahïtans  du 
pays,  et  qu'ils  nomment  beifa/c,  et 
qui  ressemble  à  la  colique  des  pein- 
tres f  tant  par  ses  symptômes  qtte  par 
la  paralysie  qui  ta  suit  assez  fréquem- 
ment. Les  médecins  de  Surinam  la  trai- 
te ut  par  les  drastiques.  Fermai  préfère 
1»  saignée,  et  les  lavemens  antisparoodï- 
ques  aux  purgatifs,  dont  on  fait  pins 
souveut  usage  dan*  le  pays.  Les  négres- 
ses sont  souvent  prise*  de  tétanos  k  La 
suite  d  on  accès  de  colère ,  et  elles  suc- 
combent près qfte  toujours;  un  cas  de 
guérisou  par  l'opïnsu,  Enfan* extrême- 
meut  sujets  aux  affections  rerinîuerises 
Espèce  d'herpès  nommée  ring-v*arrn, 
siégeant  ordinairement  dans  la  région 
des  parties  génitales,  disparaissant 
quand  on  vient  en  Europe,  pour  repa- 
raître dès  qu'on  e§t  revenu  à  Surinam. 
Description  de  l'yaws.  L'élcphantiaaîs 
est  fréquent  et  incurable  che*  le*  né- 
gresses. 

Itistruction  importante  au  peuple  snr 
l'économie  animale,  pour  servir  de 
suite  à  VAvit  au  peuple  de  Tissou 
Lahaye,  1 767  ,  iu-8.  —  Instructions  sur 
les  maladies  chroniques ,  pour  faire 
suite  à  V  Avis  au  peuple  de  Tissot*  T  Ver- 
dun ,  1768,  in-ia,  a  voL  —  Tode  a 
f.iit  une  critique  sévère,  mais  juMc^de 
ce  t  ou  v  ra  ge  (  3îed.  ch  ir.  Btblioth  eA,  L 1  ♦) 
en  rendant  compte  de  la  traduction 
allemande  qui  en  fut  faîte  en  1  773. 

Dissertation  sur  la  question  t  s'il 
est. permis  d'avoir  des  esclaves  en  sa 
possession.  Ma  est  rie  ht,  '770,  în-8. — 
C'est  n ne  apologie  de  l'esclavage, 

(  Lrsch  ~  Comment,  de  rébus  in 
med  gcstts>  —  Hsller.  ) 
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FERNEL  (  Jean)  naquit  en  1497  à  Germon  t,  petite  ville  du  dé- 
partement de  Toise,  Il  ne  reçut ,  jusqu'à  l'âge  de  19  ans,  que  1  édu- 
cation qu'on  pouvait  puiser  chez  le  maître  d'école  de  sa  ville 
natale.  En  t5o<S,  il  obtint  de  son  père  d'être  envoyé  au  collège  de 
Sainte-Barbe  a  Paris.  Il  y  fit  de  rapides  progrès ,  et  il  obtint  le  grade 
de  maître -es- arts  vers  iSio,.  Au  lieu  d'accepter  les  offres  qui  lui 
furent  faites  dans  divers  collèges,  par  suite  de  Ja  renommée  qu'il 
avait  acquise  dans  la  dispute,  de  professer  la  dialectique,  il  se  mit 
à  travailler  sans  maître,  à  lire  Platon,  Aristote  et  Cicéron,  et  Une 
tarda  pas  à  reconnaître  qu'avec  toute  sa  science  de  collège,  son 
éducation  était  encore  à  faire.  H  y  travailla  avec  une  incroyable 
ardeur.  La  matinée  était  employée  par  lui  à  l'étude  des  mathéma- 
tiques, l'après-dincr  à  la  philosophie,  et  le  soir  à  la  lecture  des 
écrivains  latins,  et  à  des  observations  réfléchies  sur  le  génie  de  leur 
langue.  Il  commença  bientôt  l'étude  de  la  médteinc;  et  pour  sub- 
venir au*  frais  qu'entraînait  son  séjour  à  Paris  et  auxquels  sa  famille 
ne  pouvait  suffire,  il  se  chargea  du  cours  de  philosophie  au  collège 
de  Sainte-Barbe.  Décoré  du  titre  de  docteur  en  médecine  en  i53o, 
il  se  fixa  dans  la  capitale.  La  passion  qu'il  avait  pour  les  mathé- 
matiques lùi  fit  négliger  quelque  temps  l'art  de  guérir  et  la  lecture 
des  médecins;  mais  les  remontrances  de  sa  famille  l'y  ramenèrent: 
il  se  livra  à  la  pratique  et  îl  commença  à  faire  des  cours  de  médecine 
au  collège  de  Cornouailles ,  qui  acquirent  en  peu  de  temps  une 
grande  célébrité.  Celle  que  Fernel  eut  bientôt  comme  praticien  ne 
fut  pas  moindre.  Appelé  à  la  cour  en  1 5/|5  pour  soigner  Diane  de 
Poitiers,  qu'il  guérît  d'une  maladie  grave,  il  fut  choisi,  en  dépit  de 
ses  refus,  pour  premier  médecin  du  dauphin  Henri,  et  il  fut  obligé 
de  simuler  une  maladie  sérieuse  pour  échapper  à  cet  honneur,  qui 
n'était  pas  de  son  goût ,  parce  qu'il  n'aurait  pu  l'accepter  sans  être 
obligé  de  renoncer  à  ses  études  favorites.  On  l'obligea  toutefois  à 
conserver  le  traitement  de  six  cents  livres  attaché  à  cette  place, 
Henri»  en  montant  sur  le  trône,  en  iS^-j ,  désira  que  Fernel  fût  son 
premier  médecin;  mais  Fernel  eut  assez  de  délicatesse  et  assez 
d'influence  sur  l'esprit  du  roi  pour  l'engager  à  ne  pas  dépouiller 
Louis  de  Bourges  de  cette  place qu  il  occupait  sous  François  l''r.  A  la 
mort  de  Louis  de  Bourges,  en  i5i><î,  Fernel  lui  succéda  dans  cette 
place.  Il  se  vit  forcé  presque  aussitôt  de  quitter  Paris  pour  suivre  le 
roi  dans  tous  ses  voyages  à  la  tète  de  ses  troupes.  11  était  avec 
lui  au  plus  fort  de  l'hiver  le  plus  rigoureux,  quand  il  reprit  sur 
les  Anglais  le  port  de  Calais  dont  ils  s'étaient  emparés  depuis  un 
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in  fol.  (La  mriue  que  celle  de  1078, 
el  probablement  que  celle  de  i58o); 
Francfort,  1599,  in. fol.  Francfort, 
i5ij3ttn-8;  Lyon,  1^97  in- 8;  a  toî. 
Lyon,  160a ,  in -fol.  Francfort,  i6o3, 
în-S;  Orléans,  1604,  in-8;  Lyon,  iGo5  , 
in-8;  Francfort,  1607,  in-8;  3  vol*i 
Hanan,  jGao,  in-foL;  Genève,  tôiQ, 
in-4;  Genève,  16^7,  in-S;  Genève, 
1637,  în-4;  Genève,  iG38,  ln-8; 
Leyde,  1645,  in-8,  2  vol,  Ulrecht, 
i656 ,  in-4 ,  en  deux  parties  (  avec  des 
notes  de  Jean  et  Othon  Henrntns); 
Tenue,  1G64  ,  tn-4ï  Gtnève,  1679, 
lu-fol  Des  exemplaires  portent  la  date 
de  t68o, 

Therapeutice  s  umvcr salis ,  seu  me- 
dendi  raùonis  Ubri  sep  te  m  :  quam  to- 
tius  medicinœ  tertiam  fecit partent  ad 
praxim  perutilem  et  necenafiam  , 
Lyon,  1569  in-8  ;  Lyon,  i57i,în-8; 
Lyon  ,  i 5 7 4  ,  in-tC;  Francfort,  t575, 
in-8;  ibid,  1 58  t,  in-8;  Francfort,  1 593, 
in-8* —  Traduction  française  par  Da- 
te!]* Paris,  1648,  iu-S.  Traduction 
nouvelle.  Paris  i668f  in-8.  (C'est  la 
même  traduction  légèrement  modifiée.) 

Jo,  Fernetii  consiliorum  medicina- 
liurn  liber  y  ej:  ejus  advenant*  qua- 
dringentarum  consulta  tionum  stlectns, 
Paris,  i58î,  in-8;  ibid ,  i585  ,  in-8. 


Francfort,  i585  ,  în-8. Tarin,  1 
in-8.  Francfort,  x5g3,  in-8. 

Ja.  Fernelii  febrium  curandarum 
methodus  generalis ,  nunquam  antt- 
futc  édita.  Francfort,  1  $77,  in-8 ,  (Ce 
traité  posthume  a  été  publié  par  Jean 
Lamy,  médecin ,  de  Paris.  )  Il  a  été 
traduit  en  français  par  Charles  de  St- 
Gcrmain.  Paris,  rt>55,  in-8. 

De  luis  vencreœ  eut  ut îo ne  perfec- 
tissima  liber  t  nunquam  antehac  édi- 
tas. Anvers,  1579,  *n~*-  (*»MW  P** 
Victor  GbeLino*.  )  Padone  ,  1S80  , 
in-8.  Traduction  française  par  Michel 
Lciong.  Paris,  i633,  »n-*a, 

/o,  Fernelii  pathologie*  libri  sep* 
te  m.  Nova  editio  emendatitsima  *  etc. 
Paris,  i633,  in-ia.  Traduction  fran* 
çaïse  par  A,  D.  M.  Paris  ,  ir>55,  iu-S; 
ibid  t  1660  ,  in-8* 

La  chiitirgie  de  Fernel ,  translatée 
de  latin  eu  français  ,  illustrée  de 
brtèfvcs  annotations  et  d* une  méthode 
chirurgiqtte  par  Si  me  on  de  Provan- 
cftières,  etc.  Paris,  1379,  in- 1  a. 

Pharmacia  Jo.  Fernelii  cum  Oui  il. 
Planiii  et  Fr*  Sagujerl  scholiis  .*  m 
nsttm  pharmacoptrortnn  nttnc  pnmum 
édita.  Hanan,  i6o5,  in- 13,  (  7*  livre 
de  la  iherapculiqnc  de  Fcrnel.  ) 

(Goulin,  Mémoires  Hist,  btbliogr,t 
etc.  —  Encyclop.  me  th.  part»  méd*) 


FERRARA.  (Pasqali),  médecin  à  Naples  au  milieu  du  siècle  der- 
nier. Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  sa  vte,  et  il  ne  nous  est 
connu  que  comme  auteur  de  l'ouvrage  suivant  : 


Pair-  morti  e  malattic  subîtance 
ove  spciialmente  de'  polipi  dei  ewor<?% 
del  maie  terri  bile  delV  apoplessia»  dis- 
strtaztûne  medicu-pi atica ,  in  cm  si 
esaminone  le  vere  cagtoni  délie  morti, 
e  ma/auie  subi  tante,  spezialmente  in 
yapoti  jreqventitsime  ;  e  si  propona- 
sono  i  mezzi  n  prcvcnirle,  per  quanta 


fia  umanamente  possibile.  Qncsti  ven* 
gono  cQtnprcsi principalmcntencf  gittsto 
usa,  e  governo  délie  cose  chiamate  da* 
média  non  naturalt,  e  ne*  lanti  abusi 
del  secolo  odierno,  di  eut  serte  scuo- 
prono  le  imposture*  Si  comprovn  pot 
tutto  colle  ossen  azioni  drgliuomini  es* 
tinti,esparatiin  talcongiurttura.  Ope-' 
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rAudiiuimaàtuttlespcciaîmemeame*  Nous  ajouterons  qu'on  y  Trouva  qael- 

*W«  cansçcrata  netta  prima  édition*  à  qaei  observations  intéressantes  ,  entre 

dgnori  del  Real  Consigiio  di  stato  e  di  autres,  an  exemple  fort  rare  de  ru  plu- 

rcggenia*  Edizione  l\*t  ricarreita,  ed  res  rascnlaires  arrivées  4  la  fois  dans 

accrcsciuta  con  nuove  asserve zt oui  aWF  plusieurs  parties ,  dans  le  crâne,  dans 

tmtore  e  <f  ait  ri  i  limai  medicî  iïapnli-  le  péricarde,  etc.  —  Yesî cales  bydati- 

teai.  IV  a  pies,  1 767,  ln*4,  96  p.,  sans  la  qnes  itor  le  corps  calleux, 

dédicace  et  la  préface. — Ce  long  titre  *  {  Comment*  de  rébus  in  mcd.gatis.) 
cal  presque  une  analyse  de  Y  ouvrage. 

FERREIPï  f  Aktoïk  1  ) ,  naquit  à  Frespeeh  en  Agénois ,  au  mois 
d'octobre  1693.  Il  fit  ses  études  à  Àgen,  au  collège  des  Jésuites»  de- 
puis 1 706  jusqu'en  171^.  Après  son  cours  de  philosophie,  il  alla  à 
Cabors^y  passa  Tannée  suivante,  et  y  suivit  les  leçons  des  professeurs 
de  droit,  de  médecine  et  de  théologie.  Dès  l'âge  de  9  ans,  il  avait 
montré  un  goût  dominant  pour  le  dessin,  les  mathématiques,  la 
mécanique,  et  ensuite  pour  la  physique.  Depuis,  son  goût  pour  la 
médecine  l'emporta-  La  lecture  des  ouvrages  de  Borelli  avait  pour 
lui  un  attrait  singulier;  et  comme,  pour  les  bien  entendre,  la  cou- 
naissance  de  lanatomie  est  indispensable,  il  étudia  cette  science,  et, 
faute  de  cadavres  humains,  il  se  mit  à  disséquer  des  animaux.  Cest 
ce  penchant  décidé  pour  l'anatomic  qui  le  détermina  h  embrasser 
la  médecine ,  malgré  t  opposition  de  son  père ,  qui  Je  destinait  au 
barreau.  En  171 5,  Ferrein  se  rendit  à  Montpellier,  et  se  livra  avec 
ardeur  aux  études  dont  il  avait  fait  choix.  Il  fut  reçu  bachelier 
en  17 16.  Il  partit  aussitôt  après  pour  la  Provence*  A  la  prière  des 
médecins  et  des  chirurgiens  les  plus  distingués  de  Marseille,  et  du 
Bailli  de  Langer  on ,  il  accepta  de  faire  des  cours  d'anatomie ,  de 
physiologie  et  de  médecine,  pour  les  chirurgiens  de  l'hôtel  des 
forçats,  cours  qui  attirèrent  une  aftluence  de  curieux.  En  1718, 
Jerreîn  revînt  à  Montpellier:  il  y  reçut  le  bonnet  doctoral,  et  fut 
chargé  peu  de  temps  après  de  suppléer  Astruc,  dont  la  chaire  était 
alors  vacante  par  l'absence  de  ce  professeur.  Astruc  et  Deidier  ayant 
donné  leur  démission  en  1731  et  I73a,  les  deux  chaires  furent 
mises  an  concours,  et  Ferrein  fut  sur  les  rangs  pour  les  disputer. 
Il  réunit  tous  les  suffrages  dans  les  épreuves,  et  fut  nommé  à  l'una- 
nimité le  premier.  Des  trois  candidats  présentés  au  roi,  il  fut  le  seul 
que  le  roi  ne  nomma  pas.  Ferrein,  sensible  à  celle  injustice,  quitta 
aussitôt  Montpellier  et  vint  à  Paris.  On  lui  proposa  de  créer  une 
chaire  pour  lut,  et  de  réparer  une  injustice  par  un  acte  arbitraire, 
ill  voulait  retourner  à  Montpellier.  Il  refusa  la  faveur  qu'on  lut 
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offrait,  et  ne  voulut  rien  devoir  qu'à  son  talent  II  fit  à  Paris  des 
cours  d'an  a  t  orme  qui  furent  extrêmement  suivis.  Vers  la  fin  de  17^3, 
il  parlit  pour  l'Italie  en  qualité  de  médecin  en  chef  des  Hôpitaux 
de  l'armée.  Il  opéra  beaucoup  de  réformes  utiles  dans  le  sertice. 
Rappelé  à  Paris  en  1735,  il  fut  envoyé  par  le  gouvernement  dans  le 
Vexin  français,  où  régnait  une  fièvre  très-ineur trière  :  il  la  reconnut 
pour  la  suette  et  en  arrêta  bientôt  les  Tavapes,  Décidé  à  se  fixer  dé- 
finitivement a  Paris,  Fer  rein  se  présenta  à  la  licence  en  1736,  et  y 
eut  le  premier  rang:  il  fut  reçu  docteur  le  26  août  1738.  En  1741, 
il  fut  admis  à  l'Académie  des  sciences;  et  Tannée  suivante  il  succéda, 
au  collège  de  France,  à  Nicolas  Andrv  qui  venait  de  mourir.  La 
même  année,  la  Faculté  le  nomma  professeur  de  chirurgie, ef  en  1 7/1 5, 
il  fut  nomme  pour  professer  la  pharmacie.  Enfin,  en  17^8,  Win^ow 
ayant  demandé  un  sut  cesscTir  pour  le  remplacer  au  Jardin-du-Bot , 
Ferrein  fut  nommé  à  cette  place.  Ses  cours  publics  et  particuliers,  sur 
loutes  les  parties  de  Ja  médecine,  furent  extrêmement  survis*  On 
vante  beaucoup  l'ordre  et  la  solidité  de  ses  leçons.  Deux  ans  avant 
sa  mort,  il  perdit  la  mémoire,  et  ses  facultés  commencèrent  â  s'af- 
faiblir. 11  mourut  le  28  février  1769,  âgé  de  76  ans,  ù  la  suite  d'une 
attaque  d'apoplexie.  Son  buste  en  marbre ,  sculpté  par  Lemoine,  est 
à  la  Faculté  de  Paris. 


Qutrsîinnes  medica?  tiitoûecim....*. 
prupoiite...,  pro  cathedra  vacante..* . 
quas  propugnabit  A  rit-  Ferrein,  I7  3af 
in-4.  —  Dans  la  première  de  te*  ques- 
tion* ,  Fer  rein  examine  sî  Ton  peut 
guérir  les  muets  Je  naissance,  et  con- 
clut négativement.  Dnns  la  druxicine  , 
il  essaye  de  prouver  la  possibilité  et 
l'utilité  de  la  transfusiou  du  un;  dans 
le»  animaux  de  diverses  espèces.  Dan* 
la  troisième,  il  prouve  que  dam  les 
duuîfurs  de  colique.  Ici*  anodins  sont 
préférables  aux  puigatiTs.il  ttaite  dans 
la  quatrième  des  bons  effets  de  la  sai- 
gnée souvent  répétée  dans  1  uph"bal- 
ruîe.  Il  examine  daus  la  cinquième  si 
le  rétrécissement  morbide  de  l'artère 
pulmonaire  et  celni  de  l'uorle  sont  ac- 
compagnes des  mêmes  symptômes ,  et 
il  eu  examine  la  cause»  Dans  ta  sixième 


il  prouve  l'utilité  du  laudanum  pour 
exciter  une  prompte  et  lunabîe  sup- 
puration dans  les  plaies  récente».  11 
prétend  dans  la  septième  que  tout» 
les  maladies  malignes  ou  contagieuses 
ne  peuvent  èlrc  guéries  par  aucune 
méthode  certaine  sans  employer  les 
spécifiques*  Il  examine  dans  la  huitième 
qui  Js  son  t  les  signes  qnj  peuvent  servir  à 
faire  prédire  une  crise*  sa  nature  bonne 
on  mauvaise,  et  «e<  suites;  et  H  conclut 
que  tons  Je*  signe*  que  Ton  peut  avoir 
n'ont  qu  un  caractère  conjectural*  11 
examine  dans  h  neuvième  ai  Ton  peut 
s'en  rapporter  à  la  pulsation  de  la  tu- 
meur pour  distinguer  l1ancvrisiue  de  la 
varice ,  et  il  conclut  affirmative  ment 
Dans  la  dixième  ,  il  explique  le  méca- 
nisme de  la  fréquence  du  pools  dans 
les  lièvres ,  et  détruit  les  principale* 
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thèses  reçue*.  H  examine  clans  U 
ouxiême  les  effet*  des  ligatures ,  drs 
ventouses  ,  et  des  autres  dérivatif»  et 
révulsif» ,  et  îl  détermine  le  choix  que 
Van  doit  faire  de  ces  moyen**  Enfin 
d*ns  la  deuxième  ,  il  rraîte  des  prin- 
cipale* maladies  dn  cristallin,  de  leurs 
et  de  leur  traitement*  Cette 
dernier*  thèse  a  été  itfaénée  par  Ha]  1er 
dans  le  t  5  de  ses  disputât,  chirurgie. 

Ferrein  fit  soutenir  la  thèse  sui- 
vante le  l3  novembre  i;3ïi  :  An  aç- 
meckanica  pulmonnm  in  fhiida, 
ore  expiration is.  —  Reçus,  in 
HahW,  disp,  anaiom. 

Le*  principales  productions  de  Fer* 
rem  sont  le*  mémoires  qn*U  a  fournis  à 
!  Acad,  des  sciences. 

Sur  la  structure  du  foie  et  de  set 
■aùseauj:.  Mtin.  de  V  Acad.  dt4  JC, 

t;33. 

votions  tur  de  nouvelles  ar- 
tères et  veinet  lymphatiques.  A*. ad. 
dei  *c-,  rné/n.,  1741* 

De  lu  formation  de  la  voix  de 
l*  homme.  Acad.  des  se*,  mém.t  174t. 
organe  de  la  voix  est  un  iustru- 
â  cordes  et  s  vent.  L'air  qui 
vient  des  p OO tuons  ,  et  qui  passe  par 
la  glotte  y  hi\  l'office  d'un  archet  sur 

Ira  fibres  tendineuses  de  ses  1  !  s,  La 

ton  qu'elles  rendent  est  proportionné 
a  letu»  vibrations  ,  elles  produisent  nu 
son  aîgn  lorsque  les  vibrations  sont 
fréquentes  ,  et  nu  son  grave  lors- 
qu'elle» sont  peu  nombreuses  dan* 
temps  donné*  Ces  vibrations 
relatives  à  la  tension  ,  à  la  té- 
té et  à  la  brièveté  des  cordes  voca 

u.. 

Sur  tes  mouvement  de  ta  mâchoire 
mfrrieure.  Acad.  des  se.  t  mém.  1744. 

Sur  le  mouvement  des  deux  mâ- 
choires. Acad  des  sc^  métsu,  1744. 

Sur  la  structure  des  viscères  nom- 


més glanduleux  t  et  particulièrement 
sur  celle  des  rein*  et  du  Joie*  Acad. 
des  se.  mém.,  1749, 

Mémoire  sur  l'inflammation  det  -vit* 
cères  du  bas -ventre.  Acad.  det  te., 
mém.  t 766.  —  Ferrein  soutient  qne 
l'inflammation  du  foie  est  une  maladie 
plus  commune  qu'on  ue  pense,  et  îl 
est  surpris  qu'on  ait  refusé  la  sensibi- 
lité a  ce  viscère.  Dans  le  même  mé- 
moire ,  Ferrein  prescrit  des  règles  sur 
l'art  de  tiler  les  viscères  du  bas-ven-i 
tre. 

Mémoire  sur  le  véritable  sexe  de 
ceux  qu'on  appelle  hermaphrodites. 
Acad*  des  se. t  mém.  17(17, 

Le  succès  des  leçons  faites  par  Fer- 
rein engagea  divers  médecins  a  les 
publier  ,  soit  de  sou  vivant  et  aaoa  le 
nommée,  ioit  après  sa  mort* 

Introduction  à  la  matière  médicale 
en  forme  de  thérapeutique.  Paris,  17 Su 
—  Cet  ouvrage,  publié  par  Dlenest  t 
d'abord  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
pnia  ensnïte  avec  son  nom  ,  n*eit 
qu'on  abrégé  du  cours  de  Ferrein,  qui 
le  revendiqua* 

Cours  de  médecine  pratique  ,  rédigé 
d'après  les  principes  de  M.  Perrein  , 
professeur  en  médecine  au  collège 
royal  t  en  anatomie  an  jardin  du  rot, 
erc<  par  3f.  Arnauld  de  NoblevilU, 
Paris,  1763,  in- 1  a,  3  vol. 

Matière  médicale  exfrai  te  der  meil* 
leurs  auteurs,  et  principalement  du 
traité  de  \  médicament  de  M.  de  Tourne* 
fort,  et  des  leçons  de  M.  Ferrein.  (par 
Àndry).  Paris,  1770,  in- ta  ,  3  vol. 

Elément  de  chirurgie  pratique*  ou* 
vrage  rédigé  d  après  les  leçons  de  Per- 
rein ,  pur  Gauthier,  T.  t*'«  Paris  , 
T775,  iû-ra. 

On  trouva  a  la  bibliothèque  de  la 
faculté  de  médecine  de  Fans  ;  des 
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manuscrits  de  la  plupart  de*  cours  (Gonget,  Mémoire  sur  le  collège  de 
qui  ont  été  &îts  par  Ferrein.  France.  —  Portai.  —  Andry.) 

FERRÏ  (àlfhonse),  F  un  des  premiers  qui  aient  écrit  sur  les 
plaies  d'armes  à  feu,  était  de  Faenza,  et  se  fixa  à  Naples,  où  il  en- 
seigna la  chirurgie.  La  réputation  qu'il  acquit  dans  l'exercice  de  l'art 
de  guérir ,  le  fit  appeler  à  Rome  par  le  pape  Paul  III,  qui  le  nomma 
son  médecin.  Il  enseigna  également  à  Rome  la  chirurgie  et  l'ana- 
tomîc.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  Fcrri  ;  mais  il  vivait  encore 
en  1 574- 


De  lîgni  sancti  mttUiplici  medîcinâ 
et  *vtm  exhibition?  Ubriquatuor^ome, 
i53;,  in-3,  Baie,  i538t  in-8.  Paris, 
i54o,  i542,  în-ia.Lyout  i547,ïn-ia, 
avec  la  syphillî*  de  Fracastor  ;  et  dans 
l'aphrodisiane  deLuidlnî  ;  trad*  franc., 
i54u  ■  in- 12.  —  Le  premier  livre 
traite  en  tir  nie  chapitres  de  U  con- 
aaissauce,  dn  choix  ,  de  b  prépara- 
tion et  de  L'administration  du  gaïac  ; 
le  deuxième  livre ,  en  39  chapitres , 
des  maladies  antres  qae  la  syphilis , 
que  le  gatac  a  la  propriété  de  guérir» 
et  la  liste  en  est  longue,  ce  sont  ;  la 
céphfltie  ou  migraine t  les  vrilles  im- 
modérées ,  les  troubles  de  l'Intelli- 
gence, les  dérangeiucns  ou  la  perte 
de  la  mémoire  t  la  mélancolie  t  les  ver- 
tiges P  lepilepsie,  la  paralysie  ,  les 
spasmes  ou  contractions,  le  finit  im- 
modéré des  larmes  .  l'obtuiioa  de 
l'ouïe  f  les  maladies  du  nez  ,  comme  te 
polype  et  les  ulcères  t  le  spasme  de  la 
langue,  La  grcnouillette ,  la  mollesse 
des  gencives  t  leur  érosion  ,  leur  sup- 
puration, et  l'ébranlement  de*  dents, 
l'asthme*  la  phlhjsic,  le  dégoût  dcaali- 
mens,  l'haleine  fétide ,  les  abcès  de 
l'estomac  !  les  obstructions  du  fuie  , 
rhydropisie  on  l'auaaarque  ,  les  ulcè- 
res des  rein*  et  de  la  vessie,  les  écou- 
lent  en  s  ntérins  ,  la  stérilité ,  le  cancer 
de  U  matrice ,  les  ulcères  du  111 1  nie 


organe,  la  hernie,  l'éléphantiasis  et  les 
varices,  ta  goutte  et  la  sciatique,  et  Jet 
scrofules  des  en  fans.  Le  livre  trol* 
siéme  dn  traité  du  gaïac  ,  divisé  en 
qninze  chapitres,  est  consacré  a  U 
maladie  vénérienne  dont  Ferri  expli- 
que la  nature  ,  la  cause ,  l'origine  et  le 
traitement,  Quand  la  maladie  est  ré- 
cente r  Ferri  pense  4 ne  le  traitement 
méthodique  des  maladies  ordinaires 
suffit  pour  procurer  la  guérîsou ,  mai* 
quand  elle  est  invétérée  ,  it  faut  avoir 
recours  au  gaïac.  Quant  aux  frictions 
roercnriclles ,  il  ne  faut  se  décider  a 
y  avoir  recours r  que  quand  deux  un 
trois  t  rai  t  e  mens  par  le  gaïac  ont 
prouvé  qu'il  ne  pouvait  suffire.  Le 
quatrième  livre,  en  six  chapitres  traite 
la  question  de  savoir  s'il  Lut  ajouter 
du  vin  à  la  décoction  du  gaiac  ,  et 
de  quelle  manière. 

Decarunculâ  sive  callo,  çttat  cer- 
riei  vesicte  innascuntur,  ad  Phîlippum 
Jrçhlntum*  Lyon,  i553,  in-:,.  À  la 
suite  du  traité  des  pluies  d'armes  à 
feu ,  et  dans  les  collections  chirurgi- 
cales de  Gesncr  et  dTffeobacb*  — 
Description  anatomique  du  col  de  la 
vessie,  —  De  la  nature  des  rctrécis- 
semeus  de  l'urètre.  —  La  gonorrhée  en 
est  la  cause  la  pins  ordinaire.  —  Em- 
ploi des  ca  té  ré  tiques  ,  et  s'ils  ne  suf- 
fisent pas ,  de  caustiques  plus  énergî- 
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cjnes.  —  U*age  des  bougie*  roédica- 
arroses. 

De  sclopeiorum,  sett9  archibtuomm 
ibus  tibri  très  ;  corollarium  de 
cii  ae  simitium  tormentontm  pul- 
e ;  de  carunculâ ,  etc.  Lyon,  i533t 
Francfort,  1675,  in- 4,  An  ver*, 
i.V>  i  .  in-  avec  BoUl  et  Rota  ,  et 
dans  les  collections  chirurgicales  de 
Gesner  et  dTffrnbacb.  —  L'ouvrage 
de  Kerri  s  certainement  le  mérite  de 
tracer  une  description  des  plaie*  d'ar- 
m»  à  feu  ei  de  tons  les  «ymplonies  de 
Ion*  tes  necideus  auxquels  elles  peu- 
vent donner  lien,  qui  est  bien  supé- 
rieure an  descriptions  qai  en  avaient 
été  données  auparavant;  il  7  a  même 
quelques  préceptes  pour  le  traitement 
qui  sont  fort  sages  et  qai  sont  resté» 


dans  la  science,  Mais  on  trouve  k  cote 
de  cela  des  erreurs  qui  eurent  pendant 
long-temps  nue  Lien  fâcheuse  influence 
sur  ïe  traitement  de»  plaie  par  armrs 
a  feu.  Ainsi  ,  dans  tonte  plaie  de  ce 
genre  ,  il  y  avait ,  selon  Ferri .  bru* 
/wrr,  contuiion  et  wfli/t,  lî  employait, 
contre  ce  prétendu  poison  f  de»  alexi- 
pharmaques  à  l'intérieur,  et  beaucoup 
de  chirurgiens  qui  admirent  son  idée 
de  vénénosité  de*  plaies  d'armes  a  fea , 
en  conclurent  qu'il  fallait  cautériser 
les  plaie*  avec  limite  bouillante  on 
autrement.  Il  fallut  tous  les  efforts  de 
Moggî  et  d*Ambroise  Paré  pour  dé- 
truire ce  préjugé. 

{  Toppi.  — Mandosio.  —  Tïrabos- 
cbu  —  Astruc,  —  Ha  lier.  —  Portai  ) 


FEUKIAR  (Johm)t  Fun  des  médecins  observateurs  les  plus  dis  - 
tingués de  l'Angleterre,  était  ne  à  Chester,  en  176!,  Si  l'on  peut 
»*en  rapporter  au  témoignage  de  Dœring,  et  à  lu  table  qui  termine 
Thaunts  dis*  Edin. ,  de  Sniellie,  il  fit  ses  études  médicales  à 
dLmbourg,  et  fut  reçu  docteur  en  1781,  par  conséquent  à  l'âge 
de  18  ans.  Il  devint  médecin  de  r infirmerie  et  du  dispensaire  de 
Manchester  et  de  la  maison  des  aliénés.  Sa  mort  arriva  en  181 5. 
erriar  avait  des  connaissances  étendues  et  varices.  Il  aurait  pu  se 
e  un  nom  comme  littérateur  et  comme  poète  ;  mais  il  se  donna 
la  culture  et  à  l'exercice  de  la  médecine,  en  homme  qui  aime  la 
et  sa  profession. 


Médical  historiés  and  refltettans. 
Londres,  179*1  —  VoL  3, 

Londres,  179$,  in-8.  Vol.  3  t  Lon- 
dres t  t^yS.  in-8.  Pfonvelfe  édition  de 
l'ouvrage  entier,  Londres,  tS[o<i8i3, 
ïn- 8,  4  Toi.  —  Voici  le  détail  de*  ar- 
ticles très-variés  qoe  re  a  ferme  ce  rc- 
eaeîLT.  \*Stngidarparalytic  affection* 
— An  uucommon  spatmodic  case  suc- 
ceujully  ireatcd, — Remédies  of  Drop- 
rjr* ~—&rm  ursi. — Hysttria t— Diabètes. 


—  Epidémie  faer  0/  1789  and  i'go. 
—Dilatation  of  the  heart.  —  Murutted 
barytes.*— Remédies  of  imanity — Ltni* 
m  en  t fo  r  the  lumbago*  —  Efftcts  of  dîgî- 
talis  in  active  hœmorrhage.  —  Hydre- 
phobia. — Origin  of  contagions  and new 
dtseasej.  T.  II.  Conversion  of  di stases. 
—Of  insanity, — Remédies  of  dropty,— 
Prévention  of  fevers.  —  Dilatation  of 
the  Heart, — Effects  of pneu  mat  ic  médi- 
ane,— Essayon  the  médical propertU* 
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ofxhe  digitali* purpura*.  —  Appendix, 

—  T,  ///•  Babtes  ea  — Jcenn  nt  of 
the  establishment  of  jeverwards  in 
Manchester. — A n  affection  ofthclym- 
phatic  vejsd,  hîtherto  mitunderstood. 

—  Of  the  croup,  —  Of  the  hooping 
congk.*—Qf  the  use  of  the  nitrous  acidy 
in  syphilis ,  and  some  oiher  diseuses. 

—  Of  the  treatment  of  the  dritig.  — 
Appendice.  Advicc  to  the  pnor.  ~  On 
fÂ<  use  oftfie  Aali  purum,  as  a  catistic 
in  hjdraphobia ,  by  MT  Simmons. —  Of 
the  use  of  the  nitric  acid  in  the  luer  re> 
nerea ,  by  the  same*  —  Additional  t.  nte 
respeetîng  the  treatment  ojfever.  7\  IV, 
Observations  on  the  treatment  of 
dropsy.  —  Of  diabètes.  —  Case  of 
scirrhiti  of  the  pylorus.  —  Ouvrage  de 
pure  observation ,  dégagé  de  tout  es- 
prit d'hypothèse  ou  de  système 

Illustrations  of  sterne  ;  H'ith  other 
essor**  Londres  T  r  798  r  iû-8. 


An  essay  on  the  médical  proper- 
ties  of  the  digitalis  purpurea^  or  fox- 
glove.  Manchester,  1799,  in- ta. 

Bibliomania  ;  an  epistle  to  Richard 
lhber%  esq.  Londres ,  1809,10-8. 

An  essajr  towards  a  theory  of  ap- 
paritions t  Londres,  i8i3.  in-ia,  1J9 
pp.  — ■  Également  éloigné  et  de  U  cré- 
dulité et  de  li  légèreté  tranchante  qui 
nie  94ns  examen  tout  ce  qoi  l'entoure, 
FerHar  ramène  les  cas  d'apparition, 
qu'il  est  permis  de  considérer  comme 
authentiques  ,  an*  Iota  connue*  de 
l"an  if  m  du  cerveau  ;  c'est  nn  genre 
spécial  de  délire  partiel. 

Case  of  hydrophobim;  witk  tht  ap* 
pearances  on  dissection.  Ln  médical 
fiers  and  observations  ,  t.  I,  1791* 

(  Reusa.  —  Rol>.  watt*  —  Med. 

cAi>.  Zeitung.  ) 


FERRO  ( Pascal- Joseph  df),  l'un  des  plus  célèbres  praticiens  de 
Vienne,  oublié  dans  toutes  nos  biographies  françaises,  était  né  À 
Bonn,  en  I7&3.  Nous  ignorons  l'époque  à  laquelle  il  se  fixa  dans 
la  capitale  d'Autriche;  mais  cette  époque  est  antérieure  a  178t.  JJ 
y  jouissait  dès  lors  d'une  considération  fort  distinguée;  et  a  peu 
d'années  de  là ,  on  le  voit  chargé  de  prendre  part  à  la  direction  des 
études.  En  179^  it  était  conseiller  d'état  et  rapporteur  au  conseil 
àes  affaires  de  police  médicale.  En  tftoo,  il  était  premier  médecin 
pensionné  de  la  ville  de  Vienne.  En  180 5,  il  était  élevé  à  l'état  de 
noble  et  au  titre  de  chevalier  des  Etats  héréditaires  d'Autriche.  En- 
fin, il  fut  vice-directeur  de  l'instruction  médicale  dans  l'empire, 
Ferro  mourut  le  ai  août  1809.  11  avait  un  fils  médecin,  qui  mou- 
rut à  1  âge  de  a3  ans,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année. 


Von  der  Anstcchung  der  ep  t demis- 
chen  Aranhhcifcrt  und  besonders  der 
pat:  De  la  contagion  des  maladies  épi- 
detniques ,  et  particulièrement  de  la 
peste.  Leiptîg,  1782,  iu-8. 

Von  Gtbrauch  der  Kalten  Bac* 


der:  De  l'usage  du  brin  froid.  Vienne, 
1781,  to-ff;  ibtd.t  t;9o,  m-V  .<*>.» 
pp,f  préf.  et  iutrod.  —  Laatear  con- 
sidère d'abord  la  manière  de  vivre 
suivie  de  nos  jours  par  les  iodîvidns 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  et  observe 


que  set  effets  nécessaires  et  naturel* 
doivent   être  l'affaiblissement  de  la 
constitution  ,  et  «ne  santé  chance- 
lante Persuade  que  ce  serait  nue  en» 
treprisc  insensée  qne  de  prétendre  à 
la  reforme  générale  des  raœun,  il  a 
cent  a  qu'il  ne  restait  de  ressources 
qa  a  chercher  Ici  moyen»  de  remédier 
aux  mauvaises  «Dites  qui  en  résult-nt; 
et  telon  lui,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
efficace  qn*  le  bain  froid.  Cette  vérité 
lui  est  démontrée  par  le  témoignage 
de*  pins  célèbre*  médecins  de  tous 
les  temps,  et  par  la  raison.  *  L'eau 
froide,  dit  Ferro,  nettoie  et  fortifie  la 
peau,  rafraîchît  et  abat  la  chaleur  în- 
narumatotre ,  condense  les  solides  et 
le»  liquide*,    convient  particulière- 
ment dans  les  affections  nerveuses.  » 
C'est  sons  ces  diffcrens  points  de  vue 
qn7l  développe»  en  trots  sériions, 
les  bons  effet*  qu'on  doit  attendre  des 
nains  froids  ;  leurs  différentes  espèces 
et  la  manière  d'en  faire  usagr;  il  y 
ajoute  mlln  nne  instruction  a  tir  la 
natation.  Quatre  gravure»  jointes  à 
cet  écrit  représentent  1»  bains  établis 
près  de  Tienne  ,  sur  le  ftannbe  ,  dont 
Ferro  décrit  en  même  temps  les  dis- 
positions et   le*   avantages.  Depuis 
quelques  année»  îl  s  encore  introduit 
Vissage  d'un  bain  particulier,  dans  le- 
quel l'eau  ol  élevée  et  retombe  sur  le 
corp*  on  s  volonté,  aoit  en  forme  de 
hroofllardi,  en  gouttes  très-fines,  ou 
en  grosses  goal  tes.  Vient  enfin  1  euu- 
tneranon  des  maladies  contre  lesquel- 
les le  bain  froid  est  d'une  grande  effi- 
cacité, ai  Von  en   fait   usage  selon 
le*  règles  de  l'art*  Ferro  expose  cu- 
mule lea  dangers  qui  peuvent  réi aller 
de  l'abus  des  bains  froids  ,  soit  qu'un 
lea  prenne  à  contre-temps,  suit  qu'on 
y  lasse  nn  trop  long  séjour,  soit 
qu'on  néglige  enfin  les  conditions 
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qui  doivent  concourir  a  lenr  utilité. 

Einrichtttxg  der  meditinhehen  Ja- 
cultaez  zu  Wien  ;  ihre  ge\etter  Lehrart 
und  Prûfungen  ta  den  dahin  gehœri- 
gen  U'usenichaften,  der  Artney,  M  un» 
ditrztHj  *  ent&indungsÂunde  und  Phar- 
maceutik  :  Constitution  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Vienne;  ses  régie- 
mens,  son  mode  d'enseignement  et 
ira  examens  sur  tes  sciences  de  ton 
ressort,  la  médecine,  la  chirurgie,  l'art 
des  accoueheroens  et  In  pharmaceuti- 
que. Vienne,  «755,  «n-S. 

Naekere  nntersuchung  der  Pesratts- 
tectutig;  nebît  zwey  /tttfsaetzen  ri>« 
de*-  Glanbwiïrdigkeit  der  m  ers  ter  Pest* 
bcrîch'e  eitu  der  Mo Idnu  and  H'atia* 
cfter y  und  der  ScAatdiïeMeit  der  bù- 
her'gen  Kûntumazent  l'on  D.  Lange 
und  f/o/iiHj  ;  Examen  plus  particu- 
lier de  la  contagion  de  la  peste;  avec 
deux  mémoires  sur  la  confiance  qne 
méritent  In  plupart  des  déclaration* 
de  la  peste  de  fa  Molilavie  et  de  la 

Vàlacbie.  Vienne»  1787,10-8, 

Anzris*  der  Mit'el,  die  Ungemn- 
dhril  derjenîgen  ff'ohrtunget  su  ivr- 
mindcni  ,  wetche  dm  ueher  Schwrm- 
rtttttigftt  aiugetetzt  gavesen;  Indica- 
tion des  moyens  propres  à  diminuer 
l'insalubrité  de»  hibiurious  qui  sont 
sujettes  aux  inondations.  Vienne, 
1787,  in-8, 

Ephe  me  rides  medieae.  %rienue  , 
1791,  in-S,  2S9  pp.t  pref, —  La  pu- 
blication des  épbëraérides  médicales 
de  Ferro,  dit  Sprengel,  fut  un  événe- 
ment fort  agréable  pour  les  amis  de 
la  science,  l/antenr  décrit  les  mala- 
dies qui  ont  régné  dans  la  capitale  de 
l'Autriche,  et  principalement  dans 
l'hôpital  des  prisonniers.  Ses  observa- 
tions snr  la  constitution  épidéuiiqac, 
sont  écrites  d'après  l'esprit  deSyden- 
Iiam  et  de  Stoll ,  et  on  doit  les  consi- 
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omata,  Gottïngue,  *79*»  *"-4>  38 
pp,  —  Hartetikïil  signale  ce  mémoire 
comme  nn  fragment  pié-cteux  pour 
une  anthropologie  philosophique. 

Dûs.  de  tracheotomiâ  et  iarfrrgyto* 
miâ.  Krfttrî,  179a,  in-4,  3ipp. — Expo- 
sition claire,  méthodique  et  complète, 
faire  avec  érudition  et  jngement,  de 
tout  ce  qu'on  su  va  il  sur  in  trachéoto- 
mie. Description  d'nne  double  canule 
nouvelle  inventée  pur  ricker,  Spren- 
gel  n'est  pas  exact  qnand  il  dit  ,  /rï*r\ 
de  la  méd.t  t.  VII,  p.  r5o,  que  Fiekcr 
voulait  qne  la  canule  ttlem*  fut  d*ar- 
gent,  et  l'interne  de  gomme  élastique. 
I/auteur  dit  !  Tubttius  ex  tenu  is  s -mi s 
argent i  iaminis  pefectus  t  tan  fa  m  /ta- 
beat  ftexiiitatem  f  quantum  ta  enthe- 
tere  sic  fabrefacto  nhsen'atntt*. 

Vnterrîcht  fur  die  htbammen  des 
hoefutifts  Paderbam. Paderborn,  t  71  >fït 
in-8  t  is3  pp-i  4*  édit.,  ibid,  iSoS, 
in- 8,  144  pp.  —  Traité  de*  accouche- 
mens ,  écrit  pour  le»  sagea-feuiiiie*  , 
ett  comme  il  convient  pour  elles,  arec 
clarté  et  simplicité. 

Beitrage  zur  Arzneivviisenschafi  f 
HTunthn  znei  -uttd  Enfbindttitg'Aunjt, 
Ers  tes  Hrft  :  Matériaux  pour  la  mé- 
decine, ki  chirurgie  et  l'an  des  ac- 
couchemeos  >  il'r  cahier.  Mnnsler, 
170,6,10-8,  tu  pp.  —  Remarques  anr 
ta  fièvre  puerpérale  maligne.  Fîckcr 
l'avait  vue  régner  avec  Violence  dans 
la  ira  non  daceoncheniena  de  Vienne 
en  170.*-!  70,3.  —  Delà  déchirure  du 
périnée  dans  l'accouchement  —  Qnel- 
quei  remarques  sur  le»  plaie»  de  leie, 

—  De  la  direction  à  donner  au  debrî- 
deuirnt  dan*  les  hernies  étranglée*,  — 
Quelques  observations  d'anatomîe  pa- 
thologique. —  Cas  de  hernie  ingui- 
nale étranglée.  — -  Sur  ImotuLuon, 

—  Amputation  de  la  langue  pour 
excès  de  longueur  t  cher,  une  petite 


lille  de  six  ans  :  elle  sortait  de  la  bou- 
che 1]  on  pouce  et  demi.  La  gaérison 
fut  prompte. 

Anzeige  nnd  Auffot derung  an  daj 
dortige  pttbîihum ,  um  durck  nulde 
Beytrage  edler  Menschenfrennde  die 
Ernchturtg  eines  KrqnAenfiautes  zu 
àewirAen.  Paderhorn,  in-8T  mal  1797. 

—  Non»  avon»  parlé  de  rétablissement 
de  cet  hôpital. 

Beûbnchtitngenander  Gebn  rtshiïffc; 
rn  Lodtr  ;  Journal  fur  dte  Chirurgie. 
Tome  n,  î,  1797 —  Quelques  re- 
marques sur  l'uf iUîê  du  fnrcrp*  de 
Bandelocqne,  lorsque  la  tête  est  en- 
core au-dessus  du  détroit  supérieur. 
Cinq  observation»;  plus  r  un  cas  de 
conversion  spontanée  du  fœtus.  (  Bi* 
Hioth.  germa  n.  rned.  ehir.  t.  III.) 

Bertrarge  zur  Jrxneywusensehaftt 
H  ttnda rztter-uti d  Entbiuditrtgsku nst. 
1*  cahier.  Munster,  1802.  —  Topogra- 
phie de  Paderborn.  —  Description 
d'une  épifcootic  qui  régna  anx  envi- 
rons de  Faderborn  en  iSor.—  Mé- 
moire sur  nne  dégénératîon  remarqua- 
ble observée  dans  deux  cas  d'*ropn~ 
talion.  (Muscles  converti»  en  une  masse 
graisseuse  ) — Hydrocèlr  guérie.— Re- 
marques sur  une  manière  particulière 
d'appliquer  le  foicepa  ,  et  de  la  posi- 
tion de  la  femme  eu  travail  sur  Les 
genoux,  —  Cas  de  respiration  du  fart  us 
enenrr  routenu  dan»  la  matrice. 

Àufsœtze  unrf  Beobachtutigen  mit 
tedet  mnliger  Htnsickt  auf  die  Erre- 
gututheone  ;  Mémoires  et  observations 
où  Ton  prend  en  considération  la 
théorie  de  l'excitation.  T.  ï?\  Hano- 
vre, 1804»  in- 8,  3ia  pp.  —  rocker 
est  partisan,  mais  non  sectaire  de 
la  dort  ri  ne  fondée  sur  Vi notabilité. 

—  Remarques  sur  le  traitement  des 
maladies.  —  De  l'influença  des  modi- 
fications extérieur»  sur  l'organisme. 


—  Pensées  «or  l'inflammation  et  sur 
quelque*  états  morbides  qui  en  dé* 
pendent.  —  Sur  les  plans  et  les  sdee- 
res  des  parties  molles.  —  Sur  lt  pro- 
priété «In  froid  dans  les  plaies  de  tête, 
Jr>   b^oiorrhagies  et  quelques  autres 


Amjtttfm  und  lîeobachtungrm  mit 
jedes  m*  figer  ifinsicht  auf  die  Erre* 
gumgstheorie*  T.  TI.  Paderborn .  s  8»*6 , 
in-6, 378  pp. — Quelques  mats sar  l'ss- 
thmîe  directe  et  l'asthénie  indirecte. 

—  Sur  le  système  reproductif  (lassi- 
milaunn).  —  Sur  les  irrita™  locaux. 

—  Quelques  remarquer  sur  les  lièvres, 
leur  division,  leur  traitement.  —  Opé- 
rstioft  césarienne.  Mort  le  vingtième 
juor  après  l'opération.  — .  Disparition 
du  pool»  aux  deux  artères  brachiale* 
che*  on  vieillard  présentant  des  syuip- 
toase»  d'asthénie  et  de  paralysie. 

Prtiajrage,  woriti  besteht  dos  Uebel 
dus  tinter  dem  sogenannter  frcywiïïi- 
gtn  Hinàen  der  Kinder  bthannt  ist? 
Fmdei  éogegen  tins  Heilung  Statt , 
wonn  und  wo  findet  sic  Statt,  t*nd 
dmrck  wvekhe  MU  tel  mmré  sie  erzrdt  ? 
teantworret,  etc.  Réponse  a  cette  ques- 
tion mise  eu  concours  :  En  quoi  con- 
jiite  ta  maladie  connue  sous  le  nom 
de  claudication  spontanée  des  enfam? 
e  t  <r  Vf  curable  ?  quand  et  comment 
»,  et  quels  sont  les  moyens  à 
pour  la  guérir  ?  Vienne  , 
1807  ,  in-4 ,  96  pp.  —  Ce  mémoire  a 
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été  Traduit  en  français  et  inséré  dans 

la  JVou>rtle  Bibliothèque  germanique 
m êdteo-c h iru ngicale ,  par  G»  Ilot,  ainsi 
qne  le  Mémoire  d'ÀJberg,  de  Br^mc , 
qui  avait  été  présente  an  même  con- 
cours :  l'an  et  l'antre  sont  intéressa  us. 

Dtiburger  Tastherbuch  auf  dos 
jahr  1 3  (  1 .  Manuel  des  «sar  de  Dri* 
bourg  pour  l'année  xfte  t.  P,»derboru, 
rrj-8,  vi- a  70  pp.  —  Topographie  bit- 
torique  de  Dri  bourg.  —  Histoire  des 
eaux  minérales.  —  Description  des 
établisse  mens  de»  bains,  —  Sar  les 
bains  en  général.  —  Sur  les  eaux  mi* 
nérale*,  leurs  différences,  leurs  vertus, 

—  Sur  celle*  de  Dr  i  bourg  ,  snr  leurs 
propriétés  et  lenr  emploi  dans  diverses 
maladies.  —  Mélanges  en  proie  et  en 
ver». 

Driburger  Tascherbuch  auf  das 
jahr  18 io.  Paderborn,  1816,  in- S, 
226  pp.  sans  la  préface. 

Outre  ces  ouvrages .  Fîcaer  a  écrit 
un  grand  nombre  de  mémoires  on 
d'observations  qui  ont  été  inséré* 
dans  les  journaui  de  médecine  on  de 
chirurgie  de  Loder,  Hufeland,  H* rie*, 
et  de  Grwfe  et  Waltber,  dans  le  Re- 
cueil d'observations  de  chirurgie  da 
Eatb.  Von  Sîcbold,  dans  tes  Annales 
de  médecine  et  dans  le  Manuel  des 
eaux  minérales  de  Fermer. 

(Hemstein  t  Geschichte  der  chirttrg. 

—  Med.  ckir.  Zeitwrg*  —  AUgem. 
med.  AnnafenJ) 


FIDELIS  ou  FEDELE  (FoKtoxé),  le  premier  auteur  d'un  traité 
de  médecine  légale  était  de  SaîiU-Pïûïippe-d'Àgirone  où  il  naquit, 
au  milieu  du  xvi*  siècle.  Il  mourut  dans  sa  ville  natale  le  aS  novem- 
bre 1 G  3o,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 


MUsum  sir*  medicinat  patrœisuum 
qvatnor  Itbris  disdnctum*  Pajerme , 
1S9S,  in-4 


De  relation uSu s  medicorum  libri 
quota  or  in  quîbus  4a  omnia  t  qum  m 
forensibus  ac  pubiieis  eau  sis  mediei 


3o8 


rr ferre  soient  plenissimè  tntdnntur, 
Palerme,  iftoa,  in-4*i  Venise,  1617, 
in-4.  Adjecto  dupîici  indice  :  capitum 
scilicct  ce  rentm  memorabiUum  ,  revi- 
sis,  ac  mendis  librariis  pierisque  de- 
iei'ts  pttùîico  usa  dettinati  studio  PattU 
AmmannL  Leîpsig ,  1674 ,  in-8.  — 
Le  livre  premier  trait*  de  la  santé 
publique,  de  1  air,  de» eaux,  des  lieux, 
des  maladies  pestilentielle* ,  de  leurs 
causes ,  de  la  nourriture  do  peuple , 
des  alimens ,  des  boissons*  —  Le 
deuxième  livre  traite  des  moyens  de 
reconnaître  les  maladies  simulées,  les 
cas  qui  ne  permettent  pas  qu'on  âC- 
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casé  soit  sonmîs  m  la  toi  tore,  le 
est  consacré  anx  rapports  anr  le*  bles- 
sures. Le  livre  troisième  est  relatif  à 
la  virginité»  à  la  stérilité,  a  l'impuis- 
sance ,  anx  maladies  héréditaires  *  à  la 
grossesse  dissimulée ,  vraie ,  masse  §  rte 
Le  livre  quatrième  traite  des  signes  de 
la  mort  réelle  et  de  la  mort  appa- 
rente, des  empoisonnemena ,  de  Tas* 
pbyxie ,  etc. 

Contemplationum  medicarum  U- 
tri  XX! I  r  in  qnibus  non  patte*  prot- 
ter  commun? m  multorum  mcdtcortim 
s  ente  ut  iu  m  nota  tu  digna  explicnntur 
Païenne ,  1611  ,  in*4* 


FIELTZ  ou  FIELITZ  (Gottfatsd  Heînbicb),  naquît  à  Barby, 
dans  la  Haute-Saxe ,  en  1 74g.  Il  y  fit  ses  humanités ,  el  y  commença 
l'étude  de  la  chirurgie,  sous  la  direction  de  son  père  qui  était  chi- 
rurgien du  duc  Albert.  IL  se  rendit  ensuite  k  l'Université  de  Dresde, 
et  de  là  à  celle  dcWiltcmberg,  ou  il  prit  ses  grades.  En  1773,  il  fut 
nommé  chirurgien  pensionné  de  Luckau,  dans  la  Basse- Lusace,  et 
bientôt  après  chirurgien  de  la  maison  de  force  et  de  l'hospice  des 
pauvres.  Plus  tard  il  devint  bourgmestre  et  directeur  de  l'hôpital  * 
Il  est  mort  à  Luckau  le  4  février  1  820. 

On  doit  à  Fielte  plusieurs  ouvrages  et  un  grand  nombre  d'articles 
de  journaux,  La  plupart  des  premiers  se  rapportent  à  l'hygiène 
publique  et  à  la  médecine  populaire, 


Erinnerungen  ,  F'orschinege  and 
H'utuchet  de  m  Staats  bessere  H'un- 
daerzte  tu  bilden,  besonders  tur 
Berhenigvng  fur  diejenigen,  die  in 
ihrer  Kunst  noch  weit  zuràck  sind.  — 
Souvenirs  ,  conseils  et  souhaits  pour 
procurer  à  l'Etat  de  meilleurs  chirur- 
giens, etc.  Leipzig,  1786,  in-8,  77  pp. 
—  Ontre  des  généralités  tur  l'état  de 
la  chirurgie  et  les  moyens  de  L'amé- 
liorer, on  tronve  dans  cet  opuscule 
quelques  remarques  sur  Tabns  ou  rem- 
ploi intempestif  de  la  sargnee  ;  sur 
Femploi  de  Vcaa  froide  dans  les  con- 
tusions; sur  les  lotions  avec  Veau 


salée  dam  la  pie;  sur  réeorce  de  saule 
dans  la  gangrené  humide;  anr  l'appli- 
cation des  feuilles  dechrnopodjnmsnr 
les  ulcères,  etc.  (  StarA's  archiv.  etc. , 

r.L) 

Versuch  einer  licbatnsnenvcrbeste- 
rung  tur  H'ohifakrt  und  BcvàiAcrung 
des  staats  f  und  vie  dièse  r  Pian  oh  ne 
grosse  scttwierigAeit  zu  beweHstet* 
ligen.  —  Essai  sur  les  moyens  de  pro- 
curer de  meilleures  sages  femmes, 
projet  qui  intéresse  la  prospérité  et  la 
popolatiou  de  l'Etat,  etc*  Leipzig,  1786, 
in-8,  167  pp. 

Einîge  Worte  ùber  die  hnuptqueïh 


unserer  stch  taglich  mchrendeu  i.n- 
gîueklichen  £hen ,  tw  Beherzrgitng 
fir  Hat  1er,  und  zur  Belehrung  tiher 
den  rtchten  Gebranch  meines  ihren 
Tue  hier  n  gewidmeten  Sache  t  *  WoU 
}iacndi:;e  Belehrung  uber  die  physi- 
chens  hlutter  pjîichten  u*  s.  i*\  ;  — 
Quelques  mois  sur  les  causes  prin- 
cipales des  mariages  malheureux,  dont 
le  nombre  augmente  chaque  jour,  etc. 
Leipzig,  1798,  in-8. 

Die  hauptquelle  der  fchler  unserer 
phtsischert  und  moralùchen  Kinderar- 
zieung y  fir  gebtldetere  Eltern:  —  Des 
source*  principales  des  vices  de  le- 
dnc*ùon  physique  et  morale  des  en- 
fan*,  etc.  Leipzig,  1799,  in- S, 

Fersuch  einer  volstaendigen  Be- 
lehrung fir  dos  gtbddetere  weitlîche 
Gtschiexht  uber  die  physùchen  Mutter 
pflichten*  und  ailes,  was  damit  in 
nahern  oder  entferntern  Bezug  sleht; 
der  erwnehsenen  weiblichen  Jugend 
gtwidmH  .*  Essai  d'une  instruction 
complète  pour  te»  femmes  dn  bon  tonf 
car  les  der  airs  physiques  de  la  ma- 
ternité, etc.  Bacurlchen  ,  Lctpiig  , 
i799>  *****  Ba*ndchcnt  ibid*  1800, 
Ln-8.  —  Oorrage  trés-difTu»,  au  rap- 
port de  Sprengeî,  contenant  an  résumé 
complet  de  ce  qnî  a  été  écrit  de  bon 
sur  li  matière,  an  jugement  des  an* 
nales  d'Altemboorg.  Non»  ne  con- 
ssaisacma  point  cet  ouvrage  et  nous  ne 
pouvons  prononcer  sur  son  mérite. 

Archiv  der  gerichtliehen  Atznei- 
nnsscnscKaft  fir  Rechtsgelelrte  und 
Aerzter  Archii es  de  médecine  légale, 
à  l'usage  des  légistes  et  des  médecins. 
Tome  1**,  I  "  cahier.  Leipzig ,  iSn  , 
bJt#  —  Des  six  articles  dont  se  com- 
pose ce  premier  numéro  d  nn  journal 
qui  n'a  pu  été  continué ,  les  trois 
premiers  sont  de  Ficlits  et  les  antres 
de  Me  11  ter;  le  deuxième  et  le  trouième 
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ont  été  publiés  séparément  sons  ce 
titre  : 

Ob  und  wie  weit  es  thunlich  und 
rathsatn  set  t  défi  Aerzten  /tir  das  in 
gerichtlichcn  Se  At  tons  facile  n  zu  &eo- 
bachtende  Verfahrcn  gaetzliche  fo**- 
schriften  su  geben?  Hebst  einigen  ma- 
teriafcm  zu  dergleichen  Forschriften. 
Wtnemberg,  jflti,  in-S. 

Voici  les  principaux  articles  in- 
sérés par  FieJilz  dans  les  journaux  de 
médecine  : 

Ferschiedene  Beobachtungen  ;  in 
Richters  chintrgûche  bibliothch.  B*  Ff 
st.  i,S.  i37-i44.  (  1779*  ) 

Beobachtangen  uber  den  niïzUchen 
gebranch   der    Weidenrinde  in  der 
fFundarzneihttnst  ;  in  Richters  chi- 
rurgische  Bibliotheh.  B.  6,  St.  4  f 
7 15*72»»  (  1783.  ) 

Chimrgische  ÏFahmchrnungcn;  in 
B  tenter*  s  chirurgiichc  Bibliotheh.  7, 
st.  4,  s.  776-784  (  17S4)  und  B.  8, 
st.  /,  /.  108-1  tS,  (  1785.  ) 

Beobachtnttgen  ;  in  Richters  chi* 
rurgische  Bibliotheh,  B.  8,  st.  3,  S. 
5 i8-54o.  (  1787  9,  su  t,S.  18a- 
i8ft.(  i;88.)  3,£  553-556.  und 
B.  tOjSt*  at  j.  3oft-3  16*  (  1790.  ) 

Minige  hleine  }Fahrnehnttutgen  von 
den  fehlern  bey  der  PJlege  AUtner 
Kinder;  in  StarAys  Archiv  fir  die 
Gcburtshùlfe.  1  IL  4  jf.  s.  75*89. 
(1788.) 

Bcobachtungen  iiber  verschiedene 
hindernisse  und  Schwierigheiten  bey 
Amtibung  der  Geburtshu/fe;  in  Starh's 
Archiv.  etc.  B.  it  st*  r,  j.  fo-GS. 
(1789  )  Fermischte  Beobachtungen  ; 
ibid*  p.  66-7  r, 

Ueber  einige  Vrsaehcn  der  Miss* 
f celle  and  zu  friihzeitigen  Geburten  ; 
in  Starh's  Arckivf  etc.  B,  a,  if,  3,  r. 
37-40  (1790) 

Bctrachtungcn  uber  venchîcdene 
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FIN 


terre,  et  se  déclare  contre  lea  défen- 
seurs de  Copernic;  c*e*t  dam  une  let- 
tre qu'il  adresse  à  Je  eut  gentilshommes, 
rio  minés  Tobie  JMattbaei  et  Gorges 
Gaja  ï  H  marque  à  la  Un  qu'il  l'écrit 
étant  an  Ut  ,  et  ayant  une  jambe  cas- 
aée. 

De  formatrice  fœtûs ,  liber  in  quo 
ostenditur  animam  rat'sonalem  inftmdi 
tcrûâ  die.  Anvers,  ï6aoT  în-B,  28  3  p. 
—  Ce  n'était  pua  nsseis  d'un  volume  sur 
une  question  aussi  ridicule  ,  \\  fallait 
que  la  dispute  eu  engendrât  trois  ou 
quatre  autres.  Louis  du  Gard  in  ,  pro- 
fesseur en  médecine  à  Douai  ayant  at- 
taqué cet  ouvrage  \  Fienns  t  qui  le 
croyait  sausduole  inattaquable,  se  dé- 
fendit par  le  suivant ,  où  il  ne  ménagea 
pas  plus  cou  adversaire  que  ne  se  se- 
raient ménagés  des  théologiens. 

De  formatrice  far  tus ,  liber  secundus, 
in  quo  priori*  doctrina  plemùs  exami- 
tatur  et  defenditur.  Loovaint 
in-8,  de  170  p  « — Du  Gaidin  ne  se 
tint  pas  pour  battu,  il  se  défendit f 
mais  ce  ne  fut  plus  un  combat  singu- 
lier. Ponce  Santacmx  ,  médecin  de 
Philippe  IV  (  encore  tm  médecin  :  )  ae 
déclara  aussi  contre  le  sentiment  de 
Fienns  ;  celui-ci  répliqua  par  Fourrage 
suivant  ; 

Pro  sua  de  anima  tionc  fcrttts  teniâ 
die  opinione ,  apoîogia  adversus  An- 
toninm  ponce  Sanctacruz.  Louvain  , 
1639,  in-8,  il  fut  d'ailleurs  appuyé  par 
Vincent  Robin,  natif  de  Dijon ,  méde- 
cin de  Louis  XI  11  f  qui  embrassa  son 
parti,  et  lit  paraître  : 

Sjnopsis  rationum  Fient,  et  adver- 
sariorttm  de,  tertiâ  die ,  fœtus  anima- . 
tioat  ;  ex  quitus  ctarè  constabit  cetc- 
bratam  antiquitate  opinione  m  de f  têtus 


formatione  deserendam  esse*  Fieni  no» 
va  m  amplectertdatn*  Dijon,  i63*  , 
—  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable y  c'est  que  les  raisons  pcreinp- 
toires  de  Fiénus  pour  prouver  se 
thèse,  soient  al  nombreuses  qu'il  en 
ait  fallu  faire  un  abrégé  ,  synopsis ,  et 
qu'elles  établissent  avec  la  dernière 
évidence  clarè  constabit ,  que  c'est  la 
troisième  jour  de  la  conception,  et 
non  le  quatrième;  qne  l'ame  raisonna* 
hic  vient  se  loger  sur  l'ovaire  ,  dans  la 
trompe  on  dans  l'uléma. 

Libri  ehirnrgici  XII ,  de  pnreipuis 
arti*  chirurgien  controversiis ,  1  de 
trepano,  sive  apertione  crarnL  tl  De 
depoit tio ne  cataraetw.  III.  De  dépo- 
sition ungulœ.  IV,  De  lary-ngotomid , 
sive  de  sectione  asperœ  arteriai.  V,  De 
paracentesi  abdomlnî*.  VII.  De  Ar* 
teriotornia  7  sive  sectione  arteriœ* 
VTIL  De  hysterotomotocia,  sive  section* 
jtrtm  ex  utero  -vivent**  matris,  IX.  De 
sectione  calculL  X.  De  sectione  her- 
niœ,  XL  De  amputatîone  membrorum 
externonim.  XIL  De  nasi amputais  ex 
came  brachii  restitutions  Opéra  pos- 
thuma Hcrmanni  Conringii  cura  nunc 
p  ri  mu  m  édita.  Francfort ,  164g ,  iu-4* 
Londres  ,  i  ?33,  in-4* 

Sctnioticey  sive  de  signis  medici*9 
tractatus.  Opus  accuratissimum  »  om- 
nibus medirinar  studia  amptexanti- 
bus  summè  neceisarium*  In  du  as  par* 
tes  divisum,  cnm  indîcibus  nova  me- 
thodo  paratis*  Lyon,  1664,  in- 4.  — 
Ouvrage  dans  le  goût  des  anciens  ,  pu- 
blié d'après  les  leçons  de  Fycns. 

Fyens  avait  composé  plusieurs  an* 
très  ouvrages  qui  sont  restés  manus- 
crits, 

(Paquot.  —  Haller.) 


FIXE  (Piebee),  naquît  à  Genève,  en  1760.  Il  perdit  son  père  de 
bonne  heure,  mais  il  trouva,  dans  l'amitié  de  Jurius,  tout  ce  qui 
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pouvait  le  consoler  de  eette  perte.  Cet  homme  distingué  lui  tînt  lieu 
de  père  pendant  toutes  ses  études,  et  dirigea  ses  premiers  pas  dans 
la  carrière  chirurgicale.  A  Paris ,  en  1778,  Fine  eut  l'avantage  de 
suivre  les  leçons  particulières  de  Desault»  En  1782,  Fine,  de  retour 
dans  sa  patrie,  fut  nommé  chirurgien- major  du  régiment  qui  venait 
d'y  être  formé;  et  peu  après,  il  fut  attaché,  comme  chirurgien  en 
chef,  à  l'hôpital  général  de  Genève.  Il  en  remplit  toujours  les  fonc- 
tions arec  autant  de  zèle  que  d'habilité;  et  enfin,  il  périt  victime  de 
son  dévouement  et  de  son  assiduité, atteint  du  typhus  contagieux  qui 
exerçait  ses  ravages  dans  F  hôpital  pendant  le  blocus  de  Genève,  au 
commencement  de  181 4.  Fine  était  membre  correspondant  des  So- 
ciétés de  médecine  de  Paris ,  de  Montpellier,  de  Lyon  et  de  Greno- 
ble. Il  avait  reçu ,  dans  Tannée  1 8o5 ,  une  médaille  d'encouragé* 
ment  de  la  Société  de  Montpellier ,  et  une  de  celle  de  Lyon. 

■  Cet  habile  chirurgien,  dit  M.  M  au  noir  dans  une  notice  sur  Fine, 
a  des  droits  véritables  à  la  reconnaissance  de  ceux  qui  donnent  à 
i'art  de  guérir  le  degré  d  estime  qui  lui  est  dû.  En  effet,  on  ne  peut 
contester  i  Fine  le  mérite  de  lui  avoir  fait  faire  des  progrès 
:raarqués* 

*  Dans  les  nombreux  ouvrages,  plus  ou  moins  importans,  qu'il 
a  publiés,  continue  le  même  biographe ,  j'en  distingue  deux ,  qui 
sont,  sans  aucun  doute,  ses  plus  beaux  titres  à  une  réputation  ho- 
norable; l'un  est  son  mémoire  sur  VEntèrotomie  ;  et  l'autre  celui 
intitulé  :  Observation  d'une  rétention     urine  produite  par  un 
rétrécissement  de  P  urètre ,  et  guérie  par  un  procédé  opératoire 
particulier.  Le  premier  nous  oftre  l'histoire  d'une  eutérotomie  pra- 
tiquée avec  succès,  pour  prévenir  la  mort  immédiate,  chez  une 
femme  atteinte  d'une  rétention  absolue  des  matières  fécales,  en 
conséquence  d'une  tumeur  squirrheuse  située  à  la  partie  supérieure 
du  rectum.  Je  fus  témoin  de  l'opération,  continue  toujours  M.  Mau- 
uoir;  elle  fut  faite  avec  une  combinaison  de  prudence  et  de  promp- 
titude qui  en  assura  le  succès.  Le  résultat  fut  prompt;  le  danger  im- 
minent fut  éloigné^  la  malade  revint  réellement  a  la  vie;  et  si  elle 
succomba  au  bout  de  quatre  mois  environ }  c'est  parce  qu'on  ne 
guérit  jamais  un  squirrhe  qui  n'est  pas  susceptible  d'être  emporté. 
On  avait,  avant  Fine,  pratiqué  lentcrotomie  sur  des  enfans  nou- 
veaux-nés, dans  le  cas  d'imperforation  du  rectum;  mais  on  n'avait 
point  encore  fait  celte  opération  pour  remédier  à  l'obstruction 
produite  par  un  squirrhe  du  rectum*  Dans  un  second  mémoire  sur 
F  eutérotomie,  Fine  donne  des  règles  pleines  de  sagesse,  sur  le  lieu 
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et  la  manière  de  pratiquer  une  ouverture  pour  la  sortie  des 
mens.  Quand  il  est  question  d'imperforation  du  rectum ,  il  invite  à 
faire  l'opération  dans  la  fosse  iliaque  gauche;  mais  quand  H  faut 
faire  cette  ouverture,  pour  remédier  aux  accidens  de  rétention 
causés  par  un  squirrhe  du  rectum ,  il  conseille ,  avec  beaucoup  de 
raison,  et  contre  l'opinion  généralement  reçue,  de  la  pratiquer  dan* 
la  région  lombaire  gauche. 

»  La  seconde  opération ,  qui  annonce  le  génie  chirurgical ,  et  qui 
assure  à  son  auteur  une  place  distinguée  dans  les  fastes  de  l'art,  c'est 
celle  que  pratiqua  Fine  sur  M.  D***,  pour  une  rétention  d'urine, 
causée  par  un  rétrécissement  opiniâtre  du  canal  de  l'urètre.  Le  chi- 
rurgien n'ayant  pu  parvenir- avec  une  sonde  dans  la  vessie,  fut  obligé, 
pour  remédier  aux  accidens  de  la  rétention  d'urine ,  de  pratiquer 
la  ponction  de  la  vessie.  Fine  l'exécuta  par  la  partie  antérieure  dur 
bas-ventre ,  et  dès  ce  moment  les  accidens  immédiats  cessèrent.  Ce- 
pendant les  essais  répétés  pour  parvenir  dans  la  vessie  par  m  voie 
naturelle  continuaient  à  être  infructueux.  Fine  eut  l'idée  de  péaétaar 
dans  le  canal  de  dedans  en  dehors,  en  profitant  de  Couverture  do 
la  vessie  faite  par  le  troicart;  il  réussit,  et  son  malade  est  actuelle- 
ment (  1 8 1 5)  plein  de  vie  et  de  santé.  » 

Voici  la  liste  des  écrits  publiés  par  Fine  : 

Observation  sur  une  plaie  de  la  Lettre  à  M.  Desgatittière^  médecin  de 
gorge.  Journal  de  médecine,  chirurgie  l'H6tel-Dieu  de  Lyon*  Joarual  ém  mt- 
et  pharmacie.  T.  8  3 ,  p.  64.  decine,  chirurgie  et  pharmacie  de  Cor- 

Observation  sur  une  rupture  du  visart,  Leroux  et  Boyer  Tl  VII,  p. 
cœur.  Recueil  des  actes  de  la  Société  457. 

de  sauté  de  Lyon.  T.  I,  p.  aoi.  —        Observation  sur  une  rupture  de 

Rupture  causée  par  un  coup  de  pis-    ? estomac  Annale*  de  la  Société  de 

tolet.  La  balle  n'avait  point  pénétré    médecine    pratique  de  Montpellier. 

dans  la  poitrine, le  péricarde  était  in-    Tome  III ,  p.  241. 

tact.  Hufeland  a  publié  dans  son  Jour-  .... 

. ,  •  ;         -     .    .       .»  Observation  sur  une  nrdroptsi*  eu~ 

nal  de  médecine  un  fait  tout  pareil.  ■                J , ,  /y 

,                         .     T  Ârstee.  Annales  de  la  Société  de  mé- 

Observatton  sur  une  éruption  par-  *  , 

.   _.%                       ,    \  .  decine  pratique  de  Montpellier.  T. IIL 

tuultère,  survenue  pendant  le  cours  1 

d'une  vaccine.  Journal, de  médecine ,  P*  a  7* 

chirurgie  et  pharmacie  de  Corvisart ,  Observation  et  réflexions  sur  T extir- 

Leroux  et  Boyer.  T.  I,  p.  5i3.  /**,Vmi  *ttn*  tmmeur  *»*Wea  *  l* 

Mémoire  et  observation  sur  un  dé-  J°we-  Annale!      1»  Société  de  métré» 

pét  situé  entre  là  vessie  et  le  rectum.  P«tiqoe  de  Montpellier ,  T.  IV, 

Annales  de  la  Société  de  médecine  F- 

pratique  de  Montpellier.  T.  II,  p.  Mémoire  et  observation  smrfwmté» 

aSy,  rwfuiie,  Annale»  de  la  " 
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decincpratiqfirdr  Montpellier.  T.  VI, 

Second  mémoire  sur  lentérotomie. 
Annales  delà  Société  de  médecine  pra- 
tique de  Montpellier.  T.  "VI,  p.  65, 

Observation  sur  l  extirpation  a" un 
UpÔme  qui  occupait  une  gtande  partie 
de  ta  /©«e,  et  toute  la  partie  latérale 
gmtÊùAe  dn  cou.  Annale»  de  la  Société 
dit  médecine  pratique  Je  Montpellier. 
J,  Vil.  P.  u\. 

Remarques  tor  l'opération  qu'exi- 
gent les  becs  de  lièvte  t  et  Us  tumeurs 

ftiti  i  i  ifi    lévrrsm  Annal»  clî  ni- 

id>  Montpellier,  T,  XXÏ ,  p.  i5n. 
Fragment  d'une  lettre  de  tf.  Claude 
rtiti ,  majar-gr'nèral  au  service  d* An~ 
b  M,  Pictet  à  Genève*  An* 
es  clinique*  de  Montpellier.  Tome 
XI,  p,  ig*. 

OêtennÈiioti  d'ttne  rétention  d'urine 
•Je  par  un  rétrécissement  de  Vu» 
t ,  et  guérie  par  nn  procédé  opéra- 
particulier.  Journal  général  de 
médecin*,  de  chirurgie  et  de  phar- 
macie; «0  recueil  périodique,  etc. 
T.  XXXIX.  p.  i54. 

Lettre*  M.  Seditlot,  rédacteur  dit 
tournai  général  de  médecine ,  etc. 
^bvd.T.^Q,  p.  t«7. 


Mémoire  sur  un  nouvel  appareil  à 
extension  permanente,  pour  la  frac- 
ture du  col  du  jtmur.  Jonrnal  de 
médecine,  chirurgie  et  pharmacie  ; 
par  Cor?iaart,  Leroux  et  liuyer.  Tome 
XXIV,  p,  140, 

Mémoire  et  observation  sur  le  fungus 
ha-matode.  Journal  général  de  mé- 
decine ,  etc.  T.  45,  p.  34  et  ï5t» 

Ohsen'ation  d'un  dépât purulent  à 
la  cuisse,  qui  s1  est  fait  jour  dans  le 
rectum,  décolietnent  présumé  de  la 
tête  du  fémur.  Annale*  élimine*  de 
Montpellier.  T.  XXIX  ,  p.  *5*. 

Observation  dune  imper f  nation  va" 
ginale.  Annale*  clinique*  de  Mont- 
pellier. T  XXIX,  p.  i6f>,  * 

Suite  de  l'observation  d'une  hydro- 
pysic  enhstée ,  imprimée  page  ^47  du 
tome  ///*  des  Jnnale*  de  la  Société 
de  médecine  pratique  de  Montpellier,. 
Même  recueil  T.  XXXI,  p*  161. 

De  la  submersion  ou  recherches 
sur  l'asphyxie  des  noyés.  Paris,  1800  , 
in-S. 

(J.-P,  MaonoîrT  rainé,  notice  mr 
Fine \  dans  la  Bibliothèque  Britannique* 
Sciences  et  arts,  T.  58.) 


FISCHER  (Jeait-Bernard),  ne  à  lubeck,  le  a8  juillet  i685, 
amené  par  son  pere  à  Ri^a ,  à  T5ge  de  a  ans,  le  perdit  avant  d*a- 
^ratr  aclievé  sa  dixième  année.  Konrad  Rudolphc  Ilcrz,  d'Erfurt, 
lui  en  tint  lien,  et  lui  fit  faire  ses  premières  études  en  médecine  et 
«ai  chirurgie,  jusqu'en  170^,  Il  vint  les  continuer  à  Halle  el  à  Iéna 
cb  170^.  Il  voyagea  en  Hollande  en  1 70S,  prit  le  doctoral  à  Llreclit, 
passa  l  ,iiiii».v  suiviïuh'  fit  Angleterre,^  vint  en  France.  En  dé- 
cembre 1710,  il  fut  de  retour  a  Riga,  où  il  se  livra  à  la  pratique, 
lî  fat  nommé  médecin  pensionne  de  Ta  ville  en  1733.  Médecin  con- 
seiller de  la  veuve  duchesse  Anne  de  Courlande  depuis  1715,  il 
fut  choisi  par  elle,  quand  elle  monta  sur  le  trône  de  Russie,  en  1734» 
pour  ion  premier  médecin ,  et  nommé  archUtre  et  directeur  de  la 
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médecine  dans  tout  l'empire.  Bientôt  après  »  Il  fut  élevé  a  Tétat  de 
noble  par  l'empereur  Charles  VI,  et  nommé,  en  17^0,  par  la  ré- 
gente Anne,  médecin  du  prince  impérial  Ivan  III.  Quand  Elisa- 
beth monta  sur  le  trône,  en  174*,  le  comte  Lestocq  ayant  oté 
nommé  directeur-général  de  1a  médecine,  Fischer  donna  sa  démis- 
sion, et  revint  à  Riga,  où  il  vécut  dans  la  retraite,  livré  aux  études 
qui  faisaient  ses  délices.  C'est  depuis  lors  que  furent  écrits,  a  l'ex- 
ception de  sa  Thèse  inaugurale  7  tous  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui,  Fischer  mourut  à  l'âge  de  87  ans  ,  le  8  juillet  177a.  Il  est 
auteur  de  divers  ouvrages  étrangers  à  la  médecine  que  nous  n'indi- 
querons pas*  Voici  ceux  qui  se  rapportent  à  l'objet  de  cotre  Dic- 
tionnaire : 


Dits.  med.  in  au  g,  de  Monta  {Prats* 
lac*  FaUan).  Ui  reçut,  1709,  in -4,  ao 
pp.  ^  Godtbrescli  et  M  eu  sel  n'ont 
point  rrtnnii  cette  thèse  inaugurale  de 
Fi*çfaer.  K»  eh  ter  l  ui  attribue  a  tort 
celle  d'an  autre  Fischer, 

Lirflandhches  Landwirtkschafa* 
bttch,auf  die  Erdgegtnd  *>on  Licf-Est- 
ttnd  Curland  eingericïitct  t  Worinncl 
die  Fortkcilc  des  Fcidbans*  dtr  Vit> 
iutht  and  ffanshaltung  ;  II  Die  Ur- 
sachen  und  Mit  tel  der  Fiehienchc;  III* 
Die  car  verschiedener  Bauer-KranÂ* 
hëiten  ttnd  sonderiick  der  Pesrt  Lehr* 
reich  griindlich  und  nach  ihren  Ur- 
sachen  <vorgetragtn  werdtn.  Zum 
Drttck  bef&*dtri  und  mit  eintr  ¥m~ 
rede  begleitet  von  Johann  Gottfrled 
Arndt  i  Traité  d'économie  rurale  t 
appropriée  aux  contrées  de  Ja  Lî- 
vonie>  Je  F  Estonie  et  rie  la  Coa  Ir- 
lande, contenant  ;  i°  root  ce  qui  est 
relatifs  l'agriculture,  à  l'éducation  des 
animaux  et  à  l'économie  domestique; 
3°  l'exposé  des  causes  et  tes  remède» 
de  rëpÎEoolîe  qui  frappe  Je*  bœufs; 
3*  le  traitement  du  diverses  maladies 
auxquelles  sont  sujets  les  agriculteurs, 
et  particulièrement  de  la  peste.  Halle , 
4lO  p*£C*t  plus  trois  feuilles  et  demie 
pour  la  préface ,  les  tables  et  des  addi- 


tions et  corrections,  d*  édition  (  par 
J.  B.  Fischer),  ftiga,  177a,  îxi-8 , 
8lîr  pp.  —  On  trouve  un  extrait  de  la 
première  édition  de  cet  ouvrage  dans 
le  t.  III  des  Commentaires  de  Leipzig. 

De  senio  tjusqtte  gradibut  et  mor* 
bist  neenon  de  ejnsdem  acamtitione 
tracta  tus,  ctttn  prcefatione  Andr.  Eiîa* 
MSfàmri* Erffcgt,  *754»  in-8,  280  pp. 
2e  édition ,  sous  ee  titre  :  De  seniû 
ejtttquc  gradibtts  et  morbii ,  neenon 
de  fjusdem  etcijuiiitione  tractants,  de 
nova  revisus  et  abnndattter  auetHUÀo 
cessertntt  pra?te*ea  destderuti  Franc* 
Banchini  et  Ftoyeti  Gcrocomicarum 
ampla  sciagrapinar  ;  neenon  Wclste* 
dit  et  Dethardùtgiit  conspirante  quasi 
ad  longarvitatem  fato,  eodem  1724 
anno  eu  m  Fiojreri  G  croc,  édita  com- 
menta; tribus  verbis  indigitata*  Et  tact, 
1760,  in-8,  3a4  PP-  —  Ouvrage  in- 
téressant, «ur  lequel  il  est  inutile  de 
s'étendre  ici,  parce  qu'il  est  bien 
connu ,  et  qu'on  doit  le  tire  comme 
étant  La  première  monographie  dan» 
laquelle  la  vieillesse  ait  été  considé- 
rée a  la  fois  sons  les  rapporta  de  Fa- 
natomïe  et  de  1s  physiologie ,  de  l'hy- 
giène, de  la  pathologie  et  de  la  théra- 
peutique. 

Commente tio  in  commenfarios  pu* 
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bïieatct  in  tractatum  snttm  de  tertio. 
Erfordix,  17*4  editum,  75?)  m~*> 
16pp. 

0e  ftbre  miliari,  purpura  ulbâ 
dicta  e  verts  principes  erutâ  et  co  for- 
mata ;  tractât  us  per  longam  experien- 
tiam  coiiectos.  Riga,  1767,  in- S,  i43, 
pp.  —  La  partie  théorique  de  cei  ou» 
Trage  rappelle  on  peu  trop  la  plnnie 
octogénaire  qui  Ta  écrit;  mais  il  y  a 
de»  remarquer  pratique*  qui  ne  août 
pas  aaos  milité, 

Observatio  de  scorbuto  ;  in  Act. 
Aemd.  Nat.  curîos.  T,  IX,  p.  a56\  ~- 
De  Krakatiza,  Jbid,  p,  335*  —  De 
m  un  ce  archiatri  in  Fossid.  Ibid.  f 
p.  3$  1.  —  Obi*  de  Rhabarbaro;  ibid. 
Ll,  p»  G4.  —  Obs.  de  Theâ.  Jbidt 
p,  71-  — -  De  albis  lepûribus.  16  ici ,  p. 


71.  —  De  singuhu  et  vagi  m  u tennis. 
Ibid,  p.  s 5 4  — Motus  convuhivi puellm 
XI  y  annorum  inter  rarioret  rxpu- 
tantii.  16  td,  p.  3  g  \.  —  Depelicanot 
m  now  act.  Ai  ad.  nat.  Curîos.  T.  1, 
p,  a 3 4.—  iïiœvus  monstrosus  in  cane 
ex  imaginatione  muftis*  Ibid ,  t,  II» 
p.  107-  - —  De  sphacch  in  jebrïbus 
acutis  externe  IbiJ,  t.  III,  p.  n>- . 
— -  De  obstruction*  ulvi .  po  t  dlaias 
intestin!  •*  per  nimium  nisum,  injurias. 
Ibid,  p.  3 10.  —  De  melancftoUâ  ex 
insomnio  et  inediâ  mortîfetâ  puellar 
XIT  annorum.  Ibid ,  p.  3ï3.  —  De 
•vagitu  uterino  per  embrynicionem 
confirmât  a,  Ibid.y  p.  3  a  5. 

(Napierrity.  —  Comment,  fie  rébus 
in  med.gestis.) 


FISCHER  (Dawtel),  fils  d'un  prédicateur  évangélique,  était  né 
Je  9  novembre  i6o,5,  à  Ka?smark  en  Hongrie.  Il  étudia  ta  méde- 
cine à  TVÏitemberg,  y  fut  reçu  docteur  en  1718,  et  revint  dans  sa 
Tille  natale  occuper  le  poste  de  médecin  pensionné.  Plus  tard,  il 
eut  le  même  titre  dans  le  comté  de  Liptow,  et  fut  en  même  temps 
médecin  de  Févèque  de  Gross-Wardeim,  Nicolas  Csacky.  Il  mou- 
rut, en  1746,  de  la  maladie  hongroise,  connue  sous  le  nom  de 
«cerneer.  Il  était,  depuis  17 19,  membre  de  l'Académie  des  Curieux 
de  U  nature. 


Tcnîamen  p  neumatologicophy  sic  uni 
W<r  m*neipûs  diaboli  seu  sa  gis.  Wit- 
fecauberg,  1716,  io-4* 

Commentatianr*  physicœ  de  calore 
^xtkmospherieâ  non  a  solet  sed  a  pyrite 
^fhr\'ente  deducendo.  Baatxen  ,  1  7  *2  , 


De  terra  medictnaU  ToAajiewi  a 
Ùcis  quibusdam pro  solari habita  t 
,    trmctaùts  medico-chpnîcus.  Brealan , 
*7*at  ïn-4. 

EpLtota  invitatoria,  tmditts  Pan- 
*i#JuVr  dieam,  quâ  ad  ucia  erudito- 
*mm  Pannvmca}  tes  et  m  entus  nature 


les  t  ae  morbos  patriot  exponenria, 
ede  n  du  per  bu  maniter  invitantur.  Brieg , 
1733,  in-4,  de  quatre  feuilles. 

De  remedio  rttsticano,  variola*  , 
per  balneum  primo  aquat  dtticis ,  po  t 
vero  sert  lactis  féliciter  curandi  in  co- 
mttatu  Hungarice  Arnensi  cum  optimn 
sucée  s  su  adhibito.  Acced.  h  reîatio  de 
variait* ,  an  no  1740,  1741,  1744» 
rante grassatione  pestiUntiœ  verœ,  in 
Hungariâ  epidemicè grassantibus.  il. 
Observa  tîones  de  usa  lactis  duicis  in- 
terna in  variolis  propriâ  experientiâ 
noiaite.  Effort  p  sa  us  date  f  Su  - 
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Fischer  a  inséré  Oh  grsn  1  nombre 
d'observations  dans  le*  Epkémèrides 
et  les  Actes  de  VA  endémie  de  s  Curieux 
de  la  nature  :  Centurie  IX. ,  obi»  5o- 
57  ,  80-69.  Àct,  vol.  r ,  obs*  ï  43  ;  vol. 
5 ,  obi.  36 ,  37  ;  vol.  8  f  obs.  3 1  > 

H  avait  promis  an  Traité  des  régi* 


mes  et  des  ma  Lui  in  des  cloître*,  ira 
ouvrage  en  trois  parties  snr  la  restau- 
ration de  la  médecine,  et  dea  observa- 
tions cliniques ,  qui  n'ont  point  ru  le 
jour. 

(Àdefang,  suppL  au  Dict.  Je  Z<r- 

cher.) 


FISCHER  (Jean-Henri  de),  né  à  Cobourg,  le  11  juillet  17S9, 
fit  ses  études  à  Wurzbourg,  à  Erlang  et  à  Gottingue,  et  fat  promu 
au  doctorat  dans  la  dernière  de  ces  Universités,  le  *8  décembre 
1781,  Il  voyagea  pendant  quatre  années  en  France,  dans  les  Pays- 
Bas,  en  Angleterre,  et  revint  prendre  possession , en  1785,  de  la 
chaire  extraordinaire  de  médecine  de  Gottingue  ,  qui  lut  avait  étal 
conférée  dès  Tannée  178a.  î!  fut  nommé  professeur  ordinaire  en 
1786.  Le  prince  de  Nassau-Weilbourg  lui  donna  le  titre  de  conseil- 
ler et  médecin  aulique  en  179a,  et  celui  de  conseiller  intime  troii 
ans  plus  tard.  En  t8o3,il  devînt  médecin  de  l'électeur  de  Bavière. 
Il  mourut  à  Munich,  le  a  mars  1 8 1 4  ,  d'une  inflammation  de  poi- 
trine, j 


Dîsscrtatio  de  Hippocrate  ,  ejttt 
setiptis  ,  eorumque  editionibus*  Co- 
bourg,  1777,^-1. 

Disr,  de  cerebrt  ejttsque  membrane.» 
mm  inflammation*,  et  sttppureûone 
occulta,  Gottingue,  1781,1^4,  19 
pp.,  —  îl  est  question ,  dans  cette 
thèse  qui  eit  fort  bonne,  des  inflam- 
mations menyugo-eucépîialiques  qui 
ont  lieu  a  la  suite  des  plaie*  de  téle, 
et  particulièrement  de  celle*  qui  sur- 
viennent dnns  le  cours  de  celles  de  ces 
plaies  qui  avaient  semblé,  dans  les 
premiers  jours  9  n'avoir  rien  de  grave. 

Progr.  inaug.  de  moi  bis  cutané is , 
spécimen  I.  Qho  de  crus  ta  iacteti  adid- 
torum  agit,  GoUiugae,  178s,  in-4» 
90  pp.  —  Ce  programme  intéressant 
traite  d'une  niabdie  qui  est  fort  rare 
chez  les  adultes  ,  mais  qui  ueu  est 
que  plus  opiniâtre  cher,  eux  quand 
ellu  existe.  Fischer  donne  l'histoire 
d'un  homme  de  14  ans,  qui  en  était 


affecté  depuis  son  enfance.  H  parvint 
k  la  guérir  par  Fusage  intérieur  de 
la  poudre  de  Plu  m  mer,  donnée  4  la 
dose  de  2  groins  le  soir,  par  dea  lo- 
tion* avec  Feu  nie  de  ciguë  ,  remploi 
à  l'extérieur  de  Face  ta  te  de  plomb 
et  du  vinaigre  camphre,  et  par  des 
onctions  avec  la  pu  m  ma  de  niercuxjelb 
de  Werlbolf. 

Ausziigc  eus  den  Tagebnchem  des 
cliniscken  Instituts  tu  (îôtùngen  :  Ex- 
trait des  journaux  de  Fins  H  Ni t  clini- 
que de  Gottingue.  Dans  Belémger** 
nettes  Magazin  t  etc.  T.  X,  p»  a  a  II. 

Viertdjœhrige  Utbersicht  des  Ac  — 
çQuchirhauics  in  Gottingen  von  zT 
Coup  d'aûl  sur  la  maison  d'accouché  — - 
mens  de  Gottingue,  durant  4  années  «■ 
Jfutdirtgers  ri.  Magazin ,  etc.  T.  X  «i 
p.  335. 

Fischer  a  inaéré  d'antres  articles* 
dans  divers  journaux,  et  publié  osa** 


HZ 
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CmJ*m.(G<xtàmçOÊ>  t-S4.  îo^.} 


FIZES  [Ayroin],  professeur  de  U  Faculté  de  Montpellier,  sur 
lequel  M.  Desçenettes  a  écrit  une  notice,  qui  est  un  modèle  d'été- 
ganec.  $<m  pêrr,  professeur  de  m ^thématiques  à  Montpellier ,  Tu- 
KM  é4reé  itcc  beaucoup  de  soin ,  dans  V intention  de  le  voir  suc- 
céder à  M  chaire.  Le  jeune  Fizes  préféra  la  médecine ,  mais  il  ne 
sut  pas  assez  oublier  dans  ses  nouvelles  éludes,  celles  qu'il  avait 
abandonnées  pour  s'y  livrer;  il  re^ta  mathématicien  rt  médecin,  à 
une  époque  où  il  n'y  avait  plus  un  esprit  juste  qui  admît  la  possi- 
bilité de  systématiser  la  médecine,  d'après  la  méthode  et  en  appli- 
quant les  principes  des  mathématiques,  Fizes  concourut  deux  fois 
pour  une  chaire,  à  la  Faculté  de  Montpellier;  vaincu  dans  le  pre- 
mier concours,  par  un  homme  aujourd'hui  oublié,  Marcot,  il  dut 
éprouver  une  défaite  bien  plus  compacte  d.ms  le  second  ,  où  il  eut 
Ferrein  pour  antagoniste.  Le  jurv,  usant  de  ses  lumières,  et  faisant 
justice  ,  adjugea  la  palme  à  Ferrein,  mais  le  gouvernement,  usant 
de  l'arbitraire,  dont  l'exercice  e«>t  sans  doute  d'autant  plus  agréa- 
ble, qu'il  est  une  protestation  contre  les  lois  incommodes  de  la 
justice  f  adjugea  la  chaire  à  Fizes.  Fizes  ne  s  y  fit  remarquer  que 
par  sa  facilité  à  adopter  et  à  donner  de  front  des  explications  basées 
sur  le»  hypothèses  les  plus  fertiles.  Il  ne  fut  pas  mieux  placé  à  la 
cour,  où  l'avait  appelé  le  duc  d'Orléans;  et,  après  y  avoir  passé 
quelque  temps,  il  regagna  Montpellier.  Où  brillait  Fizes,  dît-on, 
c'était  dans  la  pratique  de  l'art  de  guérir;  car  il  possédait  au  plus 
laut  degré  ce  tact  médical,  dondelanaturc,  qui  fait  des  prodiges, 
<*t  qui  peut  se  trouver  dans  un  même  homme  avec  un  esprit  faux , 

les  opinions  les  plus  erronées» 

F  lacs  était  né  à  Montpellier,  en  1690,  il  mourut  dans  la  même 
trille,  en  1765,  laissant  les  ouvrages  su i vans,  dans  lesquels  il  ne 
^aut  pas  chercher  le  secret  de  la  grande  célébrité  dont  il  jouit* 


ExpHcare  grnera/ionem  Komims. 
lûrp.  prtes.  Chicointau.  Montpellier» 
7o4,  iu-ia.  —  Compilation  oc  eon- 
rien  if  original 
D*  hominis  itene  ta  no,  Di*p.  Muni' 
«Hier ,  1  7  1  û ,  in*  1 a.  —  Lu  mathoma- 
que*  oui  appria  a  Fîzea  que  les  furie 
t*  rate  «ont  d'atténuer  Le 


De  nuttiraii  tecrelîone  bilit  in  /*» 
cor*.  Montpellier,  17x6.  in-ia.  — 
Avec  U  ligure  et  lu  grandeur  de  se* 
pores ,  le  foie  devait  aecréter  ileb  bile, 
et  ne  pouvait  sécréter  que  cela* 

Specimtn  medico  -  cfiirtirgicum  in 
qtio  prtvcîpui  mpptirationu  éventas  in 
part  il/us  tnoittbus  *j  pendu  nttir.  Mont* 
pellicr,  1  ?aa ,  in-8 ,  en  Français f  avec 
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un  Traite  de  Chirac  inr  le  même  sojet. 
Paris  ,  1 74a  !  in-ta.  —  Deux  auteurs 
Lien  faits  pour  aller  ensemble;  moins 
occupés  Tun  et  l'autre  d'exposer  le* 
phénomènes  que  de  les  expliquer,  et 
aussi  sévères  Tua  que  l'autre  dans  le 
choix  de  le  ors  explicitions. 

Corporis  humant  paHium  sohda- 
mtn  cQnspeclus  nnatomico-mechani* 
eus*  MonipcNier,  17*9»  in- 4-  —  H  y 
a  aussi  peu  de  boune  anatornie  que 
de  bonne  mécanique  dans  cet  ouvrage. 

De  cataractâ.  Montpellier,  1731, 
13-4.  —  Fi  te*  semble  hé*  i  ter  encore 
entre  les  vieilles  idée*  sur  le  siège  de 
la  cataracte  et  les  découvertes  mo- 
dernes. Jl  prend  ou  parti  de  juste  mi- 
lieu ;  ce  qnï  ne  vent  pas  dire  qu'il  ad- 
met et  qu'il  distingue,  d'après  Les  faits, 
les  espèces  réellement  différentes  de 
cataracte  qoi  peuvent  exister* 

Univenat  physiologie  eonsptctus. 
Montpellier,  17^7,  in-8* 


De  tmnoribm  in  génère.  Montp 
1733  ,  in-4;  Paris,  1  7  5  r ,  in 
Mauvaise  copie  des  mauvais  otr 
de  Ssporta  et  de  Deîdier. 

Tractauw  de febtïbus*  Montp 
1749  i  in  ta.  —  C'est  cet  ©ni 
di  t  M.  Ûesgcuettcs,  dont  Fopqut 
tendait  avoir  acheté  bon  rit 
d'exemplaires,  afin  de  les  an 
poor  l'honneur  de  1  école. 

Leçons  de  chimie  de  l'Umren 
Montpellier.  Paria,  1750,  in-ia 

La  plupart  des  écrits  de  Fïae 
été  recueillis  et  publiés  soui  le  ti 

Opéra  medica.  Montpellier, 
in- 4. 

Les  Mémoires  de  la  Société  . 
des  sciences  de  Montpellier  (  1 
1766 ,  in-4  )  contiennent  un  Mé 
de  Fixes,  Sur  les  cames  du  u 
ment  des  vaisseaux  des  corps  a 

£  Desgenettcs.  —  Haller.  ) 


FLACHSLAND  (JACQUES-CoiTftAo),  né  à  Carlsmhe»  le  3i  j 
1768,  conseiller  aulique  du  grand-duc  de  Bade  depuis  %w, 
conseiller  intime  en  1 807  ,  fut  nommé  la  même  annùe  membre  1 
Commission  générale  des  Études  instituée  à  Carlsruhe.  Il  est  | 
il  y  a  quelques  années  ;  il  n'a  mis  au  jour  qu'un  petit  nombre 
puscules. 


Veber  eine  gallicht  fauie  epidem  U  : 
Sur  une  épidémie  bilieuse  putride. 
Franc  fort -sur-le-Me  in  ,  1791 ,  in-8, 
48  pp.  —  Cette  épidémie  avait  régné 
en  1  7 S 5,  On  voit  dans  cet  oppsenle, 
dit  le  rédacteur  de  la  Galette  de  Sait- 
bourg  |  rjue  Flaclmland  a  bien  observé 
et  bien  traité  ses  malades  ;  mois  ou  voit 
aussi  qu'il  ne  dit  rien  qui  ne  soit  gé- 
néralement connu  t  et  il  le  dit  dans  un 
style  si  obscur,  qu'un  a  peine  à  le 
suivre  dons  cette  brochure  de  trois 

taflt* 


Observationes  pathofogico-a 
micœt  Es  si  ad  t ,  1  800  ,  petit  in 
84  pp  .  et  a  pL~-  Cet  upusci 
compose  de  cinq  observations 
ressentes,  dont  raid  les  titres  : 
mottstroso  utero  promu  ferè  ea 
distjuùîrio,  p.  i-3g.  II.  De  con^ 
degtutiendi  im pedimento  p*r  deft 
memèranœ  palati  t  a  mu  fat,  etsitti 
palati,  p*  40-44.  JIL  Mans  tri  ejr< 
matre  tribus  annis  eadern  confo 
tione  sic  editi  descriptio ,  p.  4: 
IV*  De  puUatieœ  forti  in  m 


t 


tfigaitncA  ,  et  de  tUu  ventriculî  non 
MttfWi,  fore  perpendicuUri ,  p.  4q- 
55-  V»  Iforbi  en  m  proftuvio  sangumis 
uterini,  et  ci/m  malce  txcîuiione  con- 
juncti  historié  p.  55-78. 

Fragment*  ûber  rmige  Atutec- 
kturgsstoffe ,  Dcrzùgiich  iiîcr  dièse  der 
PocAen  ;  nebtt  der  Geschichte  îiber  die 
in  den  Eadischm  Landen  *verbreitet* 
vaccination  :  Fragmens  sur  quelque» 
virai  contagieux ,  principalement:  iar 
celui  de  k  variole,  avec  l'histoire  de 
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la  propagation  de  la  vaccine  dan»  le 
paya  de  Bade.  Carîsmhe,  1804,  in-8 . 

Ueber  die  Sthandlung  der  s  h?  n 
todien  ;  Snr  Je  traitement  de*  as- 
phyxies- Carlsrtihc ,  1806,  in* 8  ,  43 
pp.  —  Instruction  hieu  faite,  tt  A  la 
portée  de  tont  le  monde* 

Ueher  Àopfîertetzungen  urtd  deren 
f&lgen  :  Sot  les  plaies  de  tête  et  leur» 
suites.  Dans  le  Siehold'a  Chlron,  z  806 , 
tome  t»n*  3t  p,  555,  t  pl. 

(  MeuseU  —  Med,  chir.  Zeitung,) 


FLAJANI  (Joseph),  l'un  des  plus  célèbres  chirurgiens  qui  aient 
brillé  en  Italie,  dans  la  deuxième  moitié  du  xvme  siècle,  naquit  en 
174  1  ,  dans  la  terre  d'Amarano  ,  près  d'Ascoli.  Il  fit  à  A&coti  ses 
premières  études  ;  puis  il  alla  les  continuer  à  Rome ,  en  17S5,  dans 
Farchigymnasc  de  la  Sa  pi  en  ce  f  où  il  obtint,  en  1761 ,  le  doctorat 
en  philosophie  et  en  médecine,  Depuis,  il  fût  admis  comme  élève, 
dans  l'hôpital  Su  Saint-Esprit ,  ou  U  demeura  en  cette  qualité,  jus- 
qu'en 1769,  qu*U  fut  élu,  après  les  épreuves  d'usage,  chirurgien 
suppléant  de  l'établissement.  Chargé  de  former  pour  l'instruction 
des  élèves  un  cabinet  anatomique ,  il  l'enrichit  lui-même  de  belles 
et  nombreuses  préparations.  Flajani  devint ,  eu  177a,  premier  chi- 
rurgien de  l'hôpital  et  professeur  de  médecine  opératoire.  Il  fut  en 
outre  nommé  directeur  du  musée  anatomique ,  et  lithotomiste,  car 
il  s'était  appliqué  d'une  manière  particulière  à  l'opération  de  la 
taille.  Le  pape  Pie  VI  le  choisit  en  177^,  pour  son  chirurgien  or- 
dinaire. Il  fut  associé  à  un  grand  nombre  d'Académies  médico-chi- 
rurgicales, comme  à  celles  de  Sienne,  de  Vienne,  de  Manheim,  des 
lecouchemens  de  Gottingue ,  d'émulation  de  Genève,  de  Florence, 
de  Naples,  de  Bologne,  de  Lucques,  etc.  Une  affection  consomp- 
live  de  poitrine,  qui  dura  une  année,  conduisit  Flajani  au  tombeau, 
le  î**  août  1808. 

Fiajani  avait  des  connaissances  étendues  et  variées»  Il  aimait  la 
littérature,  et  s'était  formé  une  riche  bibliothèque }  remarquable 
par  les  livres  et  les  manuscrits  précieux  qu'elle  renfermait,  mais 
surtout  par  une  des  collections  de  livres  anatomique*  les  plus  com- 
plètes â  qu'aient  formé  des  particuliers, 

Flajani  avait  projeté  deux  grands  ouvrages,  auxquels  il  travailla 
long-temps,  mais  que  lajmort  l'empêcha  d'achever;  l'un  sur  lalitho- 
1.  »u 

# 
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tomte,  pour  lequel  il  avait  réservé,  sans  en  rîen  publier,  une  mul- 
titude d* observations  qu'il  avait  recueillies  dans  sa  pratique,  l'autre 
sur  les  maladies  syphilitiques ,  dont  il  n'admettait  pas  l'origine 
américaine.  Divers  autres  manuscrits  sont  restés  entre  les  mains 
d'un  de  ses  fils,  qui  est  médecin,  et  qui  lui  a  succédé  dans  la  place 
de  directeur  du  Musée  anatomique  du  Saint-Esprit, 

Les  ouvrages  de  Flajani  qui  ont  vu  le  jour  f  sont  les  suivant  : 


Nhovo  metodo  di  medicare  alcune 
malauit  spêltattti  alla  chirurgia. 
Rome*— On  trouve  dan»  ce  volume  les 
éloges  biatoriqcea  de  Charles  Gualtan  îf 
et  de  P.  Marie  Cia una  ;  vit-nnenr  en- 
suite quatre  dissertation*  relative*: 
la  première  aux  anévrisme  s  des  ex- 
trémité» itifci  ieurcs  ,  et  particulière- 
ment* Tanêvr  Urne  poplitêi  la  deuxième 
k  la  fracture  de  la  clavicule;  Is 
troisième,  à  la  fracrure  de  la  rotule;  la 


Coflezione  (tosservazioni,  «  rt+ 
Jlêsswni  di  ehtrurgia.  Home,  sa  vr. 

180$,  in -8,  4  voL  —  Ces  ol  ner- 
vations embrassent  Ta  plus  grande  par- 
tic  du  domaine  de  U  chirnrfZ*  Cre*t 
le  résultat  de  la  pratique  d'an  habile 
chirurgien  dans  un  grand  hôpital  pen- 
dant vingt  années.  Qaclquei-anci  do 
cet  observations  soat  très- remarqua- 
bles ,  toutes  sont  plu»  on  moiaa  inté- 
ressâmes. L'an  [enr  a  joint  à  la  plupart 


quatrième,  i  l'emploi  du  camphre  sur    des  rrileiiona  jadlcicujet,  et  qnelqoe- 


les  ulcère*.  I/ouvrage  est  Irrmïné  par 
deux  observations  d'anstontie  patho- 
logique, accompagnées  de  figures. 

Oisemasioni  pratichc  svpra  r am- 
puta zio  ne  deglt  articaU)  le  mveechiate 
iussuzioni  dcl  braccio%  l'idrotrfalo  cd 
il  panericcio.  Rome ,  1791,  in-8* 


foi*  il  lei  accompagne  de  recherche» 
historique*  aor  de*  sujet*  analogue*  , 
qui  dénotent  nu  homme  fort  instruit 
dans  la  connaissance  des  livrea* 

(  L.  Frank  ,  dan»  le*  AruwUs  rf*0* 
wodtî,  juin  i$?3.  ) 


FLAMANT  (R.~P,),  professeur  de  cltnîqne  chirurgiçale t  el  de 
Tari  des  accouchemens  ,  à  lYcoîe  de  Strasbourg,  depuis  la  fonda- 
tion de  cette  Faculté ,  avait  été"  dans  sa  jeunesse  chirurgien  mili- 
taire, pùti  professeur  d'accouchemens  à  Nancy.  Il  vintt  en  181  1  ,  à 
Paris,  prendre  part  au  concours  ouvert  pour  la  en  aire  illustrée 
par  Bautlclocque.  H  y  soutînt  la  réputation  qu'il  avait  d'uu  des 
plus  savans  accoucheurs  de  France;  mais  il  succomba  dans  la  lutte, 
La  chaire  fut  donnée  à  Désormcanx.  Flamant  est  mort  en  i833 , 
dans  un  Age  assez  avancé  A  défaut  de  renseîgnemens  sur  sa  vie, 
nous  parlerons  du  caractère  de  son  enseignement,  d*après  les  note* 
que  nous  devons  à  un  de  nos  amis,  qui  fut  son  i*!eve,  homme  fort 
capable  de  le  bien  juger ,  M*  Guillemot.  Flamant  donna  à  la  science 
des  acctm<  hcinens,  une  impulsion  qui  rappelait  les  beaux  jours  de 
Fricd,  dan!*  la  même  école.  Elève  de  besault,  îl  savait,  comme 
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cet  Illustre  maître,  faire  partager  à  ses  disciples  l'amour  qu'il  avait 
pour  «on  art.  Esprit  hardi  et  novateur,  il  entreprit  d'ajouter  aux 
perfectionnera  en  s  dont  Levret  et  Baudelocque  avaient  enrichi  la 
science»  Il  agita  toutes  les  questions  t  soumit  à  l'expérience  toutes 
les  méthodes,  et  une  fois  éclairé  sur  des  vérités  nouvelles,  il  consa- 
cra tout  son  zèle  a  les  faire  adopter.  S'U  fut  un  professeur  éloquent» 
il  fat  encore  un  habile  praticien.  Jamais  le  forceps  ne  fut  mieux 
manié  que  par  lui.  Dans  un  temps  où  des  professeurs,  à  Paris,  en- 
seignaient que  cet  instrument  ne  pourrait  pas  saisir  la  tére  au- 
dessus  du  détroit  abdominal,  il  montrait,  lui,  chaque  année,  à  ses 
élèves,  dans  les  salles  de  clinique,  que  cette  application  était  non- 
seulement  possible,  mais  même  facile  et  sans  danger.  Livré  tout 
entier  k  l'enseignement  clinique,  il  se  laissa  rarement  distraire  par 
la  pratique  civile  des  soins  et  de  l'assiduité  que  demandait  l'ins- 
truction de  ses  disciples.  Placé  sur  les  confins  de  la  France,  il  repré- 
senta avec  éclat,  aux  yeux  des  étrangers,  la  science  des  Lèvre  t  et 
des  Baudelocque. 

Flamant  avait  l'esprit  trop  vif  et  trop  mobile  pour  fixer  ses  idées 
sur  le  papier.  Il  a  peu  écrit.  Ce  n'est  qu'en  parcourant  la  collection 
des  thèses  de  la  Faculté  de  Strasbourg,  qu'on  peut  prendre  une 
îdée  de  ses  travaux.  Celles  d'Eckard  et  de  Labbé  sont  les  plus  im- 
portantes. 11  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pu  lui-même,  comme  il  Ta 
/ait  pour  tout  ce  qui  se  rattache  au  forceps,  compléter  l'inventaire 
de  tout  ce  qu'il  avait  légué  à  la  science.  Il  aurait  reproduit  sous  un 
nouveau  jour  Ja  question  de  la  version  par  )a  téte ,  celle  de  l'encla- 
vement, ses  réformes  sur  les  manœuvres ,  la  classification  qu'il  avait 
admise  pour  les  maladies  des  femmes,  les  résultats  de  sa  longue 
expérience  sur  ces  maladies ,  etc.  Les  thèses  où  ces  divers  sujets 
ont  été  développés ,  ne  représentent  pas  toujours  fidèlement  sa  pen- 
sée. Voici  les  seuls  écrits  qui  soient  sortis  de  la  plume  de  Flamant  : 


Eloge  de  Joseph  Xori,  prononcé  à 
b  Faculté  de  Strasbourg.  Strasbourg, 
iloS,  itt-4,  s  7  pp.  —  Extrait  dans 
le  journal  de  Corrisert,  Leroux  et 
lover,  i      .  t  i& 

tymlttét  «  obligations  du  médecin» 
mccomhenr.  Discours  prononcé  à  le 
Faculté  de  Strasbourg.  Strasbourg  , 
lSo$t  îu-4* 

Dtisertativn  tttr  Popératian  eesà* 


rienne,  T  luse  pour  le  concours.  Péris  , 
t8t  t  ,in-4. 

Mémoire  pratique  sur  te  firtept. 

Strasbourg,  i8f6,in  8;  îaopp.   

Remarques  sur  Ja  conformation  du 
bassin,  jtur  celle  de  Ja  tete  du  fa?tui , 
sor  la  construction  do  forceps  et  ses 
foi  mes  ;  les  cas  qui  indiquent  ion  ap- 
plication, et  la  manière  de  la  frire,  — 
Mi 
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Trrnte-et-uue  observations  particu- 
lières. 

Mémoire  sur  la  version  du  fœtus 
dans  t  accouchement.  Premier  article. 
Journal  complémentaire  du  Diction- 
naire des  Se.  m  éd.  1837»  t.  37,  p» 
363.  — Deuxième  et  dernier  article. 
îbidt  t.  *8t  p.  iq3» 

Mémoite  sur  un  bandage  pour  la 
fracture  de  la  clavicule.  Mém.  de  Ja 
Soc,  de*  sciences,  agricnlL  e*  arts  de 
Strasbourg,  t.  i,  Se»  p.  3;i.  ■ — 
Journal  corn  plein entai re*do  Dieu  des 
Se.  méd.  U  36,  p.  11 3.  — Extr.  dans 
les  Archives  gén.  de  raéd.  t.  a3, 
p.  i?6. 

Notice  historique  sur  Vétat  actuel 
de  Fart  des  accouche  mens ,  relative- 
ment à  la  version  sur  la  U:te.  Journal 
complémentaire  dn  Die!»  des  Se.  méd. 
1817  ,  t.  3o ,  p.  3. 


Réflexions  critiques  sut  la  pratique 
des  accouchemens  à  l'hospice  de  la 
maternité'  de  Paris >  Premier  article. 
Journal  complémentaire  du  Dici,  des 
Se*  méd,  1817  ,  t,  3o,  p.  14a.  ^ 
Deuxième  article,  Jbid.  t.  3 1 1  pu 
171. ^Troisième  article.  FMst  T.  3a, 
p.  16 5.  —  Quatrième  et  dernier  ar- 
ticle Jbid,  L  3a t  p.  a 46. 

Guérison  d'une  fistule  iwico^vagi' 
We(avec  Eh  nu  a  un).  Répertoire  gé- 
néral d'anat.  et  de  physiol.  pathol.  t. 
T,  part.  II,  p,  17a ,  pl.  1  et  a. 

Flamant  a  fait,  dans  le  Diction* 
naire  des  Sciemes  médicales  les  ar- 
ticles : 

A&lactation* 
Abortif 
Accoucheur. 
Accoucheuse, 
ifjsîérotome. 


FLEISCH  (CHAttxES-BEatfÀmii),  né  à  Cassel  le  10  janvier  1778, 
fut  reçu  docteur  en  médecine  dans  l'Université  de  Marbourg  en 
1799,  Il  se  fixa  d'abord  dans  sa  ville  natale  pour  y  pratiquer  Part 
de  guérir,  il  fut  ensuite  médecin  pensionné  des  mines  et  du  terri- 
toire de  Nenterhausen,  dans  !  a  H  esse.  Il  mourut  à  la  fleur  de  l'â^e , 
au  mois  de  septembre  18      ayant  déjà  publié  plusieurs  ouvrages. 


Diss.inanguralis  de  a  s  th  ma  te  rnilla- 
rii.  Marboa  rg  f  1 7  9  9 ,  in-  8. 

Fcrsuch  einer  Anlehnng  Arznejen 
zu  crdnen  ,  uebst  einem  fragment  iiber 
ApotheAen  isitatiouen  ;  fur  angehende 
Aerrte,  Jl'undœrste  und  Phyrici. 
Essai  d'une  introduction  k  l'art  de  for* 
muler,  avec  un  fragment  sur  les  visites 
d'officines  des  pharmacien* ,  a  l'u&age 
des  jeunes  médecins,  drs  chirurgien* 
et  des  physiciens  (médecins  pension- 
nés.) Marbourg  ,  1  Soi, in- 8. 

Krîtùche  Beurtheilung  einiger  theils 
eelteren,  theils  neueren  Arzneymittel , 
mit   terttrenten  pharmaceutisçhchç* 


mischen  und  praktischen  Bcmcrkun- 
gen  :  Examen  critique  de  quelques 
remèdes  anciens  et  nouveaux ,  avec 
quelqne*  remarques  pharmacentieo* 
chimique»  et  pratiques.  Article  inséré 
auparavant  dans  le  Journal  (  Parado- 
xim  )  de  Martcns.  Leipzig,  *8u3,  in-8. 
—  Remarque*  judiciaires  sur  des  im- 
perfections de  notre  matière  médicale* 
sur  la  nécessité  de  la  simplifier,  et  sur 
la  possibilité  de  remplacer  divers  raé- 
dîcatnens  exotiques  par  des  succéda- 
né* indigène*. 

Handbuch  uber  dit  Krankhcîtcn  der 
Kinder  und  div  physich-medicwiscàê 


fli: 
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Eniehungderselken  bit  su  den  Jahren 
der  Mannbarkkeit.  Zun&chtt  fur  an- 
gchtnJc  heilh&nstler  :  Manuel  sur  le* 
maladies  de»  cafta»,  et  sur  lenr  éduCnV 
tîou  physico-médicale  jusqu'à  l'adoles- 
cence, à  l'usage  de»  jeunes  praticiens, 
t .  L  Leipzig,  i8o3,  inS,  iïv-3 4g  pp. 
t.  H;f#tV.,  1S04,  in~8,  487  pp,  t  III; 
i  ?-  J. ,  1807  ,  iu-8,  488  pp,  t.  IV,  tfc 
partie;  itid,t  1808,  in-8,  4*>a  pp.  t. 
IV;  a*  partie,  ibid^  181a  ,  îu-8,  xm- 
49»  pp- — Cet  ouvrage  ne  contient  rien 
àm  neuf;  mai»  il  est  très*  complet  »  fait 
dans  un  bon  esprit*  Il  iadiqoe,  sur 
chaque  anjet ,  les  ouvrages  les  pins 
.«porta ni  qui  existent  t  el  a  ces  divers 
titre»,  il  peut  être  placé  honorable- 


ment nu  rang  des  livres  utiles,  Funr 
l  i  composition  des  deux  parties  du  4* 
tome  ,  Fleiscb  a  eu  pour  collaborateur 
Joseph  Schneider. 

IVoch  einige  UemerAun^en  ùber  dtn 
Jf'asicrfcnehet  und  dessen  iXtttzen  in 
der  Lungemitckt  ;  Encore  quelques 
remarques  sur  la  ciguë  aquatique ,  «t 
son  utilité  dans  la  pblnisîe  pulmo- 
naire :  in  Pipenùnng*s  Archiv  fur 
die  Pharmacie  $  t.  il,  3e  cahier,  1804. 

Beobachtang  einer  glttcAltch  gehet'L 
ten  Darmgicht  :  Observations  d'nn 
ilêas  traité  avec  succès  :  in  Horns  Ar- 
chiv  ftir  praktische  medicin  und  kti- 
fui,  t.  IÏI,  a*  cahier  9  1808. 

(MeuseL  —  Medt  ckir.  Zeitung.) 


FLEMTNG,  ou  FLEMING  (Màlcolm)*,  médecin-poète,  établi 
à  Kinglon,  clans  le  comté  d'York,  avait  fait  une  partie  de  ses  études 
médicales  à  Leyde,  et  avait  eu  pour  maître  Boerhaave,  et  Ifaller 
pour  amL  Quoiqu'il  ait  écrit  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages, 
ou  ne  le  connaît  plus  guère  aujourd'hui  que  comme  auteur  d'un 
petit  poème  Latin  sur  les  affections  bypochondriaques.  Flemyng  en 
avait  été  lui-même  tourmenté,  et  peut-être  la  partie  la  meilleure 
de  son  ouvrage,  est  celle  ou  il  décrit  les  préludes  et  les  premiers 
symptômes  de  la  maladie.  Ces  vers  sont  ceux  où  il  y  a  le  plus  de 
justesse  et  de  vérité: 


Nevropathia  ,  jiVe  de  mûrbis  hypo* 
chondriacts  et  hjrstericit  libri  IIL 
Poema  medicum  t  cui  preemittitur  dis- 
serta rio  epistolaris  prosatca  ejusdem 
argument! .-  York,  174°»  in-8.r  74 
pages  pour  la  dissertation  et  73  pp, 
pour  le  poème.  —  On  ne  t'inquiète 
guère  de  savoir  ce  que  vaut  l'ou- 
vrage de  Ftemyng,  comme  traité  do 
médecine;  en  voici  un  échantillon 
comme  poème. 

H  nr£  morLt  moJtrn  tprnvi rî j  omnrm 
Dtra*r*t  alqwc  tais  tvteicr*  fundtcurali* , 
Jbn  ntdkaa  tmbu«  *oU#  fage  credkr*  t<X|EQ 
Std  émal  cKtrcv  j«|t  nolfania 


Ct  Ytrn  ptrfcrrff  (jurant.  P«il*  otia,  p*lîe 
âubdolj;  molHlIeiuquf  indignai»  eicut«  inerirm 

Que*  *çStnf  prtiprïo  motn*  prrtenterii  uin 
Eibîlarimta  Afiîmo  et  firmiodU  vli-ibu*  »ptfn, 
Optima,  ri-iin  (n<l  imitât  propria  eiptrlenlb  Calqoft 

Excule  «Dtuuall  iludio,  «tç. 

Proposai  for  improving  the  practice 
of  medicine;  Ulttrtmted  bjr  an  exemple 
retating  to  the  Smallpox  :  Hull,  1742, 
in-8, 

Cri ii cal  examination  af  an  imper- 
fect  passage  in  Locke* s  essajr  on  the 
hitman  Under standing*  Londres,  J75i, 
in- 8, 
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Tht  nature  of  the  nervous  fiuid  or 
animal  spirits  demonstrated.  With  an 
introductorr  préface  prefixtd  :  Lon- 
dres, i7Ja  ,  m-8.  —  On  ne  peut  ae* 
corder  aux  nerfs  J  élasticité  et  b  fa- 
culté d'osciller.  Il  ne  reste  t  ponr  ex- 
pliquer  lear  action  (  si  Ton  vent  abso- 
lument L'expliquer),  que  d admettre 
le  fluide  nerveux.  Non  seulement 
Flemyng  admet  ce  fiai  de,  mais  il  parle 
en  détail  de  son  action,  et  il  détermine, 
par  exemple  ,  que  aon  mouvement  est 
trois  cents  fois  moin  a  rapide  que  le 
son. 

Syllaâus  of  the  contents  and  order 
of  a  course  of  lectures  on  the  animal 
ceconomy  ;  Londrei  r  1 7  /ïa ,  1 7  5<j ,  in- 
8.  —  Indication  des  principaux  ou- 
vrage» de  physiologie  ;  premier»  clé- 
mens  de  cette  science.  Flcrayng  fait 
jouer  nn  grand  rôle  au  tissu  ccllu- 
lairt. 

De  Francisci  Solani  inventis  circa 
nrttnarum  pttlsnm  et  pressagia  indè 
haurienda  programma;  in  fuo  ta 
secundam  reerptas  in  asconomia  ani- 
mait hges  solvnntur  et  eaplicantur: 
Londre»,  i;53,  îo-4* —  Fottquct  4 
donné  on  extrait  de  cette  dissertation 
dans  son  traité  du  pou!». 

A  proposai,  m  order  to  demonsirate 
the  progresi  of  tkc  distetnper  a  mon  g 
horned  Ca!fle  :  sttpported  by  facto* 
Voik,  1754,  iu-S  ,  Loudrc»  ,  lf$$9 
iti-  8. 

Discourse  on  the  nature  attd  tare  of 
cnrpu/encjr  ;  illustrated  By  remarkable 


cases:  Londres,  175%  1 

tarife 

Introduction  to  phjtiologf; 
a  course  oj  lectures  upon  thç 
important  parts  of  the  animal 
nomy;  in  which  the  tcat  and  u  m 
many  dxseases  are  potnted  ont  a. 
plaincd,  their  cttratwe  indu 
setfled,  and  the  proper  pruettee 
ted  ont  1  Londres  t  i1$9>  in»3. 
reconnaît  dans  cet  ouvrage  tr 
ci  pie  de  Bofrbiave.  C'est  «fi  | 
parité  nu  ré» urne  des  leçoni 
grand  msitre.  Il  y  a  quelqai 
serra»  ions  (Tanatomte  et  de  p 
logîe  coin  parce» ,  et  de  petliolog 

Dissertation  an  Dr*  Jama  P< 
Londres,  1760  t  in-8„ 

Adhésion*  or  accretions  of  tht 
to  the  pleura  considered;  tvtû 
effects  on  respiration*  In  a  Uttet 
G*   Bahcr  *  Londres,  1761, 

Ml 

Observations  pmvirtg  fhat  tht 
is  m  part  tiotfrishtd  By  the 
asnnu,  in  Philos*  Transie  h  17 
a  5  4.  Abridjt  t.  Xtp*  619.—  H 
ayant  trouvé  dan»  le  méconinn 
veau  mort-né  de»  poil»  blancs 
dot  que  ces  poil»  provenaient 
aairenjeiu  de  sa  pou  ;  qu'ils  1 
été  avalé»  avec  des  eaux  de  l'an 
et  qu'ili  avaient  passé  de  Vex 
dan»  Tinteslin  par  on  travail  1 
pouvait  être  que  celui  de  la 
tîon. 


FLOYER  (TiAïf)  nnrpiît  à  Hiiiifis,  daim  le  comté  de  Stra 
vf  r*  Tan  1649.  Il  prît  seffdegrés  en  philosophie  à  Oxford, 
ses  études  médicales  dans  la  même  Université >  où  11  frit  prcîr 
doctorat  le  3  juillet  1G80.  Il  se  fixa  aussitôt  après  à  Ltcuûeld. 
considérable  de  sa  province,  et  se  donna  tout  entier  à  feu 
de  fart  de  guérir.  11  y  eut  des  succès.  Sa  client  elle  filt  b 
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nombreuse,  sa  réputation  brillante;  son  mérite  fut  honoré  par  le 
titre  de  chevalier.  Il  mourut  en  17  34*  Les  écrits  de  Floyer  sont  va- 
j  ils  ont  tous  en  un  succès  qui  a  soutenu  long-temps  sa  rtfputa- 
on.  Il  a  écrit  sur  l'asthme  en  pathologîste  dont  les  doctrines  sont 
u  sérères,  maïs  en  homme  qui  connaît  bien  son  sujet  ;  et  de  fait , 
avait  pu  étudier  sur  lui-même  la  maladie  dont  il  a  fait  l'histoire, 
a  écrit  sur  les  bains  froids  en  praticien  qui  sait  manier  un 
oyen  actif,  souvent  utile,  mais  qui  pourrait  être  dangereux;  et 
&ur  le  pouls,  en  observateur  qui,  comme  tous  les  médecins  sphyg- 
mfcrues,  pousse  la  finesse  de  l'expérience  jusqu'à  la  subtilité,  Nous 
tommes  bien  aises,  du  reste,  de  faire  connaître  Je  jugement  que 
Haller  porte  snr  )es  travaux  de  Floyer  en  général,  et  qu'il  exprime 
ces  termes:  Jpttd  exteros  vir  non  satit  notas T  plurima  propria 
betttstia,  et  meretur  magis  innotescert.  Voici  les  titres  desnom- 
reux  ouvrages  de  Floyer  : 


Pharmacobasanos  t  or  the  Touths~ 
ne  of  médianes  t  dûeovering  the  fir- 
mes ef  vegetabtes,  minerait  and  ani- 
mait %  by  thtir  tastes  and  Smelh  ; 
'ierre-de -loue  lie  des  médicament  etc. 
oodres,  16.87  p  în~8  ,  »  tûL  —  Me- 
U  carnés  examiné»  «t  clisse*  selon 
rnr»  qualités  sensibles  9  particutîèrc- 
nent  d'sprès  leur  goût  et  leur  odeur. 
—  Analyses  chimiques  soignée*  pour 
:  nappa.  —  Expérience»  sur  dea  nni- 
aax  et  essais  sur  l'homme.  Ouvrage 
Jhuk  caractère  eutîèremeni  onglrut , 
et  renferma  ut  beaucoup  d'observations 
curieuses- 

Preiernctural  state  of  animai  flo- 
Wj  dètcribed  by  their  sensible  qua- 
r,  tvkich  dépend  of  différent  de- 
of  tkeir  ftrmcntatton\  with  two 
tndixej.  L  A  bout  the  nature  of 
y.  IL  Concernins*  the  effervet- 
cence  of  the  several  cueochymiei ,  es* 
peciaUy  in  the  goût  and  asthma.  Lon- 
êtm*  1696  v  in-fi.  —  Cet  o  ut  rage  snr 
U*T?cx*  de*  humeurs  renferme  peut- 
lm,  dit  SprtDgtl,  le  plua  riche  ca- 
1  d  aercté* ,  parmi  lesquelles  on 


Toit  figurer  lea  muqueuses,  les  bilioao- 
scre»,  les \itrioliques,  tes  murîaiiqoes, 
lea  tarfareuses,  ou  terreuses,  les  scor- 
butiques ou  ammoniacales  et  les  alcali- 
nes ou  putrides  qui  jouent  on  rote 
principal.  C'est  *  elles  que  Floyer 
attribue  toutes  les  maladies,  faisant 
provenir,  par  exemple t  la  mélancolie 
de  1  acrelc  \itriotique,  les  mflamuia- 
tiens  de  la  viscosité  da  sang ,  etc. 

An  inquiry  into  the  right  use  of  the 
hot,  cold^  and  tempe  rate  Baihs  in  En- 
gland,  Londres,  1697,  in-S  ;  en  latin, 
Leyde,  iGtjf),  în-8, Le  même  ouvrage 
reparut  plus  tard  a  oui  ce  titre  :  An- 
cien t  Psychrohisy  rcrived.  Londres, 
1702,  Itt-ê.  EnJin  le  même  sujet  fut 
plus  amplement  traité  dans  l'édition 
qui  porte  ce  titre:  History  of  hot  and 
Cold  Bathing  ancieni  and  modem  ; 
with  an  appendijc  by  Dr,  Edward 
Bernard.  Londres,  1 702,  1 706,  1 709, 
I7i5.  5*  éd.  172a,  in-8-  « —  Qrdincm 
ne  rendras ,  dit  Haller,  néqtte  a  m  mi 
moderationem  quat  laudet  sui tnedica- 
menti  intra  limite m  aiiauas  tontines  t. 
poster tmmmorbos  omnes,  acutotpari- 
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ter  et  chranieot  deniquc  ipsam  ptstem 
balneo  frrgido  exptignare  vult.  On  ad- 
ministrait autrefois  lebsptéme  en  plon- 
gea ut  les  en&ni  dans  i*eau  froide; 
depuis  que  cet  usage  est  tombé  en 
désoél ude «  le  rjc L t ti s  s. "est  considéra- 
blement propagé.  L'auteur  a  trouvé 
près  de  Uchfield  une  source  extrê- 
mement froide;  il  7  a  bit  prendre  des 
bains  de  trois  minutes  de  dorée,  an 
nombre  de  six  par  semaine  ;  il  a  ob- 
tenu par  ce  moyeu  un  nombre  in- 
calculable de  cures* 

À  treatue  of  the  astkma*  Londres , 
1698,  1717,  "7^6»  in -S  ;  Traité  de 
Tastbme,  contenant  les  causes  et  le 
traite  meut  de  cette  maladie.  Paris  _ 
1761,  in- 13;  ibid.  t  1785,  in-r*. — 
C'est  l'onvnge  de  Floyer  le  pins  connu 
eu  Francei  ou  plotèt  c'est  a  pen  près 
le  seul  qu'on  y  connaisse  de  ce  mé- 
decin. 

The  phy  striant  ptshe-watch ,  m  ex* 
plam  the  art  offeeling  the  pahe,  and 
la  compare  it  whh  the  help  of  a 
puhewatch.  T.  L  Londres,  170  7  ;  t,  II, 
1  710  ,  în-8.  —  L'auteur  u abandonne 
point  dans  cet  ou*  rage  l'esprit  d'hy- 
pothèse qui  le  domine;  mais  il  y  mon- 
tre aussi  Tesprït  indépendant  de  l'ob- 
servation. Abandonnant  les  vagues 
Indications  de  ses  prédécesseur»  *  il 
ramène  la  détermination  des  qualités 
du  pouls  à  des  indications  précises, 
prises  de  la  mesure  rigoureuse  du 
temps,  au  moyen  d'une  montre*  Il 
expose  les  différences  naturelles  do 
j>ouls  selon  les  âges  »  les  sexes  t  le  ré- 
gime de  vie,  le  temps  delà  journée,  etc., 


avant  de  passer  à  l'examen 
riétés  dans  les  maladies* 

d  ietter,  concernitrg  the  m  pi 
the  Ltings.  Londres  «  17 10,  iu- 
L  ut  cor  a  deviné  en  qodque 
rempbysème  pulmonaire;  il  at 
l'asthme  à  la  rupture  des  \?> 
pulmonaires ,  et  an  passage  d 
SOus  la  piètre* 

Tractatus  de  aquit  mea 
Amsterdam,  ï  7  1 S  ,  tn*8. 

The  Srfylme  oracles  ,  trar\ 
from  the  CreeÂ.  Londres  ,1716 
£ssajr  ta  restore  Dtpping  of  i 
m  their  baptûm.  Londres,  1 5 3* 
Medtcùta  Geranamica  ;  or  Û 
lenie  art  of  prtserving  old 
healih.  ÎVith  à  letter  concerné 
use  of 'ail  and  n  net  ion,  and  a  le 
the  regimen  of  Tout  h,  Londres» 
in-8;  ibid.t  t7**S',  iu-8É  — .  Me 
beUtts  f  breviter  et  aphorist'cr  it 
{Hallerr)  L'auteur  veut  qne  Va 
parti  des  cycles  roétasyncriiEq 
reeorparatifj  des  ancieu»  roèihc 
par  des  change  mens  alternai 
complet*  dans  le  régime  de 
Utilité  du  bain  froid. 

A  comment  on  fartjr-twa  kl 
desçribed  by  Hippeerates ,  m  i 
and  lUd  ôoqAî  of  h  ù  épidémies 
which  the  gênerai  method  of  car 
epidemical  fcvtr  it  dedmeed 
Londres  t  1736,  În-S* 

Of  two  mons  trous  Ptgs  and 
Me  TurAtj  .  In  Philos.  Trattsact 
Abridgi  t*  IV,  p.  458.  —  Obsen 
on  the  dais  of  Sweet  Tastesf  êt 

p,  67  âv  1703. 


FLUDD  ou  de  FLUCTIBUS  (Robset),  l'un  des  plus  réi 
parmi  les  théosophes  rêveurs  des  xvt*  et  xx-n*  siècles,  naquit  en 
à  Mil  g  aie  >  dans  le  comté  de  Kent  Son  père,  Thomas  Fludd 
sous  la  reine  Elisabeth  ,  payeur  des  troupes  anglaises,  en  F 
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et  dans  1rs  Pays-Bas.  Robert,  après  avoir  fait  ses  premières  études, 
fut  envoyé  à  Tàgc  de  17  ans  à  l'Université  d'Oxford.  U  y  étudia 
la  philosophie  et  la  médecine,  et,  après  y  avoir  fait,  dit-on,  de 
grands  progrès,  il  voyagea  en  France,  en  Espagne,  en  Italie,  et  en 
Allemagne9  où,  pendant  les  six  années  qu'il  employa  dans  ses 
voyages,  il  fit  connaissance  avec  un  grand  nombre  de  savans.  Après 
son  retour  en  Angleterre,  il  prit  le  degré  de  docteur  en  médecine, 
puis  il  commença  à  pratiquer  à  Londres,  où  il  fut  reçu  dans  le 
Collège  des  médecins.  U  était  un  frère  zélé  de  la  socu:t<  im  Rose- 
Croix.  Il  dut  à  l'obscurité  presque  impénétrable  de  ses  pensée?,  et  à 
l'habitude  constante  de  s'enfoncer  dans  les  rêveries  cabalistiques  des 
Rabbins,  de  passer  pour  un  esprit  profond,  au  jugement  de  ceux 
qui  admiraient  alors  les  absurdités  de  la  cabale.  Cette  réputation 
d'honneur  ,  de  génie ,  une  fois  faite,  favorisa  singulièrement  celle 
que  lui  firent  ses  admirateurs,  d'homme  profondément  versé  dans 
les  mathématiques ,  la  mécanique,  et  la  médecine-  C'est  un  préjugé 
peu  favorable  pour  lui,  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  se  sentent  pas  le 
courage  de  dévorer  l'ennui  de  la  lecture  de  ses  œuvres,  d'avoir 
eu  pour  adversaires  dans  ces  sciences,  des  hommes  tels  que  Ke- 
pler, Gassendi.  Nous  n'examinerons  point  ici,  si,  par  miracle, 
de  tels  hommes  auraient  eu  tort  contre  un  Fludd.  Nous  ne  nous 
occupons  que  de  la  médecine.  Or,  dans  cette  science,  nous 
ne  pensons  pas  qu'il  soit  possible  de  faire  quelque  chose  de  plus 
absurde  que  les  œuvres  de  Fludd.  Nous  regarderions  comme 
fort  mal  employé ,  l'espace  que  nous  donnerions  à  l'analyse  de 
pareils  ouvrages;  il  nous  suffira  de  les  indiquer,  et  encore  ne  le 
faisons-nous  que  parce  qu'ils  exercèrent  en  leur  temps  une  in- 
fluence fâcheuse  qu'il  faut  connaître,  pour  suivre  l'histoire  delà 
science  dans  toutes  ses  alternatives  de  progrès  et  de  décadence. 
Au  besoin,  ceux  qui  voudraient  prendre  une  idt-e  du  système 
médico-théosophique  de  Fludd,  sans  lire  ses  ouvrages,  en  trou- 
veront un  extrait,  qu'il  y  a  quelque  mérite  k  avoir  fait  avec  au- 
tant de  soin ,  dans  l'histoire  de  la  médecine  de  Barcbuscn.  Fludd 
mourut  à  Londres ,  en  iftjf  r  dans  sa  soixantc-1  roi  sien  te  année. 
Voici  les  titres  de  ses  ouvrages ,  qu'où  trouve  ordinairement  réunis 
en  cinq  ou  six  volumes  m-fuî. 

Uiriusqti*  Cosmi,  mojoris  scîUcet  et  mîâ ,  sen  ttchtûcâ  macro  toi  mi  hïste* 

m'mvris  metûphjsicii  t  phy  sîca  <t  tech*  ria*  Oppeaheim $  1618  ;  Francfort , 

nita  kistoria*  OppenhcLm  1  1617.  1624. 

Tractottrs  stcundtis  d*  naium  s>'~        Dt  utpentaturaii ,  naturall ,  mi- 
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crùcosmi  historié**  interna  m  S.  anima, 
ûxternum  S,  corpus*  Animai  m  corpus 
aperatio,  Technica  microcosmi  interni 
ht  si  ona.  Ars  wmo/(>,  phjrsiognomia, 
chtromancia.  Oppeobeim,  1617. 

Monochordum  mttndi  synchroni- 
enm.  Francfort,  xôa3. 

De  anatomi*  triplici  t  in  partes 
très  divisa.  Quorum  priori  punit  t  nu* 
trimentum  facile  pria  ceps ,  ignis  acte 
ditsecatur ,  cjus  élément*  ,  octnltaJ 
que  eorttm  proprieiates  discuti unittr. 
Daubas  sequentibns ,  homo  nutritus 
dignitate  pra-cellenttssimus  f  sectione 
anatomiœ  bifariâ,  videlicet,  velvul* 
gari  seu  visibili ,  t*el  mrsticâ  seu  in- 
visibili  éividitur.  Francfort  ,  ifà3  , 
in- fol. 

hiedmirtù  catholica  ,  seu  ,  mysti- 
cum  nrtis  medicatzdi  tacraritim*  In 
tomos  divisttm  duos*  In  quibin  meta* 
phjsica  ,  et  physica  tam  sanitatis 
tuendar,  quarts  morborum  propulian* 
dorum  ratio  pertractatar*  Francfort, 
1  6  >( j,  in-foL  ■ —  Le  premier  tome  con- 
tient :  Sanitatis  mj  su- ri n m  ,  ieu  total 
primi  tractât  us  primat,  tmsticum  sa- 
la tis  propitgnaeulunt  describens.  In 
quo  supercœleste ,  ca-lrsie ,  et  cle- 
mentare  sanitatis  mystère  m  #  rjusqaa 
tuendat  et  conservandat  ratio ,  sae/o- 
rum  bibliorurn  testimonio  f  vc  forum 
que  ckrisùanorum  ritu,  explicatur. 
CuiM  in  Jtne,  appendicis  hco ,  res- 
ponsum  ad  Moriui  Mersennt  catum* 
nias  annutitur* 

Sophiœ  cttm  moriâ  eertamen,  in 
qrto  lopyi  lydius  a  falso  siructore  f 
Fr»  Ètarino  Mcnt/i  no  ,  Monacho ,  re- 
probatns  ,  celebcrrima  volnmiais  gui 
Babjlonici  {in  Genesin  )  ftgmcnta  ac- 
cu rate  examinât.  Summum  bonum  t 
quod  en  teram  magiar  ,  cabalœ  a  et 
alchymim  vera*,  aefratrum  Rosec  Cru» 
eis  ver  ont  m  subjectusn.  In  dicta  ru  m 


scientiarurn  laudum^etintignis 

niaioris  Jratrit,  Mariai  Mersa 
decus  publication  y  per  Joetc 
Friztum* 

Integrum  morborum  mysteriu 
mediciriœ  catholica*  tomi  prit* 
tatut  secondas,  in  sectiones  Jitt 
du  as  r-  quorum  prior  générales 
borum  natnram  f  sive  ,  varia  m 
menti  salutis  hostiiiter  invadena 
vppugnandi  ratîonem ,  more  , 
minime  an  te  a  audito%  su  c  >  M 
describiu  tfltima  universale  r 
rum  ,  tive  œgrotomm  depingit 
trou,  in  quo  tneteoromm  morb 
signa  tam  demonstrativ* , 
progttottiea  t  lacidè  spécula* 
modo  haud  vulgari  atqae  aliesr, 
designartlur*  Frrafort ,  i63c , 
—  Le  Catholicurn  eatoptron  m 

Pronoiticon  saper  cozletle  9  s*\ 
tionis  prirruc  pars  prima  ;  de 
prognosticis  et  super  cales  a  u  m 
latione  collectis  in  libro  unieo  , 

Spéculum  criticum,  seu  portU 
ma?  partis  secunda  me  m  b  mm  p, 
de  eristum  scientiâ,  in  libr&s  qujn 
l'isrtm*  Quorum  est  Itde  trms  m 
II,  de  ensis  ejsentid*  III,  lté  4 
cri ti corn  m  ,  seu  deeretariorum 
titione*  IIe M  In  quo  mealus ,  se 
explicantur  quitus  tnorbi  medu 
crisibus  assolent  fugari.  F7  M 
habet  tria  :  t  de  radicati  crisis 
a  De  speculi  agrotorum  critici  t 
siîione.  3  In  quo  fpeeuli  atgn 
USus  ,  n  (que  praxis  ci  plu  mur. 

Prognosticon  arithneticum , 
portioms  primte  partis  secundo* 
brum  secundnm  w  de  ttgms  progi 
utpan  litiosa  Pythagoraiorum 
tiane  mugis  t  qnam  ratione  solit 
kilitis  inniteruibus  dUeurrea*. 
libros  duos  quorum  est  I  de  str 
tica  divinatrice  lutmri  t  iotari  t 


roJogicâ.  II  De  notnantiât  su  r  r  orto- 

Prognûsticon  météorologie tt mr  $ive 
porûonis  primée  pars  tertia  ,  qace  ex 
observation*  elemtnUiii ,  idque  Ubro 
unico  ,  signa  haurit  prognostica. 

Catoptrt  <rgro  forum  portionis  prima 
pars  ijuarta  et  ultima,  Cujus  liber  f, 
de  morbornm  cardinaïïutn  pr&sagiis. 
ti  in.  quo  futur  a  infirmi  itnpr  irais  sa» 
lus  t  deindè  mors  portendttur. 

Cntoptri  medicorum,  sire,  argroto- 
ntm  gênerait  s  portia  secunda ,  in  très 
partes  distribuai;  qrtnrum  priort  corn- 
plexianes  cardinales  tant  na tarâtes 
yuarn  prateruaturales  in  iiBro  un  ko 
desrribit  in  duo  membra  divisa.  Media, 
morbornm  sert  metmororuat  morboso- 
nsm  prccieniïntn  ,  coranique  a  quatuor 
font  t  bu  s  ventosis  ortutn  in  Ubro  itidem 
unico  attendit,  tfttima,  instant i a  te  m- 
forma%  morbornm  t  plenttudtnis  t  uà- 
stracttonis  in  dicta  Ubro  unico  déclarât* 

Général* s  cegrotorusn  catoptri , 
portions*  ter  liée  pars  prima.  Qua*  -ver- 
taittr  m  obsermtione  conditioni*  seu 
prvprietatù  fgura,  L  Ccclestis  (  de  qua 
membrunx  kujus  prùnum  intendit  in 
imlro  mathematicâ  versatum,  quat  li- 
bri$  tribut  est  comprehensa*  II.  Terres- 
tris,  atque  de  ijta  intendit  membrutn 
secundttm  in  gcoausntid  medica,  qu& 
Ubro  includiutr  h  no. 

Portiotu*  tertio*  pars  tecunday  qnœ 
wusmtur  cireei  contemplatfanem  ment' 
brvrrtm  argroei ,  et pnrcipuè.  L  Facici, 
de  qua  ,  in  unico  libella  tractât  phy- 
stognomiu.  IL  MaruL  >  arque  de  ùtd 
agitt  unico  itidem  libella  M  chiro- 
taantiâ. 

Portioms  tertia  pars  tertia  t  quo- 
ta considérations  atque  observation? 
exermmenîomm  rtgroti  versatmr,  in  que 
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membra  dividitur  duo  quorum  :  prius, 

urinam  non  visa  m,  Ubro  unico  iatro 
mathematicè  tractât,  vùam  more  phy- 
siologico  describit  :  ultimum ,  signa 
egestionis  per  vomitum  et  secessttm; 
sudorùf  ac  sputiin  Ubro  unico  exprimit. 

PortionU  tertio;  pars  qttarta  f  de 
ptàîsutttn  teietitiâ. 

{ lavis  phjlosophia  et  alchymios 
fluddanar,  site,  ad  epistoltcam  Gas* 
tendi,  tkeotogi  t  exercitationem,  Kes- 
ponsum*  In  quo  inanes  Mariai  Mer* 
sennif  monachi,  objectîonesy  quertlae 
que  rpsitts  injujtas*  immerito  in  Rober- 
tu  m  Fluddum  ad  hi  bien  s,  examinantur 
atque  auferuntur  ;  severum  ac  alttfo- 
nans  Francise i  La  nom  deFluddo  judi- 
cîum  rcfcllitur,  et  in  nihilum  redigi- 
tur:  erranea prineipiorum philosophiar 
jluddanœ  detcclio,  a  petro  Gassendo 
fat  ta ,  corrigitiu*,  et  aquali  justitiat 
trutina  ponderatur  :  ac  dtniquo  ttx 
Ma*  impie tates  quas  Mersennus  in 
Fluddum  est  machinatus,  sincères  <ve- 
rùatis  JlucU  buiabluu  ntur  atque  abster- 
guntur,  Francfort»  i633,  in-fol* 

Philosophiamosaiea,  in  qua  sapien- 
tia  et  scientia  creaturarum  sacra  verè 
qttechristiana  adamussira  et  ennclcalè 
cjcplicatur.  Amsterdam,  i64o,  tu-fo!. 

Tractât  us  apologetian  integritatem 
soc ie ta  fis  de  Roicâ  Cru  ce  défendras. 
In  qua  probatrtr  contra  D.  JCfÉtovtf,  et 
aliorum  ejusdem  farina'  calumnias* 
quod  admïrabilia  nobis  a  frateruitate 
J?.  C,  obtafdfiiJêC  imposturâ  „  am  Dia- 
bali  prœstigiis  et  iUusionibus  pr  ce  s  tari 
posant,  Leyde ,  1617,  1617, 
in-8. 

Respoasum  ad  Hoplaerisma-spon- 
gum  If.  Poster L  Gond*,  i63ff,  îu-foL 

(Dict.  hùt.  HoïL  —  Reïitiïû*Dii,— 
Lindenius  rénova  eu  s.  —  Bâller») 


FUJRANT  (CLAuim),  qtf m  trerote  assez,  sourent  désigné  sous  le 
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nom  de  Fleurant,  maître -es- arts  et  en  chirurgie,  chirurgien-major  de 
l'hôpital  de  la  Charilé  de  Lyon,  et  associé  de  l'Académie  royale 
de  chirurgie,  eut  l'honneur  de  partager  avec  Louis  le  prix  qui  fit 
appeler  ce  chirurgien  célèbre  près  de  l'Académie ,  et  qui  l'y  fixa. 
Quoique  Flurant  ne  fasse  pas  figurer  le  titre  de  professeur  au  nom- 
bre de  ceux  qu'il  se  donne  en  îéte  de  son  ouvrage ,  et  que  nous 
avons  copiés,  il  est  évident,  par  cet  ouvrage  même,  qn*U  fut 
chargé  de  renseignement  de  l'anatomie  et  de  la  physiologie*  On 
y  trouve  même  des  dneumens  qui  permettent  d'inférer  qu'il  passait 
pour  un  habile  professeur;  il  put  être  aussi  un  habile  praticien, 
mais  il  ne  fut  qu'un  écrivain  médiocre.  Ses  productions  sont  peu 
nombreuses. 


Mémoire  sur  cette  question  :  Déter- 
miner ce  que  cVjf  que  les  remèdes 
détersifs,  expliquer  leur  manière  (Ta- 
gir,  distinguer  leurs  différentes  es* 
pèces,  et  marquer  leurs  usures  dans 
les  maladies  chirurgicales.  Prix  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie,  t.  Il, 
p.  414,  éd.  in-S. 

Splanchnologie  raisonnée ,  rédigée 
en  démonstrations,  oh  Von  traite  de 
ranaiomîe  et  du  mécanisme  des  vis- 
cères du  corps  humain.  Paria,  17^3, 

io  12,2  vol  L'aatear  a  lieauconp 

emprunté  aux  commentaires  de  Hal- 
1er  sur  les  institutions  de  Boerhiiave, 
La  physiologie  de  Flurant  n'est  déga- 


gée ni  d'bypotbêses  ,  ni  d'erreurs;  ion 
anaiomîe  n'est  pas  tonjoam  bien 
exacte:  cependant  son  ouvrage  n'est 
pas  absolument  sans  mérite  et  sans  in* 
Icret.Dn  morns  sa  maniérées!  a  IuL 

Les  Mélanges  de  ckiritrgie  de  Pon- 
teau  contiennent  de  Flurant  f  une 
Observation  de  nJphrotomie  pratiquée 
aTee  succès  sur  un  enfant  de  dix  ans; 
tin  cas  de  décolemeut  du  vagin,  avec 
passage  du  fœtus  dans  le  ventre  de  la 
mère;  nne  méthode  et  un  instrument 
nourtaux  pour  la  ponction  de  la  ves- 
sie ;  description  d'un  lithotome  double 
pour  pratiquer  la  taille  cheM  la  femme* 


FOES  (Aîfucis),  l'interprète  le  plus  judicieux  ,  le  plus  élégant , 
qu'ait  eu  Hippocrate,  naquît  à  Metz,  en  i5l8,  et  y  fit  ses  premières 
études.  A  ia  ans,  il  fut  envoyé  à  Paris,  pour  poursuivre  et  termi- 
ner ses  études  ù  l'Université.  11  y  passa  huit  années»  se  distinguant 
parmi  ses  condisciples ,  et  étonnant  ses  maîtres  par  son  infatigable 
application,  ses  rapides  progrès,  et  sa  sagacité  extraordinaire.  Il 
acquît  au  Collège  royal  la  réputation  d'un  bon  helléniste.  Houlicr 
et  Goupil,  qui  s'efforçaient  alors  de  faire  revivre  la  médecine  bip- 
pocratique,  eurent  bientôt  remarqué  Foes  dans  la  foule  de  leurs 
auditeurs;  ils  l'associèrent  à  leurs  vues,  et  se  servirent  habilement 
de  lui,  pour  faire  dans  les  sources  grecques,  les  recherches  que 
n.  f-essitmt  leur  entreprise.  Ferncl  introduisit  Foes  dans  la  bihlio* 
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thèque  de  Fontainebleau ,  obtînt  qu'on  lui  en  confiât  les  livres  les 
plus  rares,  et  les  manuscrits  grecs  les  plus  précieux,  Houlier  et 
Goupil  lui  procurèrent  une  bonne  copie  tîu  manuscrit  du  Vatican, 
quelques  cahiers  des  Àedes,  et  tous  les  morceaux  qu'ils  purent  ras- 
sembler des  œuvres  du  père  de  la  médecine»  Focs  était  chargé  de 
ces  riches  trésors  littéraires,  quand  l'absence  de  ceux  delà  fortune 
l'obligea  à  quitter  Paris,  où  il  ne  pouvait  plus  se  soutenir,  el  à 
rentrer  dans  sa  famille.  U  fut  de  retour  à  Metz,  en  i55a.  11  y  ob- 
tint la  charge  de  médecin  pensionné,  place  dans  laquelle  il  succéda 
i  deux  hommes  fort  distingués,  et  par  des  travaux  du  même  genre 
que  ceux  qui  ont  illustré  le  nom  de  Foes.  Tout  le  temps  de  notre 
jrtine  savant  fut  partagé  entre  une  clientclle  nombreuse  et  l'élude 
d'Hippocrate»  La  traduction  du  deuxième  livre  des  Epidëmiques^ 
fut  le  premier  fruit  de  ces  longues  méditations  ,  et  Ton  put  dès-lors 
concevoir  l'espérance  d'avoir  un  jour  un  Hippocratc  latin,  pur  et 
orrect;  maïs  quand  parut,  dix-huit  ans  plus  tard,  l'immense  ira- 
de  YŒcononua  Hippocralis,  on  vit  bien  que  l'auteur,  seul, 
lit  capable ,  au  milieu  de  la  pénurie  des  bons  manuscrits,  de  la 
etnosité  des  textes,  des  altérations  nombreuses  introduites  suc- 
si  veinent  par  les  copistes,  de  donner  enfin,  un  édition  grecque 
tacte  et  complète  des  œuvres  d'Hippocrate ,  œuvres  aussi  avide- 
dément  désirées,  que  vainement  attendues  depuis  long-temps.  La 
presse  gémit  enlin,  dit  Percy.  Ce  fut  à  Francfort- su r-le- Meîn ,  en 
i5o.5,  et  J'on  en  vit  sortir  sous  ce  titre  :  HippocrotU  opéra  yua> 
rtanî  omnia ,  un  volume  bien  moins  effrayant  par  sa  masse,  que 
ar  Tîdée  du  temps,  de  l'application,  et  des  sacrifices  de  toute  es- 
t,  que  sa  composition  avait  dù  coûtera  son  docte  et  laborieux 
Foes  mourut  Tannée  même  de  la  publication  de  ce  grand 
ttlt  S  novembre,  à  lTâge  de  67  ans.  Il  avait  environ  54  ans  , 
lorsque  ses  fils  firent  faire,  d'après  nature,  son  buste  en  albâtre 
tiré  des  carrières  de  Sainte-Barbe,  près  de  Metz.  Ce  buste  se  trouve 
maintenant  à  la  Faculté  de  Paris,  où  il  fut  inauguré  en  1810,  par 
un  discours  de  Percy,  d'où  nous  avons  extrait  cette  notice. 


Bippocraiis  Coi  liber  secundus,  de  *cjc  et  îatwitate  douants.  Bile,  i56o, 
morbis  vulgaHbus,  dîfficillimm  et  put-  in-8. 


herrimus  :  ohm  a  Galeno  commenta- 
tmmi  ilimtratui ,  qui  temporU  injuria 
imtertiderunt  :  nunc  verà  pene  in  ùh 
rtfrtun  r&titotus ,  comtacntariis  que 


Phnrmacopiea  :  mëdicamentomtn 
omnium ,  quet  ho  die  ad  pubis  ca  me* 
dentirtm  munta  in  afjicinix  extam 
traçtationcm  et  usum,  ex  aiitiquo* 
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rum  medicorum  praêseriptù  contint  m. 
Baler,  *5&Tt  in-8, 

OEconomia  Hippocratù  alphabetiw 
scrie  distincia*  Opus  non  soîum  Tyro* 
nibus  ted  etiam  artir  appoUineœ  mys* 
iagoghf  et  r  supcriorc  loco  docenribut 
longé  utitissimum.  In  quo  dictionum 
apud  Hippocratem  omnium ,  p  raser- 
tim  obscuriorum  quœ  x*r«  ylûçfitv  ap- 
peliantur,  usus  expticatnr  et  relut  ex 
ampliisimo  perns  depromitur,  ita  ut 
lexiciet  concordanti&rum  Uippocmtea* 
rum  vicem  implere  possit.  I  ra  m  J  n, 
l5S8,  in-foU  Geo  ère,  16G2,  lu-fol 

iftr^biv  tapufxtsu  t«  ibpwxijirvtt  :  Jt/a- 
^ni  Hippucratïs  medicorum  omnium 
facile  prtneipis,  opéra  omnia  quœ  ex- 
tant  r  in  VIT!  seetiones  ex  Erotiani 
mente  dis  tribu  ta.  Nunc  denub  latina 
interprctaùone  et  annotationibtis  il- 


lustrât*, Anntio  Fœsio  média 
medieo  authore,  Âdjecta  sunt  c 
seçtionem  palladii  icholia  gm 
librum  vifii  vypin/,  et  sua  iati 
donata,  fli*  preeterta  accessere  * 
in  omnes  Hippocratit  Ubror  tec 
greeect,  ex  rteonditissimis  manu 
tis  excmpîarlbus  su  trima  dili^ 
coifetM  |  anteà  quidem  par  ri  m 
beniano  codki^  partitn  verb  ipsi 
Gale/ri  commtntarih  I  mme  * 
ipsistitnis  textû  paginis  ae  Imeis 
ma  eu  m  labore  applicaiœ  :  jm 
etiam  quorundam  doctûsimarum 
rum  in  ttliquot  Hippocratù  libre 
servationei,  ttc.  Francfort,  r5g 
foL;  ièid,%  i6o3t  m -fol.;  ibid.,  i 
in»fo[.;  Genève,  iSSj  t  in- fol, — 
indignerons  à  l'article  tiippocmt 
réimpressions  partîrJîe*  on  gén 
qu'on  a  faites  de  h  traduction  de 


FOGLIÀ  (  Jeam-àntoine)  ,  médecin  et  premier  professeu 
théorie  dans  la  Faculté  de  Naples,  récut  au  commencement  du 
septième  siècle.  Il  est  auteur  d'un  petit  ouvrage  resté  long-U 
dans  un  oubli  à  peu  près  complet,  mais  qui  a  rajeuni  en  que 
sorte  depuis  qu'on  s'est  occupé  d'une  manière  particulière  de  Tél 
des  angines  dites  gangreneuse* ,  du  croup  et  de  la  dyphté 
C'est  la  description  <1e  cette  même  épidémie  de  Naples  qui  a 
l'objet  d'une  disserta  ï  ii  m  <ir  TIj,  B.irtliol in,  et  Wn  avant,  d'un 
vrage  de  Marc-AurèJe  Seveiiuo.  Voici  le  titre  de  celui  de  Fogli 

&s  fiftginoui   pvssione  crmtosù  T  circonstance  notable  ,  rapporte  a 

malignis  que  tomillarum  et  faucium  l'uureur,  c'est    qu'avant  dattç 

nlceribus  ,  per  incljtam  neapolitartam  l'espèce  homaiue ,  cette  maladie 

civitatem  ,  mu  Ita  que  regni  ioca  va-  exercé  ses  ravages  snr  le  bétail.. 
ga  h  tibus*  Naples  ?  1 6  a  o  t  in-  4 .  —  Une 

FOLIO  ou  FU0L1 ,  en  latin  FOLIUS  (CiCitio),  de  Farr; 
dans  les  montagnes  du  pays  de  Modène,  naquit  en  1G1  :>  ,  pc 
temps  après  la  mort  de  son  père,  qui  fut  tué  à  r  armée.  11  v 
jour  chez  un  oncle,  qui  devint  son  père  adoptif,  et  prit  le 
grand  soin  de  son  éducation.  Folio  fît  ses  humanités  à  Modes 
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m  études  médicales  à  Padoue.  Il  /établît  ensuite  à  Venise ,  où  il 
fut  nommé  professeur  d'anatomie.  L'éclat  de  son  enseignement,  loi 
Yilnt  le  titre  de  chevalier. 


Sanguinù  <  dextro  tn  s'uiUtrumcor- 
du  vmntricuLtm  deftucnd*  facilii  rt- 
peria  virn;  cui  non  vulgaris  in  lac  (car 
nuper  repcrtas  venus  antmadversio 
prttponitur  :  Venise,  i63g,  in-4, 
fttcut+cùm  r*eslwgiiiheatrv  anatomico, 
Francfort ,  1 64 1  v  in- 12.  —  Polio  pré- 
tend que  le  sang  coule  dans  le  cœur 
de  droite  k  gauche,  ordinairement 
par  le  troo  ovale  ;  et  lorsque  cette 
ouverture  n'existe  pas,  Folio  «*idm 
qu'il  jade  petit*  trou*  collatéraux 
qui  en  tiennent  lien,  et  donnent  passage 
as  sang.  Il  donne  noe  description 
to ignée  du  trou  ovale,  et  prouve  par 
le*  rapprochement  des  testes  que  Gâ- 
tai! le  connaissait  avant  Notai.  Folio 
réfoie  arec  beaucoup  de  solidité  l'o- 
pinlon  admise  chez  les  anciens  de  Tes js- 
tence  d'ouvertures  à  la  cloison  In- 
terveu  tricotai  re  par  où  le  sang  pour- 
rai! passer  du  ventricule  droit  dans  le 
gauche,  mais  quoiqu'il  ait  raison 
contre  le»  anciens,  îl  ne  lui  convient 
guère  |  après  avoir  lui-même  imaginé 
destrons  qui  n'existent  pas  davantage, 
à  ta  cloison  interaoricolaire  ,  de  pren- 
dre la  discussion  sur  le  ton  plaisant  et 
de  se  rire  de  Terreur  de  Galien.  Faleat 
iiaque,  dit-il,  Catien  cum  iuis  fora- 
minibtu  sept!  impercepftbilibuf.  — 
Folio  dit  être  le  premier  qui  ait  vu 
les  vaiMeaBx  lactés  chez  l'homme, 

Àuru  interna  noya  deîineatfo  :  Ve- 
nise, 1645»  în-Aj  ibid.,  1647,10-4. 
—  En  1745  (Venise)  .Paitoni  fît  faire 
une  réimpression  de  cet  ouvrage  k  six 
exemplaires  seulement.  H  aller  t'a  in- 
féré dan*  sa  collection  de  Dissertations 
inatomiques.  —  Opuscule  devenu  fort 


rare  à  cause  de  sou  peu  de  volume.  Il 
consiste  en  une  planche  contenant  six 
figures,  et  une  explication  de  six  pi- 
ges. Dans  la  première  figure  ,  qui  re- 
présente le  labyrinthe  et  le  limaçon  , 
ou  voit  le  trou  rond  et  le  troo  ovale  : 
les  canaux  de rnt-cîr calai rc*  n'y  sont 
pas  mal  exprimés;  l'auteur  parte  d'un 
petit  trou  qui  perce  ,  selon  lui ,  une 
des  rampes  dn  limaçon  ,  et  par  lequel 
passent  quelque»  vaisseaux  sanguins* 
La  deuxième  figure  représente  l'in- 
térieur de  l'organe  de  l'ouïe,  dont  les 
pièces  qnî  la  forment  sont  adhérentes 
k  la  portion  ècailleuse  de  l'os  tempo- 
ral. L 'auteur  y  a  dépeint  ,  parmi  plu- 
sieurs particularités  intéressantes,  l'a- 
pophyse grêle  dn  marteau  ,  inconnue 
aux  auatomîstes  precédens  :  Su btil 'for 
procès JUi  m  ail  ri  t'j  ne  mi  ne  antea  obser- 
vants, cui  alhgatur  masculin  nlter 
auris  externus»  Dans  la  troisième  fi- 
gure, Folio  a  frit  dépeindre  les  osse- 
lets de  1  onîe ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue sans  peine  Tos  lenticulaire, 
adhérent  k  la  tète  de  lelrier ,  osselet 
dont  plusieurs  enatoraislcs  donnent  la 
découverte  à  Sylvius  de  ta  Boè\  La 
quatrième  figure  représente  te  limaçon 
renversé  et  tu  par  II  face  qui  répond 
au  cerveau.  Après  avoir  dépeint  cha- 
que pièce  en  particulier,  l'auteur  a 
(ait  représenter  dans  la  cinquième  fi* 
gure  les  pièces  de  l'oreille  dans  leor 
véritable  position.  La  sixième  et  der- 
nière lignre  représente  la  cloison  qui 
sépare  le  limaçon  en  deux  rampes  : 
Intcr  médium  quoddam  cochleam  in 
duvs  girot  dmdem.  L'auteur  décrit 
les  vaisseaux  sanguins  qui  serpentent 
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dans  l'organe,  et  il  a  ver  il  i  que  les  deux 
canaux  circulaires  se  joignent  par  une 
de  leurs  extrémité»  Ter*  le  vestibule 
et  n'ont  qu'âne  seule  ouverture. 

Dùcorso  sopra  la  gertermione  ed 
uso  délia  pinguedtne  ♦*  Venise  \  1644 , 
in-.',.  —  Idée*  purement  hypothé- 
tiques. 


On  apprend  dans  les  letlc 

cale*  de  T.  Barthoïin  ,  que 
avait  fdit  un  ouvrage  intitulé  : 

iïîppocratica  kùtùriarum  cor, 
ut  apportât  quomodb  iîlos  cure 
tutsset  Hippocrates  ,  quas  m 
icriùit* 

{  Tiroboschî.  —  Portai.  —  Hj 


FONSECA  {Roonmcus  de),  né  a  Lisbonne,  jouit  d'une  céli 
qui  franchit  les  limites  de  sa  patrie,  et  qui  l'en  fit  sortir  lui*n 
Il  fut  appelé  sous  de  brillantes  conditions,  à  aller  occuper  U 
mîère  chaire  de  médecine  de  l'Université  de  Pi*e.  Après  1 
remplie  long-temps  avec  applaudissement,  iî  la  quitta  pour  c-el 
Padouc.  Fonscca  mourut  en  i6Î2,  ayant  mis  au  jour  les  oui 
dont  les  tilres  suivent  ; 


In  Hippocratùlegem  commentariast 
quo  perjecù  medici  natura  explicatur: 
Rome,  1 586 ,  in-4- 

De  ealcidorttm  remediis ,  qui  in  re- 
rtî&tis  et  \*esscâ  g-gnuntur  libri  duo  : 
Home,  i5S6,  in-4* 

De  iwnftifsi  eorumqne  curatione, 
liber  singutaris  :  Kome,  tS$7fin-yL 

la  sept  cm  aphortsmorum  Hippo- 
crtxtis  libf  os  commentaria ,  ea  ordine 
C0ÊÊt*Xt/tt  quo  Doctoratus  pu  ne  ta  ex- 
pont  comuevert'.  Quitus  accessere  in 
singulas  sententias  adnoiationes ,  quat 
non  modo  ctartorem  doctrinam  red- 
dantr  vtrum  a  in  ut  omnes  ambigu  i- 
tates  taliant  :  Hurrnce ,  i$$  t ,  in-4  ï 
Venïse,  i5o6,  iu-4*;  "W*    1608 1 

M- 

Jn  I/ippocratis  praguostîca  com- 
mentant. Quîbus  universa  ejtts  doc- 
trina  in  eonclmiones  dedueltttr,  earum 
que  aâdncuntur  démonstrations ,  ac 
nota  tu  dtgnbsima  summâ  dicendi 
fociàtatc  exponuntur:  Fado  ne,  iSo?, 

Opttsçulumt  quo  adolescentes  ad 
medîcinam  facile  capessendam  in- 


truuntur%  casus  omnium  febi 
thodîcè  discutiuniur  et  curant  m 
normam  in  pu  ne  ti s  tenta  nuis,  pr 
tara  ta  recitandis  usttatam  ,  et  pi 
verraient  medendî  mrtuodum  t  î 
ticularibus  se  quisque  exercer* 
-4ilduntur  etiam  auctorù  co, 
tiones  n/û/ttvc,  et  rnodus  démon 
curatidi  capilis  ruinera  sine  ap< 
et per  admit  abile  Aparitii  oletu 
crttum  titticum,  quo  Ule  apud 
niantm  régent  non  modo  gloi 
nom  en  t  sed  opes  magnas  conte 
est  :  Florence ,  i5q0  ,  in-4. 

De  tuenda  valet  h  dîne ,  et  ( 
eendd  vitâ  liber  singularis  :  Mo 
160»,  in-4.  Trad.  ital.,  par  Po 
Maneini  :  Florence,  160 3  ,  in-; 

De  hominis  excremeniis ,  la 
Pîsef  i6t3  ,  in-4.  # 

Cottsultatiannes  medic**  si 
ribitâ  rem ediis  rrjcrtte ,  non  me 
antiquA  verutn  etiam  ex  noté 
cùia  deprotnptis,  ac  selectis  q 
usui  exactissimâ  metkado  explù 
et  experimentit  probatur,  Acce. 
eot\  1  ulta  ndi  ra  tione  bre  ye  campe* 


^  et  consultai  ta  de  plu,  a  polonicu-  Duo- 
ètu  tornir  :  VfoLse  p  i6i3t  Uinj, 
1670,  i6aaf  16*8 ,  in-foî.  Francfort, 
lG?$,ÏD-S,  a  vol.  //fwj,  27f  morbit 
*Ptfjgifutmt  qui  intra  clattsuram  turari 

MtfMtitHt. 
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Trac  fa  tus  de  febriutn  a  eu  m  ru  m  >  «| 
pestiletttium  remedtis,  diœteticit,  thi- 
rurgicU,  et  phannaceitticis  :  Venise  t 
i6at ,  iu~4. 

(  Nicolas  Antonio  ,  bibliotk.  hisp* 
nov.  —  Lindemus  renovatus.) 


FONSECA  HEXRIQUES  (Francisco  da)  de  Mirandella,  méde- 
etn  du  roi  de  Portugal  Jean  V,  mérite  une  place  ici  pour  avoir  été, 
plu*  d*un  siècle,  à  peu  près  le  seul  écrivain  qui  eùl  traité  des  eaux 
minérales  du  Portugal.  Quoique  bien  bref  et  bien  incomplet ,  son 
ouvrage  peut  encore  être  consulté  avec  intérêt.  Fonséca  a  écrit 
aussi  sur  les  maladies  vénériennes  et  sur  beaucoup  d'autres  sujets. 
Il  a  dù  vivre  long- temps,  car  il  y  a  prés  d'un  demi-siècle  de  dis- 
tance entre  son  premier  et  son  dernier  écrit.  Voici  les  titres  de  ses 
divers  ouvrages  ; 


Pleurologia  :  de  pleuritide  et  ejus 
CAratione,  Lisbonne,  17 01,  in-;. 

Aptaiium  medteum  ,  m*dica-chjr- 
Ancaffi,  chimrgicum  et  pharmaceu* 
ticum*  Lisbonne,  t;ot ,  17x0,  in-8; 
Amsterdam,  17*1,  in- 8. 

Aurora  médicinal.  Lisbonne,  1701, 
tn-t. 

Tratmdo  unico  so  atongue  nos 
eazos  qnehe  prohibida  :  Traité  unique 
inr  le  mercure,  dans  les  cas  où  il  est 
défends.  Lisbonne,  1708,  în-4-  —  Cet 
intror  semble  être  le  premier  qui  ail 
ose  mettre  en  usage  les  frictions  mer- 
cari  elles  légères,  sans  salivation  ,  dans 
les  consomption*  vénériennes,  même 
accoo.}Mgnec»  de  diarrhée  colliqua- 
lire. 

Medicîni  lusitanien  socorro  del* 
phicû  a  os  clamer  es  da  natura  humana 
para  total profligacaon  de  sus  malos. 
Amsterdam,  1710,  in-fol* 

âiadeyra  illustra  do.  Méthode  de 
conkecer  e  curar  o  morbo  gal'ica  t 
compost  o  polo  doutât  Durtrle  Ma* 
de/ta  Arracz,  phtysico  mor  del  ter 
dam  Joam  IF,  reforma  do  au  settttr 


dos  modernes  y  illustra  do  com  tnuytos 
casos  praticoj ,  e  enriquevtdo  corn 
•varios  et  efficaces  remédies  ,  para  ex- 
tinguir  com  fa  alidade  este  contegio , 
e  para,  acorder  prompt  amente  aos 
sens  productos  ;  pela  douta  r  Fran* 
cisco  de  Fonseca  Henriquez  natural 
de  Mirandella ,  medico  do  serenissime 
rer  de  Portugal  dom  Joaâ  F,  Com 
hama  dùsertacam  dos  humores  natu-* 
raes  de  co/po  humano.  Oàra  mujrto 
necessarta  para  boa.  intelligencia  des* 
tas   illustraçoes.   Lisbonne  ,  171$, 

L  II- fui. 

Aquîlegio  médicinal  in  que  se 
dâ  noticia  dos  agoas  de  caldas  >  de 
fontes,  rios,  poços,  lagoas ,  e  cister- 
nas ,  do  reyno  de  Portugal,  e  dos 
Algarves  t  que  ou  pelas  virtudes  medi- 
cinaes,  que  teno,  ou  par  outra  alguma 
singularidade ,  saâ  dignas  de  particu- 
lar  memoria,  Lisbonne,  1716,  in-i6, 
de  388  pages,  sans  les  préliminaires  et 
la  table.  —  Ouvrage  en  tri  pris  à  la 
demande  du  roi ,  et  imprimé  par  ordre 
du  marquis  d'Abrantè?.  La  section  des 
sources  minérales  donne  l 'h  i»  lu  ire  de 
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3o  sourcei  chaudes1,  de  z8  tiedes  et  Peritichisma  àmilstrmmedaim  (Jîmk. 
de  220  froides,  secaet  Figtteiroa).  Porto,  174S1  in-foL 


FONTAINE  (Jacques),  médecin  ordinaire  du  roi t.  an  des  plus 
htbileà  médecins  qu'ait  produits  lu  Provence  (dit  an  biographe  qui 
n'était  pas  médecin  J ,  vit  le  joui*  à  Saint-Maxim  in  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle.  Il  se  fixa  d'abord  à  Avignon ,  puis  à  Aix,  où  il  eut 
une  réputation  brillante  et  une  nombreuse  clientelle.  Lors  des  ré- 
gences royajes,  dit  le  même  biographe,  il  fut  trouvé  digne  d'occu- 
per la  première  chaire  de  l'Université,  emploi  honorable  qu'il 
exerça  avec  les  plus  grands  applaudissemens  jusqu'à  sa  mort,, en 
ièai. 


Trotté  de  ta  thériaque.  Avignon, 
x&oi,  in-ra. 

Discours problématique  de  la  nature, 
usage  et  action  du  diaphragme.  Aix , 
lori,  iu-ia.  —  L«  diaphragme  se 
Contracte  dans  l'inspiration. 

Responsio  ad  dispntationem  retcrip- 
tam  doctorit  Serpitlonii  de  usu  par- 
tium,  de  action e  eaium  et  de  motu 
muscuturi.  Avignon,  i6o3,  in- 8. 

Deux  paradoxes  appartenant  à  la 
chirurgie  :  le  premier  content  la  façon 
de  tirer  les  en/ans  de  leur  mère  par 
ht  violence  extraordinaire;  l'autre 
est  de  l'usage  des  ventricules  du  cer- 
veau contre  V opinion  la  plus  com- 
mune Paris,  16 1 1 ,  in  •  x  a.  —  Les  ven- 
tricules dn  cerveau  sont  décrits  d'a- 
près les  préparations  faites  par  Pierre 
Bon  temps.  Fontaine    enseigne  qu'il 


faut  tirer  te  foetus  par  les  pieds,  et 
jamais  par  la  tête.  «  Quelque  'obstacle 
qui  s  y  oppose,  dit-il,  H  fànt  patienter, 
et  gagner  les  pieds  tout  doucement , 
et  les  ayant  saisis,  il  ne  sera  jamais 
besoin  ni  de  fer  ni  de  croc  pour  ar- 
rai  b«-r  l'enfant  par  la  léte  00  par  les 
aisselles.  F  -Maine  ajoute  avoir  vu 
pratiquer  cette  méthode  avec  beau- 
coup de  succès  par  un  médecin  d'A- 
viguou,où  il  a  exercé  la  médecine 
pendant  plus  de  vingt  ans:  elle  était 
encore  nouvelle  à  cette*  époque. 

Discours  contenant  la  rénovation 
des  bains  de  Greoux  ;  la  composition 
des  minéraux  qui  sont  ton  tenus  an 
leur  source ,  etc.  Aix ,  1619,  iu-8. 

{dis t.  des  hommes  illustres  dê  la 
Provence,  in-4. —  Halier.  —  Sue.) 


FONTAINE  (Gabbiel  ),  fils  du  précèdent,  acquit  une  réputa- 
tion de  science  qui  surpassa  celle  de  son  père.  Apres  avoir  brillé 
én  Provence,  il  voulut  briller  à  Paris,  et  il  prit  rang  en  effet  parmi 
lès  savans  de  l'époque.  Sa  place  était  réellement  marquée  au  milieu 
âes  médecins  de  Paris ,  ennemis  décidés  de  la  chimie,  car  Fontaine 
ne  l'aimait  pas  et  écrivit  contre  les  novateurs.  Ses  écrits  peuvent 
encore  être  consultés  comme  pièces  historiques.  Le  titre  du  pre- 
mier est  caractéristique,  et  indique  à  la  fois  et  l'esprit  de  l'ouvrage 
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et  l'esprit  du  temps  :  c'est  l'ancien  et  le  nouveau  aux  prises  dans  une 
guerre  I  raorL 


De  irrita  te  medteinte  Wppocmticœ 
fitmisiimis  ratio  ni  s  et  expertmentorum 
mo mentis  Habilita,  ;cn  mtdicina  ami- 
Xermettca,  Lyon,  i<>£  7,10-4. —  La 
médecine  ïmti-berraétîqne  e*t  suivie 
d'one  apologie  pour  Ui  humeurs^  con- 
tre Tupiuiiin  du  van  Hclmont. 


Epitome  tractattts  de  frbribu*.  Te* 
(rat  gravi  st*morum  en  pi  t  h  ttdfecttium, 
i*ert*f*btÎ5  ,  rpîlrp*idtf  convulsion  h  tt 
apoplexice.  Lyon  f  16  5  7  ,  in- 4* 

{  Histoire  dei  h  tmmci  Mu:trej  de 
Provence — II.-M.t  ) 


FONTATÎA  (Nicolas),  médecin  fie  Crémone  :  it  fit  partie  de 
l'expédition  du  vaisseau  te  Jost  ph-Thérése ,  qui  mit  à  la  toile  le 
%4  septembre  1776  pour  les  Indes-Orientales,  et  qui  ne  fut  de  re- 
tour de  ce  voyage  qu'en  1781,  Fontana  a  rendu  compte  des  obser- 
vations médicales  qu'il  y  fit  dans  l'ouvrage  suivant  : 


Otsereazioni  interna  a  (h  mnîattie 
cAe  attaeean  gU  Europei  ne'  cfimi 
cafdi ,efc,  Lîvoorne  ,  i;8r ,  ïn-8  ,  de 
16  J  pp.  Traduc  ion  française  nous 
ce  f 'ii  f  :  De»  maladie*  qui  aMnquent 
le*  P.ûrOpréfi»  darva  les  pays  rhmd*  et 
dan»  tea  longue*  navigations  ,  par 
Venîatat;  revue  et  publiée  par  Ke- 
riudrca.  Pari»,  t8iS,iu-S,  16-174 


pp.  —  Oofre  de»  considération*  gé- 
nératrj  qui  dénotent  le  bon  esjirt 
de  I  auteur,  on  trouve  dans  cet  ou- 
vrage (jmtfatité  cînrj  observation»  par- 
ticulières relativr.%à  de*  (lèvres  remit, 
lentes  ou  eontmuea  À  la  dysenterie  , 
à  rhrpuittc,  au  scorbut,  A  des  ma- 
ladies vénérien  r.es  et  à  quelques  mala- 
die* chirurgicales. 


FONT  AN  A  (Fihtx) ,  physicien,  chimiste,  naturaliste  distingué, 
Von  de*  plus  habiles  physiologistes  expérimentateurs  du  xviii'  siè- 
cle, et  Tun  de  ceux  qui  connurent  le  mieux,  et  qui  cultivèrent  le  plus 
Fart  d'imiter  en  cire  toutes  les  préparations  anatomiques  du  corps 
bu/rja in  ,  était  né  le  i5  avril  17^0,  à  Pomarole,  bourg  du  Tyrol. 
Son  éducation  fut  très  soignée.  Apres  avoir  étudié  les  belles-lettres 
i  Vérone  cl  à  farine,  jl  Occupa  de  I étude  des  sciences  dans  les 
écoles  de  Bologne  et  de  Padoue,  Plus  tard,  il  se  rendît  a  Florence  et 
a  Eome,  où  il  ne  séjourna  pas  long- temps.  Le  grand  duc  de  Tos- 
cane, qui  fut  depuis  l'empereur  François  leT,  le  nomma  professeur 
de  philosophie  théorique,  à  l'Université  de  Pisc.  La  philosophie 
expérimenta  le  était  plus  de  son  goût,  et  il  se  fit  bientôt  connaître 
d'une  manière  distinguée,  par  ses  nombreuses  et  ingénieuses  expé- 
riences sur  les  animaux  vîvans,  expériences  instituées  pour  étudier 
soit  f  irritabilité ,  soit  l'action  des  venins,  paiticulictement  de  celui 

aa. 
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de  la  vipère»  Pierre  Léopold,  successeur  de  François  Itrt  comme 
grand  duc,  appela  Fontanaà  Florence,  et  lui  donna  la  direction 
du  muséum  de  physique  et  d'histoire  naturelle*  Trente  années  de 
travaux  employés  à  le  perfectionner  et  à  l'enrichir,  en  onL  fait  un 
des  plus  remarquables  de  l'Europe,  et  c'est  sous  la  direction  de 
Footana,  qu'il  acquit  ses  plus  importantes  richesses»  La  collection 
d'anatomie,  exécutée  en  cires  coloriées,  et  pour  la  plus  grande 
partie  par  Cl  e  menti  Susini,  est  la  plus  complète  qui  existe,  M.  Des- 
genettes  a  donné  le  détail  des  pièces  principales  dont  elle  se  com- 
pose, et  fait  connaître  les  moyens  employés  par  Footana,  pour 
en  rendre  l'étude  facile  et  profitable* 

Fontana  mourut  à  Florence,  le  9  mars  )8o5,  des  suites  d'une 
chûte. 


Lettre  à  Taetù.  Expériences  sur  les 
parties  irritables  et  sensibles  (1757). 
—  Elles  remplissent  une  partie  du 
tr  unième  volume  des  mémoires  sur 
ce  su jet ,  recueillis  et  publiés  par 
Hallcr.  Foniana  confirme,  aor  la  plu- 
part des  point» ,  le*  expériences  de 
Haller*  On  remarque  celles  sur  l  ini- 
tahilïtê  du  cœur» 

Sopra  ta  rttgginc  det  gratin.  Luc- 
que»,  1767,  io-4. 

Dci  moti  delV  iride.  Lucrpies,  1 767, 
in- 3,  100  pp.  —  L'iris  n'est  point  irri- 
table ;  ses  mouvement  sont ,  jusqu'à 
un  certain  point ,  soumis  a  la  volonté. 

ffuove  osservazioni  sopra  i  glohetti 
roisi  deî  sangue.  1766,  in-B,  45  pp. 

Lettera  suii  epididime*  I/t  net. 
phjùc.  critic*  senens.  %  ïi ,  Sienne, 
1767. 

De  legibtts  irritabilitatis.  Reçus. 
Lucqu»,  1763,  ID-8. 

Ricercke  fdoiofichc  sopra  il  vêlent* 
delta  'vipera.  Lacques ,  1767,  in*8«  — 
Ouvrage  remarquable.  Description 
exacte  des  dents  de  la  vipère,  de  lenr 
canal  conducteur  du  venin,  des  porcs 
excréteurs,  du  coudait  et  de  lu  vési- 
cule. Expériences  faites  avre  ce  veuîu 


■ur  dîvera  animaux.  Il  n'est  ai  acide 
ni  icre.  Le*  chiens  le  mangent  avec 
avidité  ;  Mead  avait  commis  ace  er- 
reur  en  disant  le  contraire.  Ce  venin 
pariât  détruire  l'irritabilité;  il  se  rxp* 
proebe  par  là  de  l'opium. 

Descrizioni  ed  usi  di  alcuni  stro- 
menti  per  misurcr  la  salubrité  dell 
aria.  Florence,  1774,  in-4.  — Expé- 
riences qui  prouvent  que  les  plante* 
frappées  par  lu  lainière  solaire  trans- 
pire ni  l'air  déphlogiàtiqué  (l'oaigéde). 

Recherches  physiques  mr  la  nature 
de  l'air  aVphlogistiqué  et  Je  /*«*>  ni- 
treux.  Parts,  1776,  in-8. 

Sttgçio  sopra  U  fais*  trgot  c  tre- 
mella.  Florence,  1775,  in-4*  —  Ob- 
servation* sur  les  anguilles  du  seigle, 
et  leur  rêaut  1  t'e  riun, 

Ricercke  fdosa fiche  sopra  la  fisica 
animale.  Florence,  1775,  in-4.  — 
Ce  volume  renferme ,  outre  Tour  rage 
sur  les  lois  de  L'irritabilité,  avec  aog- 
iiirnl.ii iun-,  ,  beaucoup  d'expériences 
nouvelles  :  Les  nerfs  ue  contribuent 
point  aux  mouvement  du  cœur.  L'ir- 
ritation des  nerfs  du  camr  ne  ranime 
ni  n'accélère  ses  mouvemens. 

Les    transaction»    pbilasop  biques 


de  1 778-79  contiennent  deux  mé- 
moires de  Fontana  T  Von  *  J«r  /a  non- 
rr.tptrabiliïc  de  fa*V  inflammable  ; 
fautre,  Jwr  /ei  différentes  espèces 
{fairqiti  s'évaporent  des  diverses  es* 
pèces  d'eau  t  et  de  la  différence  de 
salubrité  de  l'air  selon  les  pays. 

L'année  1780  de*  fnêine§  transac- 
tions contient  lia  Mémoire  plein  d'ex- 
périences sur  le  poison  américain  qu'on 
appelle  ticunos. 

Traité  sur  le  venin  de  la  vipère, 
sur  les  poisons  américains  t  sur  le  htn* 
ncr-cerùe  f  et  quelques  autres  poisons 
végétaux  ;  on  y  a  joint  de*  observa- 
tion» tnr  la  structure  primitive  dn 
corps  animal,  différente*  expériences 
sur  11  reproduction  des  nerfs,  et  In 
description  d'an  nouveau  canal  de 
leeil.  Florence,  t  7  S  t  ,  in-4  ,  3  vol.  fig. 
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chimiques;  publié  par  Gibelin*  Pari»» 


in-fi. 

Opu<coîi  scientiftee  di  Fel.  Fontana. 
Florence,  1785,  in-8,  aia  pp»  — 
Ce  volume  ae  compose  de  six  lettres: 
Snr  les  air»  respirables  ou  non  respi- 
rablr*,  iur  le  calorique,  les  ibermo- 
mètre»,  sur  divers  remèdes  employés 
contre  la  morsure  de  la  vipère.  La 
cinquième  lettre  traite,  entre  antres 
choses,  dn  ton  mi»  des  brebis,  maladie 
dans  laquelle  rontanaa  toujours  trouvé 
ries  hydatides  dans  le  cerveau  de  ces 
animaux. 

Choix  et  observions  physiques  et 
chimiques;  publié  par  Gibelin.  Paria , 
1  7  85,  in-8. 

Jettera  ad  un  amico  sopra  il  siste* 
ma  degii  srilttppi.  Florence,  r  791 ,  in  -  8, 

Principes  raisonnes  sur  la  genc- 


Choir  d'obieri'atiens  physiques  et  ration. 


(D  esgenet  tcs+— Hall  cr« } 


FONTAIVUS,  FONTE YN  (Nicolas)  ,  médecin  à  Amsterdam,  et 
rofesseur  d'anatomte  au  milieu  dû  xvnc  siècle  ,  fut  renommé  en 
son  temps,  comme  un  médecin  érudit,  et  comme  un  homme  fort 
struit  dans  la  connaissance  des  langues;  cette  célébrité  est  oubliée 
epuis  long- temps;  on  ne  le  connaît  pins  aujourd'hui  que  comme 
auteur  de  quelques  ouvrages,  dans  lesquels  il  y  a  des  observations 
intéressantes  de  médecine  et  de  cbirurçie. 


Institutionts  pharmaçcutieœ ,  ex 
Baudemnio  et  Du  Boys  ,  in  pharma- 
copotorum  gratinm  potissimum  con- 
cinnata*  :  Amsterdam,  x633,  in  la, 

Jphcrismi  ffippocraty  methodice 
dispositif  Quibtts  accedit  tractattts  de 
extractione foetus  mortui  per  ttneum: 
Amsterdam  ,  ifï33  ,  in-ia.  —  Portai 
reproche  i  Fonteyu  d'avoir  abusé  du 
croc  bel,  dans  les  acoouchemcu». 

Flonlegium  medienm.  In  quo flores 
univers  a?  medicinat,  tant  th-oricai 
quam  practica  t  per  partes  distinct  a  s 
p'opcnuntur,  et  raris ,  Utilibus t  Ulus* 


tribu  sque  quafstionibus  exornantur. 
Opus  non  solum  medieisy  verum  et 
chirurgis  opprime  jucurtdum  et  tteces* 
sd'iutn  ;  Amsterdam,  1  tï 37  ,  in~ia. 

Besponsiotium  et  curât  ionum  medi* 
cinattum   liber    un  us  S  Àmsrrrrtam, 

1639,   in-is  Recueil   de  lettres 

adressées  à  Fonlryn  par  de»  amis; 
avec  son  opinion  sur  chaque  cas.  Fra- 
gilité extrême  des  os  chea  une  femme- 
Plaie  du  poumon  guéris,  quoiqu'on 
eut  été  oblige  de  faire  la  résection 
d'une  partie  de  ce  viscère,  Femme 
menacée  de  suffocation  parce  qu'un 
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os  t'était  arrêté  dans  l'œsophage ,  et 
qni  guérit ,  qaand  on  croyait  son  état 
désespéré,  par  la  descente  de  l'os,  qni 
fnt  rendu  par  les  «elles.  Deux  cas  de 
spina  bïfidtu  Ophilialniie  guérie  par 
l'ouverture  de  l'artère  temporale.  Cas 
d'une  énorme  ca verbe  pulmonaire ches 
un  enfant,  avec  nn  abcès  qni  avait  dé- 
truit une  partie  da  foie.  Hypertrophie 
dn  cœur.  Abcès  do  volume  d'un  oeuf 
contre  l'oreillette  gauche  dn  cœur. 
Tnbercnle  comprimant  la  trachée, 
liens  mortel  :  de*  concrétions  pier- 
reuses distendaient  le  cœnr.  Abcès 
dans  le  fuie  et  calculs  dans  la  rate.  In- 
duration de  la  rate  guérie  par  nne 
saignée  et  des  sangsue*  à  l'anus. 

Observation u m  rari^rum  analccta. 
Amsterdam,  i64f,in-4  —  ai  obser- 
vations et  quelques  lettres.  Plusieurs 
frits  curienx.  Extirpation  d'un  utérus 
en  état  de  prolapsus  et  atteint  de  gan- 
grène, fuite  avec  succès  Plaie  de  tête 
guérie  quoique  nne  portion  de  la 
substance  cérébrale  rut  été  enlevée. 
Laryngotomie  pratiquée  aveo  succès 
par  Fonteyn. 


Juctanum  annotûtiomm  tm  prmxim 

artis  medicœ  Rembcrti  Dation**.  Aa> 
strrriam ,1640,  in-8.  i64a,in>ia. 

Annotaiiones  ad  epitomen  anato- 
miœ  Andréa  VesatiL  Amster-'an, 
1649,  in -fol.  —  Hort  avait  émis  l'idée 
qu'on  pourrait  dissoudre  les  calculs 
nrinaires  par  des  injections  de  li- 
queurs dissolvantes  dans  la  vessie; 
Fonteyn  répond  que  la  vessie  nt 
pourrait  supporter  la  présence  de  li- 
quides assez  actifs  pour  opérer  cette 
dissolution. 

Commentariiis  in  Sebast'nmnm  Am$- 
tri  11  m  de  puerorum  morbis.  Ainsler- 
dam ,  1641 ,  in-ia  et  in-8. 

Fons  sive  origo febrm  mutant  m  que 
remédia.  Amsterdam»  1644,  in- r 3. 

Sjrutagma  medienm  de  mordis  ma- 
lie  mm ,  in  quatuor  tomos  dtstinctum. 
Amsterdam  ,  1645,  in- 11. 

Responsio  ad  propositam  sibi  quœt» 
t'iontm  :  an  manus  cl  avis  trnnsfixœ 
pares  sint  feiendo  corpus  inde  pem- 
duhtm.  Amsterdam,  in-4. 

(  Lindenius  renovaius.  —  Haller.  ) 


FONTE  (Latltus  A  )  cTEugubio ,  pratiqua  long  temps  la  méde- 
cine avec  réputation  à  Rome,  puis  à  Venise,  à  la  fin  du  seizième 
siècle,  et  au  commencement  du  dix-seplième.  Stabl  faisait  un  grand 
cas  de  ses  écrits;  il  le  regardait  comme  un  dos  bons  observateurs 
et  des  plus  fidèles  interprètes  dè  la  nature.  Ces  éloges  sont  à  la  vé- 
rité fort  exagérés;  mais  l'ouvrage  de  Lalius  A  Fonte  tient  un  rang 
assez  honorable  parmi  ces  recueils  de  faits  particuliers,  dans  les- 
quels il  faut  chercher  les  élémens  de  l'histoire  de  la  marche  natu- 
relle des  maladies.  Il  y  a  dans  le  nombre  plusieurs  observations 
fort  curieuses.  Voici  le  titre  de  l'ouvrage  de  Laelius  A  Fonte  ; 


Laelii  a  Fonte  Eugnbini  medict  i>e-  que  difficilinm,  et  notatu  d ignora  m, 

ntti  eeUberrimi  consuiationes  medi-  affrctuum  agnitio ,  tracta  ndique  r.xtio 

cinales  in  qttibus  *vcray  viva  que  cou-  docte  nrtificiosèque  explicatnr.  Ejut- 

suitandi  ejfifpc*  eiucet,  pluiimoqim-  dem  disptttationes  duœ  succinct*  si- 
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accunux.  Una  de  modo  vi*    fol. ,  460  page»  ,  sans  let  préliminaires 
o/tir;  a/fera  de  vesican  ium  h  su  t  cmn     et  le»  tables» 
tes  ittdicibftf.  Teube,  *6o8  t  in> 

FOOT  (Jessf),  chirurgien  de  Londres,  né  vers  Je  milieu  du 
nier  siècle,  et  qui  vivait  cucore  il  y  a  peu  d'années,  s'est  faû 
miaîlrc  plus  par  le  nombre  que  par  le  mérite  de  ses  ouvrages; 
ils  ont  la  plupart  pour  objet  les  maladies  vénériennes,  et  les  affec- 
tions de  l'urètre;  et  il  semble  que  l'auteur  ait  moins  eu  en  vue  \  en 
choisissant  le  sujet  de  ses  écrits,  de  faire  avancer  la  science,  que 
d'y  trouver  une  occasion  de  se  mesurer  avec  J.  Ilunter. 


A  Critieal  inçttirr  info  the  an  rient 
and  modttn  watt  ne r  of  tr&ilitiÇ  di  (ca- 
ses of  the  nrethra  ,  and  an  i'tip/O  'fd 
metkod  ofeurt  ;  Kecbrrcbes  critique* 
sur  le*  inetb»de»  anciennes  et  moder- 
ne* de  traiter  le*  maladie*  de  l'urètre, 
e(  méthode  perfectionnée  de  le»  guérir. 
Lvmîj  es ,  177-1,  in-8.  éd.  Hid*9 
—  Critique*  dn  bougies  pré- 
tend 1*9  spécifie]  11  et  de  I  )ar..n  ;  tnuies 
le*  bougi**  agissent  de  U  nsimn  jua- 
mère-  Quand  la  rétention  d'urine  pt 
complète  ,  Ici  acc^dens  presa m* ,  le 
besoin  dr  soulagement  immédiat  f  il 
latu  employer  des  corde»  à  bciyao  , 
d  -bord  très  petite* t  puis  d'un  plus 
grand  diamètre.*)»  petit  faire  pénétrer 
cniui'f  une  bougie  de  Guulard. 

Obse  nations  on  ihe  ne*  opinions 
vf  John  Bunter,  in  fus  trritfis*  on  the 
re/'ï-rai  durait  in  3  parti  :  Observa- 
tions sut  le*  nouvelles  opinions  de 
J.  Hanter,  e»pif»ce*  dans  ton  Traite 
tar  le*  maladies  «ruer  irnnr*,  eu  3 
partie*,  I  oridrri,  i^tnVS-,  îrj-S.  — 
Foot  prend  un  Ion  qui  ne  convient 
guère  dan*  Ici  dhcu*,sionw  iclrnl  li 
que* ,  et  «juî  ne  convirnt  pas  du  tout 
fjaand  un  homme  comme  lui  se  me- 
ttre m  te  uo  homme  comme  J  Hunier- 

An  essar  o/t  the  bàc  ofa  mad  Oog; 


with  observations  on  John  Uunurs 
(t  calment  of,he  ea4e  tfM  iï,; and  aLo 
a  récital  uf  the  su  cet.*  if  ut  trrat'nent 
aftivo  cases;  Essai  sur  la  morsure  d'un 
chien  enrage,  avec  de»  obser  vation* 
sur  le  iraileruent  employé  par  J  Han- 
ter, d**ns  le  w s  de  M*  R.;  avre  Tbia- 
luire  du  traitement  employé  dans 
dcui  eus  avec  succès,  Uwdies,  1788, 
in-8,  —  Toujours  M.  Font  à  c/ué  de 
J  Hunier!  Cet  hoiumclà  craignait-il, 
«'il  se  tenait  a  distance ,  qu'on  ne  ut 
pas  h  prodigieuse  différence  qu'il]'  a 
entre  J,  Jluutrr  et  M.  Foot* 

A  new  disci..vered  face,  0/  a  reia- 
cive  ri  autre  in  the  v<ttçrcal  poison. 
Londres,  1790,  in-tf.  —  G>r-oner 
assure  «voir  trouve  le  jîire  en  de&uf, 
car  d  rVy  a  rien  de  neuf  dan*  i'oa* 
rage. 

A  défense  of  the  pian  (en  ia  the 
iieif  /  idtes.  Londres,  f  70,2*  irt-S. 

-**  co  mplt  te  tt  émise,  of  the  origw 
theorrt  and  cure  o/the  lues  vertertaj, 
ut,d  obstructions  in  the  ttreihnt;  fièVu- 
trated  br  a  grrat  varieiy  of  taxi  , 
biifig  a  cou  ne  of  tweniy-thrt*  lectu- 
res, rcao*  179J  and  17931  Traité 
Coiunlel  sur  Turigioe,  U  tbtmrit  et  le 
traitement  de  U  maladie  vrnerieupe» 
el  des  obïliUclioni  do  Tutétre.  celai- 
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rées  par  an  grand  nombre  d'observa- 
tion*; cours  de  a3  leçons  faites  en 
179 1-91.  Londres,  1791,  in-.;,  de 
67  S  pp.  Ibid.,  i8ai.  Ibid.t  i3a3, 
Ibid*,  iSîq.  —  Le»  trois  premières 
leçons  sont  nu  ci  trait  des  onze  eba- 
pitres  historique*  d'Astrncj  la  qua- 
trième traite  du  virus  en  général,  et 
sssimile  celui  de  U  gonorrhêe  à  celai 
de  la  vérole;  c'est  le  même;  les  trois 
leçons  soi  vantes  ont  la  gonorrhêe  pour 
objet.  Foot  recommande  les  injec- 
tions astringentes  frites  de  bonne 
henre;  les  8%  g*,  ro*  11*  et  ra*  le- 
*  ons  contiennent  l'histoire  et  le  trai- 
tement des  msladîea  de  l'urètre  et  de 
li  vessie,  L'auteur ,  en  rérhauffant  l'o- 
pinion que  les  excroissances,  les  ca- 
roncoles  et  cicatrices  dans  l'urètre 
ci  osent  les  difficultés  d'uriner,  pré- 
tend en  même  temps  que  l'urètre  n  est 
jamais  susceptible  de  spasmes  qui  em- 
pêchent le  libre  cours  des  urines. 
La  i3*  leçon  a  pour  objet  d'établir 
nue  idée  que  Foot  regarde  comme 
nne  découverte»  et  à  Laquelle  il  tient 
beaucoup.  Elle  consiste  i  établir,  qnc 
l'infection  vénérienne  rielontel'éeono* 
mie  est  le  fait  de  la  matière  reçue 
primitivement  par  le  sujet  affecté 
d'an  autre  in  jet  malade  ,  mais  nulle- 
ment de  U  résorption  qui  se  kit  en 
lui-même  des  fluides  sécrétés  i  la  sur- 
face des  chancres  vénériens  qu'il  peut 
avoir.  Dans  le  traitement  de  la  vérole  v 
Foot  est  partisan  des  frictions  mercu- 
rielles.  Dans  tout  le  cours  de  son  ou- 
vrage, il  s'acharne,  en  quelque  sorte, 
contre  nn  homme,  au  nom  duquel  il 
semble  avoir  voulu  accrocher  le  sien 
pour  le  faire  passer  a  la  po»tcrité* 
C'est  le  célèbre  John  Bouter. 

A  plan  for  preventing  the  fatal  ef- 
feets  from  the  bit*  of  a  maddog;  with 
cases*  Méthode  ponr  prévenir  les  suite» 


funestes  de  la  morsure  des  chien/  en- 
ragea. Londres ,  1 79a  t  in -8. 

Life  of  John  Hanter.  Londres, 
1  79* »  «797  T  in-S,  —  Ce  n'était  point 
à  Foot  qu'il  appartenait  d'écrire  la  vie 
de  Jobu  Huntcr,  maïs  à  quelqu'un  qui 
eût  compris  et  apprécié  ses  grandes 
vues. 

Dialogue  between  a  pupiî  of  tke 
laie  John  Hunter  and  Jesse  Foct»  Im* 
clttding  passages  in  Darwin* s  Zoom* 
mia*  Londres,  179S,  in -S. 

Cases  of  the  sucée  s  *f ni  praetice  of 
the  vhwu  lotura  ,  in  the  tare  of  di- 
seased  blaâden ,  part,  l.  Londres  , 
1798,  in  8.  a*  éd.,  Londres  t8o3, 
in-8.  part  IL  H'iih  a  plut*  of  the 
apparatus  ;  and  also  cases  of  diseased 
affections  *  from  physicians;  with  a 
«m>  mode  tf  operating%  and  a  plate 
of  the  instrument  for  performing  ù  : 
Observations  d'injections  faites  avec 
succès  dans  la  vessie  pour  la  guérison 
des  maladies  de  cet  organe,  etc.  Lon- 
dres, i8o3,in-S  Foor  cherche  â 

établir  qne  ce  moyen  est  capable  de 
guérir  beaucoup  de  maladies  delà  ves- 
sie, et  de  dissoudre  des  graviers. 

Observations  on  the  speech  of 
M,  Wilbeforee  in  Parftament  t  for  tke 
abolition  of  the  slave  trade*  Londres, 
i8o5,  in-H  :  Observations  sur  le  dis- 
cours de  M,  Wlibcfurcc  au  Parlement, 
pour  l'abolition  de  la  traite  des  noirs. 

Important  researcHes  npnn  the  exis- 
tence t  nature ,  and  consommation  of 
yenercal  infection  in  pregnant 
ment  new  bom  infants,  and  nurses  bj 
the  laie  P.  S.  O.  Mahon  ;  contrait cd 
with  tke  new  opinions  of  the  late 
John  Hun  ter  upon  the  sttb/eet.  Toge- 
ther  «vif A  observations  thereon  :  He- 
cberches  importantes  sur  l'existence, 
la  natare,  et  la  propagation  de  l'in- 
fection vénérienne  ches  les  femmes 
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ïroMM,  loSCDfaiM  DfllHMflX  nrsM  1« 

nourrices,  par  feu  P.  S.  O.  Atahoo, 
mile»  en  opposition  aven  Je»  opi- 
nions nouvelles  de  iV-n  .1  Hunier 
«or  le  même  sujet,  etc.  Londres, 
r  AoS,  în-8. 

JAe  !*ft  of  A.  H.  Bowes  %  esq.  and 
court (ra  of  St rat  h  more ,  his  Wtfe. 
Londres,  1S10,  iu-s. 


llfe  of  nrtfwr  Mnrphy ,  esq.  Lon- 
dres, i8iï, 

Beiieiv  of  Hume* s  observations  on 
the  dùeases  of  the  prostate  Gland. 
Londres,  tSta»  in-S* 

(Rctus.— Rob.  Watt,  —  Girtanncr. 
—  Journal  de  mèd.  —  Hacker.) 


FOBD  (  EmrAfcD  )T  chirurgien  du  Dispensaire  général  de  West- 
inster,  dans  le  dernier  tiers  du  siècle  passé,  est  mort  dans  les 
premières  années  de  celui-ci*  Nous  avons  de  lut  les  écrits  dont  les 
suivent  : 


titres 


Account  of  an  extraneous  Body  t 
eut  f rem  the  joint  of  the  À  née.  Médical 
observations  and  inanwies  ,  1 7  7  8 ,  « .  V, 
p»  3ao/.  —  Corp*  étranger,  cartilagi- 
neux t  de  la  grossenr  d'une  châtaigne, 
mobile  cbtis  I  articulation  du  genou, 
extrait  avec  succès  par  Ford. 

Observations  sur  des  cures  sponta- 
nées d'ant\'r;  jme ,  avec  des  remarques. 
Trad.  de  laugL  par  Assolant.  Journal 
Je  tn/d.  ctxir.  pharm.  1789,  t*  8t, 
p.  3 35»  —  Ces  observation»  avaient 
rte  pnbb<es  par  Ford  dan»  le  London 
médical  Journal,  1 7S8,  t  IX  Tpart.  IL 
Case  0/  a  cathéter  le ft  in  the  Biad* 
der  in  drawing  off  the  urine  for  a  rr- 
tre+ertion  of  the  utérus.  In  médical 
Tract*,  etc.  1791»  t,  ït  p.  96, 

A  cesse  ofimperforate  rectum.  Ibid. , 
p.  roi* 


An  account  of  a  child  born  ivithout 
organs  of  génération.  Ibid.  s  794,  t.  y, 
p.  9». 

Observations  on  the  disease  of  the 
bip  joint  ;  to  which  are  added  same 
remarks  on  nhste  sivcllùtgs  of  the 
An  ce ,  the  corus  of  the  Joints  of  the 
vvrits,  and  other  siirilar  corn plaints. 
lUnstrated  by  cuti  and  engravings. 
Londres,  1794,  in-S»  a*  ed. ,  Caie- 
futly  revised,  and  pubiiihcd  tvith  tome 
addition  al  notes,  by  T.  Copeland* 
Londres,  1810,  in-8.  —  Outre  une 
histoire  générale  de»  tomenrs  blan- 
che», tracée  avec  exactitude  e!  dan» 
un  esprit  pratique,  cet  ouvrage  con- 
tient une  vingtaine  d'observation» 
particulières* 

(  Rob.  Watt.  — Richler,  Biblîathek. 
—  med.  chir,  Zeitung.  ) 


FORDYCE  (William),  ne  à  Aberdeen  en  1724,  servit  quelque 
temps  dans  les  armées  en  qualité  de  chirurgien,  ïl  se  fixa  ensuite  à 
Londres,  où  il  jouit  pendant  plus  de  quarante  ans  de  la  réputation 
d'un  de»  plus  habiles  praticiens*  Le  Roi  lui  accorda  le  titre  de  che- 
valier en  1787,  II  mourut  le  4  décembre  179a. 

Anattemplto  discoeer  thevirtuesof  disease.  In  médical  observ  ations  and 
the  ranaparilla-root  in  the  vénèrent    tnquiries  by  a  socicty  of  physicians 
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in  London.T.  I  .Londres,  1757,  p.  f  49     de  Peau  chargé  d  acide  car 

Treize  observations  rapportées  pour 
prouver  l>flic«cilé  de  la  decort  oa 
de  salsrparei  le  centre  le*  maladies 
vénérienne-'  OpîttûUtM. 

j/  rev/ew  of  Me  wnrreal  discale  t 
audits  remédies.  LnndfMj  1707,  in-X; 
161er1.,  177a  »  in-S;  t  1777*  in-ft; 
ibnt.  17^5,  irv».  —  Danger  des  pur- 
gatifs dan»  la  g-morrhce  crmlre^yden- 
bam.  La  ponorrhre  ne  peut  êtro  gué* 
rie  radicalement  sans  •  mercure,  — 
B^tiA  e/fel*  dr  U  ciguë  contre  les  indu- 
râlions  du  tcstirule.  —  Le»  clianc  res 
recLrweni  l'emploi  d»  mercure  à  i*in- 
tcricur  cl  eu  topiques.  Les  Lictimis 
riH-i i  irt r.  lh  s  hnrii  le  uicillrar  truite- 
oie  1 1 1  de  l«i  vérole.  Le  sublimé  est  un 
rcmùle  dangereux;  il  a  fait  plus  de 
mal  q  ie  de  bleu  dan»  les  hôpitaux 
d'Anjilefeirc. 

J  ttiW  inqttiry  info  the  causes, 
symptoms ,  and  cure  *f  putnd  and 
injînmmatfiry  fcvtTi\  wtth  an  apprit- 
dis  on  the  hect'c  fcver  ,  and  on  fA<* 
tilceraied  and  matiguaut  Sûre  Thraat  : 
Rouvrîtes  reclien  brs  sBf  1rs  cuusc^trs 
symptôme*  et  le  traiii em eut  drs  fièvres 
pcisridvh  rl  irt/laiomatoires,  avec  un  ap- 
pendice sur  la  fièvre  bectfque  et  sur 
l'augi  rie  ulerreuse  et  maligne,  Lombes, 
J77  i.  îii-:;,  128  jip,;  /,'/</  ,  1777,  iu^S. 
—  Cet  ouvrage  ne  brillr  pas  par  les 
tbejiic*;  waii  jj  est  d'un  praticien 
exr-rcé  rt  judicieux»  Il  a  retiré  de 
bous  effets  Jaus  les  fièvres  typhoïdes. 


et  de  l'acide  du  sel  marin. 

'Fragmenta  ckirurçica  et  medica. 
Loudre»,  (764,  in-ft*  —  Le*  sujets 
de  ces  1  observations  sont  :  «le*  abcès 
au  foie:  no  de  ces  abcès  pénétra  à 
travers  le  diaphrague  dan*  le  ibnras* 
Des  maladies  de  l'a  uns.  L'aMbme.  Les 
calcula  de  la  vésicule  biliaire.  Les  dou- 
leurs de  La  teie.  Une  hcmnri  liagie 
attribuée  «  1  usage  d'une  ceinture  de 
mereure.  Le  cancer.  Le  eîrcinv* ,  es* 
}•'■'■,  particulière  d'affecli.m  de  la 
pe«u.  Uoecobque  venteuse.  La  dysen- 
terie. Les  fièvres  intermittentes.  Les 
llrjruiS'blaucbi'S.  Le  U ut  menstruel. 
Les  bèmonbagies.  Lrs  hétiiurtliuides. 
L*byilropi*ic.  L  a  folie.  L'usage  do  laîu 
Des  yeux  chassieux  guéris  par  rb»bï- 
lude  de  fumer  du  uIkjc,  La  maladie 
vénérienne.  L'clhVaciié  de  la  limaille 
d'ctaiti  contre  1rs  vers.  La  rougeole. 
Le  panaris*  La  pulpe  de  c>>loc|iiïnte , 
et  ses  effets  nui&iblfa.  La  rhubarbe. 
Le  rhumatisme.  L'inllm  nr,a  de  178a* 
l  e  -  srls  neutres.  La  saignée.  Le  som- 
meil. La  va  ri  *j  le.  Les  aigreurs  dV»fo> 
inac.  Les  vësicatuîres*  Les  onctions  et 
les  plaies. 

tri  ter  to  sir  John  Sinclair ,  an  the 
vîmes  oj  the  mmiatic  acidité  patrid 
Jevas.  Londres,  1790,  in  8. 

The  grtat  importance  and  proper 
method  of  cuitii'utittg  and  c^rttg 
r/t  nba  rb  in  H  nia  1  u ,  for  m  c  die  ai  . 
Loudres,  in-8. 


FORDYCE  [Peoigh),  Ris  Je  David  Fordyce,  professeur  d« 
philosophie1  à  Abenleen,  cl  neveu  <lu  précédent,  naquit  en 
Son  éducation  fut  fort  soignée,  et,  grâce  a  ses ;  dispos. tions  préco- 
ces, il  fut  reçu  mailre-ès-arts  dès  l'â^c  tJc  quatorze  ans.  Il  fut  placé 
l'année  simanh-  <  Jjez  un  oncle,  John  Fordyce,  jiharm.icien  i  Up- 
pingham,  d«na  le  comté  de  ftutlaud*  Apres  quelques  années  d'etu- 
des  daus  cette  ofucinc,  il  se  rendit  à  Edimbourg,  où  il  ue  tarda  pas 
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t  sur  lui  les  regards  de  Cullen,  dont  il  gagna  toute  Ja  bîen- 
ee*  Reçu  docteur  en  1768,  il  passa  en  Hollande,  et  suivit 
ni  une  année  le»  leçons  de  l'Université  de  Leyde.  De  relour 
on  f»avs  vers  la  fin  de  1753,  il  se  fixa  a  Londres,  Il  ouvrit 
&t  des  cours  sur  U  chimie,  la  matière  médicale,  la  thiTajieu- 
et  la  pathologie.  Son  enseignement  se  fusait  remarquer  par 
rté.  la  méthode  et  Imprécision.  Les  élcvrs  affluèrent  en  grand 
>re  à  ses  leçons.  Son  nom  fut  cité  ^ommf  e«Jui  d'un  des  méde- 
es  plus  distingués  de  la  capitale,  et  sa  clientelle  alla  croissant 
ement  chaque  jour  En  1770,  Fordyce  fut  nommé  médecin 
ipitat  Saint-Thomas;  en  1776,  membre  de  la  Société  royale, 
1787 ,  membre  du  Collège  dos  médecins.  Il  mourut  le  2$  mai 


med  inaug  de  catarrhe.  Edim- 
1753  ,  in-8.  —  Rrcus.  in 
Tktwnr.  med..  etc.  T.  II,  p. 
—  Expérience*  chimique*  nom- 
s  anr  Ifl»  propriétés  ilu  iunru% 
eiar  sain  et  dans  le  la»  morbide; 
raïson  *!e  elle  Immeur  avec  U 
L'ailleur  preltfjd  ,  d  ajmr»  ses 
citées,  qu'one  solution  de  po- 
injeetêe  d.ina  l'urètre ,  après  on 
npur,  peol  snniliier  Le  virus  » 
r  ou  arièier  la  £onr»ihêe. 
\U  of  agriculture  and  *ve- 
Kdioibnurg,  1*6  5,  in-8;  a* 
ir**H  ;  ibtd.  t  1771,  io-8, 
,  1796,  in-8. 

>nu  of  the  praclicc  of  physic. 

contai  ni ng  (he  hhtury  and 
af  treat  ng  fevers  and  intentai 
ttom,  Londres ,  1767»  in-S. 
I  ;  CQHt*tntug  tke  i  tternal 
of  the  hnmnn  àodjr.  Londres. 
111-8.  T  ondre»,  1701  »  io-S. 
Ae  Itgkt  praduted  àj  infimnma* 
la  Jumiëre  p  roi  In  Ile  par  la 
m.    Philo  ophical  transac- 
1776-  Abrul^T.  XIV,  p,  «,3. 
xatninatttfn  of  varions  ores  in 
eum  of  Dr.  Ifit/iom  Hunter  : 


Examen  de  diffêrrns  miner*»*  d'or 
conserve*  dan*  le  Mn»énm  du  Dr  Wilt 
Hunier,  Philos,  rrnnract  t  177g,  p« 
iaj-Abrîdg  T.  X1V,p.5S5. 

A  tteiv  mtthoU  of  anapHg  copper 
ortt  i  Nouvelle  DJCthotlr  dViMYer  les 
minerais  de  cuiv.  Pnîfos*  tr  an  su  et. , 
i;8t>,  p  3o,  Abridg  T.  XIV,  p.  608. 

Experimen'S  00  (he  lass  wnght 
in  Hod.es  t  ON  ban  g  tneltcd  or  hea  td  t 
\\\ [■■  !  ri-fire^i  sur  l.i  diminuf  ion  de 
p«pUJs  des  corps  en  foamn  011  en  igni- 
lion./*/)  i/asop  tu  val  transaction^  J  7  8  5, 
p.  3fw.  Àbridg.T.  XVI,  p.  ,  1- 

0/*i//  r-iyje  /mw  o*r  heat:  D+mie  ex- 
périence »ur  Ij  cbaJfOr*  Phit<noph.  traff 
saety  1787.  Abrîrij^  T.  X  V  J ,  page  a  8  S. 

77ie  cronttian  lecture  on  tKtucufar 
motion.  PhtfotOp.  ttansact  ,  Abndg. 
T.  X*T  p.  36  r, 

A  t  réalise  on  the  digestion  of food  ; 
Tri*ije  de  la  digestion  dc$  aliment. 
LfTidies,  i"y<T  10  3.  —  Outnge 
fondé  *ur  r<>b«crvatiuu  et  le*  expé- 
ricuces,  iifrg«g(*ea  dp  toule  hypnlbr>e. 

On  the  cause  of  ihe  nd,itti^nat 
weight  which  rnctats  avqu:r*  fy  being 
calcined  :  sur  L  «anse  d«  J'nngiuc*nla- 
tîoti  de  poids  qae  les  métaux  acqoiè* 
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rent  par  U  calcina! ion.  Philos,  tran-    ivith  a  viêw  to  e*rry  off  a  regkUr 


ssteL*  1799.  Abridg.  T.  XVI. 

Of a  new  pendu  lum.  Philos,  tran- 
sact.  Abrïdg.  T.  XVI. 

Observations  on  the  small-pox,  and 
the  course  of  fever.  Transact.  mcd. 
and  chirurg,,  1792.  T.  It  p.  1, 

An  attempt  to  improve  the  évidence 
of  medicine.  Jbtd.  ,  p. 

Dissertation  on  simple  fever ,  or  on 
fever  consisting  of  one  parojtrsm  only. 
Londres ,  *794i  in-3;  ac  edit  Lon- 
dres, 1800,  in- 8,  —  Dissertation, 
part  Ij  containing  the  histon  and 
melhod  of  treatment  of  a  regular 
tertian  intermittent.  Londres ,  1 79$ , 
in-S--—  Dissertation  part  II;  contai- 
ning  the  history  and  method  of  treat- 
ment of  a  regtiiar  continu ed  fever , 
supposing  it  is  left  to  pur  sue  its  ordi~ 
narj  course,  Londres,  *7y8,  în-8. 
—  Dissertation  part  III;  containing 
an  vujuiry  into  the  effects  of  the 
remédias  which  have  been  emplojed 


contined  fever ,  tvûhout  leaving  it  ta 
pur  sue  its  ordinary  course.  Londres, 
1799,111-8,  —  Pissertation  part  IV, 
containing  the  hisiory  of  remédies  to 
be  employed  in  irrigular  intermitting 
fever  s.  Londres,  1801,  in- 8.  —  Dis- 
tertatth%;  containing  the  Anton  of% 
and  remédies  to  be  employed  in  itrt- 
gttlar  continued  fever  s.  To  gether  witk 
the  gênerai  conclusions  ta  the  foui 
preceding  and  présent  Dissertations. 
Londres,  (8o3,  ia-3.  (Posthume;  pu- 
blia par  W.-C.  Wells).  —  Les  den* 
premières  Dissertations  ont  été  tra- 
duites en  français  Par  Bidault  de  Vil- 
liera,  et  imprimées  dans  le  Recueil  &e 
ses  OEu  vrcs  pos  th*  Paris,  1 8  3  *j ,  t  n-J. 

Sonte  observations  upon  the  comhi- 
nation  of  tnedicine.  Jn  transact.  med. 
and*  dur*  etc,  180a.  T,  I!,  p.  3t  4  m 
Uad.  eu  français  par  Swedianr.  Paris  , 
18       (ï8ii) ,in  

(Ctuhncn.  —  Kob.  Watt.) 


FOREEST  (Pierre- Van)  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Forestiu, 
était  d*Alcmaër,  ville  de  la  flÎQrd-Uoïlande,  où  il  naquît  en  iSia- 
Il  h't  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale,  puis  à  Harlem,  où  il 
s'appliqua  aux  mathématiques.  Vers  1 53  9,  il  commença  à  Louvain 
l'étude  de  la  médecine.  Après  Y  y  avoir  continuée  quatre  ans,  il  passa 
en  Italie.  Ce  fut  à  Bologne,  où  H  séjourna  quelque  temps,  qu'il 
Teçut  le  bonnet  doctoral.  Il  se  rendit  ensuite  à  Padoue,  où  brillait 
alors  le  grand  Vesale.  Puis  il  gagna  Rome  ,  où  il  suivit  les  leçons 
de  son  compatriote  Gtsbert  Hortius,  qui  était  médecin  de  J*hôpi- 
tal  de  Sui  nie-Marie  de  la  Consolation,  De  Rome  il  vint  à  Paris. 
Les  conseils  de  Jacques  Dubois  le  déterminèrent  à  se  fixer  à  Plu- 
viers ;  mais  it  n'y  était  pas  depuis  un  an,  que  les  sollicitations  de 

sa  famille  le  rappelèrent  dans  sa  patrie.  Il  y  jouit  bientôt  de  lare — ■  

pulalion  d'un  grand  praticien.  La  ville  de  Dclft  étant  ravagée  par  "  jr 
une  maladie  contagieuse  des  plus  violentes ,  on  réclama  les  secours 
de  Forcest,  Les  succès  qu'il  obtint  contre  cette  épidémie  déterxm-  — 
né  rent  les  habitons  de  Delfl  à  le  retenir  chez  eux,  Il  se  fixa  en  effet 
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dans  cette  ville,  ou  il  exerça  l'art  de  guérir  pendant  environ  une 
quarantaine  d'années.  Il  se  retira  enfin  à  Àlcmaèr,  où  il  mourut 
en  097,  dans  la  soixante-quinzième  année  de  son  âge. 

C«t  être  fort  injuste  envers  un  des  médecins  dont  les  écrits  ont 
conservé  le  plus  long-temps  l'utilité  qu'ils  eurent  à  l'époque  de  leur 
publication,  de  dire,  comme  on  le  fait  dans  la  Biographie  médicale, 
que  Forecst  n'a  nullement  contribué  aux  progrès  de  in  paûiolo^te, 
ni  à  ceux  de  fart  de  guérir.  La  véritable  pathologie ,  celle  qui  se 
fonde  sur  l'expérience ,  et  non  sur  des  hypothèses,  serait  bien 
avancée  aujourd'hui,  si ,  au  lieu  de  cette  muhitude  prodigieuse 
d'ouvrages  systématiques,  dont  les  bibliothèques  de  médecine  sont 
encombrées ,  U  y  avait  eu  un  pareil  nombre  d'utiles  recueds  d'ob- 
servations, tel  qu'est  celui  que  nous  devons  à  Foreest;  et  ce  n'est 
pas  un  faible  mérite  à  cet  excellent  praticien  d'avoir  compris, 
dans  un  temps  où  le  véritable  esprit  philosophique  était  chose  in* 
connue,  que  c'était  sur  des  faits  particuliers  que  devait  être  basée 
la  science ,  ot  plutôt  que  la  seience  ne  pouvait  être  qu'un  résumé  de 
ces  faits.  Ou  consulte  encore ,  et  l'on  consultera  long- temps,  les  oeu- 
vres de  Forcent,  tandis  qu'on  ne  lit  pas  un  seul  des  écrivains  sys- 
tématiques de  la  même  époque,  si  ce  n'est  pour  prendre  une  con- 
naissance historique  des  erreurs  qui  prévalaient  alors  7  et  des  fausses 
routes  dans  lesquelles  la  médecine  s'est  si  long-temps  égarée.  Voici 
les  titres  des  ouvrages  de  Forecst  : 


De  încerto  ne  fttUaci  urtnamm  y'a- 
dicio  ,  advenus  uromemw  et  uroscopoi 
Uhn  III.  Anvcr»,  i583f  in- 8.  Lcydc, 

Observatiowtm  et  eu  ration  um  medi- 
cinfdmmjikri duo.  DeFebribus.  Leydc, 

Q&se/vattùnum  et  curationum  mt- 
i&cinaUum  hbri  Ht,  IV  et  V.  De  Fe- 
bribus*  Leyde,  i5$t,  io-8. 

Observationum  et  eumtiûtvtm  me- 
dianalium  ttb.  VI  et  Til,  de  Pcbribus. 
tarde,  1591,  in-S. 

Objfrvatiottum  et  curationum  me- 
dkmatium  liber  QctavttJ ,  de  ejctcrio- 
ribtu  vêÊUê,  et  ntorbis  capstis  ;  liber 
no/lu*,  de  variïs  earporîs  doion,m>. 


Liber  dectmusy  de  universii  cerebri 
symp  tomatis  et  m  orbis.  An  v  «a,  1 5  y  » . . 
Leyde ,  1602, ïn-3. 

Observationum  et  eu  ration  nui  m*- 
dîctnalîurn  h'ber  uttdect'muj ,  de  mor- 
bis  oc  11  forum  et  ptilpebrarum*  Liber 
duodecimus,  de  aurium  morbîs.  Liber 
decimus-lertius  t  de  nasi  affictibus. 
Liber  decimm-qvartus ,  de  œgritudùù- 
bus  lahiorum  ,  gingivarutn ,  denfittmt 
orù  et  Httguet.  IJbcr  JtcimusfffjÊÈghts  t 
de  J  au  c  ai  m  ,  guuurit  f  gttlœ  JKtene 
arterice  ajfectibus.  Anvers  ^ÇTg.,,„ 
Leyde  ,  1602 ,  In- H. 

Obiervatiotium  et  curationum  me- 
dicmatium  liber  decitnus-tejetnst  de 
ftectoris  »  pnlmottisffue  Vttiis  et  mor&ij; 
iiber  deetmus-tepùmns ,  de  cordis  ac 
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qnfbusdam  mamillnrnm  affectibus. 
Anvers»  i5g.~  Le  y  de,  i6oa,iu-8. 

Observa tionu m  et  curationum  me» 
dicinaliurn,  liber  decirnus-octavus ,  <fe 
stomachi  et  ventricuti  affectibus.  An- 
yer.«,  1.S9...  Leyde,  1606,  in-6. 

Obsèrvadonum  et  curationum  me- 
d'cruahum  liber  decirnns^notins ,  de 
hepatis  malts  et  affectibus.  Liber  vi- 
èesimus ,  de  lienis  mo  bis ,  vitiis  et 
affectibus  et  de  scorbuto.  Leyde,  1 5g5, 
in-8. 

Observât ionum  et  curât  io  nu  m  medi- 
einaliurn  liber  uigesimuspt  irnus,  de  me- 
senterii  et  intestiriorum  affectibus,  etc. 
Liber  vigesunus-secundos  ,  de  diversis 
projluvio'um  alvi  generibus.  Liber  W- 
gtstmus  tertitis,  de  seds  et  ani  vitiis 
et  affectibus.  Leyde,  1596,  in-8. 

Obtervationurn  et  curationum  mè* 
dicinalium  liber  ingesimns-quartns 
de  reunm  affectibus,  et  moib.s  Liber 
vigeûmtts-quinius  .  de  vesicœ  malit  et 
affectibus  Leyde,  1635,  in-8. 

Ob  et  va: ionum  et  cmalionum  me- 
d'ici nait um  Liber  vigeitrnus-scxtusf  de 
pénis  ac  vtrgai  vitiis.  Liber  vigesimus- 
septimus  de  scroti  ac  ttstivulorum 
affectibus  vitiisque  ,  ac  de  ramicttm 
diverses  speciebus.  Leyde,  1^97,  in-8. 

ObservatioHiim  et  curationum  mcdi- 
cinalium  Liber  vigcjimu i-octavus ,  de 
mulirrttm  morb'ts  et  infanlis  regi- 
mine,  Leyde,  i5y9,  in-8.  ' 

Observatwnum  et  curationum  me- 
dicinalium  libii  XXVIII.  Francfort, 
iGpa,  11. -fol.,  a  vol. 

LVs  volumes  aaivans  ont  été  im- 
primé* api  es  la  mort  de  Forreat ,  sur 
1rs  manuscrits  qu'il  avait  laisses  à  ses 
neveux. 


Observatibnum  et  cwndoxum.  mé- 
dicinalium-liber  vigesim us -non  us.  De 
arthntide  et  aliis  externarum  par» 
tinm  affectibus.  Leyde,  160I,  in-8. 
Francrort,  1604  ,  in-fol.,  t.  IÏI. 

Observation  um  et  curationum.  me* 
dicinalium ,  sive  medicinœ  théorie*  èi 
pracV'cœ libri XXX  .XlXIefXXXrt 
De  'venenisffucis  et  lue  venereâ.  I  eyde^ 
1606,  in-8.  Francfort,  1606»  itt-fot, 
t.  IV. 

Obscrvationum  et  ctirattomnm  càt- 
m*'gicarum%  libri  quinque,  emomm I, 
de  tumoribus  prmter  natwam  sangui- 
ne is;  II ,  de  tumoribus...  biltous  ;  *Ut 

de  tumoribus        pitnttosh  ;  IV  ,  dè 

tumoribus        melancholieri  }  Vj  e% 

tumoribus.,.  mixtis  sert  compositis.  fà 
quibus  eorumdem  contres,  signa,  pre- 
gnoses  aceuratè  et  grmpkioè  éepin* 
gunrur.  Quibus  aceessenint  ejusdem 
libri  III,  de  incerto  ac  fallaci  urina' 
ru  m  judicio,  etc.  Leyde,  1610,  in-8. 
Francfort,  1610,  in-fol.,  t.  Y. 

Observation  um  et  curationum  cAi- 
rurgîcarum  libri  quatuor  pos.e  Ions, 
Quorum  I  ,  de  plugis  seu  vulnenbms 
crue  mis,  ca:t{%  offen^ione^peremssione  , 
cohtuiioneac  concusiione.il  de  ulçért- 
bus;\\\,  de  fracturis\  IV,  de  luxa  lit  mi- 
bus.  In  qwbus  eorumdem  canssàf,  sig- 
na, etc.  Francfort,  161 1,  in-fbL, 
t.  VI. 

Tons  ces  onvrages  ont  été  réimpri- 
més et  ont  parn  réunis.  Francfort, 
1619,  in-fol.  lbid%  i634 1  in-fol  ,6 
part,  ordinairement  en  3  Tulumti. 
Rouen  ,  i65  \ ,  in  foL  ;  Francfort  , 
i6rm-6c,  iu-fol. 

(Paquot.  —  Lindenius  renovatus.) 


FORMEY  (Louis),  de  Berlin,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à 
Halle,  le  ao  juin  1788.  Il  se  fixa  dans  sa  ville  natale,  et  devint  mé- 
decin du  roi.  En  17^8,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  mé- 
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militaire  au  Collège  royal  meVïico- chirurgical  de  Berlin.  Il 
en  i8o3,  médecin  ordinaire  de  la  colonie  française  dans  la 
même  tille.  Formcy  est  mort  en  i8a3. 


Dit**  Uttmm  quctdam  cire*  jv-f/e- 
matîi  ûhtorbentit  pathotfigttttn.  H  .die, 
1 «  Jn-fl  f  70  pp.  —  Tbé«  rcmar- 
qoabff,  dans  laquelle  fan  leur  cherche 
j  faire  lonraer  au  profit  de  U  patho- 
logie 1  oui  es  Ici»  decouver'es  anaio- 
mîqne*  ou  physiologique»  faire*  jus- 
qu'a  tors  Mir  le  système  lymphatique. 

Jbhandlnng  ilberdie  prtisfragf,dt9 
Btin'gtti'g  drr  <vtrda*bencn  zummrr- 
h/t  hetreffmd :  Mémoire  sur  h  ques- 
tion mise  an  concouru ,  sur  la  désin- 
fection de  l'itïr  corrompu  des  appar* 
terne  nv  Dans  les  Prewchrifttn  nnd 
JbXandî  der  Kah  freyen  Cêse/lsv/ia/t 
i*  Sr.  Peîtnburg.  T.  1,  179s,  p. 

Meéktâfch*  epnemertdrn  -wn»  ffer- 
tim  :  PptirmériiTes  médicales  de  Berlin. 
Tunte  i1*,  u*  1  î  4;  Berlin-,  1799, 
1800  ►  ro-3. 

farmeh  et/ter  mêd'dmtekêm  topo~ 
çraçhic  vfw  fïerùtt  :  E«s<*î  d  une  «opo~ 
grjph-îe  ménicale  de  Beiliu.  Berlin , 
,79#»  *  Xlt-î**  pp  ,  iu-8.  —  On 
rroave  un  extrait  aajrz  étendu  de  cet 
ou vf.  important  dans  la  Mcdhi- 
tttseh^tttirurgiiçhe  Ztitung.  1798  , 
n.  44  ,  t.  1,  p.  3u5~3?o. 

Ueéer  de*  gegemvàrtigen  Zustand 
àtr  Âïedtcitt Snr  VéUt  actuel  de  U 
médecine.  Berlin,  1809,  in -S. 


Von  der  Wusitrsttcht  der  Gehim* 
hol'tt  :  Sur  ]'hydrupi»it!  dei  venlri- 
C  des  du  cerveau.  Berlin,  tSrn,  tn-8. 

—  Àiticîe  extrait  des  archives  de 
Hum,  où  il  avait  tribord  paru. 

Aiigtmeine  Brtractittittgett  tttbfr 
dit  natur  und  Bthanttiung  drr  AVji- 
det krankkci  tn  :  Considérations  gé- 
nérale* sur  h  nature  et  le  isolement 
des  maladie*  des  eufan*.  Bn  Lin  t  1 8 1  it 
iû-8  î  lire  a  part  di  s  A  «unir*  de  Hcrkrr. 

Z>.  Mweraibad  ztt  G/cttsen  bri 
Zirtrnzig  ht  D.  A'cttmark,  jV.  firme*- 
kttngen  nebrr  die  HettAraJ;e  drtseibtn: 
Eaux  minérales  de  OleissCo,  et  leurs 
vertus.  Berlin,  itit,  îu-St  1  pl. 

Vcrmhïhtv  mrdicin.hr.ftc  Schriflrn  ; 
Mélanges  de  médecine.  T.  t,  lier  lin, 
t Sa  i,  in-8. 

/iemerAittt^rn  tiefar  de»  Krapf  and 
eîn  uni  em  décotes  Mit  tel  dageg  n  : 
Remarques  mit  le  goitre,  et  *ur  un 
remède  nonvcMeuiftir  découvert  enatre 
cette  inaLdtc.  lîerlin,  i8aif  in«8. 

Former  a  eu  [Mit,  M\pr  Khiprolh, 
a  ta  publication  de  la  Phannnrrptra 
Bontssica ,  1709,  1803,  1813  II  a 
été  l'éditeur  des  œuvre*  posthume*  de 
Boose.  Berlin  t  1804. 

(  M  eu  el,  —  Med.  thir.  Zritttttg. 

—  med.  J  u  nu  i  en.) 


FORMY  (Samîjf.l),  maître  chirurgien  de  Montpellier,  servît  en 
cette  qualité  dans  les  guerres  contre  U  Ligue.  A  la  paix»  il  revînt 
dans  sa  patrie,  et  y  exerça  son  ait  a\eo  beaucoup  de  distinction 
pendant  une  soixantaine  d'années.  Quand  Lazare  Rivière  publia, 
es  i6'|6T  son  Recueil  d'observations  de  médecine,  Formv  lui  en 
communiqua  cinquante-et-une  qui  fuient  imprimées  à  la  suite  de  ce 
Recueil,  et  parmi  lesquelles  il  y  en  a  plusieurs  de  remarquables. 
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La  quinzième  donne  une  méthode  de  réduire  les  hernies,  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  proposée  par  M.  Rjbcs  en  i833  (Gaz. 
médic*),  La  vingt-deuxième  est  relative  à  un  énorme  thrombus  des 
lèvres  de  la  vulve ,  suivi  de  gangrène,  à  la  suite  d'un  accouchement 
laborieux.  La  vingt-cinquième,  loupe  volumineuse  guérie  par  h 
suppuration  qu'on  y  provoqua.  La  vingt-septième,  abcès  des  reins 
qui  sont  convertis  en  deux  sacs  membraneux  pleins  de  pus. 

Formy  a  public  l'ouvrage  suivant,  auquel  il  ne  mit  son  nom  qu'à 
la  deuxième  édition  : 

Traité  chirurgical  des  Bandes,  lacs,  dages.  Montpellier,  tOSi  ,  in -S  ;  iéid. 
emplâtres t  compresses,  attelles  et  ban-     i653 ,  in-8* 

FORTI  (Raymond-Jean  ) ,  vulgairement  ZanfortU ,  de  Vérone, 
appartenait  â  une  famille  trop  pauvre  pour  lui  fournir  les  moyens 
de  cultiver  les  heureuses  dispositions  qu'il  tenait  de  la  nature.  Un 
homme  riche  s'en  chargea,  et  l'envoya  a  l'Université  de  Padouc.  Il 
était  reçu  docteur  en  médecine  quand  il  perdit  son  protecteur.  Il 
s'établit  à  Venise,  où  il  tint  bientôt  le  premier  rang  parmi  les  prati- 
ciens les  plus  recherchés»  On  lui  conféra  la  première  chaire  de  mé- 
decine pratique  en  i658,  avec  de  riches  appoïntemens.  De  grands 
personnages  l'appelèrent  plusieurs  fois  loin  de  Venise;  l'empereur 
Léopold,  par  exemple,  qui  le  nomma  archiâtre  avant  de  le  renvoyer 
à  Padoue,  siège  d'une  cour  impériale.  Le  sénat  de  Venise  le  créa 
chevalier,  et  augmenta  ses  appoïntemens.  Forti  mourut  à  Padoue 
en  1678  ;  il  était  né  en  i6o3.  On  trouve  son  portrait  dans  Ja  Biblio- 
thèque des  écrivains  de  médecine  de  MangeL  La  grande  célcbrilr 
dont  Forti  jouit  de  son  vivant,  avait  pour  base  son  habileté  prati- 
que ,  et  l'on  n'en  retrouve  plus  les  fondemens  quand  on  les  cherche 
dans  ses  écrits,  Gaïéniste  sans  restriction  ,  comme  l'étaient  la  plu- 
part des  médecins  italiens  de  son  temps ,  il  était  de  plus  un  des  mé- 
decins les  plus  adonnés  à  la  polypharraacie.  Aussi  y  a-t-il  fort 
de  fruit  à  retirer  de  la  lecture  de  ses  ouvrages, 

Canulia  de  Jebribus  et  morbtf  mu-  renferme   en  oalro    l'ouvrage  p 

lient  m  facile  cogftosccndii  et  carati-  cèdent. 

un,  P*ndoae,  1668,  in-fol.  Consultationttm.    et  responsionu 

Consuttationum    et   reponstortum  medicinalium  cettturur  quatuor.  T< 

medicinalium  cetituriar  quatuor.  Pa-  mus  alter,  quibus  accedit  auclori*  'vku* 

duue,  t6<it)(  in-fuL  Genève  t  1677,  IWoue  ,  1678,  in-fol. 

lu-fol.     ^     Celle  dernière   édition  (Mange  t. — Hallrr) 


FOT  351 
FOSTER  (Edwahd),  médecin  et  accoucheur,  et  professeur  de 
l'art  des  accouchement  à  Dublin,  a  été  mis  en  oubli  par  les  biogra- 
phes, même  par  Reuss  et  Robert  Watt.  Il  mérite  pourtant  une  place 
dans  l'histoire  de  l'obstétrique,  comme  auteur  d'un  ouvrage  qui 
n'estpas  dépourvu  d'intérêt,  et  auquel  il  en  aurait  donné  sans  doute 
davantage,  si  la  mort  ne  l'eût  enlevé  prématurément.  Cet  ouvrage 
fut  mis  au  jour  presque  dans  l'état  où  l'avait  laissé  l'auteur,  par  un 
de  ses  amis,  James  Si  tris,  président  de  la  Société  médicale  de  Lon- 
dres, connu  par  ses  recherches  sur  les  maladies  épidémkjues. 

Foster  avait  voulu  composer  ,  sur  le  modèle  des  Aphorisines  de 
Boerbaavc ,  un  résumé  concis  et  substantiel  de  Fart  des  accouche- 
mens.  Un  défaut  qui  nuit  à  la  concision,  c'est  que  l'ouvrage  com- 
prend divers  sujets  qu'on  devrait  laisser  en  dehors  d'un  traité  élé- 
mentaire d'obstétrique  :  les  doctrines  de  la  génération,  de  la  mens- 
truation, des  maladies  des  fournils  et  des  nouveau-nés,  et  même  un 
chapitre  sur  l' onanisme.  Maisja  partie  obstétricale  n'y  est  pas  pour 
cela  négligée.  On  y  apprend  les  procédés  particuliers  aux  Anglais 
&ur  beaucoup  de  points  :  par  exemple,  dans  l'emploi  qu'ils  font  de 
leur  forceps.  L'ouvrage  de  Foster  étant  rare  en  France,  nous  croyons 
bon  de  dire  qu'on  en  trouve  un  extrait  assez  court,  mais  substantiel^ 
dans  le  tome  premier  de  la  Aîedîcmiscke  Bibliothek  de  Blumcn- 
bach.  Voici  le  titre  de  l'ouvrage  de  l'accoucheur  de  Dublin  : 


Tkë  principes  andpractkeof  mid- 
wiferjr^  in  which  are  compmed  and 
metkodicaUj  arranged  under  the  four 
gênerai  heads ,  cf  génération ,  gesta* 
don,  délirer?  and  recoverjt  ail  the 
anatom tcaifacts,  phjsiologtcal  rcaso- 
ningtr  pmtkological  observations  and 
praçtical  rteepts ,  necessary  to  con>ti~ 


tuU  the  fullest  and  most  complet* 
tjstem  of  midwifery*  By  Edward  Foi* 
ter.  Jkit  />♦  iate  Teacher  of  midwifery 
in  the  city  of  Dublin.  Complet ed  and 
correcttd  by  James  Sims ,  H.  D.  Lon- 
dres j  i "Si . io-8,  3 1 G  pp. 
(Bïumombtcli»  —  Osundcr*] 


FOTHERGILL  (  Jeait),  agrégé  au  Collège  des  médecins  de  Lon- 
dres, membre  honoraire  de  celui  d'Edimbourg,  de  la  Société  royale 
de  Londres,  président  de  la  Société  de  médecine  de  la  même  ville , 
membre  de  celle  de  Philadelphie ,  associé  étranger  de  la  Société 
royale  de  médecine  ,  naquit  le  8  mars  171a  â  Carreud,  près  de 
Richemont,  dans  le  comté  d'Yorck.  U  fit  ses  premières  études  à 
Sedberg,  dans  une  maison  dirigée  par  les  quakers.  Dès  qu'il  eut 
pris  la  résolution  d'étudier  en  médecine,  ses  parons  le  mirent  en 
pension  chez,  un  pharmacien*  11  en  sortit  pour  se  rendre  a  ITJniver- 
».  »3 
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sité  d'Edimbourg.  Le  germe  de*  talens  qui  devaient  tin  jour  ilhis- 
trer  Fothergill  n'échappa  point  a  la  sagacité  de  Monro,  le  plu*  cé- 
lèbre professeur  de  cette  école-  Fothergill  bornait  tous  ses  projets 
à  pratiquer  la  médecine  dans  une  petite  ville  du  comté  d'Y orck  : 
ce  fot  ce  professeur  qui  lui  fît  concevoir  de  plus  hautes  espérances. 
Il  prolongea  le  temps  de  ses  études  à  Edimbourg,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1736,  H  vint  à  Londres  en  1740;  il  y  suivit  la  pratique 
des  médecins  de  l'hôpital  Saint-Thomas,  et  il  partit  peu  de  temps 
après  pour  l'Allemagne,  qu'il  parcourut  dans  toute  son  étendue.  Il 
Tint  en  France,  où  il  s'arrêta  quelque  temps;  puis  il  retourna  à  Lon- 
dres ,  où  il  se  fixa.  Un  mal  de  gorge  gangreneux ,  après  avoir  fait 
périr  quelques  enfans  k  Londres,  en  17'io.  et  1740,  reparut  en  174  a, 
et  devint  épidémique  en  1746,  Fothergill  remarqua  que  la  saignée 
accélérait  ses  progrés ,  que  les  purgatifs  augmentaient  la  fluxion,  et 
que  les  rafraichissans  diroinuaienrtes  forces  vitales  déjà  très-aflfai- 
bïies.  Il  fit  de  nouveaux  essais  qui  le^ conduisirent  a  une  méthode 
heureuse.  Les  vomitifs  donnés  avec  ménagement ,  une  petite  quan- 
tité de  vin  ajoutée  aux  boissons,  les  acides  minéraux  et  les  amers 
furent  les  moyens  qu'il  substitua  aux  premiers,  et  il  guérit  presque 
tous  les  malades  confiés  a  ses  soins.  Dès- lors,  sa  réputation 
fut  faite  :  il  fut  bientôt  le  médecin  Je  plus  célèbre  de  la  capitale, 
et  l'on  se  disputa  en  quelque  sorte  les  soins  de  Fothergill.  Fothergill 
exerça  successivement  sa  sagacité  sur  des  maladies  opiniâtres  ou 
obscures  :  sur  les  scrofules  et  sur  l'emploi  du  quinquina  dans  qud- 
ques-unes  des  formes  de  cette  affection;  sur  l'hydrocéphale  a  igné, 
sur  la  fièvre  hectique,  sur  l'angine  de  poitrine,  sur  les  névralgies 
de  la  face,  et  sur  beaucoup  d'autres  sujets  sur  lesquels  ses  remarques 
devenaient  l'objet  de  communications  faites  aux  diverses  sociétés 
dont  il  était  membre  ou  associé  ;  c'était  vers  lui  d'ailleurs  qu'af- 
fluaient de  tous  les  points  de  l'Angleterre  les  observations  remar- 
quables de  médecine,  dont  les  auteurs  briguaient  l'avantage  de  le» 
faire  présenter  par  Fothergill  à  la  Société  médicale  de  Londres. 
Fothergill  ne  bornait  pas  sa  correspondance  à  l'Angleterre;  il  re- 
tendait, dit  Yicq-d'Azyr,  en  style  un  peu  Irop  académique,  à  ton- 
tes les  parties  du  globe.  Russel  lui  envoya  d'Alep  la  description  de 
la  plante  qui  produit  la  scammonée  j  il  reçut  d'Afrique  la  gomme 
rouge  astringente  de  Gambo.  Les  ren&Vignemens  qu'il  prit  sur  l'é- 
corce  de  Winter  le  mirent  à  la  portée  d'en  publier  une  histoire 
exacte,  soit  comme  naturaliste,  soit  comme  médecin.  Enfin,  on 
doit  À  son  zèle  et  à  sa  correspondance  des  connaissances  exactes 
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sur  l'origine,  jusqu'alors  ignorée,  de  la  substance  appelée  terra 
Japonica,  ou  cachou. 

Fothergîll  aimait  beaucoup  l'étude  des  sciences  naturelles;  il  pos- 
sédait un  riche  cabinet  où  il  avait  rassemblé  à  grands  frais  les  mi- 
néraux, les  coquillages,  les  coralines,  les  insectes  les  plus  curieux. 
H  aimait  surtout  la  botanique  et  la  culture  des  plantes.  Dans  son 
vaste  jardin  d'Upton,  on  voyait  réunis  les  végétaux  les  plu*  rares 
fournis  par  des  climats  divers.  Il  récompensait  magnifiquement  les 
personnes  qui  les  lui  procuraient,  car  il  avait  )c  noble  projet  de  les 
acclimater  en  Angleterre  et  d'en  enrichir  sa  patrie.  fi  faisait  même 
voyager  des  botanistes  à  ses  dépens,  et  à  Tépoqne  de  sa  mort,  il  y 
avait  encore  un  de  ces  naturalistes  en  Afrique.  Tels  étaient,  dît 
Ytcq-d'Asyr,  les  délassemens  de  ce  citoyen  estimable.  On  ne  sait  ce 
qui  méritait  le  plus  déloge  de  son  activité  ou  de  ses  loisirs.  Il  ne 
bornait  pas  la  son  zèle  :  la  peine  qu'il  prenait  à  cultiver  ces  plantes 
aurait  été  perdue,  s'il  n'en  avait  pas  conservé  1rs  dessins.  11  choisît 
pour  ce  travail  les  plus  habiles  artistes  de  Londres  ;  et,  lorsque  La  mort 
le  surprit,  il  avait  déj:*  plut  de  douze  cents  planches  peintes  sur  vélin. 
Elles  passèrent  depuis  dans  les  cabinets  de  l'impératrice  de  Russie. 

Une  maladie  de  la  vessie,  après  avoir  duré  pendant  plusieurs 
années,  fit  périr  Fotbergill  le  iG  décembre  1780.  Il  était  alors  âgé 
de  soixante-neuf  ans. 

Une  sensibilité  profonde,  une  bienveillance  inaltérable,  immense, 
un  amour  de  ses  semblables,  qui  ne  permet  de  trouver  le  bonheur 
que  dans  l'assurance  de  leur  être  utile,  tel  était  le  fond  dn  caractère 
'un  homme  qui  présenta  le  type  et  le  modèle  des  qualités  morales 
du  médecin.  Le  riche,  empressé  à  rechercher  les  soins  de  Fother- 
gill,  ne  les  obtint  qu'après  qu'il  les  avait  prodigués  au  malheureux. 
A  sa  mort,  dit  Ticq  d'Azyr,  les  pleurs  des  indigens,  Ja  consternation 
de  ceux  dont  il  avait  eu  la  confiance,  et  ils  étaient  en  très-grand 
nombre,  des  éloges  écrits,  publiés  de  toutes  parts,  et  gravés  dans 
tous  les  coeurs,  tout  annonça  à  l'Angleterre  qu'elle  avait  perdu  un 
de  ses  meilleurs  citoyens.  Ses  funérailles  furent  honorées  d'une 
pompe  publique,  distinction  qu'un  cri  général  d'admiration  et  d'en- 
thousiasme peut  seul  décerner,  et  que  la  bienfaisance  partage  avec 
le  génie.  L'épîiaphe  mise  sur  son  tombeau  est  simple  et  sam  aucune 
antre  éloquence  que  celle  qui  naît  du  souvenir  des  bonnes  œuvres  : 

Çy  gît  le  docteur  Foihergill,  qui  dépensa  deux  cent  mille  gui- 
dées pour  le  soulagement  des  malheureux. 
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Après  avoir  pourra  à  la  subsistance  d'une  sœur  qu'il  chérissait 
tendrement,  il  donna,  de  concert  avec  elle,  tout  son  bien  aux  pau- 
vres. Il  fit  des  legs  considérables  aux  collèges  de  Williamsbourg , 
de  New-Yorck  et  de  Philadelphie. 


Thesii  de  emeticorum  usu ,  in  variis 
morbir  trac  ta/ i  dit.  Edimbourg,  1738, 
in-8.  Reçus,  in  Smellie  Thesaur.  méd. 
Disp.  edinens.  T.  I. 

An  accouru  of  the  Sore  Throat  at- 
tended  with  ulcers.  Londres ,  1748, 
in-8  ;  lbia\,  1754,  in-8.  —  Descrip- 
tion du  mal  de  gorge,  accompagné 
d'ulcères ,  qni  a  régné  en  Angleterre; 
trad.  de  l'anglais  par  l'abbé  de  Lari- 
Tière.  Paris,  1749»  in-ia.  Trad.  par 
de  Lachapelle.  Paris,  17...,  in... 

Mules for  the  préservation  of  health; 
containing  ail  that  has  been  recom- 
mended  by  the  most  eminent  physicians, 
with  the  eadest  prescriptions  for  most 
diseuses  incident  to  manhind  ;  being 
the  resuit  of  manjr  years'  practice  : 
Préceptes  pour  la  conservation  de  la 
santé,  contenant  toot  ce  qni  a  été 
recommandé  par  les  pins  grands  mé- 
decins, arec  les  moyens  les  pins  fa- 
ciles de  remédier  anx  maladies,  fondés 
lof  une  longue  pratique.  Londres, 
1762,  in-8* 

Some  account  of  the  late  D*  Collin- 
son  (sans  nom  d auteur).  Londres, 
17  70,  in-8.  —  Hommage  rendu  par 
FothergUl,  a  la  mémoire  de  son  ami 
qu'il  Tenait  de  perdre.  On  trouve  dans 
cet  éloge ,  dit  Vicq-d'Axyr ,  deux  re- 
marques bien*  importantes ,  l'une  sur 
la  manière  de  conduire  les  troupeaux, 
qui  doit  ê^re,  en  Angleterre,  le  con- 
traire de  ce  qu'elle  est  en  Espagne  ; 
c'est-à-dire  que  dans  la  Grande-Breta- 
gne, où  les  plaines  sont  très-humides 
pendant  Hurer ,  les  montons  doivent 
passer  cette  saison  sur  les  montagnes. 


L'antre  réflexion  concerne  le  vin  qte 
l'on  prépare  en  Amérique  avec  des 
raisins  qui  croissent  naturellement 
dans  les  bois.  FothergUl  s'est  joint  à 
Gollinson  pour  inviter  les  habitans  à 
cultiver  la  vigne  suivant  la  méthode 
des  pays  chauds ,  en  la  faisant  monter 
anx  arbres. 

Explanatory  remarks  to  the  préface 
to  Sidney  Parkinson'  journal  of  a 
voyage  to  the  south  seas.  Londres  , 
1773,  in-4. 

Case  of  hydrophobia.  Beprinted 
Jrom  the  médical  observations  and 
inquiries  ;  with  additions.  Londres , 
1778 ,  in-8. 

Remarks  on  the  neutral  sa  lis  of 
plants;  and  on  terra  foliati  tarUirL  In 
Edimburgh  médical  essays,  1746, 
p.  177. 

On  the  origin  of  amber.  In  Philos. 
TtansacU  1744.  Abridg.  T.  IX,  p.  9. 

On  the  manna  persicum.  Ibid*  , 
p.  3r. 

On  the  recovery  of  pergons  appa- 
rently  dead,  by  distending  the  lungs. 
Ibid.,  p.  zo3. —  Fothergill  recom- 
mande l'insufflation  de  l'air  dans  les 
poumons. 

Rupture  of  the  diaphragm ,  and 
the  displacement  of  some  ofthe  tnscera 
in  a  child  10  months  old.  IbisL,  page 
187. 

Of  the  use  of  the  Bark  in  scrofu- 
lous  cases.  In  médical  observations 
and  inquiries,  1755.  T.  I,  p,  3o3.  — 
Fothergill  conclut  de  ses  observations 
que  le  quinquina  employé  dans  le 
traitement  des    scrofules  ,  suspend 


presque  toujours  les  progrès  dn  mal; 
*il  donne  da  ressort  à  des  malades 
îblis,  et  dont  U  fibre  est  pin»  on 
"a*  relâchée;  qu'eu <  rendant  ainsi 
ton,  U  favorise  l'effet  des  autres 
enedes.  Fotbergill  n'employait  point 
qnînqoina  dans  tous  tes  cas  de 
diee  scrofulcoses,  où  les  os  étalent 
affectés,  ni  lorsqu'il  y  avait  des  tu- 
eurs profondément  situées  sous  les 
usetes  bu  dans  les  articles  ;  0  le  re- 
gardait alors  comme  inutile. 

Leuer  concerning  an  astringent 
gnm  brotight  from  Jfrtca,  Médical 
observations  and  imfuintr,  i 7 5  5.  T.  I, 
p.  3o3- 

Lttter  relative  to  the  cure  of  the 
ehincongh*  In  médical  observation* 
and  ùtquirieSy  1767*  T.  III,  p.  3  ig. — 
Le  médicament  que  l'auteur  recom- 
mande eM  une  préparation  anti mo- 
niale selon  la  formule  suivante  : 
Frênes  de  poudre  d'yeux  dVcre- 
sse»,  un  demi-gros;  de  tartre  ciné- 
tique, deux  grains;  mêles  exactement* 
On  donne  un  grain  et  demi  ou  deux 
grains  de  ce  mélange,  auquel  on  ajoute 
cinq  a  six  grains  de  poudre  absorbante, 
a  un  enfant  âgé  d'un  an.  On  lui  fait 
prendre  ce  remède  dans  la  matinée , 
entre  le  déjeuner  et  le  dîner,  dans  une 
petite  cuillerée  de  lait  ou  d'eau. 

Observations  on  the  use  o/kemîoek. 
In  médical  observations  and  inquiries, 
1 767.  T.  IH  ,  p.  400,  —  Quoique 
Fotbergill  ne  soit  jamais  parvenu  à 
guérir  un  eau  ter  par  le  moyen  de  la 
ciguë,  cependant  il  assure  que  son 
usage  a  souvent  diminué  les  douleurs, 
empêché  les  progrès  de  l'ulcère,  et 
rendu  la  suppuration  meilleure.  L'au- 
teur cite  plusieurs  observations  tant 
«or  les  ulcères  cancéreux  que  sur  tes 
ulcères  scrofutcux,  sur  les  rhumatis- 
mes et  sur  1a  pbtbisie.  Dans  tous  ces 
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cas,  îl  en  a  obtenu  de  très-bons  ef- 
fet*. 11  remarque  que  l'extrait  de  ciguë 
convient  rarement  aux  enfaru  on  aux 
adultes  qui  ont  le  genre  nerveux  très- 
sensible. 

Remarks  on  the  hydrocephatus 
internus*  In  médical  observations  and 
inquiries.  T.  IV,  p«  40,  —  Remarques 
anr  l'hydrocéphale  interne,  ou  hydro* 
pisie  des  ventricules  du  cerveau  ; 
traduit  de  l'anglais  par  Bidault  de 
Vïlliers.  Pari»,  1807  ,  in-8  Descrip- 
tion très-exacte  de  la  maladie.  Fotber- 
gill regarde  les  vers  comme  nue  des 
canses  occasionnelles  les  plus  ordinai- 
res de  l'hydrocéphale.  Quoique  la 
maladie  soit  plus  cfmmune  entre  cinq 
et  dix  ans  qu'à  tout  antre  âge»  il  l'a 
observée  deux  fois  chez  des  sujets  de 
17  a  19  ans.  Les  restes  de  la  petite- 
vérole  mal  jugée  lui  ont  paru  souvent 
y  conduire.  Le  calotueU* ,  le  tartre 
stibié  t  la  teinture  de  rhubarbe,  les 
sinapismes ,  les  vesicatoire*,  étaient 
en  général  les  remèdes  qu'il  employait 
dans  le  traitement  de  l'hydrocéphale, 
Of  the  cure  0/  the  sdatica,  In  w#- 
dical  observations  and  inquiries*  T*  IV, 
p.  bu-  —  Fuihei^iU  employait  le  ca- 
lomelas  et  la  térébenthine  de  Chio. 

Of  the  use  of  tapping  earlj  in  drop- 
siest  lbid.t  p.  114,  —  Fotbergill  se 
plaint  que  la  paracentbèse  est  presque 
toujours  pratiquée  trop  tard, 

Remarks  en  the  use  of  balsams  in 
thtenreofeonsumptions.  Ibid.^  p,  a3i. 
Remarks  on  the  cure  of  the  consump* 
fions,  Ibid.r  p»  389,  et  Fnrther  remaris 
on  the  trcatmtnt  of  consuinpùon.  In 
médical  observations  and  inquiries* 
T,  V,  p,  345.  —  FotbergïU  s'élève  avec 
force  contre  1  abus  qu'on  faisait  des 
substances  balsamiques  dans  le  traite- 
ment de  la  pbtbisie.  Les  suites  de  la 
rougeole  et  des  maux  de  gorge  en  gé« 
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néral,  celles  de  tontes  les  maladies 
éruptives  et  Tireuses,  celles  des  mala- 
dies inflammatoires  dp  la  poitrine,  et 
les  suppressions  de  va  cas  rions  quel- 
conques ,  sont  les  causes  qui  produi- 
sent le  plus  souvent  la  phthisie  pul- 
monaire. Toutes  les  fluxions  ca  tan  ha- 
ies prolongées  qni  la  précèdent  sont 
accompagnées  d'une  tonz  plus  ou 
moins  forte  qni  mérite  la  plus  grande 
attention.  Les  rafraîchissant,  les  peti- 
tes saignées,  la  diète  la  plus  sévère, 
et  surtout  l'abstinence  totale  de  la 
viande,  sont  absolument  indispensa- 
bles. Les  semences  fraîches  de  pavot 
blanc,  dansla  proportion  d'une  denii- 
once  sur  une  pinre  d'eau,  font  une 
étuulsion  que  Fotbergill  a  employée 
avec  le  plus  grand  succès.  (On  croirait 
lire  un  chaptre  de  l'histoire  dcsphleg- 
mmsies  chroniques.) 

Soute  accourt t  of  the  cortex  winte- 
ranus,  or  magellanicus.  In  médical 
observations  and  in  qui  lies.  T.  V,p.  41. 
—  Fonhcrgîll  n'a  rien  laissé  a  désirer 
sur  tout  ce  qui  concerne  la  description, 
l'analyse  et  les  propriétés  médicales 
de  l'écorce  de  Win  1er. 

Account  of  a  painful  affection  of 
the  face.  Ibid.,  p.  129.  —  Fotbergill 
n'Avait  été  précédé  qne  par  André 
dans  liiistoire  générale  des  névralgies 
de  la  face.  Il  décrit  très-bien  la  ma- 
ladie, et  en  donne  plusieurs  observa- 
tions remarquables.  Il  la  traitait  prin- 
cipalement par  la  ciguë,  parce  qn*il 
l'attribuait  a  un  principe  cancéreux. 

Account  of  the  tree  producing  the 
terra  japonica.  Ibid.,  p.  148-  —  Fo- 
tbergill a  donné  des  renseignemens 
aussi  curieux  qu'exacts  sur  le  cachou. 
Il  a  exposé  les  caractères  botaniques 
de  la  plante  de  h  quelle  ou  retire  cet 
extrait.  L  opération  employée  par  les 
naturels  du  pays  pour  obtenir  cette 


substance  est  détaillée  arec  le  plu* 

grand  soin ,  aussi  bien  que  les  pro- 
priétés médicales  qu'ils  lui  attribuent. 

On  the  management  proper  at  the 
cessation  of  the  me  n  ses.  Ibid.,  p.  160. 
— ■  Conseils  aux  femmes  de  quarante- 
cinq  à  cinquante  ans ,  on  conduite  à 
tenir  lors  de  la  cessation  des  règles, 
trad.  de  l'anglais  par  Petit-Kadel. 
Paris,  1 800 ,  in- 1  a;  3e .éd.  Ibia\,  1 8 1  a, 
in- 1  a.  Les  mêmes ,  trad.  par  Giraudy, 
avec  des  notes.  Paris,  i8o5,in-f*. 

Fatal  case  of  a  hjrdrophobia.  In 
médical  observations  and  in  inqtt  tries. 
T.  V,  p.  i95. 

Case  of  an  gin  a  pectoris  with  ri- 
mai ks.  Ibid.,  page  <*53. 

Further  account  of  the  same.  Ibid. , 
page  i5i.  —  l.a  maladie  est  bien  dé- 
crite. Fotbergill  l'attribue  à  une  accu- 
mulation anormale  de  graisse  dans  la 
poitrine ,  autour  du  coeur.  Jl  conseille 
la  diète  végétale  seule,  l'usage  des  eaux 
minérales  légèrement  ferrugineuses,  et 
les  martiaux  à  des  dqses  modérées.  Il  est 
important  que  les  personnes  attaquées 
de  cette  maladie  ne  boivent  jamais 
aucune  liqueur  ferra  entée,  et  soient 
en  garde  contre  la  colère  et  autres 
passions  violentes  qui  peuvent  leur 
être  funestes. 

Addidonal  remarks  on  the  treat- 
ment  of  persons  bit  by  mad  animais. 
In  médical  observations  and  inqtu'ries. 
T.  V,p.  390. 

Observations  on  disorders  to  whieh 
pointers  in  water-colours  are  exposed. 
Ibid ,  n.  394. 

Remarki  on  the  cure  of  epilepsy  ; 
with  considérations  on  the  practice  of 
Dleeding  in  apoplexies.  Médical  ob- 
servatiotis  and  inquiries.  T.  VI,  p.  68. 

Remarks  on  that  complu int  coin' 
monly  known  under  the  name  of  a 
sick  head-ache.  Ibid,,  p.  10 3. 
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t  au-*  of  fin.rts .   by  imali  II  a  para  deux  recueils  dea  œuvre* 

ipecacuanha.  Ibid*,  p,  tS6.  de  FoiherpîU,  publics  par  deux  d* 

of   the   eptdemiç    discase  se  a  mu  il,  le  premier,  en  1781,  par 

t/eared  in  London  in  the  end  Elliot ,  la  accond,  en  1784  ,  In- 4,  pat 

Ibid*t  p.  34o.  —  C'était  la  Letaorn. 


1ERGILL  (  A^TOPfY;,  né  vers  1740,  fit  ses  études  médi- 
hdimbourg,  cl  fut  re^u  docteur  dans  cette  école  eu  1763* 
|ua long-temps  Tart  de  guérira  Norlhampton;  plus  tard,  il 
îcih  à  Batb  et  membre  du  Collège  royal  des  médecins  de 
Nous  ignorons  l'époque  de  sa  morL  Fothergill  a  écrit 
>  ouvrages ,  fa  plupart  relatifs  à  l'hygiène  publique  ou  à  la 
e  populaire,  et  il  a  inséré  un  grand  nombre  de  mémoires 
ers  recueils. 

nar/g.  de febre  intermittente.  drea ,  1 790 ,  iû-8 ,  g5  pp.  —  Mémoire 
•g,  1763,111-8.  insurc  d'il  bord  dans  le  tome  5*  de  la 

verimental  inqnirr  into  the     Société  économique  de  Batb. 


f*urf«  method  of  de  detecting        An  essar  an  the  abuse  of  spirituous 


d  qualifies  oj  the  Cheltenham 
kitk  a  conçue  accottnt  of  the 
*kerein  itû  chiefijr indicated^ 
iet  und  regimen  necetsary  to 
tful  use  :  Recherches  expé* 
■  sur  la  nature  et  les  qualité* 
de  Cli citent»* ni ,  avec  uq 
mcU  de»  ma! «die*  pour  les- 
le*  ftoot  principalement  îndi- 
de  la  diète  et  da  régime  de 
sut  tf  nir  pour  en  onteuirdei 
i-Uatli,  i7«5tin*6.  3*  édît. 


A  new  mquiry  into  the  stupemion 
ùf  vital  adum  ,  in  ctuet  of  drowm/t^ 
and  suffocation ,  being  an  attempt  to 
concentrait  into  a  more  iuminoiu point 
of  Lvrcw  the  scatta  ed  najrs  of  science^ 
retpecting  that  interestùtg  thongh  mys- 
terious  subject,  to  elacidnte  the  proxi- 
mate  cause,  to  appreciate  the  prê- 
tent remédies  f  nnd  to  point  ont  the 
besf  melhod  of  rAtoring  animation 
Londres.  i?q5,  îi*-8- — Ce»  ouvrage 
sur  l'asphyxie  fat  couronne  par  U  So- 
ciété royale  pbilantropîquc  de  Lon- 
dres pour  les  soina  a  donner  au  x  noyés. 
Maîgrc  cette  dîstïoction ,  l'ouvrage  ne 
contient  rien  de  neuf,  et  ne  brille  pas 
parla  clarté ,  aa  jugement  du  rédacteur 
de  la  Gazette  de  Salzbourg, 


ti  of  the  heajs  affamâtes, 
hon  of  Uad  and  copper\  in 
yt  :  L  On  cyderwine,  pre- 
copier  tvejseùt  witk  hints 
nprot  emettt  0/  cyder,  perry 
t  fruit  liquort,  lt.  On  the 


us  liqaors,  foods ,  medicincs, 
gênerai  indications  ofenre. 
e  poison  ofcopper-y  Ao»v  rf  mny 
tred*  thoagh  in  very  minute 
method  of  cure.  Bain  cl  Lon- 


liqaots  ;  being  an  attempt  to  exhibit  p 
M  its  ge naine  colottrs,  its  pe  mie  tous  ej- 
fects  ttpon  the  propertr,  health  and 
momis  of  the  people  t  tvi/A  ru  te*  and 
adtnanitiotts  respecting  to  the  preven- 


Ma  roU 

envoyée  de  Montpellier,  à  l'occasion  dès  maladies  graves  qui  y  ré- 
gnaient. En  i8oo,  il  fut  envoyé  avec  un  autre  professeur  de  Mont- 
pellier en  Andalousie  pour  juger  l'épidémie  qui  y  exerçait  ses 
ravages.  Enfin,  en  1804  ,  il  fut  appelé  à  rentrer  dans  la  médecine 
militaire,  où  il  s'était  distingué  pendant  plusieurs  années.  Fouquet, 
qui  fut  vraiment  remarquable  comme  praticien  et  comme  observa- 
teur, appartenait  à  la  plupart  des  sociétés  savantes  de  l'Europe ,  et 
fut  un  des  premiers  membres  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  est  mort  à 
Montpellier  le  10  octobre  1806,  entouré  de  la  considération  de  ses 
contemporains.  Baunw,  dans  son  éloge,  le  compare  à  Hippocrate, 
pour  lequel  il  semblait  du  reste  avoir  un  culte  véritable. 


De  fibrœ  naturd,  viribus  et  morbis 
in  corpore  animait.  Montpellier,  1  7 5o, 
in-4,  réimpr.  dans  Thésaurus  acad, 
med.  etc. y  Monspelii,  etc. ,  1. 1,  p.  1 , 
sans  le  procernium.  —  Thèse  sontenae 
par  Fonqnet,  pour  obtenir  le  grade 
de  bachelier:  Existence  d'une  fibre 
unique ,  virante  ,  nervense  et  partont 
identique,  dont  tontes  les  antres  fibres 
ne  sont  que  des  rejetons  et  ne  différent 
que  par  la  proportion  plus  on  moins 
grande  de  snc  muqueux.  Deux  forces 
propres  lui  appartiennent  :  Tune  rela- 
tive au  mouvement ,  l'autre  au  senti- 
ment. Ses  maladies  se  réduisent  aux 
lésions  de  la  sensibilité  et  de  la  mobi- 
lité. 

Essai  sur  le  pouls  par  rapport  aux 
affections  des  principaux  organes. 
Paris,  1767,  in-ia;  Montpellier, 
1768  ,  in-8  —  Fouquet  a  été  porté 
à  faire  des  recherches  sur  ce  snjet  par 
Vidée  que  les  organes  ont  des  dépar- 
tement étendus,  dont  les  irradiations 
ou  les  sphères  d'action  influent  sur  le 
mouvement  du  sang  et  snr  le  jeu  des 
Ya;s.seaux  qui  le  transportent.  Mais  il 
ne  se  borna  pas  à  trouver  le  pouls  des 
.  organes  ,  c'est-à-dire  ,  à  tracer  les  ca- 
ractères des  pouls  non  critiques,  de 
ceux  qui  indiquent ,  suivant  lui  ,  les 


affections  morbides  des  divers  orga- 
nes; il  chercha  encore  à  appréciât 
l'influence  sur  le  pouls  da  certains 
moyens  thérapeutiques ,  tels  que  l'o- 
pium et  les  vésicatohes. 

Traitement  de  la  petite-vérole  des 
enfans ,  suivi  de  la  traduction  de  la 
méthode  a" inoculation  de  Dimsdah. 
Amsterdam  et  Montpellier,  177*1 
in- 1*. 

De  corpore  cribroso  Hippocratis , 
seu  de  textu  miicoso  BordeviL  Mont- 
pellier, 1774,  io-*,  réimpr.  dans 
Thes.  acad.  medic  etc.  Mlomsf.,  V  I, 
p.  3 18,  j8oa. 

Prœlectiones  medicœ  decem,  habitat 
in  Ludovicceo  medico  Monspeliensi , 
pro  regiâ  cathedra  vacante  per  obilum 
]¥.  D.  Gabrielis-Francisci  Ventl.  I. 
De  certis  et  dubiis  in  systemate  Morve- 
iano,  de  circulatione  sanguins*.  Il, 
De  veterum  doctrinâ  circà  sangmifica- 
tionem.  III,  If  et  V.  De  vulneribut 
complicatis.  VI  De  usu  medico  ferrL 
Vil.  De  aquarum  mineralium  mar* 
tiaUum  naturd.  Vlll.  De  usu  medico 
aquarum  mineralium  martialium.  IX 
et  X.  De  antiseplicis  propriè  dictis. 
Montpellier,  1777 ,  in-ia. 

Les  douze  thèses  que  Fouquet  tut 
k  soutenir  à  l'occasion  de  son  second 
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eut  les  mi  Tante*  r  Qnan* 

rineipium  vit*?*  hominh 
'Hante*  —  J\u m  ta  phar- 

corgvrunt  fin  gère  exis.- 
M  um  fl nim a iùt m ,  t écrias 
ib  interceptis  nervorum 
—  An  Itges  progressai 
mis  ab  Rarvtio ,  e jusque 
Tposltœ ,  ftikitaiis  sfht  et 

snb  mtifttplfci  respecUt  * 

dùm  rêgtifas  dant  fa* 
•emat?  —  Anevrismatum 
mm  quàm  externorum 
mère.  — Jêi  de  Usa  hepatis 
tfi  retemionbus  t  au  «vie* 
i  delur  in  trgritudtnibfts 
cet  ta  ex  pufsn  diagnosis* 
rue  ni  s  quibuscumqut  lu* 
t  obtweri  medicina  ?  — 
numptis  trtr(aro-i*itrinla~ 
e  m  an  no  ta  lia  immut/va, 
citas  de  comporta  excer* 
t  tenant  tune  verosimilior 
>h a-uu ".m:  dlius  ratio* — 
umm  quœ  venenaUr  di* 
internas  arqué  noxias  sit 
zusus  ipiarum  externtts? 
t  i*aria  ta  ru  m  combï- 
•t  aut  eu  m  altis  végéta* 
rralibusvc  ,  alterutrorum 
tvlminuat? —  Q  minant 
tçtmm  aantrover.\af  etreà 

tutti  in  -vasis  çfiyiifcris  , 
ttwraïcù?  —  An  maniai 
ita  \*ena*sectio,  et  nu  m 
\h\tuea  |  rtsptctu  capieis , 
X  ?  —  An  in  teiano  mer-* 
rifiris  iine  atiteponenda? 
iiîi  morbis  convulsivù 
DtitpelKer,  *7*8,  in-4. — 
lée  par  Courant, 
sur  les  fièvres  et  sur  la 
ar  Jacques  JLinde.  ou- 
f  de  f  anglais  p  et  aug- 
ieurs  notes  *  par  M.  Henri 


Foaquer  Montpellier,  1780,  în-ia. 

Dissertât  io  medica  de  Jtabete* 
Montpellier,  178  3,  in-4. — Thèse  sou- 
tenue par  M.  Duulane. 

Précis  sur  Us  maladies  vénériennes  t 
par  3A  Fa/dyce,  eradnit  par  MI.  jPoti- 
quct%  augmenté  de  notes  f  par  M.  Fil* 
lars*  Greoob  et  1791,  in- S, 

Observations  sur  la  constitution  de* 
six  premiers  mois  de  tan  F.  Mont- 
pellier, 1798,  în-8« 

Discours  sur  la  clinique,  Montpel- 
lier, iSo3,  10-4. 

Observations  sur  les  bons  effets  de 
l'eau  de  Balartu  t  prise  en  boisson  tt 
ù  des  doses  très-modérées  dans  quel- 
ques eipètes  de  l'omisicwcut  chroni- 
que. (Recneil  des  bulletins  de  la  So- 
ciété libre  des  *  Pences  et  belles -Lettres 
de  Montpellier,  t.  I,  i8o3.) 

Fouquet  a  fourni  k  l'Encyclopédie 
les  article* 

Sensibilité^ 

Féiic*sair*„ 

Indépendamment  de  ce  cjui  pré- 
cède, iïouquet  occupa  pluiieprs  fuis 
les  séances  de  ta  Société  royale  des 
sciences  de  Montpellier  9  par  la  lec- 
ture de  fi  ils  rares  et  curîe  a  t  qui  sont 
restés  inédits.  Parmi  ces  lectures,  on 
trouve:  Recherches  sur  la  situation  de 
la  vide  de  Montpellier,  son  cl  imat  et 
les  autres  causes  qui  peuvent  influer 
sut  la  qualités  de  l'air  de  cette  vt  l  e  p 
et  de  son  territoire,  par  rapport  aux 
maladies  qui  y  régnent  le  ptus  cvm* 
munément.  (Assemblée  publique  de  la 
Soc,  rov.  des  se  ,  tenue  le  a  5  novem- 
bre 1771,  p.  a*),  et  Mémoire  mr  tu* 
tdité  des  bains  de  terre  dans  certaines 
espèces  de  phthisie  »  dans  le  scorbut  et 
dans  quelques  autres  maux  chroni* 
que. .  (A*i.  pubLt  etc,,  tenue  le  3*»  dé* 
cembre  1774,  p*  \s.)  —  Soh no  avait 
en  Tidée  de  traiter  la  pbthiiîe  par 
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nne  méthode  bizarre  qui  consiste  i 
enterrer  le  malade  presque  tout  entier, 
pendant  un  icrops  ptns  ou  moins 
long,  C'est  ce  qu'on  appelait  le  bain 
de  terre.  Fou  quel,  avide  de  tout  ce  qnî 
para  Usait  ajouter  aux  richesses  de  la 
tb èrapeu tique ,  en  lit  Testai;  mais  il 
n'offrit  ancnn  fait  conclaant  en  faveor 
de  ce  traitement ,  qui  ,  nul  gré  soq  au- 
torité,' n'eot  point  de  partisans. 

Fonquet  ■  encore  laissé  un  Plan 


d'institution  clinique.  (Programme  des 
cours  d  enseignement  dans  l'École  de 
santé  de  Montpellier,  au  III,  p.  38  ) ; 

nne  observation  sur  une  brûlure  par  ntn 
cause  inconnue ,  sume  de  Ut  mort, 
(Journal  de  médecine  de  Paris,  în-x*, 
t.  68,  p.  486.)  Observation  qui  < 
dn  mois  de  septembre  1786,  et  a  trait 
a  une  combustion  spontanée;  et  quel- 
ques autres  productions  peu  impor- 
tanies. 


FOURCROY  (àntoime^FbahçoiSj  comte  ra)f  couse Uler-d'état, 
commandant  de  la  Légion -d'H onneur ,  membre  de  l'Institut  et  de  la 
plupart  des  Académies  et  Société*  savantes  de  l'Europe ,  professeur 
de  chimie  au  Muséum  d'histoire  naturelle ,  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris  et  à  l'École  polytechnique.  La  vie  de  cet  homme  il- 
lustre nous  montre,  ditCtmer,  le  pouvoir  du  travail  et  de  la  vo- 
lonté pour  maîtriser  la  fortune,  aussi  Lien  que  l'impuissance  de  la 
fortune,  pour  donner  îe  bonheur;  elle  se  rattache  essentiellement  a 
l'une  des  plus  brillantes  époques  de  l'histoire  des  sciences»  et  tient 
une  place  importante  dans  celle  de  notre  régénération  politique. 

Fourcroy  naquit  à  Paris  ,  le  1 5  juin  1755,  de  Jean  Michel  de 
Fourcroy  et  de  Jeanne  Laugier.  Son  père  exerçait  à  Paris  l'état  dé 
pharmacien  ,  mais  seulement  en  vertu  d'une  charge  qu'il  avait  dans 
la  maison  du  duc  d'Orléans,  La  corporation  des  apothicaires  obtint 
la  suppression  générale  de  ces  sortes  de  charges,  et  cet  événement 
détruisit  le  peu  de  fortune  qui  restait  à  M.  de  Fourcroy  le  père*- 
Place  au  collège  }  le  hasard  le  fit  tomber  sous  un  préfet  brutal , 
le  prît  en  aversion ,  et  qui  trouvait  quelque  prétexte  pour  le  î^kkmrt 
fustiger  chaque  fois  qu'il  réussissait  à  avoir  de  bonnes  places.  aC3* 
genre  d'encouragement  finit  par  lui  donner  de  l'horreur  pour  ï~  ^ 
tude. 

On  est  effrayé,  dit  Cuvier ,  quand  on  voit  ce  jeune  homme ,  dt^"1" 
tiné  à  devenir  Fnn  de  nos  savans  les  plus  illustres,  réduit  pour  vït^"** 
à  une  petite  place  de  copiste,  et  à  montrer  à  écrire  à  des  en  fans. 
assure  qu'il  conçut  jusqu'au  projet  de  se  faire  comédien.  Les  ciw*1' 
seils  de  Yicq-d'Àzyr  le  décidèrent  à  étudier  la  médecine:  mais  Ad- 
venir médecin  n'était  pas  une  chose  aisée  dans  sa  situation.  Ci**€ 
ou  six  années  d'une  étude  assidue  allaient  lui  devenir  nécessaires  ? 
et  il  n'avait  pas  de  quoi  subsister  six  mois*  Des  leçons  faites  à  datî- 
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très  écoliers,  des  recherches  pour  des  écrivains,  quelques  tra- 
ductions ponr  un  libraire,  lui  procurèrent  à  peu  près  les  ressources 
qui  lut  étaient  nécessaires.  Fourcroy  se  présenta  à  un  concours 
ouvert  à  la  Faculté  pour  deux  réceptions  gratuites;  Fourcroy  1*6- 
leva  à  une  grande  distance  au-dessus  de  ses  compétiteurs.  Mais  lu 
Faculté  soutenait  alors  une  guerre  envenimée  avec  la  Société  dont 
Vicq-d'Aïyr  était  le  secrétaire»  Fourcroy  était  connu' pour  le  pro- 
tégé de  Yicq-d'Àsjr:  la  Faculté  le  repoussa.  Par  un  esprit  de 
parti  contraire ,  mais  plus  noble,  la  Société  royale  de  médecine  fît 
une  collecte  pour  payer  les  frais  de  réception  de  Fourcroy  :  il  fui 
reçu  docteur  parce  qu'on  ne  pouvait  le  refuser;  mais  il  fut  exclu 
unanimement  de  la  régence  à  la  Faculté.  Son  sort  ne  dépendait  plus 
désormais  que  de  sa  réputation  ;  il  s'occupa  de  la  faire  »  et ,  comme 
tl  avait  besoin  d'aller  vite,  il  choisit  la  voie  des  travaux  scîeniifîques. 
Ses  premiers  écrits  montrèrent  qu*il  ne  tenait  qu'à  lui  de  choisir  la 
branche  des  connaissances  où  il  voudrait  se  distinguer.  Ils  furent 
presque  également  remarquables  en  chimie ,  en  anatomie  et  en 
histoire  naturelle*  Ce  fut  comme  anatomisle  que  l'Académie  des 
sciences  Je  reçut  en  1785 ;  néanmoins  il  donna  de  bonne  heure  la 
préférence  à  la  chimie.  C'est  chet  Bucquet  que  Fourcroy  fit  ses 
premiers  cours,  et  composa  ses  premiers  él émeus  de  chimie.  Un 
mariage  avantageux,  suite  de  l'accueil  qu'il  y  obtint ,  hn  fournit 
les  moyens  d'acheter  le  cabinet  de  son  maître  après  sa  mort  ;  et  si  la 
Faculté  ne  lui  permit  pas  de  succéder  à  la  place  de  Bucrjuct ,  elle 
ae  put  l'empêcher  de  succéder  promptement  à  sa  réputation.  La 
chaire  de  chimie  du  jardin -du*  roi  étant  devenue  vacante,  en  178/,, 
par  la  mort  de  Macquer,  la  voix  publique  se  prononça  tellement 
en  faveur  de  Fourcroy,  qu'il  fallut  le  nommer,  quoiqu'il  eut  pour 
compétiteur  un  homme  de  génie,  protégé  par  un  grand  prince , 
BerthoIIet.  Pendant  plus  de  vingt-cinq  ans,  l'amphithéâtre  du  jardin* 
désolantes  fut  pour  Fourcroy  le  principal  foyer  de  sa  gloire.  Les 
leçons  de  Fourcroy  réalisaient  tout  ce  que  l'imaginât  ion  peut  con- 
cevoir de  plus  brillant  et  de  plus  solide  :  Enchaînement  dans  la  mé~ 
thode ;  abondance  dans  rélocution  j  noblesse,  justesse,  élégance 
dans  les  termes ,  comme  s'ils  eussent  été  longuement  choisis  ;  rapi- 
dité, éclat,  nouveauté ,  comme  s'ils  eussent  été  subitement  inspirés  ; 
organe  flexible ,  sonore,  argentin,  se  prêtant  à  tous  lesmouvemens, 
pénétrant  dans  tous  les  recoins  du  plus  vaste  auditoire  :  la  nature 
lui  avait  tout  donné.  Tantôt  son  discours  coulait  également  et  avciï 
majesté  ;  il  imposait  par  la  grandeur  des  images  et  la  pompe  du 
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style  :  tantôt  variant  sesaccens,  il  passait  insensiblement  à  la 
liarîté  ingénieuse,  et  rappelait  l'attention  par  des  traits  d'une 
aimable.  Son  regard  pénétrait  la  foule  attachée  à  ses  paroles  :  il 

savait  distinguer  dans  le  rang  le  plus  éloigné  l'esprit  difficile  qui 
doutait  encore ,  l'esprit  lent  qui  ne  comprenait  pas  ;  il  redoublait 
pour  eux  d'argumens  et  d'images;  il  variait  ses  expressions 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  rencontré  celles  qui  pouvaient  les  frapper  :  la 
langue  semblait  multiplier  pour  lui  ses  richesses  ;  il  ne  quittait  une 
matière  que  quand  il  voyait  tout  ce  nombreux  auditoire  égale- 
ment satisfait. 

Doué  d'une  activité  prodigieuse ,  non-seulement  Fourcroy  faisait 
jusqu'à  trois  et  quatre  leçons  par  jour  ;  mais  il  trouvait  le  temps  de 
mettre  ses  leçons  par  écrit,  pour  les  répandre  au-delà  de  son  amphi- 
théâtre. Les  six  éditions  qu'il  a  données  de  son  cours  en  vingt  ans, 
conservent  toutes  un  égal  intérêt  comme  monumens  sucoessifs  des 
incroyables  progrès  qu'une  science  a  pu  faire  dans  un  si  court  es- 
pace. La  première ,  qui  date  de  i~8i,  n'a  que  deux  volumes,  sans 
être  trop  concise  ;  et  la  sixième ,  cto  1 80 1 ,  en  a  dix,  sans,  contenir 
rien  de  trop.  On  peut  dire  avec  justice  que,  sans  l'activité  étonnante 
de  Fourcroy ,  la  chimie  moderne  n'aurait  pas  obtenu  à  beaucoup 
près  si  vite  l'assentiment  universel  ;  et  cependant  ce  serait  se  faire 
une  idée  très -imparfaite  des  services  qu'il  a  rendus,  que  de  les  ré- 
duire à  son  enseignement.  Il  l'a  aussi  considérablement  enrichie. 
Toutes  les  collections  académiques  et  les  journaux  de  son  temps  sont 
remplis  de  ses  travaux.  Nous  ne  ferons  qu'indiquer  rapidement 
ceux  qui  se  rapportent  à  la  chimie  générale,  pour  donner  avec  plus 
de  détail  l'indication  de  ce  qui  a  des  rapports  moins  éloignés  avec 
la  médecine.  Il  fit,  le  premier  avec  Vauquelin ,  l'expérience  rigou- 
reuse et  décisive  de  la  composition  de  l'eau  par  la  combustion 
l'hydrogène  et  de  l'oxigène;  il  découvrit  plusieurs  composés  qi^» 
détonnent  par  la  simple  percussion;  il  fit  un  grand  nombre  d'an^^' 
lyses,  soit  de  minéraux  à  l'état  concret,  soit  d'eaux  minérales.  Parnsr"^1 
ces  dernières,  on  doit  compter  surtout  celle  de  l'eau  sulfureuse  6^Ve 
Montmorency,  faite  en  commun  avec  De  Laporte,  en  1787,  «s^^* 
qui  a  servi  longtemps  de  modèle  à  ces  sortes  d'analyses.  Fourcro*  mJ 
fit  des  recherches  immenses  sur  les  combinaisons  salines. 

Le  ministère  lui  ayant  donné  à  examiner  une  nouvelle  espèce  off^e 
quinquina  apportée  de  Saint-Domingue,  il  en  fit  une  analyse  s^*1 
détaillée ,  il  y  appliqua  des  moyens  si  nouveaux  que  ce  travail  de — 
vint  un  modèle  pour  la  chimie  végétale.  Cette  branche  de  la  scieao^^ 
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a  été  portée  beaucoup  plus  loin  depuis,  et  Fourcroy  lui-même  a 
pris  part,  ^vers  la  fin  de  sa  vie,  à  plusieurs  analyses  dans  ce  genre 
perfectionné,  telles  que  celles  des  céréales  et  des  légumineuses,  qui 
a  jeté  beaucoup  de  lumière  sur  la  théorie  de  la  germination ,  celle 
du  blé  carié,  celle  du  suc  d'ognon ,  remarquable  surtout  par  la 
manne  qui  se  forme  dans  sa  fermentation. 

Fourcroy  est  un  des  premiers  qui  aient  reconnu  I1  albumine  dans 
les  végétaux.  L'on  admettait,  avant  lui,  dans  ce  même  règne,  un 
principe  que  Ton  nommait  arôme,  et  dont  on  dérivait  les  odeurs 
des  diverses  parties  des  plantes*  Il  a  montré  que  les  corps  n'agis- 
sent sur  1* odorat  que  par  leur  propre  substance  volatilisée* 

On  regardait  comme  des  acides  particuliers  ceux  que  l'on  ob- 
tSent  dans  la  distillation  du  bois  et  des  gommes.  Fourcroy  et  Vau- 
quelin  ont  prouvé  qu'ils  ne  sont  que  l'acide  acéteox  altère  par  un 
mélange  d'huile;  et  cette  découverte  a  permis  de  substituer  avec 
beaucoup  d'économie  ces  acides  au  vinaigre  dans  une  foule  d em- 
plois. Fourcroy  a  donné  de  la  formation  des  éthers  une  théorie 
simple  et  vraisemblable. 

Mais  de  toutes  les  recherches  qui  ont  occupé  Fourcroy,  celles 
qni  ont  été  les  plus  fécondes,  et  qui  nous  intéressent  le  plus,  ce  sont 
ses  recherches  >in  les  sufafetHMÉi  animales.  Il  j  attachai l  une  impoi  - 
tance  particulière,  parce  qu'elles  lui  paraissaient  devoir  lier  plus  in- 
timement la  chimie  à  la  médecine,  et.  il  les  considérait  comme  un 
des  devoirs  de  sa  chaire  à  la  Faculté. 

Sa  détermination  de  la  quantité  d'azote  extraite  par  l'acide  nitri- 
que de  chaque  substance  animale,  quantité  d'autant  plus  considé- 
rable que  ces  substances  sont  plus  animalisées,  a  jeté  du  jour  sur  la 
nature  de  Tanitoalisation.  11  a  contribué  plus  qu'aucun  de  ses  con- 
temporains à  fixer  les  caractères  des  principes  immédiats  du  corps 
animal,  de  la  fibrine,  de  la  matière  nerveuse,  de  la  gélatine  :  di- 
verses humeurs  particulières,  comme  le  mucus  des  narines ,  les  lar- 
mes, le  chyle,  le  lait,  la  bile,  le  sang,  l'eau  des  hydropiques,  ont 
été  l'objet  de  ses  analyses;  il  a  examiné  le  tartre  des  dents  ;  la  com- 
position chimique  des  os  a  reçu  un  jour  nouveau  de  ses  recherches; 
Il  y  a  découvert  le  phosphate  de  magnésie ,  que  personne  n*y  avait 
troavé  avant  lui. 

i/un  des  faits  les  plus  curieux  qu'il  ait  découverts,  fut  celui  que 
lux  offrit,  en  1786,  le  cimetière  des  Innocens.  Le  gouvernement 
aryai/t  résolu  de  supprimer  ce  foyer  d'infection  qui  depuis  un 
grand  nombre  de  siècles  recevait  les  corps  de  la  partie  la  plus 
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peuplée  de  la  capitale ,  non-seulement  défendit  d'y  enterrer ,  mais 
ordonna  de  transférer  ailleurs  les  corps  qui  y  étaient  déposés  :  ope- 
ration  dangereuse ,  qui  fut  exécutée  avec  autant  d'habileté  qne  de 
courage  par  Thouret  et  Fourcroy.  Une  grande  partie  de  ces  corps 
se  trouva  transformée  en  une  substance  blanche ,  grasse  et  com- 
bustible ,  semblable  au  blanc  de  baleine.  L'examen  approfondi  des 
circonstances,  le  rapprochement  de  quelques  faits  analogues,  mon- 
trèrent que  cette  métamorphose  a  lieu  pour  toutes  les  matières 
animales  préservées  du  contact  de  l'air  dans  des  lieux  humides. 

Cependant  Fourcroy  estimait  ses  découvertes  sur  les  calculs  uri- 
na ires  et  sur  les  divers  bégoards  plus  que  toutes  les  autres,  parce 
qu'il  croyait  en  entrevoir  une  application  plus  immédiate  au  bien 
public.  On  ne  connaissait  avant  lui  dans  la  vessie  qu'une  sorte  de  cal- 
cul, dont  la  nature  acide  avait  été  déterminée  parScheele.  Fourcroy 
entrevit,  vers  1798,  d'après  certaines  expériences  de  Pearson ,  qu'il 
pouvait  y  en  avoir  de  plusieurs  espèces;  que  quelques-unes  même 
ne  seraient  peut-être  pas  indissolubles.  Il  annonça  aussitôt  ses  idées, 
et  invita  les  médecins  à  lui  envoyer  les  calculs  dont  ils  pourraient 
disposer.  Plus  de  cinq  cents  lui  furent  adressés.  Il  les  examina,  et 
les  compara  aux  calculs  des  animaux  ,  aux  bézoards  et  au\  antres 
nmrrvlions.  Les  calculs  de  lu  vessie  lui  offi iront  cinq  eomhftfctfroW 
différentes,  et  il  en  trouva  sept  autres  dans  les  différentes  concré- 
tions. 

En  même  temps  qu'il  examinait  les  calculs,  Fourcroy  faisait  un 
grand  travail  sur  t'urine  de  l'homme  et  des  animaux,  dont  Tes 
résultats  ont  été  d'un  égal  intérêt  pour  la  chimie ,  pour  la  médecine 
et  pour  la  physiologie.  Les  animaux  herbivores  ont  une  urine  très- 
différente  de  celle  de  l'homme;  mais  les  principes  de  celle-ci  se  re- 
trouvent jusque  dans  les  exc rémens  des  oiseaux*  Un  résultat  non 
moins  piquant  pour  la  physiologie  a  été  la  ressemblance  de  com- 
position observée  par  Fourcroy  entre  le  sperme  de  certains  ani-  

maux  et  la  poussière  fécondante  de  quelques  plantes. 

Âpres  avoir  parlé  du  savant,  il  n'est  pas  possible,  quand  on 
éi'ril  sur  ÎVurcrov  ,  de  garder  le  silence  sûr  l'homme  publir.  On  le 
peut  d'autant  moins  que  dans  les  différens  postes  qu'il  occupa ,  il  — ^ 
ne  cessa  de  s'occuper  de  la  science. 

Nommé  suppléant  •  la  Convention  nationale,  il  y  entra  comrae^^ 
député  vers  l'automne  de  1 793*  Il  se  renferma  longtemps  datts^^ 
quelques  détails  obscurs  d'administration,  Mais  il  prit  un  rôle  pln**-^ 
actif  quand  on  comment  a  de  s'occuper  a  réorganiser  l'ordre  social. 


On  Je  voit ,  dès  les  premiers  momcns,  donner  toute  sa  sollicitude  à 
l'instruction  publique.  On  avait  détruit  les  Académies,  les  Collèges, 
les  Universités  :  les  effets  de  lenr  suppression  ne  tardèrent  pas  à  se 
faire  sentir.  Les  armées  manquèrent  de  médecins  et  de  chirurgiens. 
Les  trois  grandes  écoles  de  médecine  furent  fondées  à  cette  épo- 
que, et  reçurent  une  abondance  de  moyens  dont  on  n'avait  eu  jus- 
qu'alors aucune  idée  en  France, 

Fourcroy  eut  une  grande  part  à  celte  fondation ,  aussi  bien  qu'à 
celles  de  l'École  polytechnique }  des  écoles  centrales ,  de  l'école 
normale  et  de  l'Institut.  Fourcroy  eut  enfin  une  grande  influence  , 
soit  comme  professeur,  soit  comme  député,  sur  la  rédaction  de  la 
loi  qui  fit  du  Muséum  d'histoire  naturelle  le  pi  us  magnifique  éta- 
blissement que  les  sciences  aient  possédé.  Toutes  ces  institutions 
portent  un  caractère  de  grandeur  et  de  générosité  qui  entrait  essen- 
tiellement dans  ses  vues*  Les  travaux  législatifs  de  Fourcroy  furent 
interrompus  quand  il  sortit,  en  1798,  du  Conseil  des  anciens;  mais 
à  l'époque  du  gouvernement  consulaire,  nommé  conseiller- d'état  , 
il  fut  chargé  de  reprendre  les  travaux  qu'il  a  va  Et  commencés  pour 
la  restauration  de  l'instruction  publique.  Il  y  porta  un  iè)e  et  une 
activité  extraordinaire,  et  dans  le  court  espace  de  cinq  années f 
douze  écoles  de  droit  furent  créées ,  plus  de  trente  lycées  érigés , 
et  plus  de  trois  cents  collèges  relevés  ou  établis.  Il  ne  se  reposait 
sur  personne  de  ce  qu'il  pouvait  faire  lui-même  ,  et  les  moindres 
réglemens  qui  sortaient  de  ses  bureaux  avaient  été  conçus  et  mûris 
par  lui-même. 

Des  travaux  si  multipliés  usèrent  son  organisation;  mab  le  cha- 
grin profond  qu'il  ressentit  en  voyant  donner  à  un  autre  le  poste 
le  plus  élevé  de  l'Université*  qui  lui  était  dû,  sur  lequel  on  l'avait 
habitué  à  compter;  ce  chagrin  qui  eut  été  poignant  pour  tout  autre, 
et  que  son  caractère  lui  faisait  sentir  plus  vbement  qu'un  autre 
n'aurait  fait,  acheva  de  ruiner  sa  constitution:  des  palpitations,  sur 
lesquelles  un  médecin  ne  pouvait  se  méprendre ,  lui  annoncèrent 
son  sort,  II  le  prévit  avec  plus  de  calme  qu'il  n'avait  supporté  en 
d'autres  temps  de  simples  contrariétés,  À  voir  son  assiduité  au  tra- 
irai!,  personne  ne  l'aurai*  cm  malade  ,*lui  seul  ne  fut  pas  trompé 
un  instant.  Pendant  près  de  deux  années,  il  s'attendit,  pour  ainsi 
dire  chaque  jour,  au  coup  fatal.  Saisi  enfin  d'une  atteinte  subite, 
au  moment  ou  il  signait  quelques  dépêches ,  il  s'écria  :  *  Je  suis 
mort  !    Et  en  effet ,  il  tomba  dans  les  bras  de  son  neveu  et  de  son 
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âmi  Xangier,  et  quelques  instans 
16  décembre  1809. 
Fôurcroy  a  publié  : 


après  il  n'était  plus.  Cétalt  le 


Misai  sûr  lès  maladies  des  artisans, 
tra%ili  âà  tàtih  de  Mamàzxihi,  avec 
des  notes  et  additions.  Paris,  1 7  7  7,  i  n- 
xa. 

Leçons  t  d'histoire  naturelle  et  de 
chimie.  Paris,  1781,  in-8,  a  vol. 

1789,10-8,  4  vol.;  ibid.9 1791  , 
itt-f,  5  vol.;  VIe  édition  :  Sous  le 
ûîtt  a* Élément  d'histoire  naturelle  et 
ÏÏi  chimie.  Parié,  179 S ,  in-8  , 6  roi. 
Foûrcroy  ayant  lait,  depuis  cette  édi- 
tion, des  change uiens  considérables  à 
Ç ouvrage,  tant  pour  le  plan  que  poar 
les  détails,  il  lai  donna  un  titre  en- 
Ëèreiuent  nonvean  .*  Système  des  con- 
naissances chimiques,  et  de  leur  appli- 
cation aux  phénomènes  de  là  nature 
èiiè  Târi.  Paris  ,  an  IX-X  (iSoj), 
irf-4  ;  6  vol.,  on  in-8 ,  tt  vol. 

Mémoires  et  observations  pour  servir 
tè  sûité  aux  Êlémens  8e chimie.  Paris, 
1784,10-8. 

Vart  de  connaître  et  d'employer  les 
médicanirns  dans  les  maladies  qui  at- 
taquent le  corps  humain.  Tome  Ier, 
section  première ,  contenant  les  gé- 
néralités sur  la  matière  médicale. Tomé 
éfâôkâ,  rfèctiôft  secondé,  contenant 
IVOtérapentîqne  générale.  Paris,  1785, 
ÎD-t  a ,  a*  Vol  Cet  oûtrage  et  les  ar- 
ticles snr  le  métnfe  »ojét  insérés  dans 
la  partie  Médecine  de  l'Encyclopédie 
méthodiqtte ,  prouvent  qne  si  Four- 
çroy  avait  vonlo  se  livrer  à  la  cnltnre 
de  cette  science, ses  travaux  Sauraient 
pas  été  moins  productifii  ponr  elle 
l'ont  été  ponr  la  chimie.  La  per- 
spicacité ,  rétendùe  de  vne  qu'on  re- 
atiafqridani  ces  deux  volâmes,  font 


regretter  qne  Fourrage  n'ait  pas  été 
cbntinné. 

Bnto  motogia  pàrisleÀsh ,  siée  cdtéEo- 
Çus  inseotorum  quee  in  agro  paristensi 
reperûmtur9  secundum  methodum 
Geojfrœanam  in  sectiohès,  généra  et 
speciès  distributus.  Paris,  1785,'  IbVx  4, 
a  vol. 

Analyse  dé  Veau  sulfureuse  JtEn- 
fhien,  etc.  (avec  de  Laporté).  Paris  , 
1788,  in-8. 

Principes  de  chimie  à  C  usage  dis 
élèves  de  t  école  vétérinaire.  Paris, 
1788  .  in-i 8 ,  a  voL 

Essai  sur  le  phlogistiquQet  les  acides. 
Paris,  1788 ,  in-8* 

La  médecine  éclairée  par  les  scien- 
ces physiques ,  etc.  Paris ,  1791,  in-8, 
4  vol.  —  Jooroal  fort  intéressant  qoi 
ne  fut  pas  coutinné. 

Philosophie  chimique ,  où  Vérités 
fondamentales  de  la  chimie  moderne, 
destinées  à  servir  a* êlémens  pour  VI* 
tude  de  cette  science.  Paris,  179a, 
in- 1  a  ;  ibid. ,  x  796,  in-x  a;  ibid.  x  806, 
în-za  et  in-8. 

Procédé  pour  extraire  là  sokîè 
du  sel  mûrin.  Paris ,  x  795  ,  ln-4. 

Discours  sur  t  union  de  in  chimie  et 
de  la  pharmacie,  prononcé  à  la  So- 
ciété libre  des  pharmaciens*  Paris, 
x  798,  in-8. 

Tableau  pour  servir  de  résumé  aux 
leçons  de  chimie  à  F  École  de  médecine 
de  Parts  pendant  l'an  FUI.  Paris, 
x  799,  in-8. 

Tableaux  synoptiques  de  chimie. 
Paris,  1800  et  i8o5 ,  petit  in-folio. 

H  ont  placer  ptriqf  les  oqvraftt 
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de  Fonrcroy,  et  les  ouvrages  de 
grande  étendue  ,  l'ensemble  des  arti- 
cles qu'il  a  fourni»  a  la  partie  Chimie 
de  l'Encyclopédie  méthodique,  dont 
il  était  te  principal  rédacteur.  Le  seul 
article  chimie  est  tout  up  uayrage^- 
c'eit  une  grande  histoire  de  celte 
science,  très  «développée  dans  ta  partie 
consacrée  à  V époque  de  sa  lénovation 
depuis  LavoUter*  Le  nombre  des  ar- 
ticles dispersés  par  Poarcrov  dans 
une  foule  de  recueils  est  immense. 
Non*  indique  ton»  d'après  M.  Qticrjrd, 
ceu*  qui  se  trouvent  parmi  1rs  mé- 
moires de  Y  Académie  des  sciences, 
dans  le  Jour»,,/  de  V  École- polytechni- 
que %  drttt*  les  Mémoires  de  fin  lit  ut 
et  dans  les  Annales  du  Muséum  a"  his- 
toire naturelle. 

Mémoire  pour  servir  à  V  histoire  ana- 
tomiqtte  des  tendons ,  dans  lequel  on 
s'occupr  spécialement  de  leurs  capsules 
muqueuses.  Acad,  des  Sciences.  Mé- 
ttintres,  178  S,  p.  3rp.  Mémoire  f 
ibiJ.  ,4»  4.  3°  Mémoire ,  ibid*,  1786, 
Mém  ,  p.  38.  4e  Mémoire  t  ibid.,  p. 
55o.  5»  Mémoire,  ibid,,  17!*  7.  M^m., 
p.  389.  6e  et  dernier  Mémoire ,  ibid, 
p.  3oi. 

Expérience  sur  une  huile  de  virrioi 
fumante  de  Saxe,  et  sur  le  sel  volatil 
concret  qu'on  en  retire  par  la  distilla- 
tion, ibid.,  i7as. 

Mémoire  sur  la  formation  et  les 
roprjetéf  du  gaz  hépatique*  Jbid.t 

Observations  sur  un  nouveau  moyen 
4e  se  procurer  facilement  fespèce  de 
fluide  élastique,  connue  sous  le  nom 
de  mofette  atmosphérique ,  et  w  la 
production  de  ce  gai  dans  les  ani- 
maux* fê'id.  ,  1787. 

Mémoire  sur  la  na  ure  du  vin  li- 
ikargiré  oh  altéré  par  le  plomb,  et 
sur  quelques  moyens  nouveaux  d'y  re- 


connaître la  présence  de  ce  dangereux 
métal.  Ibid*,  17  $7* 

Mémoire  sur  la-combuxtion  de  plu- 
sieurs corps  dans  le  gat  acide  muria- 
ttque  oxigéné,  Ibid. ,  1788. 

Mémoire  sur  tes  phénomènes  qui 
ont  lieu  dans  la  précipitation  des  dis- 
solutions métalliques  par  [ammonia- 
que (alcali  volatil).  Ibid.,  1788* 

Nouvelles  expériences  sur  les  ma- 
tières animales,  faites  dans  le  labora- 
toire du  Lycée*  Ibid  ,  1788. 

Observations  sur  un  changement 
singulier  opéré  dans  un  foie  humain 
par  la  putréfaction  Ibid, ,  1789, 

Mémoire  sur  In  coloration  des  ma- 
tières végétales  par  [air  vital,  et  sur 
une  nouvelle  préparation  de  couleurs 
solides  puur  la  peinture,  £b{d  t  178(1. 

Description  et  analyse  chimique 
d'une  mine  de  plomb  verte  du  hameau 
des  Ro  tiers,  pris  Pont-Gibaud,  en  Au- 
vergne* lue  à  t Académie  le  iS  mai 
1789.  Ibid.,  1789, 

Mémoire  sur  diffère» s  états  dn  sul- 
fate de  mercure  %  sur  la  précipitation 
de  ce  sel  par  C ammoniaque  t  et  sur  le$ 
propriétés  d'un  nouveau  sel  ttiple ,  ou 
du  sulfate  ammontaco  -  mercurtel. 
ibtd*,  1790. 

Observation  sur  la  formation  de 
l'acide  nitrique  quia  lien  pendant  la 
décomposition  réciproque  de  Voxide 
de  mercure  et  de  f  ammoniaque,  ibid*, 
1790. 

Mémoire  sur  la  combustion  du  gat 
hydrogtne  dans  des  vaisseaux  clos , 
en  commun  arec  Vauipclin  et  Seguin. 
Ibid**  1790. 

Des  propriétés  de  T  acide  sulfureux, 
et  de  ses  combinaisons  avec  le'  bases 
terreuses  et  alcalines,  Hechen  hes  fai- 
tes en  commun  arec  VauqUrlin.  Jour- 
nal de  l'École  polytechnique f  1794  # 
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Sur  ï esprit  recteur  de  Boerhaave, 
T arôme  des  chimistes  français ,  ou  le 
principe  de  Vodeue  des  végétaux. 
Ikid.,  1798,  t.  II. 

Cours  de  chimiç  des  substances  sa- 
lîmes, ibid.,  ibid. 

Discours  sur  les  avantages  de  t  étude 
de  la  chimie,  et  sur  la  manière  dont 
elle  est  enseignée  à  ï  Ecole  polytechni- 
que. Ibid.,  1799.  T. IIL 

Recherches  sur  les  oxides  et  les  sels 
de  mercure;  arec  Thenard.  Ibid.,  1806. 
T.  VI. 

Expériences  sur  les  détonations  par 
le  choc;  avec  Vaaqaelin.  Mémoires  de 
T  Institut,  section  des  sciences  mathé- 
matiques  et  physiques ,  1799.  T.  II. 

Mémoire  sur  les  propriétés  de  la 
harite  pure,  et  sur  ses  analogies  avec 
la  stronaane;  avec  Vauqaelin.  Ibid.  » 
ibid. 

Mémoire  sur  la  comparaison  et  la 
différence  de  la  strontiane  et  de  la  ba~ 
rite;  avec  Vaaqaelin.  Ibid.,  Ibid. 

Expériences  sur  les  deux  états  du 
phosphate  de  chaux,  sur  l'analyse  de 
la  base  des  os ,  et  sur  la  préparation 
du  phosphore.  Ibid.,  ibid. 

Mémoire  sur  F  urine  du  cheval  com- 
parée à  r urine  de  l'homme,  et  sur 
plusieurs  points  de  physique  animale; 
avec  Yaoqueliu.  Ibid.,  ibid. 

Mémoire  sur  l'analyse  des  calculs 
urinaires  humains,  et  sur  les  divers 
matériaux  qui  les  forment;  avec  Vaa- 
qaelin. Ibid.,  i8o3.  T.  IV. 

Mémoires  (deux)  pour  servir  à  l'his- 
toire naturelle,  chimique  et  médicale 
de  V urine  humaine ,  contenant  quel' 
ques  faits  nouveaux  sur  son  analyse 
et  son  altération  spontanée;  avec  Vaa- 
qaelin. Ibid.,  ibid. 

Mémoire  sur  la  nature  comparée 
Ha  gaz  oxide  d'azote  ou  de  Foxide 
nitrettx  de  M.Davr,  et  du  gaz  nitreux; 


«t  ThàumL  Ibid., 

1806.  T.  VI. 

Nouvelles  expériences  sur  le  lait  de 
vache  ;  avec  Vauqaelin.  IbisL,  ibid. 

Mémoire  sur  le  guano,  ou  sur  r  en- 
grais naturel  des  Ûots  de  la  mer  du 
Sud,  près  des  côtes  du  Pérou;  avec 
Vaaqaelin.  Ibid.,  ibid. 

Analyse  du  tabasheer;  avec  Vaa- 
qaelin. Ibid.,  ibid. 

Mémoire  sur  la  nature  chimique  du 
blé  carié;  avec  Vaaqaelin,  Ibid., 
ibid. 

Mémoire  sur  la  découverte  fume 
nouvelle  matière  inflammable  et  déto- 
nante, formée  par  l 'action  de  f acide 
nitrique  sur  l'indigo  et  les  matières 
animales  ;  avec  le  même.  Ibid.,  ibid. 

Mémoire  sur  les  phénomènes  et  les 
produits  que  donnent  les  matières  ami' 
moles  traitées  par  T  acide  nitrique;  avec 
Vaaqaelin.  Ibid.,  ibid. 

Mémoires  (deax)  sur  le  platine  brut, 
sur  r  existence  de  plusieurs  métaux 
et  d'une  espèce  nouvelle  de  métal 
dans  cette  mine;  avec  Vaaqaelin.  Ibid., 
ibid. 

Expériences  sur  t  analyse  des  grai- 
nes céréales  et  légumineuses,  pour 
servir  à  F  histoire  de  la  germination  et 
de  la  fermentation;  avec  Vaaqaelin. 
Ibid.,  1806.  T.  VII. 

Expériences  sur  la  nature  comparée 
de  t  ivoire  frais,  de  t  ivoire  fossile, 
et  de  rémail  des  dents  ;  avec  Vaaqae- 
lin. Ibid.,  ibid. 

Expériences  chimiques  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  laite  des  poissons; 
avec  Vaaqaelin.  Ibid. ,  t 807.  T.  VIII. 

Rapports  sur  les  draps  fabriqués  à 
la  manufacture  de  MontoUeu,  aux 
environs  de  Carcassonne;  avecDesma- 
rets.  Ibid.,  ibid. 

Essais  sur  les  propriétés  et  les  usa- 
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ges  du  mucus  animal;  «*«#  Vauqne-     moires  lus  à  l'Institut  U  i3  pluviâse 


lin.  Ibid*  1809,  t.  IX. 

Analyse  dû  l'alumine  de  Halte  en 
Saxe.  ArtnaUs  du  Muséum  d'hi-tmre 
naturelle,  180a.  T.  I. 

Mémoire  sur  le  nombre,  la  nature 
et  les  caractères  distinctes  des  différent 
matériaux  qui  forment  les  calculs, 
tes  bézoards  et  les  diverse*  concrétions 
des  animaux f  avec  duc  planche,  ibid>f 
ibid. 

Mi  maire  sur  la  nature  chimique  des 
fourmis  >  et  sur  f  existence  simultanée 
de  deux  acides  végétaux  dans  ces 
insectes,  Ibid^  ibid. 

Recherches  chimiques  sur  le  pollen f 
eu  la  poussière  fécondante  du  dattier 
t?£grptc*  phirnia  daciylifera*  Ibid., 

Observations  sur  les  calculs  des 
animaux  comparés  à  ceux  de  l'homme. 
Ibid,  iS3o-T.  Ih 

Analyse  de  tenu  du  grand  puits 
du  Jardin-des- Plantes ,  situé  entre 
la  serre  tempérée  et  les  galeries  d'à* 
natomie,  Ibid.,  ibid. 

Mémoire  sur  les  pierres  tombées  de 
f  atmosphère ,  et  spécialement  sur 
celtes  tombées  auprès  de  Laigle  t  le  6 
floréal  B  an  j.t ,  lu  à  V  Institut ,  le  28 
fructidor  de  la  même  année  t  180  \r 
T.  81 

Premier  résultai  de  nouvelles  recher- 
ches sur  le  platine  brui,  et  annonce 
a*  mji  nouveau  métal  qui  accompagne 
cette  espèce  de  mine.  Ibid. ,  ibid. 

Analyse  des  calculs  de  la  vessie 
ur inaire  d'une  chienne.  Ibid.,  ibid. 

Mémoire  sur  un  nouveau  minéral 
^e  f  /le  -  de  -  France ,  reconnu  par  ta- 
-talfse  pour  un  véritable  phosphate 
We  fer  pur  et  cristallisé,  Uid.r  ibid. 

Notice  d'une  suite  de  recherches 
■^ur  le  nouveau  métal  qui  existe  dan$ 
extrait  de  deux  mé* 


an  xit,  180  i ,  T.  I  V. 

Mémoire  sur  la  nature  chimique  et 
ta  classification  des  calculs  ou  con* 
crétions  qui  naissent  dans  les  ani- 
maux, et  que  ton  connaît  sous  le  nom 
de  bézoards;  avec  Vaaquelîn.  Ibid. . 
ibid. 

Expériences  comparées  sur  larago* 
nite  d'Auvergne  t  et  le  carbonate  de 
chaux  d'Islande;  avec  Tauqnclin. 
Ibid,,  ibid. 

Analyse  de  t ichtjophtalmiee;  avec 
Y  a  i  l  qo  LÎi  n 1.  Ibid.,  %  Soi.  T.  V. 

De  la  nature  chimique  du  blé  carie\ 
Extrait  d'an  mémoire  la  k  finit!  tnt, 
Je  3o  vendémiaire  an  XII,  par  Four- 
eroy  et  Vauqnelin.  Ibid.,  iÊo5r  T.VL 

sVotice  sur  {existence  du  phosphate 
de  magnésie  dans  les  ou  Ibid,,  ibid. 

Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  chi- 
mique de  la  germination  des  plantes, 
et  de  la  fermentation  des  grains  et  des 
farines;  avec  Vanqnelin.  Ibid.,  a  %  06* 

t.  ^n. 

Notice  sur  les  propriétés  comparées 
de  quatre  métaux  nouvellement  décou* 
verts  dans  le  platine  brut;  la  k  l'In- 
stitut le  <7  mari  1806,  par  Four  croy 
et  VaaqaeLîn.  Ibtd.,  ibid* 

Analyse  du  suc  de  bananier;  avec 
Yaoqoelin.  Ibf.,  ±807.  T.  IX. 

Expérience  sur  t  acide  tartareux , 
et  particulièrement  sur  V acide  qu*il 
fournit  par  la  distillation  sèche;  av*c 
Yauqnelin,  Ibid. ,  ibid. 

Expériences  faites  *ur  des  os  retirés 
d*un  tombeau  du  XI"  siècle  y  trouvé 
dans  le  sol  de  l'ancienne  église  de 
Sainte* Geneviève  de  Paris;  avec  la 
même.  Ibid.,  1807*  T.  X. 

Elirait  d'an  mémoire  ayant  pour 
titra  t  Expériences  chimiques  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  laite  des  pois- 
sons. Ibid, ,  ibid. 


^em^P^  et  mMe^e  d'une  cou Otd- 

tion  caJcu/ease ,  tiré*  d'un  poisson  9 
fiec  W9  planète;  frite  »T*e  ¥«a- 
qnejin.  ibid. 

Mxttait  d'un  mémoire  sur.  V analyse, 
eàimtque  de  Rognon  (alUum  cœpa)  ; 
la  à  Floatitat  le  9  novembre  ^807, 
par  Fonrcroy  et  Yaaqaelin.  Ibid.  , 
ibid. 

Avec  le  mène  :  Extrait  d'an  mé- 
moire, la  le  7  mare  1808,  i  le  pre- 
mière cltsse  de  l'Institut,  et  tyatit 
poor  titre  :  nouvelles  expériences  sur 
tarée.  Ibid,  iÇog.T.Xl. 

Extrait  d  an  mémoire  de  Fonrcroy 
et  Yaaqaelin,  sur  les  propriétés  et  les 
usages  du  mucus  animal  ;  la  e  J'ln#ti- 
tot  le  4  janvier  1808.  *8o$, 
T.  XII. 

êlémoire  sur  texistenee  du  for  et 
eh  manganèse  dans  les  os  f  avec  Y|u- 
qacliû.  Ikid.,  ikid. 


calcaire  dans  lu  végétaux,  et  SMC 
tétat  eé  se  trou*  ' la  'chaux  dans  les 
plantes.  Ibid.,  1 809.  X.  XIII.  . 

Expériences  sur  les  os  humains , 
mour  faire  suite  au  mémoire  sur  Us 
os  dé  bœuf;  avec  Yangaelin.  IbUL> 

Mémoire  sur  texistenee  d'une  com- 
kinaison  de- tannin  et  a* une  matière 
animale  dans  quelqnes  'végétaux  : 
me  ¥eaqoeKn.  Ihid.,  18 10.  T.  XV. 

Analyse  de  ïùrsin  dtautruebe,  et 
expériences  sur  les  excrémeus  de  quel- 
ques antres  familles  d* oiseaux  \  avec 
Vanqnelin.  Ihid.,  1810.  X.  XVL 

Analyse  d'une  espèce  de  madrépore 
péché  à  la  sonde  à  55  brasses  depro* 
fondeur,  aux  environs  du  cap  Lenwin, 
et  rapporté  par  Jf.  Mérom  i  e  w  Yau- 
qaeUiulbid.,  sSn.T.^tfL 

(Carier.  —  QoerudO 
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PRÉFACE. 


Â  1  époque,  déjà  éloignée,  ou  fut  commencé  ce  diction- 
e,  c'était  une  nécessité  de  s  arrêter  dès  les  premières 
pages  à  exposer  les  avantage*  qu'on  peut  retirer  de  l'étude 
de  l'histoire  de  ta  médecine.  On  semblait  avoir  oublié  com- 
plètement en  France  que,  la  degré  de  certitude  des  sciences 
d'observation  se  mesurant  sur  1  étendue  des  bases  qu'on  leur 
donne  %  c'est  l'amoindrir  volontairement!  de  se  borner  A 
l'étajersur  des  faits  pris  dans  un  seul  pays,  dans  une  seule 
époque.  Fier  de  posséder  ce  que  Ton  croyait  §lt e  la  Write, 
au  pavai*  plus  rien  à  demander  ?u  passé ,  et  â  peine  ls^ssait- 
on  devant  soi  les  voies  du  progrès  ouYçrtes  m\  espérances 

de.  l  avenilV  i>  nu  f»î>è -itrao  ilil  i^  i* 

Les  opinions  ont  bien  changé  depuis.  On  sent  aujour- 
d'hui le  besoin  des  études  fortes  et  consciencieuses.  Ou  veut 
s  assurer  j  en  remontant  à  l'étude  des  sources,  si  les  derniers 
ouvrages  publiés,  les  seuls  quon  consultât  autrefois,  repré- 
sentent  d  une  manière  fidèle  et  complète  l'état  de  la  science, 
tel  qu'il  doit  résulter  du  rapprochement  de  tous  les  faits 
propres  à  la  commuer.  On  veut  interroger  l'expérience  du 
passé  sur  le  degré  de  confiance  qu  ou  peut  accorder  à  l'em- 
ploi de  chacune  des  méthodes  selon  lesquelles  l'esprit  bu- 
main  procède  k  U  recherche  de  la  vérité. 

De  là  le  cfrrac^re,  particulier  des  ouvrages  qui  ojit  le  pl\|S 


Tj  -  préfacé. 

fixé  l'attention  du  public  médical  depuis  quelques  an- 
nées. De  là  le  soin  que  I  on  prend  de  tracer  ,  sur  le  sujet  que 
Ton  traite ,  le  tableau  des  vicissitudes  de  la  science ,  de  si- 
gnaler les  grandes  erreurs  qui  ont  arrêté  sa  marche,  de  pro- 
clamer la  série  des  découvertes  qui  ont  hâté  ses  progrès.  De 
là  enfin  l'attention  scrupuleuse  d'indiquer  au  lecteur  la  liste 
des  ouvrages  déjà  publics  sur  le  même  sujet  que  celui  qu'on 
lui  présente,  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  s'assurer  s'il  n'y 
aurait  pas  à  y  puiser  quelque  chose  de  plus  que  ce  qu  on  y  a 
puisé  soi-même. 

L'histoire  et  la  bibliographie  ont  pris  faveur  parmi  les 
médecins. 

Ce  nest  point  ici  le  lieu  de  rechercher  les  causes  qui  ont 
amené  ce  mouvement  dans  les  esprits  ;  qu'il  me  soit  permis 
de  dire  seulement,  que,  placé  au  centre  des  études,  à  la  bi- 
bliothèque de  la  faculté  de  médecine ,  j'ai  pu  en  observer  de 
près  toutes  les  phases,  et  que,  dans  cette  position,  je  n'en 
ai  pas  été  peut-être  un  spectateur  tout-à-fait  passif.  C'est  au 
public  à  apprécier  la  part  que  j'y  ai  prise ,  à  un  autre  titre , 
par  l'ouvrage  qu'il  a  sous  les  yeux ,  par  les  articles  histo- 
riques et  bibliographiques  que  j  ai  fournis  au  Dictionnaire 
de  médecine  ou  Répertoire  général des  sciences  mèdicah$%  ete,t 
et  par  diverses  autres  publications. 

Après  avoir  pris  naissance  parmi  les  médecins  qui  écrivent, 
ce  mouvement,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  s* est  propagé  dans 
la  classe  beaucoup  plus  nombreuse  de  ceux  que  les  brillantes 
luttes  des  concours  excitent, à  tant  de  titres,  à  s'élever  au 
dessus  de  ceux  de  leurs  confrères  qui  n  aspirent  qu'à  exercer 
leur  profession.  La  même  tendance  se  ferait  sentir  parmi  les 
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élèves,  s'ils  notaient  arrêtés  dès  les  premiers  pas  qu'ils  veu- 
lent faire  hors  du  cercle  des  études  classiques,  par  des 
difficultés  qui  sont  au  dessus  de  leurs  forces.  11  était  impos- 
sible d'être  témoin  de  leur  embarras  ,  comme  je  l'ai  été 
chaque  jour  depuis  des  années  ,  sans  éprouver  un  besoin 
impérieux  d'y  mettre  un  terme  et  de  leur  fournir  les  moyens 
qui  manquent  à  leur  instruction»  C'est  dans  ce  but  que  j'en- 
trepris j  et  que  je  vais  publier  des  ouvrages  élémentaires  em- 
brassant dans  des  dimensions  restreintes  sans  être  trop  étroi- 
tes tout  le  domaine  de  l'histoire  de  la  médecine  et  de  la  Ht» 
térature  médicale. 

Le  premier  qui  verra  le  jour  sera  une  histoire  de  la  science 
médicale  et  de  l'art  de  guérir,  conçue  dans  des  vues  que  j'ai 
déjà  fait  connaître,  et  eiécutée  sur  un  plan  qui  diffère  beau* 
coup,  sous  divers  rapports,  de  ceux  qu'ont  adoptés  jusqu'ici 
les  historiens  delà  médecine  et  même  les  historiens  de  toutes 
les  sciences.  Et  pour  ne  point  répéter  ici  ce  qui  sera  mieux 
placé  ailleurs  sur  les  motifs  de  ces  différences,  je  dirai  seule* 
ment  que  le  caractère  fondamental  de  mon  ouvrage  sera  de 
donner  l'histoire  de  la  science  même  et  de  l'art  au  lieu  de  celle 
des  savans  et  des  artistes  à  laquelle  on  s'est  presque  toujours 
Lomé ,  et  à  laquelle  est  particulièrement  consacré  ce  dic- 
tionnaire historique. 

Bientôt  après  paraîtra  une  bibliographie  systématique  et 
critique  par  ordre  de  matières ,  faite  tout  entière  d'après 
l'examen  des  livres  qui  y  seront  indiqués,  et  non  tirée  des 
bibliographies  déjà  publiées* 

Ainsi  que  je  l'ai  annoncé  à  la  fin  de  la  préface  du  premier 
volume  de  ce  dictionnaire,  je  vais  donner  ici  le  catalogue 
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ziÇ,  f74v44i  în- 4î  4  tomes  en  cinq 
volumes. 

—  llistoriae  critica*  philosophie  ap- 
pcndix  accession  es,  observation**, 
emen  dation  es  (  illustrationcs  atqttc 
•applcmenU  exhïhens.  Operis  intrgrî 
volaracn  sex! mu,  Leipzig,  1  767,  iu>4 

C4LLUKV  (Adolph-Cail-Petcr),  Me- 
dictais  ehea  ScbdrVïeller-Leaïcon  der 
jetîtlebendeu  Aerzte,  Wondacme* 
Geborubeller,  Apolhelter,  und  Nj  mr- 
fo  riche  r  aller  gebildeten  Vccïker, 
T*  1-18.  Copenhague,  i83o-iSM* 
io-8,  iH  vol, 

Cfloauftî  (Lod  vrig),  Handbuch  der 
fiùcnerkonde  fur  die  seltere  Medkin 
iur  Kenntnist  der  griechUchen,  Utei- 
nischen  and  arabischen  Schrifteo  in 
r  m  lichen  Fâche  un  il  zar  biblioçra- 
phUchea  Untcrscbeidung  ihrer  ver- 
sctûedenen  Ausgabeu ,  Uebersetinn- 
geu  und  Erlaaiernngen,  Leiptig , 
xB^B,  iu-8. 

DsValx  eut  (J*  Car.),  A  carie  m  ta*  gry- 
peiwaldensis  Eîbliotbcca,  Catalogo 
auctorurn  et  repertorio  reali  nniversali 
deacript*  Grypcswaidi*,  1775-1776, 
tn-4,  3  vol. 

Dicjioviut**:  de  la  Provence  et  du 
comté-Venaissin,  dédié  a  monseigneur 
le  maréchal  prince  de  BeauTcam»  par 
une  société  de  geni  de  lettres.  Tomes 
troisième  et  quatrième,  contenant 
l'histoire  des  hommes  illustres  de  U 
Provence.  Marseille,  1786*87,  ln-4  , 
a  rot. 

Doaauc  (Seba st i  e  n  J  o  h ,  -  L  ti  d  w i g). 
Cri  lise  bu  a  Kcncrtorinra  der  aof  io-ond 
atuuendiseheu  bœhern  LehransiaUen 
vom  Jabre  i^St  bis  1800  heraosge- 
kommenen  Probe  »  und  Eiuladnnga- 
ichriften  ausdem  Gettiete  der  Arme  y-» 
gdahrtbeit  und  Naturkande,  Erste 


Abiheilung  en  t  hait  end  dss  Verzeîch* 
njsa  der  Scbrifteu  von  1781  bis  1790* 
Herboru,  180  3,  in-4- 

(Duhcaji).  Médical  and  pbllosophi- 
cal  corn  m  enta  ries  by  *  socîety  in 
Edtnbnrgh,  Londres  et  Edimbourg, 
177  3-i  705  ,  in- 8 ,  ao  toL  —  Annal* 
ofmedicine  for  ibe  yetr  1796*1804, 
cihibiting  a  concise  view  o£  ibe  II* 
test  and  moat  important  discoveries 
in  rnedicîne  and  médical  phiiosophy, 
Edimbourg,  1796-1604,  in-S,  8  wvL 

EiaiT  (Friedrich  Adolphe),  Auge- 
meines  bibliographiscbcn  Leûcon. 
Leipzig,  i8zl-i83i>,  in-4,  >  voL  , 

Elwirt  (Jonann  Kaspar  Philip  p,}. 
Nacbrîcbien  vom  de  m  Leben  uni 
den  Scbrifteu  jettlebeoder  tentseber 
Aerite,  W  ri  rida!  ne  le,  Thierserste,  Apo- 
;bccr  nnd  Naturfoescher  Hildeahetm, 
17U9,  ïn-S, 

En  se*  (Jo,  Sam,),  Lkeratur  derme- 
dicîn  seît  der  Mît  te  des  Achtxebnlcji 
Jahrbanderts  btsauf  du»  neneslc  Zeit 
systematisch  bearbeittt  nnd  mit  den 
uœLÏugen  Régis  tem  venehen*  Nenn 
JWtgesetzte  Ausgabe  von  Frc<L  Aug. 
Bern.  Pnchelt,  Leipzig  t  i8aa ,  in-ft. 

FfttEDiJUGH  (J,  K),  Veranch  etnet 
litenergeschichte  der  Pathologie  und 
Thérapie  despsychiachen  KranUietten, 
Von  den  aeltesten  Zeîten  bis  nun 
neunaehuteii  Jahrhuudert.  Wâri*- 
boarg,  t$2o,  in«8, 

Gmilik  (  Joluinn  -  Frîed  ■  -  Rich ,  ) 
Gfichichte  der  Chemie,  Gottiogue  » 
I797~99i  voL 

GiRvaifuea  (Cbrïsiopb),  Abbaud- 
long  iiber  die  venerische  Kraukheit, 
Zweiter  Band.  Zwcite ,  verruebrte  nnd 
verbesserte  AuAage.  Gottingue,  1 79!, 
in- S,  dens  part,  en  nn  voL 

G 11  dhovju 5  (  tinrent  -  Théodore  ). 


Bîbliotbec*  ragnf  anima  lu  atone  lapi- 
de! t  aeu  receruio  aaciomm  rt  lîbro- 
rnm  qui  d*  re^no  a  ni  mi  II  et  lapideo 
methodice,  phyiice,  medïce  t  cbymke, 
phi  Lologice  ,  Tel  théologie*  tram  ru  r 
etc.  Leyde,  1760,  in-  4, 

ïUcttn  (Hcmrieb-AtJgOït).  Llteratnr 
der  Syphililischen  ftfankkeiten  vom 
Jahre  1794  bis  mit  1839  ah  Forraet- 
inng  der  GirUnner'achcn  literatnr  m 
fcetraebten  welche  in  de  m  aten  nnd 
3ten  Bande  se  i  ne  s  W  e  r  k  e  9  ♦  *  A  bh  and - 
hmg  ûber  die  Tenerîaçben  Krankhei* 
tan  *  enthalten  ht,  und  bu  ta  dem 
Jahre  1794  reiebt.  Leipzig t  itf3op 

Des  héron  ion  Haller*  Tagebuch 
der  niediciiiiacbenLjtteratiir  der  Jabre 
1745  bla  1774*  Gesanimeîl  beracuge- 
gebeo  und  mît  vrrschicdenen  Abband- 
langea  an*  der  Geachichte  ond  Lille- 
ratnr  der  Mcdtcin  begîeîlet  von  J*  J. 
Bonner  utulP.Uate ri.  Berne,  1789-91» 
ton,  I- f V . 

Hxkittaïa.  it  Mac  ml*  Dm  ge- 
lehrte  Tentschland  oder  Lezikon  der 
ietztkbenden  tentachen  SehrifUleHer 
Aiigefmç  |cn  van  Georg.-Chrîatopb 
Ha  m  berger,  etc.,  Fartgeaelit  Ton  Jo- 
hann-G  eorg.  Meoael.  vïerte,  dorebaa» 
Termebrte  and  verbeaaerte  Anagabe. 
l*mgo,  1781*1714,  Id-8,  4  tôL — 

Fn&fa.  Anagabe.  Lemgo , 

1 796- 1 8oo(  in* S,  8  toL  —  Niebtrftg, 
B,  LX-X,  Lemgo,  lloo^lfoS,  in  S , 
a  ▼ol  j  B*  Xt«Xn>  180. -1806. 
^^T-  Mea«L 

Hauhigib  (G.  Christ.}.  Znver- 
lataiig*  Nach  rient  en  toii  den  Yor- 
Hcbmstcn  SchriJistcllern  Ton  Ankoge 
der  Welt  bu  r5oo.  Lemgo  ,  1 7  5*>- 
1  -04,  in-S,  4  Toi. 

(Hitua).  J  cornai  dfrErfiodungrn, 


Theorien  and  Widerspruchc  în  der 
Natnr  nnd  Anney^ïasetiscbâft.  He- 
ransgegeben  Ton  Freunden ,  der 
Wahrbeît  nnd  Freîmiitbîgkeît.  Gotha, 
1793-1797  ,  tn-8  p  nmoeroa  i-a4*  — 
IntelligenabUti,  i-ao.  6  vol.  —  Jour- 
nal, etc.  Gotha,  ;  798-1809,  numéros 
lf-&4< — tnieUîgemblatt,  a  i~3o,  in»  8, 
5  vol.  (ayant  a  nui  le  titre  de  jVeuex 
Journal),^  N  eu  este*  J  on  mat  der  Er* 
findnngen,  etc.  Golli*  ,  1810-18x9  * 
in-8,  a  toL 

Htca.li  (Jnataa  *  Friedrich  -  Karl)* 
Gescbicbte  der  Heilkunde  *  nacb  dea 
Qnellen  bcarfaeitet.  Tom.  I,  Berlin, 
;6i?f  in- S  ;  lom.  H,  î&id*t  1899,  în-8» 

JoBCSii  (Cbriatian-Gottlieb).  Ail- 
gemeioes  Gelehrten-Lexlcoil  darinne 
die  Gelebrten  aller  Stiende  aowohl 
menn  als  weiblichen  Geacblecbte* , 
•rekhe  von  An  fange  der  Welt  bit  aoa 
Iettige-Zetl  gelebt,  und  ateb  ,  der  Ge- 
lebrten Welt  bekannt  gernacbt  t  nacb 
ibrer  Gebnrt,  Leben,  merkwârdigen 
Geaehicbter,  Abaterben  nnd  Scbrlfteo 
aoa  den  Gtanbwurdigiten  Scribenten 
in  Alpbahetia  cber  Ordnnng  beat  h  ri  e- 
ben  werden.  Leipzig ,  fj5<>t  in-4> 
4  vol. 

Kimn  (Christian- Wilbelm).  Me* 
diclsiachea  Gekhrtcn»L«iieon  darin- 
nen  die  Leben  der  berûhmtesten 
Aerate ,  aamt  der  en  wkhtigaten 
Schrinten ,  londerbareiten  Eotdec- 
kangen  nnd  merkwoidigiten  Strei- 
tigkhellen  iqi  den  beaten  Scribenten 
în  mœgiichiler  Kurte  nacb  alpha be- 
tîtoher  Ordnnng  beachrieben  worjen, 
etc.  lena,  1 740,  in-.;. 

KxuTaiura  (et  aotrea).  Annales  de 
tl  Jittératnre  médicale  étrangère, 
Gand,  r8o5-s8r5,  in- fi,  19  wl. 

KjTiiat-  (Tmniannel-Gottlieb).  Uand- 


m 

buch  der  1  .itérai  nr  fur  die  Gerichtlîche 
Ànmeykundc,bis  20m  Eude  de»  Achl- 

h  nt  en  Jahrundertï  ;  ers  te  Abthei- 
Inng  :  Allgememc  Literatar  der  Ge- 
rîebttlchen  Arznevktmde.  G  02  rl  i  E  , 
t 806  t  in-8 , 

MaLAcaairc*  Délie  opère  de'  niedici, 
e  dc'cerusici  die  tiacquero  t  o  fioriro- 
no  pria»  del  accolo  XVI  negl  i  atati 
Jella  real  coaa  di  Savoya  raonomenti 
raccolti,  etc.  Tarin,  1780",  in-4.  — 
AUii  monnmentî.  Turin  ,  1789,  in-4. 

Meilîdnîsch  -  cbiruigiacbe  Zejtang 
herauagegeben  Ton  D.  J.  J.  Harleokeil 
und  D.  F.  X.  Mezler,  1 790-L  793 «  In- 8, 
i6  vol.  —  Herausgcgchen  toq  Har- 
tenkeiL  1794-1^08,  in-8  »  56  tdL — 
Ërga*nzungtb£rnde.  1 7  90- r  8  t o(  1 797* 
l8o8,  in- 8,  1 1  vol,  —  Heransgegeben 
Ton  Johann -Neporuuk  Ehrhatt.  1 808* 
li34f  ln*8,  106  vol.  —  Ergaenrang- 
sbxode.  t8o8-i834t  în-8T  q5  vol. 

Meziniacb*  National  -  Zeitung  fur 
Des  taenia  ad  nnd  die  mit  adhigcii  zu- 
nxchst  Tcibnndenen  Stiiten,  1798* 
99,  Allenboarg ,  in-4  f  a  vol,  et  deux 
anppL — Allgerueïne  mediainiache  An- 
nalen  des  neunzehnten  Jsdirunderts. 
Altembourg,  i$o<w  $3o,  iu-i,  3r  vot 
et  inppL 

Meneau  (J.  D,),  Skizïeeiarr  prag- 
matidchen  Litersergeachichtc  der  Mo- 
drein,  Kœnigsberg,  1795,  in- 8.  — 
Znaertze  uod  Verbesscrungen.  Kui- 
nigaberg,  1796,  in- 8. 

Mztisu.  (Johann^Georg.).  Lcxikon 
der  v oui  Jabr  1 7  5o  bii  180O  verawr- 
benen  teaUchtn  Schrift Atelier. Leipzig, 
iSoi'iSifi,  in-8,  i5  voL 

MxtriiL  (J.G.).  Daa  Celehrte  TetU- 
echland  in  neunzehntea  Jabr b  and  ert , 
nebat  Snppl^menten  zar  fiinften  Ans* 
gabe  deajenlgep  ïn  Acbtzehnten.  Le  111- 
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go  ,  ifrof-t&t  1 ,  Yotn.  Ï-TW  û 
XVI.  —  Fnnfter  Band  (ader 
lebnter).  Ltmgo,  18*0,  —  S 
(XVIH)  nich  GeUitene  voti  I 
heranagegebeti  von  Erich.  fbSt 
— VII-IX(XIX-XXl)  B.be*rbt 
J*  WÎL  Si  g.  Lindener,  heretief 
von  Ersch.  /êiaf,,  1 8*3-18*7, 

Mtfft&AY  {Johann- AndrâMi} 
cïn i sch-pra c tîiehc  Bibl ï ôtfté k 
tîrtgue,  f  774-1 7^0,         3  y< 

Oiiàhozïi  (Friedrich  -  Bcu 
Lebrbucb  der  Enibindungikai 
ater |Tbeil  llttera?riaebe  und  ] 
tisebe  Geschïchte  dîeser  Kan 
tingen,  1799,^-8, 

OatÀsnztL  (Fned.-Benj,).  à 
der  EntUndaDga-Lebramtah 
L  niveriha»!  zn  Gœttingeu  vo 
1 8  on,  nebst  einer  Anzeige  un 
ih  ri  lu  11  g  neuer  Schrificn  fur  I 
helfer.  Gottlngue,  i8ot-i8o 
a  voL 

A  Pktnre  of  ibe  présent  1 
tbe  royal  collège  of  Pbjsic 
London;  containiug  memoir 
grapblcel ,  critical,  and  liiei 
ail  tbe  Eeaïdent  members  qf  il 
ned  body»  and  oî  tbe  heada  oi 
dkat  boarda  ;  vfitb  lome  otïiei 
guiabed  profeuional  ebaract 
ubith  h  subjoined ,  an  appel 
accouru  of  tbe  différent  medii 
tntiona  of  tbe  metropoUa ,  « 
and  charitable ,  vrtth  tbeir  pn 
labbabmenU.  Londres,  iSi5t 

Kacaa  (Johann  Friedrich  v< 
Karl  £doard  Napierakyt  all^ 
ScbriTtateUcr-and  Gelebrten- 
der  ProY»nien  Livrland,  Eaïkl 
Knrbnd*  M  î  ttan ,  1 8  2  9 ,  î  n-  8  i 

RciMWjtFir  (Jacob  Friedric 
tnebe  einer  Einleitnng  la  di 
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rîâtB  AWrirtam  fnigemei  a  nud  derer 
Twtaénrn  mtonderheïL  In  Tî  Vcr- 
**hifdrn«  Tomofi  vefûtaeî,  «te.  Halîr , 
i«/t3,  in-8,  6  vol. 

Astral  (Je  remit  1  Bavîd).  Dit  gè- 
lent i<-  Enghnd  oder  Lexîcon  der  jeta- 
kbenden  Scbrïftsteïler  în  Grosbi  (an- 
cien Mioâ  sud  nord  Àmtrîc*  hebsl 
eïnetn  VeMeïchnîsl  îhreV  Scnrîflril  j 
rom  Jabr  1770  bis  1790,  Berlin  nnd 
Stettin,  1791,  ia«8, 

Rxus*.  D*5  gel  eh  rte  En  gland,  etc» 
Narhirog  nnd  Foruetrunp  Tum  Jahr 
1790*  bk  i8o3*  Berlin  et  Steitin, 
1604,  in-8f  a  parties. 

Ricsrtt  (Aagust  Goulicb).  CM- 
rargische  Bibliothck.  Gottingue  T 
1771-1796,       ,  i5  roJi 

Aicmi  (Wilbelm  BlichaeJ).  Ge- 
schiehte  àet  Mcdiciu  în  Raètlan4> 
Motiowa f  1813-1817»         3  vol. 

RrzaiZJ  (N*)«  De  Fitk  faustis  el 
mfcnatis  dunufîe  née  non  ipsius  in- 
tentais îudissolubïli  smtcîtïa  cam  me* 
Sein*  ccetcrôane  stadiis  libermliori- 
bas  ib  ipsiai  origine  ad  nos  tri  usque 
tempor»  commentât]  0  histnrica*  Co- 
penhague, 17g»,  in-8, 

Koru  (  Imnumuel  Vertrangoit  ). 
Handbocb  fnr  die  medicinische  Li  ité- 
ra tur  cach  allen  ibreo  Tbeileu  ;  oder 
Anletinng  xnr  Kenntniss  der  besten 
ausserlesenen  medirinîscbeù  Biicber, 
mit  beygesetaten  Inhalt,  Werth,  Jahr- 
Eàkï,  angefubrtru  Reaenskmen,  liis- 
tortseben,  htographischeu  nnd  anrîern 
Anmerkungen,  In  systematitcher  Ord- 
nong\  Leipzig  t  1799,  in-8* 

RoaTundCaarta,  Krïtiscbes  Reper- 
torinm  fur  die  geaammte  Hcilknnde. 
Berlin,  i8a3-t83t,  in-8;  3o  toi. 

Sais  (Johannes).  Geecbicbte  nnd 
Benrthellong  «lier  Système  an  der 


Zoologie  nich  ihrer  Ënt-rtUangifolgc 
voH  Âriitotelea  bit  ««f  dîe  gegfnuwr- 

tige  Zelt.  îtnrtmberft  t8  î  t  É  hvê\ 
SrRiKcri  (Rurl).  Verweh  eîner 

pragmatischen  Geaehichte  de?  An- 
neyknndei  Dritte  umgearbeîteïe  An£. 
Uge.  Halle,  iflai-iflaS,  în*ft  ,  5  toI. 

Stolm  (Gottîîeb)  (atw!  Kestner), 
Anleïtnng  sûr  Historié  der  medîci- 
niteben  Gelahrhtit,  in  dreyen  Tbeile. 
léna  ,  17  3  r,  in-4. 

Tu  menait  (James),  American  médi- 
cal Lioçraphy  :  or  mémo  ira  of  «mi- 
nent physiejana  who  bave  flourished 
la  America*  To  which  la  prpfixcd  a 
an  cci  ne  1  bit  tory  of  médical  science  în 
the  nnited  states,  from  the  firat  seu- 
lement of  the  couûtrf,  Twû  volumes 
în  one>  Boston,  ï8aS  ,  in- 8  t  por- 
traits» 

Tonm  (Jean-Clément)*  Mcdicipiscb- 
chimrgtsebe  BiblîotbeL  Copeohaçnc, 
1775-1787,  in  8,  10  voL — Tode  An* 
neykundige  Annalen.  Copeubaçne, 
1787*  17 9a,  în-8t  treize  eahiera.  — 
Tode  medicinisebea  Jonmal.  Copen- 
hafoe  et  Leipzig*  1793-1804  ,  in-8 , 
5  voL 

Usteh  f  (Panlns),  Reperioriom  der 
medicîniicben  b'tteratnr  des  Jabres 
1789  beranagegebeni.  Znricb  ,  1790  r 
in  8  ;  des  labres  1790,  Zurich,  17111  , 
ïn-8  ;  des  Jabres  1791*  Zurich,  1793; 
des  Jabres  179a.  Zurich,  1794;  des 
Jabres,  1793  Zurich,  1795;  de* 
Jabres  1794  ,  Znrich,  1796* 

Wmid  (William),  Nogat  cbimrgïcsE 
or  m  biognipbical  miscellany  Hlnstra- 
tive  of  a  collection  of  profession  al 
t  portraits,  Londres,  1814,  io-8. 

WaîT  (Robert).  Bibliotbeca  Bri- 
tannica or  gênerai  index  to  Brttish 
and  foreîgn  littérature.  Edimhonrg, 
iSi4,  în-4,  4  vol. 


Won  {ÛuUfafftta}.  Baurarf  tU  tchkhtate  W  rï  ilipi  ^4 

tbehe»  BOtto**,  fir  An*«dt  totteT^d  nittkm  tét^m 

JUrat*.  Doua  «t  Letprig,'  z  784,  in-S.  Lafrinitchen  Çjm  ) 

Wubukz  (Etienne).  Soorincta  tetet,  nût . 

■mlinoram  Himgirt»  1  Traniihrani»  mb.  Bccli*  etSttttin,  179»  9i 

Uof raphia  otatnri*  I-QL  LeJprif ,  Gwchicfa*  d«  WadttttaM  1 

i774;VkoM9i7S79ia-894ToL  BrfndoBgMi  i»  te  Cl  mil 

WaMLo  (UMM^OttUMO.  G*  MwraUi.  Biffa,  17*°»»^ 
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FOURNIER  (  Nicolas  ),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  long- temps  médecin  à  l'hôpital  de  la  Charité 
et  à  rH6tel-Dicti  de  cette  ville t  et  membre  de  l'Académie  des 
Sciences ,  fut  du  nombre  des  médecins  que  le  gouvernement  en- 
voya à  Marseille  T  lors  de  la  peste  qui  la  ravagea  en  1710.  Il  eut 
souvent  mission  de  porter  des  secours  dans  les  diverses  parties 
de  la  province  du  Languedoc  où  régnaient  des  épidémies.  11  fut , 
plu*  tard,  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Dijon,  médecin 
des  états-généraux  de  Bourgogne ,  et  inspecteur  des  eaux  mi- 
nérales et  médicinales,  tant  de  France  qu'étrangères.  Fournier 
écrivait  encore  en  1781,  époque  à  laquelle  il  devait  être  presque 
nonagénaire. 


Dissertatio  phytiologica  -  mechani- 
ea  dé  naturali  catameeniomm  flux  a. 
Montpellier ,  i?3 1  ,  in -8  ,  70  pp. 

Mémoire  sur  les  véritables  ry  mu- 
tâmes de  la pente-vérole.  Paria  ,  1 757, 

Analyse  des  eattx  de  VOuche  et  de 
la  fontaine  de  l'Aigle,  à  Beaune. 

Histoire  d'une  péripneumonie  pu- 
tride fat  a  régné  à  Dijon  en  1 753. 
Histoire  dune  fièvre  maligne  qui  a 
'né  à  Maçon  en  17 58. 
observations   sur  Iti   nature ,  les 
causes  tt  le  traitement  de  la  maladie 
des  chiens.  Dijon  t  1764;  ibid. ,  1775, 
in-6 ,  3o  pp. 

Observations  sur  les  fièvres  putrides 
et  malignes ,  avec  des  réflexions  sur 
la  nature  et  la  cause  immédiate  de  la 
^èvre.  Dijon ,  1775,10-8.  — Li  par- 
lie  descriptive  de  l'ouvrage  peut  of- 
frir quelque  intérêt  :  l'an  leur  avait 
observé  plu  sieur»  épidémies  dont  il 
donne  l'histoire.  La  partie  théorique 
ne  renferme  que  des  hypothèse»  su- 
rannée*. 

Observations  et  expériences  sur  le 
charbon  malin,  avec  une  méthode 
mâture*  de  le  guérir.  Dijon,  1769, 
in- g.  —  Cet  oamg«  est  encore  an 


des  meilleurs  que  nous  a  «oui  sur  la 
matière.  D'après  la  description  que 
Fournier  donne  dn  charbon  ,  on  voit 
que  cette  maladie  se  distingue  réelle- 
ment de  la  postale  maligne» 

Observations  sur  la  nature  >  Us 
causes  et  le  traitement  de  la  fièvre 
lente  ou  hectique.  Dijon  ,  1781,  in-8 , 
ai5  pp.  —  Ce  août  les  observations 
d'un  homme  sage,  qui  a  vieilli  dans 
la  pratique  de  l'art  t  mais  a  qui 
sa  longue  expérience  tia  point  dé- 
voilé l'obscurité  qni  couvre  la  nature 
essentielle  des  maladies  consomptî- 

Le  Journal  de  médecine,  etc.,  ren- 
ferme diverses  observation»  de  Four- 
nier |  entre  lesquelles  je  citerai  celles 
d'bémératopics,  tome  IV  et  tome  V 
du  journal.  Fournier  avait  traité  et 
guéri  plus  de  soixante  cas  de  cette 
maladie.  Son  traitement  consistait  or- 
dinairement en  une  saignée  »  un  ciné- 
tique, et  des  vésicatoires  répété».  Une 
circonstance  notable,  c'est  que  cette 
grande  quantité  d'héméralopie»  s*é* 
tant  présentées  A  l'Hôtel  -  Dieu  de 
Montpellier  dans  nu  espace  de  temps 
peu  considérable,  et  s'étant  présen- 
tées chez  les  soldais  de  quelques  régi* 
*5 


376  FOW 

iii'-n  -.  on  pettt  y  voir  une  sorte  dVpî-        (  Jonrn.  de  méd  laxnment,  de 

demie  d  aman  rose*,  rébus  in  med.  gett,  ) 

FOWLER  (Thomas),,  né  a  Yorck,  le  la  janvier  17*6,  avait 
exercé  pendant  quinze  ans  la  pharmacie»  quand  il  se  décida  à  ulU-t 
a  Edimbourg,  en  1 774,  faire  ses  études  médicales,  il  fut  reçu 
docteur  en  1778;  il  s'éLablit  â  Strafford,  dont  l'hôpital  fut  eoïH 
fié  à  ses  soins,  et  où  il  eut  une  pratique  étendue.  Il  retourna, 
en  1 79 1 ,  à  Yorck.  Un  asthme  convulsif  extrêmement  grate,  in- 
terrompit pendant  deux  ans  ses  travaux;  il  fut  guéri  par  les 
seuls  efforts  de  la  nature,  dTtine  maladie  contre  laquelle 
avaient  échoué  toutes  les  ressources  de  l'art.  IJ  fut  nommé,  en 
t^gfi,  médecin  de  l'hospice  des  aliénés  quakers,  établi  près 
d'Yorck,  sous  le  nom  de  la  Retraita,  Il  en  remplit  les  /onctions 
avec  un  rare  talent  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  aa  juillet  1801. 
Les  manuscrits  trouvés  parmi  ses  papiers  donnent  une  idée  fott 
avantageuse  de  la  manière  dont  il  exerçait  et  cultivait  la  mééedfcie; 
ils  renfermaient  six  mille  observations,  recueillies  par  litt-méme* 
C'est  dans  cette  mine  léconde  qu'il  a  puisé  les  matériaux  des  ou- 
vrages peu  nombreux  mais  intéressais  qn'H  a  mis  ail  jour. 

En  voici  Jes  titres  ; 


De  methedo  medendi  variolnm  , 
pttfcipt/è  tiuviiio  tnercuriL  Edim* 
txwirg,  1778,  ln-8. 

Médical  reports  nn  the  efftctt  of 
îoùaccot  principe  Uy  with  rrgarj  fo 
far  dntretic  ou.  M  ne  s  in  tite  turc  oj 
drojnies  and  dysuries ,  tvttft  tome  ab- 
jierpuriont  ou  the  use  of  rA#  çifsre- 
iy  -of  rd&«£cQf  in  the  ttentmrnt  of 
the  ehotte.  Londres,  i  7  S  S ,  ïo-8.  — 
Fuwlet  faîl  infuser  une  once  du 
ineiUeûr  tabac  de  Virginie  dans  une 
chopine  u"«n  bouîltahie  ,  et ,  âprfca 
avoir  uVviujté,  il  en  prescrit  depuis 
1  reme  juwin'â  d»*n*  cents  (rouîtes  dan* 
un  véhicule  convenable.'  11  en  or- 
donne encore  en  forme  de  Ta  veinent , 
et  alors  on  mrle  une  ouce  de  celte 
1 11  Cation  »  un  demi-setîer  île  lait*  ïï 


faut  angm  enter  peu  9  peu  }n  âoêe*  , 
«l  le*  pur'er  art  point  quelles  ex- 
tïtent  dr  1rger«>  vrrtigea.  Poêler  a 
trouvé  cet  le  lofa  l'on  d*un  grand  *ç- 
cour*  dan*  le*  LydropMes ,  'le*  fy- 
•mu  ie*  ei  les  colique*  :  elle  e*t  lègert* 
ment  taxât! ve  t  e\  poï«atnmçnt  Jin- 
r*ti<pe. 

iïfcMcaf  reports  on  the  r/freu  uj 
or  Unie  in  rhe  cur*  Qf  agues  rttnè* 
tcut  fc\'ers  t  and  petto  Me  J<e*dack 
Londres,  i;86t  in-8,  —  Fof  1er ,  1 
été  le  ju  .uci|K»1  prom-ileur  tic  TtUAge 
de  1  "arsenic  dan»  les  fîêwrei  infenj)  \* 
tentes,  Tl  r.tvaîi  employé  die*  deux 
cent  quarante  malade*  :  «ni  soiiante- 
tt-auxe  lurent  parlai  leincut  gutrii  ï 
la  maladie  résista  dans  qnararUe-cîiKj 
CAS,  et  eeda  au  quiaquina,  Uirt  le* 


TÎqç<Hjuatre  aalrea ,  ce  fnt  par  de* 

cirfotutatice*  étrangère*  an  ipédica* 
ment  que  la  guéruon  no  suivit  pas 
iOQ  roipluî.  La  notation  arsenicale 
qu  employait  Fowlrr  est  comme  aoo» 
le  nom  de  ce  médecin*      ,  /i  u  mt 


Mrcfasal  rtptnt  éf  thé  effetts  of 
Moadlettinst  ,  suti  .nfh  <  tiwi  bUttê* 
rutg  m  tkt  ettre  of  the  acutc  and 
chrome  nhcnmatum.  Lottdre*  ,  i  79  î , 
rn-S,  —  L'auteor  i^nHie  et  compare, 
àam*  cet  oomp)  ♦  le*  rëiâtTaîJ  ob- 
tenu* f»#  l>i»pl*j£  de  la  ■  ninnn .  de 
Il  «aâmiare  de  g*Y"» ,  de*  Tésteaterî- 
r«..  dr*  friction*  avec  lu  lêrébcnlliïne, 
«*  cfuekjRei  antre*  utoyena,  dans 
pre*  de  deut  c*itl*  cas  de  rborbath- 
ttic**ag"*u  oet  cnronUprt  s. 

ffittùry  of  fwo  casci  of  the  poiio- 
nour  Vfft%ft  of  the  seeds  of  thoni 
et  p  pic.  tn  médical  commentants,  1777, 
ton*.  Y,  fi.  itSi. 

A  trmarkahîe  case  of'  the  marked 
fffecU  of  Lighfnwg,  tucct+sfulft  trea* 
teti.  /«  tnedical  commentants  >  1778, 
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llhtory  of  a  case  of  rkevmaêUm  , 

cured  by  the  wtfatiU  tiïxir  of  guaia' 
cnm.  In  médical  comme n taries ,  loin. 
VU,  P.  04. 

Observations  und  ej  périment»  on 
Me  fffacts  of  différent  amhéltttemtnfs  t 
applmd  to  earth  ivorms.  in  mtdioal 
commémoriez  toio.  VII!  t  p.  î>6, 

Cff^r  rt  singnlnr  and  atarming 
concurrence  of  scorbntiv  htrmorrha- 
ger  tormr-Ttting  /orctBh',  In  médi- 
cal eantmentariéi ,  tom,  XlYf  p,  39  f. 

Accotmt  ofth'e  effrets  of  a  solution 
of  arsenic  in  the  cure  of  rémittent  fe- 
Vi-r,  In  médical  commentaries,  t.  XtT, 

A  case  of  an  obsfinate  y  tt  a  riait 
a$ne  of  fve  month's  continuante  »  tu- 
red  by  dectricitjr*  /»  memairs  of  mtd* 
soc*  of  London  ,  1793,  lom,  1J1 , 
P  ***r 

{  JohikaI  de  mdd,  —  Mtd  ékir, 
Zeitung  —  H  rie*,  de  arsenic*.  — 
Cba  unie  ton  «    flwgr.   unir*  ~—  RuL 


FRACANZANO  {  Antoine  ) ,  Je  Vîcencc  ,  eu  latin  FRACAS- 
Tf  ANUS»  ^taît  encore  fort  jeune  quand  il  fut  chargé  de  professer 
i*  Idfptpi«;à  Pqdnntv^n'f  frig.  Dix  ans  ajrrès  il  passa  à  U  première 
chaîra!  ei  lraor«hiibir*  dé  médecine  théorique,  qull  occupa  a  ver 
Wauwup  dr  difitinetiorf  jusqn  en  1 5^6.  A  ter  te  époque ,  il  partagea 
«te  Çvfcfaoi  la  ciiaii^e  de  médecine  pratique,  et  il  se  fit  une 

pépuUtj4>n  dani  renseignenieiit,  qu'on  l'art  ira  à  Bologne  en 
lui  o&rmt  4  pouv  occuper  la  tnérn*  chaire  >  des  ^moluraens  très- 
cdJMÎderablea^  et  que  «On  départ  de  Pffdotie  entraîna  à  sa  suite 
une  fouie  d'élèves.  Ce  départ  eut  lieu  en  1  Hii-i  ,  comme  fa  pronté 
Tiraboschi,  et  non  en  t555,  comme  Pavaient  dit  Papadopoli,  An- 
giotgabrielJo  et  Astruc, 

Fracanza.no  ayant  fait  a  Padoue  trois  ou  quatre  cours  sur  les  ma- 
ladies vénériennes»  et  un  autre  à  Bologne,  en  i56î,  ses  leçons 
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furent  recueillies  par  un  de  ses  auditeurs,  probablement  Pierre 
Angelo  Agatho,  et  publiées  sous  ce  titre  : 


jfncomi  Fracantiam ,  doctorùtem- 
ptstate  nostra  cele&errimi  t  de  morbo 
galiicù  fragmenta  quosdam  eleganiit- 
sima  ex  lectionibiti  a/tut  i  563  .  Lono- 
ajafff.  Padoue,  i563f  in-;.  —  Un 
autre  disciple  de  Fraranzano  ,  Camille 
Cocchi  t  trouvant  dam  cette  édition 
le*  leçons  de  ion  maître  mutilées, 
fa  donna  une  autre»  qu'il  présentait 
oo mine  furt  supérieure)  mais  qui  n'eu 
diffère  pas  notablement* 

jitttonii  Fracantiani  f  Ficentini , 
<viri  hoc  sec  nia  clarûsimi ,  etc.  t  de 
Mûrbo  gafàco  liber  t  nu  rte  recens  à 
menti  if  qttibiis  in  prima  rditione  CtV- 
cumjluebat  *  ac  à  tenebrli  in  lucem 
revacatits  ;  à  Camillo  Cocchio ,  viter* 
bietui.  Bologne |  i56£  ,  in-4  ;  Venise, 
1 565 ,  in-8  :  l'ouvrage  a  été  réimpri- 
mé dans  Ysiphrodisiacitf  de  Luiaiui. 
—  L  auteur  compte  neuf  méthodes 
générales  de  traitement  i  i"  par  les 
évacuant,  savoir  ;  la  saignée  et  les 
purgatifs;  aû  par  des  exercices  vio- 
lens  et  continus  ;  >'  par  des  farni ga- 


lions (méthode  trop  violente  ,  selon 
lai  t  si  l*on  y  emploie  le  mercure ,  in- 
suffisante si  on  ne  l'y  emploie  pet); 
V  par  les  frictions  mercnriellea,  qu'oa 
avait  employées  dans  les  preasitn 
temps  de  la  maladie  ,  puis  qu'on  avait 
abandonnées  comme  dangereuse*,,  et 
auxquelles  l'opiniâtreté  du  mal  for- 
çait alors  a  revenir;  5*  par  dis  poi 
mades  avec  le  mercure  ;  6°  par  la  Je 
coclîon  de  aquiuc  ,  à  laquelle  Fracan* 
zauo  refuse  la  propriété  de  pur  m  la 
vérole;  7°  par  la  salsepareille,  qu  i! 
ne  croit  pas  plu*  efficace  ;  1°  par  la 
décoction  d'un  certain  bois  d'Afrique; 
g"  enfin  par  le  gayac,  qui  est  le  meil- 
leur de  tous  les  remèdes,  mais  oui  a 
l'inconvénient  d'échauffer  le  i*ng*  ** 
dont  l'usage  demande  de*  précau- 
tions. 

On  trouve  diverse*  consultation! 
de  Fracamaiio  parmi  celle»  de  Trioca» 
velli  ,  et  d'autre*  dans  le  recueil  de 
Scholti. 

(Aatruc.  —  Tiraboscbï.) 


FRACASSAT!  (Charles),  l'ami  intime  de  Malpighi,  était  de 
Bologne,  11  occupa  la  chaire  de  médecine  de  l'Université  de  cette 
ville,  et  plus  tard  celle  de  Pise,  Ses  recherches  anaiomiques  sont 
fort  loin  d'approcher  du  mérite  de  celles  de  Malphigi  ,  a*er  les- 
quelles elles  furent  publiées  f  mais  son  nom  ne  di>it  pas  £tre  livré 
entièrement  à  l'oubli ,  parce  qu'on  lui  doit  quelques  expériences 
in  brossantes  sur  Vin  fusion  de  substances  médicamenteuses  dans  te* 
veines  des  animaux. 

On  a  de  lut  : 


Orrttw  àfttnereB,  Massant,  i655, 
in-4, 


Profite tio  mrdica    in  apkv 
HippocrarU.  Bologne  ,  16  £9»  în*|. 
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Dûs.  epistolica  respomona  de  ce- 
rtèro  ad  Marcelin  m  Matpighium  ,  in 
Mmlpighù  et  Fracas  ta  ti  (et  ru  s  anato- 
micarum  tpist  Bologne,  i665,  n>ti  ; 
Amsterdam,  166g,  in-ra.  —  Jïectjj, 
in  M  ange  t  et  Leclere  t  bibl.  atlttt.  — 
Fracassati  prétend  que  l'air  pénètre 
dans  Isa  ventricules  du  cerveau  et  les 
dilate;  il  critique  1»  opinions  de 
Kiltis  sur  l'origine  des  nerfs  et  box  les 
loti*  trous  vitales.  Son  ouvrage  n'oflre 
rien  de  remarquable  sons  le  rapport 
de  l'a  n  a  t  ointe ,  mais  on  y  trouve  quel- 
ques idées  qui  offrent  de  Tint  ère  t 
pour  rhutoire  de  l'infusion  des  sub- 
>tauces  médicamenteuse*  dans  1rs  rui- 
nes. Fracassât!  avait  imaginé  qu'il 
serait  possible  de  guérir  les  apoplec- 
tiques en  faisant  pénétrer  par  les  vei- 
nes linéiques  substances  capables  é'af- 
ler  dissoudre  dans  le  cerveiu  le  cail- 
lot de  *ang  qui  y  e*t  épanché.  11  fit 
part  de  cette  idée  à  Malpighi,  et  ce  fut 
une  occasion  pour  l'un  et  ponr  l'autre 
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de  faire  des  expériences  sur  les  ani- 
maux g  dont  les  résultat*  ne  justifiè- 
rent point ,  comme  on  le  pense  bien  , 
les  espérances  de  Fracassati ,  mais  qoî 
intéressent  sous  d  antres  rapports. 

Les  expériences  de  Fracassati  sur 
les  phénomènes  que  produit  l'injec- 
tion de  l'acide  nitrique  étendn  d'eau 
dans  les  veines,  sont  consignées  dans 
tes  Transactions  philosophiques. 

Exerritaiio  epistolica  de  linguat  ad 
/.  A.  Borellnm  t  avec  l'ouvrage  précé- 
dent» 

Experiments  upon  blood  grown 
cald.  In  philos.  rraitsaetr%   1667,  page 

M.  Malpighi  and  C.  Fracassati  ob- 
servation about  the  cpiploon  ,  or  the 
double  membrane  t  which  covert  the 
entrais  of  Animais ,  etc.  in  philos, 
transact*  1667,  p>  55a, 

(Haller.  —  F.  Scbeel ,  die  Trans- 
fusion des  Ulules  ,  etc. ,  iom.  IL) 


FRACASStNI  (âîit.)i  médecin  à  Vérone,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  Bologne  et  de  la  société  des  Conjecturans  de  la  même 
tille,  fut  un  d  es  soutiens  de  Viatro-mieamcisme  en  Italie.  Disciple 
de  l'école  d'Hoffmann,  il  définit  la  vie:  Progressions  ac  circutaris 
fluidorum  motus  ,  qui  a  sotidorum  reciproca  contractions  itc  re- 
laxations pende  t ,  ne  proficisciiur. 

On  doit  à  Fracassini  les  trois  ouvrages  dont  les  litres  sui- 
vent : 


Troctatur  theoretico  -  practieus  de 
febribus.  Venise  f  1760  ,  in  4  ;  Véro- 
ne» %  7  66,  in -4,  —  Ce  traité  se  com- 
pose de  deux  livres  à  peu  près  d  égale 
étendue.  Le  premier  est  une  phy- 
siologie générale ,  le  second ,  une 
pyreiologie  :  il  &  y  «  guère  de  remar- 
quable que  la  place  qu'y  occupent 


les  explications  ,  et. l'absence  des  fsîis. 

Pi amra  mnrbi  hypochondriaci  ejux» 
que  euraeioais  méchante  a  imestiga- 
tio.  Vérone,  1*56»  in-,i.  —  Dans 
l'état  de  santé,  les  nerfs  éprouvent 
des  oscillations  uniformes  et  régoJîè* 
rts  :  l'irrégularité  et  la  disharmonie 
de  ces  oscillations  Con situent  I Va* 
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•ence  de  Vhypochonêrîe.  Celte  mal»-  i>e  affccttofl'ènt  senectttàf.  Hl.  ZVi't* 

dit*  ne  difitsiu  point  t  an  fond,  de  L'Iiyn*  tiams  lenwrio  Vérone  t  1*63.  ht-}, 

térie.  —  Le  et  r*  et  ère  dé  cet  ouvrage  ne 

Qptitctiùx  phj*ialogicrt.pathohgic<iy  diffère  jw)iot  de  eeînî  des  pr 

iUsseriaûùt$mi  t*e»  exinheutia.  I.  /le  {Comment,  rfe  rébus  in  tneA 

sfftcUufJiàuj  infantic  me  pttemiœAl.  —Huiler) 


FRACÀSTOR  (Jérôme)  ,  philosophe,  mathématicien ,  poète,  et 
l'un  des  médecins  qui  illustrèrent  l'Italie  au  xvi*  siècle,  naquit  à 
Vérone  en  1 4^3.  Il  fit  s  es  études  à  Padoue,  où  U  compta  parmi 
ses  maîtres  le  célèbre  Pompon  atz  t.  Tantes  Je*  science»  physiques  et 
mathématiques  se  partagèrent  *on  temps,  avêc  la  médecine >  et  il 
acquit  eu  toutes  de  profondes  connaissances.  Après  avoir  passé 
quelque*  années  a  Pordenoue,  près  du  général  Barthélenu  Alvia- 
nit  qui  y  avait  fonde  «nie  Académie,  il  revint  à  Vérone,  où  il  se 
ii x;s  pour  toujours.  Il  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  dans  une 
campagne  charmante  sur  la  colline  d'Jucaffi,  où  il  se  plaidait  à  réu- 
nir un  grand  nombre  d'ami*.  11  fut  médecin  du  concile  de  Trente  » 
et  c'est  par  ses  conseils  que  ce  concile  fut  transfert  de  la  ville  où  il 
s'était  d'abord  rétmî  dans  celle  de  Bologne.  Il  mon  rat  à  l'Age  oV 
sm*ante-dot!J!e  ans  à  Ineaflfi,  le  8  armt  1 On  fît  transporter  son 
corps  dans  l'église  de  Saîhte-Euphémîe  à  Vérone,  dam  l'intention 
de  lui  élever  un  superbe  monument,  projet  dont  les  circonM 
empêchèrent  l'exécution  ;  mais  une  statue  fut  érigée  en  sou  honneur 
sur  la  principale  place  de  cette  villp,  en  i  SScj, 

Jfracastor  «ut  dans  son  temps  la  réputation  de  grand  médecin  et 

de  savant  astronome»  il  ne  lui  est  resté  que  celle  dJuu  des  phu  été  

g  an  s  poètes  latins  des  temps  modernes.  Plusieurs  de  ses  ouvrage 
se  font,  néanmoins,  lire  encore  avec  plaisir  ;  en  voici  les  titres 
Tordre  selon  lequel  ils  sont  classés  dans  te  recueil  des  œuvres 
Fracastor. , 


ffomocctitricorum ,  stre  de  stciiii  t 
tiber  «mu.  Venise  ,  i  5  ïtS,  \\\-\  ç  r538, 
îd^S. — -FracftJMor,  <l  il  <  linguevi*,  ..*).  .  - 
eut  un  de»  premiers  fjn*  te  svsieme 
des  Ancien» ,  qui  expliquât  le*  inoti- 
vemerra  céleste»  psr  de*  cvrwles  exoen- 
rrinoe»  et  par  des  »  j>k  v-'lt  * ,  etsit  une 
«oaree  dWcahi  il  y  oibsNtua  de* 
cercles  ctfneentHqtie* ,  Jt*  4%ff*ens  4t> 


tour  expliquer  par  ce  moyen,  i 
énonce  n'est  pas  psrfsitcuienr  el*k 
«mi*  il  ae  f.mr  put  m u  cîonner  p^n 
ejste  Kthttii»,  chute  nom  Stt Attire  4= 
teimês  tmnthématifttt ,  tronr*  be»rc — " 
eonp  d 'obscurité  d*m  lonl  l^onrr»^^  ^" 
de  Frucftstor. 

f>  érfirj  fV  ci  fèifonito  rftcntm  rMMfcr  — - 
^  <&m  iïe  rudreftér  le»  élises  da 
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jours  rritionc*,  il  fia  ri  mit  avant  tout 
établir  leur  réalité,  ri  quand  la  réalité 
des  jour*  critiques  serait  établie,  il 
serait  probablement  fort  inutile  rie 
chercher  k dévoiler  le pourquoi de  leur 
existence. 

De  sjrmpaihia  et  mxtipothia  rernm , 
iibtr  urtus*  Venise,  1346,  in-4;  Lyon, 
l55o,iri~in;  i554,  111-4  ,  avec  l'ou- 
vrage suivant.  . —  Ici  do  moins  l'au- 
teur ne  se  borne  pas  1  chercher 
des  explications  ,  il  cxpnse  des  plié* 
et  rapporte  de*  faits  cu- 


rieux. 
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/>*  cùntûgtombns ,  et  contagions 
rbi$p  et  corn  m  curafione*  Ubrî  très; 
ec  le  précèdent-  —  U  faut  dîiîîngurr 
deux  parties  dans  cet  ouvrage  :  les 
•en ère li tés  sur  lu  contagion»  qtii  rVont 
d'antre  valeur  que  h  râleur  des  ei- 
plicartons  hypothétique*  en  médecine, 
et  b  section  relative  à  chaque  maladie 
contagieuse  en  particulier;  celle-ci  n 
de  prix.  iVjns  le  chapitre  sur  la 
hrti»,  la  maladie  est  décrite  avec 
in,  H  I«n  y  remorune,  sur  l'orî- 
im»  de  la  maladie  vénérienne,  eet!e 
itiiouqui  pourrait  bien  rtir  In  mieUX 
•avoir  que  la  maladie  était 
ivelle  eu  Europe,  et  ne  datait  que 
de  la  fin  dn  quitrjrfènie  siècle,  mais 
qu'elle  avait  pris  naissance  dans  cette 
parti*  do  gfohe,  el  n'y  avait  point  été 
portée  de  l'Amérique. 

Songer  tus,  jtve  de  poetica  dialo- 
gus.  Dans  le  recueil  des  enivres. 

Tur  rit* s  t  sii'e  de  in  fel  fretionc  dialo» 
gtu.  Dans  le  recueil  des  œuvres. 

Fmcasiorùti ,  sive  de  anima  diah* 
Dans  te  recueil  des  ceuvres. 


De  vint  temperatura  icntentia*  Ve- 
nise, i5j*4,  ln-\. 

Sjphi  idit ,  sit  e  de  inorbo  gaflico, 
libri  très.  Vérone»  1  *3o,  in -4;  Paris» 
i53itin-8;  r5  7a,în-4;  mie  ,  j5  35t 
in-B;Lyon,  1547,  în-t a  ;  Anvers, 
i56a  »  ïn-8;  i*i'af,,  tdtt.  lti-9;  Ism- 
dre»,  17^0,  ln-4;  ibid  ,  174^  in-S; 
Padooe  ,  17^4  ,  in-8  ;  iradnil  en  fran- 
çais avec  de*  notes,  par  Maequîer  et 
Incombe,  Paris,  1753,  in*  ta. —  C'est 
le  chef-d'auvre  de  Fracastor. 

Joseph  libri  duo.  Dans  le  recueil 
des  œuvre*. 

Àleon  shé  de  curé  canum  vcn&+ 
(Uorum,  Dan*,  le  recueil  des  œuvres, 
mais  seulement  dans  les  éditions  pos- 
térieures an  seizième  siècle. 

Car  mi  fw  m  i*brr  Jintts.  Dans  le  re- 
cueil des  oeuvre*. 

Uie'Qttymi  Fra  castor  ii  F  tronc  mis 
opéra,  omnia  ■  in  unuw  proximè  post 
illiu*  morte  m  colle  cl*  ;accesserunt  An- 
dreœ  Xxtige/ii  patrie* i  icoeti  orat lo- 
ue s  du  a  catmiua  que  nounniùi.  Ve- 
nke  ,  i555»  in-4* 

WeroH*  Fncait*  /Vuw.  opéra 
niu.  Venise,  j5-4  »  in-4  ;  ibid.,  1  58 i, 
iu-4;  Lyon,  liyt»  îo-8,  a  vol.;  Mont- 
pellier, 162a,  in-S,  t  vol.  ;  Genève, 
1621,  io-8;  Ji-../.,  i<l>, .  îti-s  ; 
1(171,  in-8. 

Fred.  Orto  lUenekeu  a  écrit  mn 
épata  volume  sur  Fracaator:  De  vtfei  r 
monbvs,  scrtpus^meritisfjuc  Wtrotiymi 
Fracastorii    eommentatto.    Lein&iç , 

(  TiraboschL  —  Gingnené»  — 
Hallcr.) 


FRAGOSO  (JtAir),  de  Tolède,  exerçait  la  médecine  et  la  chi- 
rurgie avec  tm  e*çal  succès,  et  acquit  dans  la  pratique  de  Tune  et 
île  Vatitre  assét  de  réputation  pour  que  Philippe  II  lui  accordât  à 
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!a  fois  les  titres  de  premier  médecin  et  de  premier  chirurgien  de  sa 

personne. 


De  la  ckirnrgia  ;  de  las  evacuacio- 
nés  ;  antidofano*  Madrid  „  i53i,  in- 
IbL —  Chirurgta  uni  versât  entendu- 
da  y  anadida*  Alcala  de  H  en  an' s, 
i6ot,  in-fol.;  traduction  italienne 
par  Bttlf.  Graaso.  Païenne,  s  63g  ,  in- 
fol,  — -  Tleaocoup  de  remarque»  et 
d'observation*  propres  à  Tante  or  : 
•oêvryftroe  imprudemment  ouvert , 
causant  subitement  la  mon;  ÎAugue 
presque  complètement  divisée,  réunie 
■▼ec  succès;  cautérisation  dr  la  îète, 
efficace  contre  les  ophtbatmje*  chro- 
niques on  rebelle*;  tumeur  r nkyitée 
volumineuse  de  la  cuï*ae  extirpée; 
charbons  malin»  épîdémiqnes  mortrU; 
»  gangrène  spontanée  du  pied  ;  le* 
plaîes  d'armes  à  feu  ne  sont  ni  envr- 
nimrcs  ni  brûlées;  acctdens  produit» 
par  la  lésion  do  nerf  dans  la  saignée. 
A  Païenne ,  ou  l'air  est  humide  ,  les 
plaies  de  tête  guérissent  facilement  : 
le  contraire  a  lien  à  Messine,  Longue 
relation  d'une  plate  de  tête  qui  fail- 
lît tuer  sur  le  coup  T  infortuné  Car* 
loi,  fila  de  Philippe!  et  qui  guérit 
enfin  après  l'extraction  d'une  portion 
du  crâne. 

£ 'rote mas  chirnrgieoi,  en  que  te  e«- 
terîa  lo  mas  principal  de  la  cirurgia% 
con  su  glosa.  Madrid,  i  5no. 


De  snecedaneis  medieamentii  ; 
eu  m  animadversionibus  in  quam- 
plura  médicament*  eompotitat  *fu><- 
mm  est  *Jtti  in  hîspanii  ojficinis, 
Madrid,  1575  ,  in-S  ;  ibid.t\  i583» 
in-4. 

De  medicamentarum  composition** 
Madrid,  i5j5t  in-4* 

Diseur  os  de  las  co  sa  s  a  romanças, 
arboles  ,  frutas  t  jr  de  otras  mu  chus 
me  a  rein  a  s  simples  ,  a  ne  se  traen  de 
la  Inda  oriental ,  j  serven  al  ma 
de  medîcina.  Madrid,  1 5} »,  in-8. — 
Latine  verlit  Isr,  Spachitu.  Stras ~ 
bourp,  iGoi  ,  in-8*  —  Compilation 
tirér  de  Monardca,  Garcia  s  sb  horfo 
et  i'Eclnse. 

Très  tratados  de  cirurgÙL.  —  Por- 
tai» qui  a  ru  ces  trois  traités,  n  en 
donne  pas  la  date.  Cet  historien  j  a 
trouvé,  dit-il ,  des  préceptes  intérêt- 
tau*.  Il  loue  particulièrement  l'histoire 
des  rapports  chirurgicaux.  L'autenr  y 
a  exposé,  d'une  manière  tréa-cWre, 
les  signes  de  la  mort,  et  a  rapporté 
un  grand  nombre  de  cas  qui  prou- 
vent qu'an  a  enterré  des  personnes 
vivantes. 

(Nie.  Antonio.  —  Haller,  — Por- 
tai) 


FRANCK  DE  FRAKCKENAU  (Cxomcm),  né  k  Naunbourg  «n 
i643 1  fit  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale  et  à  Mersboutg. 
Pour  cultiver  les  heureuses  dispositions  qu'il  montrait  »  les  cha- 
noines de  Naunbourg  lut  fournirent  les  moyens  d'aller,  1  l'âge 
de  dix-huît  ans ,  continuer  ses  études  dans  1* Université  dléna.  ïl  y 
fut  nommé  poète  lauréat,  pour  le. talent  avec  lequel  il  faisait  des 
vers  allemands ,  latins,  grecs  et  hébreux.  Au  bout  de  trois  ans  il 
fut  en  état  de  faire  des  cours  de  botanique,  de  chimie  et  d*ana~ 
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peu  de  temps  après  il  prit  le  bonnet  de  docteur  à  Stras- 
1  occupa  successivement  les  chaires  de  médecine  des  Uni- 
de  Hcidelberg,  de  Witlcmberg  et  de  Copenhague,  et  fut 

de  rélecteur  palatin ,  de  l  électeur  de  Saxe  et  du  roi  de 
rck  ,  qui  Y  honora  des  titres  de  conseiller  anlique  et  de jus - 
nck  mourut  en  1704  f  à  l'Age  de  soixante  ans.  Pendant  son 
Heidelberg,  il  avait  été  douze  fois  doyen  de  la  Faculté, 
et  vicc«chancelicr  de  l'Université.  En  1631,  l'empereur 

l'anoblit  avec  toute  sa  famille,  et  le  nomma  comte  pa- 

ifi<fi>  I!  était  mctnLre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
de  la  société  royale  de  Londres  et  de  diverses  autres  Àca* 
De  toute  la  célébrité  dont  jouit  Franck enau,  il  ne  lui 
j  que  la  réputation  de  médecin  fort  érudit,  et  encore 
jouter  qu'il  a  plus  souvent  appliqué  son  érudition  a  trai- 
mjet  s  bizarres  que  des  sujets  utiles.  Ses  œuvres  ne  cousis- 
re  qu'en  des  programmes  et  des  dissertations  académiques 
e  partie  a  été  réunie  dans  une  collectiou  que  nous  allons 
•j  on  peut  voir  les  titres  des  autres  dans  les  bibliothèques 
r. 

exclusion*  artifdaU.  Satyra  **  de 
castration*  mulierum,  3»  De  variù 
pnrgantium  actienibns,  et  pHrgandi 
modis.  4*  impuberibus  generan- 
ribus  et  parienribus.  5*  De  testtbas  -m- 
rilibus.  6»  De  sanguine  men  truo.  7» 
De  hominibus,  H»  De  anguilla,  g«  De 
■vaticiaiis  œgramm.  io»  De  Imguis 
peregrinis*  n*  De  au  ri  bus  humants 
mobiiibus.  ii«  De  galiico  planchette, 
t 3»  De  SHperfœtatione,  1 4*  De  terra, 
le  m  ni  a.  i5*  De  tripiici  (acte  virgînis. 
t6»  De  vitri  et  ùx)?i*y3<f.  17*  De 
rachitide  Jnglontm.  iS»  Quamdin 
dormiendwn*  19»  De  ovis  paschalibns. 
3<M  De  ineitn  frtni  suh  tingna.  a  !■/><■ 
ka^marrhoidibus.  a  a*  De  musica.  a3« 
De  restitutione  in  integnun*  ai*  De 
a/apù.  a  5*  De  hipanaribus*  a6*  De 
studiorum  noxa.  a;«  fiona  nova  ana~ 
tomica. 

fDiet.  hi  s  t.  Moreri.  —  Joe  cher.  — 
Hâtler) 


'ionum  méditant  m  synopsis 
tus  dis  cendi  medicinam  ,*juam 
ttlecticnibns  deiineavti;  tiem 
fà—miHM  do'ium  rnrrficn- 
u  Heidelberg  ,  tCi-i  T  îrwi- — 

n   'vegetabilium  nmatinm^ 
m edicin œ ,  phti nnacop<rœ 
\rgiœ    studiasontm*  Strw- 
:67a,  ia-i a;  Leipzig,  1676, 

f  medîca?  XV,  quibut  acce* 
trtmtiones  1^7,  varii  sîmul- 
orit  argumenti,  nnâ  cum 
de  studiorum  noxâ  t  editœ 
'is  Jfiio  ,  Georgio  •  Frederico 
r  FrancÀenan*  Leipzig,  179a. 
-  Satyra    1*  de  prarpitiio; 

ipiene,  an   rit» m  fnciat  ; 

eatore;  hepate  ,  an  princi- 
nammt  an  lien  melanvho- 
tet  sement  eerebrum  spiri*- 
aies  efjiciantr  etc.  ;  putiormn 
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FRANCKfc  (Jean),  vivant  médecin  des  xvn*  et  rvtn*  siècles, 
pratiqua  l'art  de  guérir  à  UImr  et  y  mourut  en  r  718 ,  à  Tâ^e  de  qua- 
tre -vin- b  am.  11  a  écrit  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
botanique  médicale  et  la  thérapeutique >  dans  IcsqncU  on  remarque 
du  savoir»  mais  en  même  temps  une  absence  complète  de  critique, 
et  une  crédulité  ridicule. 


Pofyvhresta  herba  t*eronica.  Ultn, 
1690,  iti-ta.  — *  Verùmcu  theezatu  t 
seu  coflatio  venm'ea  Europe  te  vum 
(hea  chinitteo,  accessu  conjectura  de. 
Aljsa  Dioscaridtj,  Sulxbach ,  lôgl» 
ip-ia.  Co bourg,  1700,  iq-j  a.  Trad, 
en  fiam;atA  :  i>  Thè  de  l' Attrape  t 
ou  les  prophètes  de  la  véronique, 
Paris,  »7o4t  in-ia;  Reims»  1707 1 
in- 12.  —  Le  dessein  de  lanit-m-  est de 
thire  vnïr  qua  la  vêronîqne  d'Europe 
est  tant  sembla  bte  au  thé  d> -s  Lhl- 
ii'  in  Comme,  médicament ,  c'est  pos- 
sible; mais  comme  hoissuo  [imprc  à 
détecter  les  gourmets,  c'est  autre 
chose. 

Trifoilt  fibrini kistona ,  selectis  vb- 
ten*atiombu%  et  perspicàis  e.xemplit 
Wustrata,  Francfort  170*  ♦  in- (7  t 
64  pp.  —  Le  trèfle  serait  un  remède 
merveilleux  s'il  possédait  réellement 
Il  moitié  des  vertus  que  Fruucke  lui 
attribue. 

Herba  alléluia  t  bota/ticè  contide- 
rata ,  ex  vêtent  m  ac  recentiorutn  de- 
creds,  hnprimis  propria  prajri  in  ««- 
pet  a  1703  et  1704  febri  épidémie  A 
Vtma*  observât  a  Ubu  ,  1709,  in  11, 
3qo  pp.  —  Il  y  a  d.ms  cet  ouvrage  la 
relation  d'une  épidémie  qui  régna  à 
TJIm  ,  qu'on  lit  avec  plus  dinlèfèt 
que  le  catidogoe  des  vérins  attribuées 
un  remède  dont  il  fuit  l'histoire. 

De  vent  antiquorum  acciosellA  t 
ejuwtetnque  yirtttte  contra  febrçs  ma- 
lignât ,  pttefhiafes  et  penem  'fitUfi  • 


achroama  fiistorïcv-medtattit.  Angv* 
bourg,  17 f 7,  in- ta. 

Spicilegutm  de  enpkragia  Aerba  f 
medietna  poljchresta ,  ivnttrtfue  oett- 
lorum  sôtatnen ,  plu  ri  mis  vetrrttm 
medicorttm  tttonimcntU  complétant  m- 
Francfort  et  Leipzig,  1717»  in-S, 
So  pp.  —  C'est  toujours  la  même  mé- 
thode ,  la  nu-rue  abondance  de  re- 
cherebes  faites  dun*  les  livres  ancien* 
et  modernes,  la  même  facilite  a  ad* 
mettre  la  réalité  de  tontes  les  vérins 
qu'on  s'est  plu  à  attribuer  aux  re- 
mèdes dont  I  auteur  rions  donne  fais* 
toi  re. 

De  scordto  herba  ,  schediasma  pojt- 
nu  mu  m  Jo  Jacob  CfeinAneckti  medi- 
ci  Gicssetnis  antiquorum  m  ut*  mentit 
auehtm.  Tjlin,  1790,  în-fi. 

Thapptiach  Jemschaimi \  ieu  M  - 
fnardtctt  descriptif  medico~chirurgt'co- 
pharmaceutica ,  irel  ejus  prmp&raiio 
et  usas  ta  plerisque  corpohs  humant 
iucammodtit  accessit  schediasma  post-* 
humum  de  scordio  iwor  etc.  lJlrot 
17*0,  in-8.  —  Francke  trouve  la 
pomme  de  merveille  balsamique,  car' 
mtnative  »  imlnéraire  »  Ctfpabte  de 
guériflles  beruics  des  petits  enfansr 
les  gerçures  dn  sein  des  no  urne  es, 
bunne  ponr  les  bémorrlioidea  t  les 
briilures,  eteM  etc.  !!! 

t  on  der  Flaehsscidc*  Clm,  1718, 
în-8. 

Tractamt  singtttaris  de  urticâ  urea- 
te,  de  qtia  Crœci  et  Latini  pauca. 


Marias,  médecin  d'Augsboarg ,  aug 
me " r r  de*  observation*  ilr  ceï  satei 
et  de  plusieurs  autre*  médecins  célè- 
bres, de  rhUloire  drs  maladie  dont 
on  u'avaâi  point  encore  parle,  et  d  on 
g  n*  ml  nombre  de  découverte»,  par 
J«n  Francus.  Pur»,  1746, 
2B0  pp.,  fi»»  —  Le  lexic  primitif  de 
Maritis,  et  1rs  remarques  et  observa- 
tions de  Franck*  aont  égatrmrnt  man- 

(Joeeucr.  —  Ha  lier,  —  Journal  drs 


FRANK  f  jRAff-PîF.r.KF  },  céîobrc  professeur  de  clinique,  grand 
ticien,  créateur  en  quelque*  sorte ,  de  La  police  médicale  et  de 
hygiène  publique,  naquit  le  ï$  mais  17,5  a  ïlotaïben  ,  dans  le 
margraviat  de  Bade- B» rien  Son  père  était  cultivateur  et  originaire 
*e  France.  Le  jeune  Frank  suivit  les  écoles  latines  de  tias»«dt. 
"         ,  U  entendit  le  cours  de  philosophie  à  Mêle,  et  Tannée 
Lvanlc  à  Pont-a  Moiistoti*  Il  commen* .1  50j  éludes  médicale*  à 
eadclber^,  vint  les  continuer  à  Strasbourg  en  176J,  et  y  reçut 
bout  d'un  an,  le  bonnet  doeïoraî.  En  1769,  Frank,  fut  nommé 
édecin  de  la  cour  a  Rasîadt;  en  177a,  le  prince-évéque  de 
Spire,  comte  de  Uml^urg^Styrunj  TappcU  à  occuper  la  place 
*e  médecin  de  la  ville  et  du  caillou  dt  Brudisal ,  le  nomma  con- 
seiller-antique,  et  bientôt  après  son  premier  médecin.  La  publi- 
cation des  premiers  vot  urnes  de  sa  police  médicale  étendit  rapi- 
dement *a  réputation,  iu-ux  postes  important  lui  furent  offert* 
presque  à  la  fois  :  tes  chaire*  de  médecine  de  Pavic  et  de  Goet- 
'itgue.  ]l  se  rendit  à  Gcettingiie  en  17^,,  pour  professer  ta  mé- 
erine  pratique.  ÎI  fut  nommé  conseiller  de  la  cour,  et  membre 
e  la  société  des  Sciences    Des  motifs  tirés  de  Tétat  de  sa  tante, 
aussi  de  t*  imposai  Utile  de  fonder  la  une  clinique  comme  il  Ten- 
dait, lui  firent  accepter,  en  i~85,  J'offre  qui  lui  avait  éré  faite 
Tannée  précédente,  de  la  chaire  de  thérapeutique  ci  de  clinique 
de  Pavie,  en  remplacement  de  TîssoL  Nommé,  en  1786,  di~ 
recteur  de  ThupkaJ  de  Pairie;  il  fut  aussi  membre  de  la  société 
fo raie  patriotique  de  Milan.  Le  7  février  178'»,  H  fut  honoré  du 
titre  de  prolo- physicien  et  de  d  irret  eu  r-  gênera!  de  la  médecine 


Cattoroiogr*.  Angabonrg,  1  è>8  jt  in~*  ; 
I7»5  p  rn-8.  —  Ce  irait*»  compose  par 
Jean  M •*rxos,  avait  tic  laisse  par  Uii 
inachevé,  et  dans  un  état  d'imperfec- 
tion. Franck?  y  mil  la  dernière  nia  In 
!  le  publia,  Ëidoos  le  mît  en  frlh- 
mi  ,  et  en  donna  une  édition  son*  ce 
titre  :  Traité  dn  eizjfnr,  éant  te  M*i 
vxphftte  lu  n Attire ,  Us  pr&prMs 
tun^r  mctiicQ-chtiRÎqHC  dm  cauo- 
m  U<wj  la  médecine,  par  Jean 


FRA. 

dans  la  Lombard  ie  autrichienne.  Il  entreprit  les  voyages  do  re- 
cherches nécessaires,  et  fut  chargé  de  proposer  un  plan  de  consti- 
tution pour  la  médecine  et  la  pharmacie  dans  ce  pays.  Le  i5  mai 
1788,  il  eut  la  surintendance  de  tous  les  hôpitaux  du  royaume 
Lombarde-Autrichien  ;  on  lui  conféra  en  même  temps  le  litre  de 
conseiller  actif  du  gouvernement.  Le  ao  novembre  179,5,  il  fut 
appelé  à  Vienne  comme  conseiller-aulique,  directeur  de  l'hôpital 
et  professeur  de  médecine-pratique.  À  la  sollicitation  de  l'em- 
pereur Alexandre,  il  se  rendit  à  Wilna  avec  son  fils,  y  fonda, 
en  1804  ,  la  première  ëcole  clinique,  fut  nommé  conseiller  d'Etat 
de  l'empire  (le  Russie  ,  et  partit,  au  bout  de  huit  mors,  pour  Saint- 
Pétersbourg  avec  la  même  mission*  L'état  de  sa  santé  l'obligea , 
en  1808,  à  donner  sa  démission,  Il  obtint  en  se  retirant  une  pen- 
sion viagère  de  3, 000  roubles.  11  vint  après  avoir  inspecté  tel 
hôpitaux  de  Moscou,  par  Vienne,  à  Fribourg  en  Brisgaw,  pour  y 
passer  ses  jours  près  de  sa  fille  Caroline,  épouse  d*un  magistrat. 
La  mort  qui  enleva  celle-ci  en  1811,  obligea  Frank  à  retourner  à 
Vienne,  où  il  resta  fixé  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 
Il  mourut  le  a£  avril  1821, 

Cet  illustre  médecin  a  beaucoup  écrit  ;  mais  si  Von  excepte  sa 
médecine  pratique,  on  peut  dire  qu'en  France  on  ne  connaît 
guère  de  ses  ouvrages  que  leur  réputation.  On  perd  beaucoup  à 
ne  pas  tes  lire. 


Epittola  invitatoria  ad  cm  dit  os 
de  commun  tandis  tjuœ  ad  poliûam 
medicam  tpectant  pr'mçip&m  ae  fe- 
giilaiorum,  decreth.  Minbeim ,  1 776 , 
in-8.— Accus,  in  Frank,  DeUci.  opttsc^ 
tom.  I.  —  Frank  expose  dan»  cel  le 
lettre  le  plan  du  vaste  ouvrage  qu'il 
avait  entreprît ,  et  Appelle  h  sua  lido 
les  renseigne  ru  cm  dont  il  Artit  besoin. 
On  admira  la  beauté  de  ion  projet, 
mua  on  ne  foi  prêta  aucun  seeoun ,  cl 
H  n'eut,  pour  Accomplir  un  ai  grand 
ouvrage,  que  se»  propret  forces  et  ion 
propre  savoir. 

System  cîntirvoUiUttidigcn  medtei- 
niichcn  Polizcy,  T.  L  M  a  n  bc  t  m ,  1779* 
AVue  vermthne  Jujîage,  tbid, 


17S4.  —  tv  il  iH,  1780— r.  m. 

ièid.t  1 7  * 3.  —  T.  IV,  ièid. ,  1788,— 
T.  V,  ibid.,  i8ï3. — T.  VI,  part,  1'*, 
a*5  et  3«.  Vienne,  îSto-iSig,  în-8, 
3  vol. Traduit  en  italien,  avec  an  sup- 
plément, p.ir  Sarzrmttt,  18317  ,  ia*8p 
19  vol.»  Cet  immense  ouvrage  est  le 
prrmirr  dans  lequel  l'hygiène  pu* 
bliqne,  la  médecine  politique,  et  la 
police  médicale,  aient  été  traitées  dans 
leur  ensemble,  et  aucun  de  ceux  qui 
ont  paru  depuis  no  saurait  lui  Itre 
comparé* 

SendschreiùêH  fines  Afteinvchri 
Armes  tiber  ûînige  von  dem  KolUgîttm 
der  Atrit*  mu  ^Sumttr  avfgetteiltf 
Grundtasttt*  1776, 


Obsentationes  quœdam  (3)  medico- 
chirurgien*  Erfort  ,  1 7&3  ,  in -4  ,  et 
dam  les  acte*  de  l' Académie  électorale 
de  Mayencc. 

Programma  de  lan'is  morborum  bi~ 
liosis.  Gottingae,  1784,  in-; ,  —  if* us. 
ùt  FranÀ  delta,  opuscul  Tom.  L 

Oratio  inaugurale  de  instituenda 
ad praxîm  medico ,  profsstionis  médi- 
as adeundœ  causé  f  die  2 5  maiî  1784 
Gcttinga  habita.  Gottinpae,  1784, 
ïû*4,  —  Reçus,  iti  Delect.  oputcuL 

ton.  m, 

Amkundigttng  det  klinischen  tutti, 
tmu  tu  Gœttingen ,  tvie  tolches  bel 
semer  WUderherstellung  eu  m  Kor* 
theil  armer  KranAen,  und  zur  Bildung 
praÂtiscke  Aerzte  eingerichtet  vverden 
toîtt.  Goiiîngne  ,  1  -8  ;  ,  in  - 

/.  P.  F  r  nu  A  an  M  a  tueur  tic ,  ùber  die 

Ablcctung  der  Gliedtehwamms  {tumor 
aîbus)  in  Kùhns  und  WeigcVt  i/a- 
lienitche  medicinitch  -  chirurgische 
BibliotecÂ.  Tome  II.  Extrait  de  la 
Bibfîoteca  fisica  d' 'Euro fia  ,  de  Bru- 
gnatefli. 

Stwat  ûber  die  Zwistigbeiten  der 
Aerxtt  und  ihre  Ursachen  ;  in  Scherft 
Archiv,  etç,,  ton»,  I. 

Delectut  opusetthrum  medicorum  , 
antehae  in  Germania  diversis  acade- 
msit  edùorum ,  quee  in  auditorurn 
c&mmcdum  collegti,  et  cum  natis 
hutc  indè  aucta  recudi  cura  fit*  Pa- 
pîae,  X78S  -  1791,  in-8,  1»  roi.; 
Leipzig,  1791 ,  tom.  MV,  în-8. 

Sertno  academtcut  de  civis  medici 
m  rtpublica  condition  e,  atque  officiit 

Uge  pr&etpuè  erutis.  PfcTte,  1785, 
în-8. —  Reçus.  Ut  Delta,  opuscul., 
tom.  IL 

Omtio  académie*,  de  *v*sica  nrt- 
nali ,  ex  viciniâ  morbosâ  agrafante. 
Parie ,  1 786,  jn-g, — Reçus,  in  Dcha* 
Oputc.,  loru.  IL    '  Uj 
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Duc.  acad.  observation*™  de  fut- 
matomate  ,  altérant  de  interna  A>^ 
dru  ce  lis  causé  exhibent. — Reçu  s.  in  De- 
lect. opusc.,  tom.  Ht. 

Synopsis  nosologia  methodietg  t 
coatinenj  gênera  morborum  y  auctore 
Guilielmo  Cu/ien,  editio  quarto,  emen- 
data  et  plurimnm  aucta  (Edimbourg 
178));  recudi  cura  vit  et  prafatut  est 
J.  P.  Frank.  PaWe ,  1787, 

Oratio  de  vente  stctionis  apud 
puerperat  abusa.  —  In  Delect.  oput* 
cul. .  tom ,  IV. 

Oratio  acad.  de  chirurga  medici  s 
anxiliis  indigente.  —  In  Delect*  optu- 
cul.,  tom.  IV. 

Opuscula  medici  argumenti ,  aute* 
hac  seortim  édita.  Leipzig,  1 790,  in -8, 
□  75  pp,  —  On  y  trouve  Icj  Mémoires 
luïvaus  :  L  Ûe  la/vis  morborum  bilio- 
sis.  II.  Epistota  invitât,  de  communia 
candis  auit  ad  polit,  med.  spectatit , 
pu  ne ip u m  ac  legùtatorum  decretis. 
II L  Serm.  atad.  decivis  medici  in  rep. 
conditiont  atque  officiu.  Vf.  De  ue- 
sicâ  urinait  ex  viciniâ  morbosâ  œgro- 
tante.  Vt  Diseur ï.  de  institue ndo  ad 
praxin  medico.  VI,  Diseurs,  exhibent 
obterv.  de  hœmetomate  a  liera  m  de  in- 
terna hj drocelis  causa.  TU.  Qrat.  de 
vena  teetionts  apud  puerperas  abasu. 
YIIL  Qrat.  de  chirurgo  mediçîs  a&xi- 
lih  indigente.  IX*  Obs.  quadam  med. 
cfiirurg.  X-  Diseurs,  de  rachitide  ncu- 
tâ  et  aduitorum*  XL  Obs.  med.  chi* 
rvrg.  XII.  Orat*  de  signîs  morborum 
ex  corporis  situ  partiumque  posit to- 
ut pe tendis.  XIII.  Diseurs,  de  ha-- 
morrhagia  uterî  ex  spatmo  sceundi- 
nat  incarcérante.  XIY«  Ora$.  de 
tut  t  bu  s  corp.  nat.  médias  aquiori 
modo  de  termina  ndis.  Ce  dernier  di** 
conr*  e»t  a  uni  daoa  le  Delect.  opusc, 
tom.  TU, 
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De  magUttafu  medico  felicissimo.  libt 
Gottingqe,  1784. 

Oratto  tu- auI  de  pajudorum  mi  série, 
morborum   génitrice.  —  In  Delta. 
toiu-  IX-  —  Êt  in  Rœmer  De- 


OfUfC, 

Lct  trpttsc.  ad  omnertt  rem  meakcutn 
tpcc  «rit.  Toin-  I,  l  7<J  t  * 

Oratto  académie*  de  signh  mor- 
arum,  ex  corptàtis  Jim  ,  partiumçtfe 
ositiotte  peiendts.   Pa*îc  ,    1788  , 
_8,  —  Reçus,  in  Delccr*  opit  ctih, 
1  VL 

De  h&m*rrhagia  uteri  ex  spasme 
secundmus  incarcérante  %  Ï789. — >iî#* 
cm  m  Deietii.  apuiCirL,  Umu.  VIL 

{J/puo  ac*demica  plient  de  wju* 
fi"au#  corporum  ruvuralin/n  médias, 
xauiori  rn ado  detei mina n dis.  Dclcct. 
opufrttL  tom,  ViU. 

PU  n  d'e\oU  din  i$  u  e  ,  o  a  3/ciL  ode 
'enseigner  fn  p'tJfiftte  de  la  puWe- 
dans  un  hôpital  académique. 
Vienne,   f  790  *  ^8  pp-  teWcAQX, 
&t  periodicatum  afftcUonum  or* 
Manda  fwniliist  aratw  académie^, 
uam  du»  11  mut  1 in  regto  tki~ 
acnii  &rçhi£}  innuiio  ptibtkè  récitait. 

/>r   marbi*  pecudun  tnedentibuj 
ntauaqumn  prfieiçrvtdçfîdis*  In  Ftfunk 
"eleoi*  ,Qjf*&ul,  tum  IX,  et  in  fiœ- 
ttter  De/ecO  op,  ad  omn*  rem  med, 

vdemj^us  de  cucwry- 
scribendis  mordent  m  hi±iotiv*  Çnvït  , 

f  -r-    DçUct.,  QjmtCuiy 

/3c  frtt'diûi*  ftçregrinatianibui*  — ./// 
Pe!cct*opusctti.f  tya*.  XL  ,  ^ 

vçrickfatts.  columute  m  rnçft 
diguittUe.  lïelcct.    pjH'sç.  j 

m  XL 

cttrandit  homitmm  morbit  cyi- 
tome,  praUe^io**ipu*  vwdemicit  M- 
catn.  Lib.  1,  Manhtim  ,  1 79a,  ,  iu-S  ; 


U,  ifcf  159a  i  ira.  W# 
179»  S  /A  IV,  tf,  i:93;  M-  Y, 
partie  première  f  i*.t  j  394.  ;  pirttc 
droajèrae,  î£M  1807;//*,  VI  j  partie 
prciuïère,  TuL'crgea,  181  c;  partie 
denaieroe  ,  Tira pc  ,  1S20  ;  partie 
troisième,  tienne,  i^îi.  —  Ccl  ex* 
ce! lent  oavrt^e  i^^janl  pas  ele  ache- 
vé pxr  liittciir.  on  pt*at  y  joiuJre 
le  precîs  des  leçoas  île  Frank  sur 
1p»  nèvruies,  publié  par  Ejcrel,  i 
Virant,  en  i8o5.  Tuot  Toarrage  a 
été  réniiprinié  avec  celle  j  Ulmon  r  j 
Turin,  en  1$  M*  Gmidacea^  ea 
a  il  un  né  nnc  traduction  fraocaiic  ton* 
c  r  t  i  1 1  e  :  ï  Va  jVe  r /e    i  ci >#c  p  m  tiqu  c  * 

y  a  joint  on  votapie  de  as  licou 
pour  cupiplcter  lToQ»rajjc,  Paris,  t%*Èf 

Dis  s.  inattg.  eut  as  fn/untum  ptytf- 
io*!>udn<i-  cvhdfens..  hi  pefocr.  opm- 
cuî*%  luiu  XII. 

Programma  jjuerpetjt  4* 
ticidîo    suspectât   def*n  io/trrn  éJtki- 
èens.  In  Ùetcct  opuscuL,  toip.  XSL 
Oratto  acadejnica  de  &>nv*}ç*e*r>* 
t\um  coudhiunt,  ac  pro^jpvitate  ttteti  - 
In  ÙelecL  ojmsenl  t  tom.  XU. 

c/e/-  Itrinargen ,  âW  mif 
i-  r6  de  nen  Mo  j  h /j  î  die 
1  brj  -n  tfôckm  n  Ùrtwdé  su 
lindern*  In  A  uiiys  il/i  1^ 'n  i  in  j  6  r  <t  it 
Àf^itj  mibelvhre  1  lycu.  /,  —  Kx trait 
de  U  Bibïiottca  fisiça  d'Çurvpa,  ât 
BrugnateUn  f  .  ,  ( 

Pînnu  di  n^o^rnentff  d$t  dirxttpno 
eicdica~chtrurgiçQ  di  Pa*i*  Milan, 
*;à8  t  in-4. 

Piano  di  re^oiatnenio  j^r  la  far* 
mocia  de/ht  Lombardia  ^rttirwca* 
Milan,  1783,  >n-4^ -^y^^  «ttt»^* 

Put  no  di  rego/a  men  to» .  Milan,  1  ;  8  8 , 
—  Ce*  trois  tnen.  -o  .  >  fMii  été  trar 
dniU  en  allemand,  p*r  Tiuoi,  proTet- 


L'eber 
Qptum  i 
ùchrnerzit 


rg,  et  pablit*  ions 

utn  m  edtcin  a  Iwrsen  geh&rt'gc 
<  A  gt  fi  :  i  M  n  i  wurf  sur  £m- 
ciner  ethùsthcn  Schufc  ;  II. 
r«r  gtkriàkùtàg  eitier  medi- 
hifttrgiichcn  Koi 'egiurn  zu 
II,  . -fp+vÀ*rordHitJtg  Jtlt  die 

6j*3a  pp. 

mtdimmùittm  aJ  usa  m 
l  ru  ncttsis*  Povïe,  j  ;oor  in4. 
•dïn-fig   ïkbcr    etne    Ce  sua  Je 


Hàihmê    Grii*<tîf*"tze\i  t  fît 

i  ihttr  Kfndtr  fttmtttd* 
tir-ern  SU<i<tt  Leipzig  r;i»M 
m*,—  Traité  sûr  fa  tn**iè9€ 
îftimemmt  le*  tqfajif  t  fond* 
im-fpïs  de  lu  ifHtitçitie  et  de 
jite  t  trad.  île  l'oiUïitAiiJ  par 
i-Tim  i  f  ugv  in- S. 
*/*AîV  </rj  Z>.  Joît.  Pet.  Pt  unk 

i  do*  -, 

r*ét±$miiAi  iJ/jWl  *f  r  l  ri  i  r  »  p  - 
ruttirntn-  ïnbingne  ,   ittr*  ( 

Front  a  dtvcri  inaûn- 


KRA  «k, 

«criti,  doat  um  p;arri«  *  cti  publiée 
par  joq  fiis  f  JûMph  Frank  ,  août  le 

titre  île  :  0/  uftuUt  post  huma.  Vienne  t 
Tumq,  t#jT,iu-S. —  La  principale 
partie  de  ce  vulmue  Mt  la  continua- 
tion de  VEpitome  de  cnratidts  homi- 
nttm  motbts^  dunt  on  trouve  îcî  1** 
prenait*»  ch*piires,  relatifs  aux  fttala- 
diea  nerveuses.  Si  >«  mdnctrnr  fi  au- 
ra-s  de  ta  médecin*  pratique  de  J.-P. 
Frank  fût  «uimii  cm  ftaynteda  .  rt  le* 
leçon»  Jrj  un' me  auteur  sur  le*  mala- 
dies nerveuse*,  pobliée*  par  r  jrtel 
une  vingtaine  A  années  auparavant  t 
H  aurait  pu  faire,  a  jouviage  qu'il 
■rHit  traitait,  on  «npplrnienf  moins 
lIAutar.ire  «{ne  celtrr  "qu'il  nous  a 
dunné. 

Outre  le*  ou» rage*  indique*  jue* 
qu'ici,  J.-f.  Fniua  a  publié  un  a-s«. 
gnmd  uMUibrfî  il  jtJu -le.,  d.ini  Hiver* 
journaux  -IL  a  plsqc,  en  tète  de* 
iwtittiti  vÀÎHwi  i{cuivtsis  dcJo*.  Frank* 
une  préface  rcniiir^uanle,  ou  la  doo 


trlnc  de  f&rowu  est  mieux  appréciée 
qnedjnt  aucun  outre  ouvrage  de  la 
même  é>*fflfei'  J  i 

(Mauavi,  .Vf.:  iWr^'r  D*M*  hl-iu*. 
—  Aled.  cÀir  *<*ÉfW,  w  Uat*rî,  ifta- 


pfR.  (Lotfm^  nc  ti  X^orerbmir^,  fit  te*  prrmu-res  «vtiifles  à 
rt  ^lla  éUiiUof  *i  (rtiltjaijîtae  la  m*  draine  «C  fa  chinitglc 
•  Pf  FiaitL,  soit  ondfc,  aou&Uif  hter  et  Mwuiray.  Ilrriittra  c-rtte 
tîtf  pour  suivre  J.*P.  Frank  quand  ct?l»Ji-cî  #rit  «iwrjyé  pftt 
tur  Joseph  à  lljiiiivrficé'  de  Pavie,  tyouiyf  mrvk  y  ftrt  «*rM 
*m  mudectne  en  ii-tir*  Il  aNa  ïv'iHabli^'li'îllîIttti  ^  rtù  il  fut 
il  e?n  second  du  ^rand  hôpital.  Il  prit  unf  |ràn  at?rîve^  à  la  rf^- 
l  du  journal  de  médecine  qui  «  publiait  dam  relie  vi!!e 
gïontttlc  délia  pi ù  récente  tctirralura  XMico^rhira^rcà 
pa ,  1791-96,  (j  vol.  ).  Il  quitta  Milan  pour  survre,  comme 
0,  un  riche  partlcjîUçr  û  Florence.  L* Académie  ilc^  Geur- 
îs  1  \ui  t\ lit  au  nombre  de  se«  membres  »  après  qu'il  eut  urr* 


senté  un  mémoire  sur  une  maladie  épizoolique  des  bétes  à  cornes. 
Partisan  de  la  doctrine  de  Browa ,  il  entreprit  un  journal  pour 
la  propager  (BMioteca  brownianit ,  Firenza,  1797),  dont  il 
publia  trots  volumes.  Il  avait  un  goût  décidé  pour  les  voyages; 
il  s'embarqua  a  Livourne,  visita  Malte  et  Rhodes ,  et  se  rendit  en 
Egypte. 

Monge  et  Berthollet  le  présentèrent  à  Bonaparte,  et  U  fut  nommé 
médecin  de  l'armée,  et  membre  du  conseil  de  santé  établi  au  Caire. 
Il  rentra  en  France  avec  les  troupes  de  l'expédition  ,  et  U  vint  à 
^aris.  Il  s'embarqua  de  nouveau  peu  de  temps  après  pour  aller 
visiter  l'ancienne  Carthage  et  quelques  cotes  d'Afrique  f  d'où  il 
revint  en  Italie ,  où  il  fut  nommé,  par  les  Français,  médecin  d'A- 
lexandrie et  inspecteur  des  eaux  d'Aqul.  11  n'occupa  pas  long-temps 
cette  place;  il  la  laissa  pour  aller  prendre  celle  de  médecin  d* Ali- 
Pacha  de  Janina.  Celle-ci  ne  fut  pas  long-temps  tenable  pour  lut, 
il  obtint  avec  peine  son  congé,  et  revint  par  Marseille  à  Paris,  où 
il  publia  le  résultat  des  observations  médicales  faites  dans  ses 
voyages.  Le  gouvernement  français  lui  donna  la  place  de  médecin 
en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Corfou.  Il  y  fut  membre,  et  plus 
tard  vice- président  de  l'Académie  ionique.  Il  recueillit  avec  beau- 
coup de  soin  les  matériaux  d'une  topographie  médicale  de  l'Ile, 
qui  promettait  beaucoup  d'intérêt,  mais  ayant  été  obligé  de  quit- 
ter précipitamment  le  pays  avec  les  Français,  il  y  perdit  non- seu- 
lement la  plus  grandie  partie  de  sa  fortune,  mais  tout  le  fruit  de 
ses  recherches,  Be  Marseille  il  fut  rappelé  à  Vienne  par  son  oncle 
P.  Frank,  qui  le  fil  nommer,  le  i<r  mai  iSi6,  premier  médecin 
de  la  duchesse  de  Parme  et  de  Plaisance.  Il  devint  plus  fard  son 
conseiller  privé.  À  Parme  il  fut  membre,  puis  \i ce -président  de 
la  société  m édico -chirurgicale  qui  s'y  forma.  La  ville  de  Parme  lui 
dut  la  fondation  d'un  grand  nombre  d'établissemens  utiles,  d'un 
hospice  d'orphelins,    d'une  maison  d'aliénés,  d'une  chaire  de 
clinique,  d'une  école  d'anatomie,  l'agrandissement  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  de  la  collection  d'anatomie  pathologique,  la 
création  d'un  arsenal  chirurgical ,  etc.  Il  avait  passé  depuis  long- 
temps la  cinquantaine  quand  il  épousa  une  jeune  allemande.  Il  mou- 
rut d'un  cancer  â  l'estomac  le  19  mai  18a  5  ,  à  l'âge  de  soixante* 
quatre  ans. 


Coitectiûn  d'opuscules  de  médecine  De  peste,  dysênttriâ  ttopkthaimiï 
pratique,  Pjrij,  18  ia  ,  in-8É  $e$rptwcâ*  Vienne  ,1610,  îft-i* 


elei  de  L.  F»  a  nk  j  ï  nvc- 
mmal  de  Milan ,  ïadi^aè 
m  remarque  ceux  sur  11 
re,  *nr  une  tumeur  lym- 
ir  nue  p«r*]y»ie  desextré* 
ireijtnrk  guériaan  J'tine 
»  vieux  nlcèrea  aux  Jim- 
lenMttopa  sur  le  mercore 
foscali. 

jv?  ^e/îe  in  grttna 
intermittente  '/«  Jnnali 


un't¥enaU  di  mcdicina.  lfta{.  — 
L.  Frink  eet  le  premier  en  Italie  qui 
eît  employé  ce  moyen. 

L.  Frank  e  encore  publié  quelque* 
aaties  articles  daoa  divers  jonrnaux , 
et  donné  une  traduction  italienne,  de 
Sais»  y  anr  lea  malattlea  de  l'oreille  in- 
terne. 

(Schttnberg,  in  Mi  g.  merf,  Jmta- 

h*) 


O  (Gasfaed  de  Los  Rites),  est  plus  connu  sous  le  nom 
n  a  Rites.  Forez  REVES, 

0  (Piebee),  l'un  de*  chirurgiens  les  plus  habiles,  et  l'un 
s  les  plus  originaux  du  xvi*  siècle.  Les  particularités  de 
et  homme  remarquable  nous  sont  peu  connues,  et  tout 
is  en  savons  se  t  ire  de  son  propre  ouvrage*  On  v  voit  que, 
ers  ,  près  de  Sistcron,  en  Provence,  vers  i5oo  ou  i5o5, 

1  point  la  province  pour  faire  ses  études ,  qu'il  n'eut  pro- 
;  pour  maîtres  que  quelques  chirurgiens  d'un  ordre  infe- 
ctasse desquels  il  appartenait,  des  oculistes,  des  ïirno- 

t  des  herniaires;  et  qu'il  dut  presque  tout  à  son  génie  et 
ur  pour  la  science.  Il  pratiqua  son  art  d'abord  en  Pro- 
duite à  Fribourg ,  à  Lausanne,  à  Berne,  et  vers  la  fin  de 
:,  à  Orange,  où  il  revînt  avant  i66r,  après  avoir  quitté  le 
la  république  helvétique.  Eu  l55G ,  il  j  avait  dix  ans  que 
It  fixé  dans  la  ville  de  Berne,  et  dès -lors,  selon  toute  appa- 
riait stipendié  des  villes  de  Berne  et  de  Lausanne ,  comme 
que  dans  répitre  dédie ato ire  de  la  deuxième  édition  de 
je.  On  ignore  les  motifs  qui  déterminèrent  Franco  à  sortir 
,  mais  comme  il  paraît  par  cet  ouvrage  qu'il  était  fort  relt- 
ue  d'un  autre  côté  on  voit  qu'il  remplit  en  Suisse  des  postes 
sonnait  point  à  des  catholiques,  comme  renseignement  de 
,  on  peut  présumer  qu'il  avait  embrassé  la  réformation ,  et 
fui  l'intolérance  alors  si  dangereuse  de  sa  patrie.  On  ignore 
le  la  mort  de  Franco.  Ce  qui  distingue  éminemment  Tau- 
1  amis  au  jour  des  écrits  de  la  mémo  époque,  t'est  la  pîare 
Y  observât  ion,  c'est  le  bon  sens  qui  en  fait  Je  fond,  c'est 

*6 
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Archteologia   artis  obstctricite  et 
puerperii*  Leipzig  f  17^4»  iu-8. 

Jahannis  3fetirsii  de  puerptri*  syrt- 
iagnuttcum  htstoriâ  monstrostepartinm 
genitaiïum  con/ormatîonU  in  adoles- 
cente animadversionibus  illustrât* 
tdidU  Joh*  Georg*  Frid.  Franzius* 
Leîpxîg,  1^85,  in- 8  ,  XVI-64  pp.  — 
L'observation  île  Franz  commence  k 
la  page  *ç).  II  s  agît  du  nu  extrophîe 
de  la  Teuîe«  Franc  a  [firme  qu'il  n'y 
avait  pas  la  moindre  trace  d'ombilic 
chez  ce  sujet,  et  il  part  de  ce  fait 
pour  examiner  1rs  opinions  émise*  sur 
la  nutrition  dn  feetu** 

I  ranx  a  duuué  dea  édition»  estimée* 
de  Xénocrate,  Tirgile,  Phlegon  de 
Traites,  da  Classai  r*  hippocratîquc 
d'Eroticq  ,  Calîen  et  Hérodote»  des 


œuvre»  d'ÀleXsndre  de  Traites  et  da 

Pline» 

Il  a  publié  nu  recueil  d'écrits  an- 
cien* snr  la  physiognomonie  ,  le*  od- 
t rages  de  Cône,  Gesner,  de  Voltelen, 
et  d'antres  *or  le  laît. 

Il  anecèda  a.  Leake  dan»  la  rédac- 
tion des  Commentarii  dê  rthu  in 
scitntiâ  fia  tarait  et  medicina  gtsûtt 
f*  partir  du  la  3*  partie  du  99e  vol* 
Il  mocrut  après  avoir  publié  la  tr* 
partie  du  3ir. 

Il  a  donné  des  traductions  alle- 
mandes des  ouvra pea  de  Tiatot  sur 
l'inoculation*  l'erg oUirne  *  répHepsie, 
et  do  fonvrage  français  intitule  :  U 
médecin  des  femmes  f  etc. 

{Comment,  de  reb,  in  med  gest,  — 
Journal  de  mêd*  —  Mensel  Lei:tAon<) 


FREEMAN  (S  ),  avant  d  avoir  le  grade  de  docteur  en 

médecine,  avait  été  vétérînaire>  chimiste  et  frère  de  Tordre  des  Rose- 
Croix.  Il  fut  toujours  fort  illétré.  Il  a  mis  tu  jour  néanmoins  plu- 
sieurs ouvrages.  Nous  devrions  peut-être  les  passer  sous  silence, 
mats  du  moins  r  indication  que  no  ut  en  donnons  occupera  peu  de 
place. 


etsny  on  lie  wenertal  dt  sente. 
Londres»  1776,  in-8*- — Cet  onvrago 
n*a  puTnt  été  eoitna  par  Girt.mfte?  î 
il  manque  dans  as.  bibliographie  des 
maladies  vénériennes, 

Strietures  on  Adair'f  Batk  médical 
eau  lions»  1787,  în-  8* 


Ladfi  Friend  and  famify  pkrtical 
library't  Londres ,  1787,  ïu*S* 

A  letter  fo  hjpOchondriaç  ami  ntr~ 
%'Otts  patients r  ei  c,  Londres  t  1 789 , 
în-8. 

(Ron.  Watl.  — Tode  Annale».) 


FRETAI)  (Jean),  historien  cclèbre  do  la  médecine,  naquit  et 
1675  a  Crnton,  \  il  le  du  romté  de  Northampton  f  011  son  père  était 
ministre.  11  commença  ses  études  au  collège  royal  de  Westminster, 
et  alla,  eu  1694  »  1«  continuer  à  Oxford.  ïl  s'appliqua  beaucoup 
aux  belles-lettres  et  aux  mathématiques  T  puis  it  commença  ses 
études  médicales.  Il  nVtnit  erteore  que  bachelier  eu  médecine  I ors- 


qu'il  publia  f  en  170 3,  son  Emmenulogie  f  qui  lui  donna  déjà  de  Ja 
réputation.  11  fut  nomme,  l'année  suivante ,  professeur  de  chimie  à 
Oxford*  En  1705,  il  suivil  le  comte  de  Peierborough  en  Espagne  T 
on  qualité  de  médecin  de  l'armée,  et  il  fut  deux  ans  absent  de  sa 
patrie.  Avant  de  retourner  en  Angleterre,  il  voulut  voir  l'Italie  f  et 
alla  à  Rome,  où  il  lia  connaissance  avec  les  médecins  les  plus  dis- 
tingués, avec  Baglivi  et  Lancîsî  entre  antres* 

II  fut  créé  docteur  en  médecine  par  un  diplôme  dn  1  a  juin  1707. 
La  iociété  royale  de  Londres  le  reçut  au  nombre  des  ses  membres 
en  171a*  La  même  année  il  alla  en  Flandres  avec  Je  duc  d'Ormond  , 
général  des  troupes  anglaises;  voyage  dont  il  revint  dans  l'année. 

I!  fut  membre  du  parlement  assemblé  en  172a,  comme  il  l'avait 
iité  du  pvOV nient,  et  1]  s'y  fit  remarquer  par  nue  opposition  éner- 
gique. Il  fut  renfermé  à  la  Tour  de  Londres  en  17»  3. 

Il  mit  â  profit  le  temps  de  sa  captivité,  et  c'est  au  s  loisirs  forcés 
qu'il  y  trouva  que  nous  sommes  redevables  de  son  Histoire  de  la 
Médecine. 

Le  roi  George  étant  monté  sur  le  trône  d'Angleterre  en  1757 , 
la  reine  choisit  Freind  pour  son  premier  médecin,  et  lui  assigna 
des  âppointemens  considérables.  Mais  il  ne  jouît  pas  long-terajis 
de  ces  avantages;  sa  santé  s'affaiblit  peu  de  temps  après ,  et  il  mou- 
rat  au  mois  de  juillet  1728,  égé  de  cinquante-deux  ans. 


Emmenûhgia  %  in  quû  fiuius  mu- 
Utbru  menttrui  phtrnomenu ,  ptriodit 
'vitia  ,  cum  mtdcndi  mrtfiodo  ,  ad  ia- 
tiofït*  méchant  cas  cjcigun  fur,  Loo  d  re  a, 
în-8  ;  Rotterdam,  1711,  nwaT 
«▼ce  les  Pnttecttanes  chjrmîeœ*  Pu  ri  s , 
1 737 ,  In-ia.  TrjtL  en  français ,  par  J. 
Devaux.  Parti  t  17  Su  ,  tn-J3*  —  L'au- 
teur do  prie  tu  fi  aiment  trop  déplaça 
dan*  son  ontrage  a  pi  hypothèses  sur 
les  causes  de  la  menât  r  nation.  A  a  lieu 
de  chercher  à  expliquer  ce  qui  est 
inexplicable*  il  eût  mieux  f-itt  d'étu- 
dier, eo  obserratcUT  et  eu  praticien , 
1rs  lois  et  les  anomalies  de  ce  phéno- 
mène curieux  et  important  de  la  vie 
dta  femmes,  D  ent  peul-ètri  fait  alors 


un  narra ge  qui  manque  encore  au- 
jourd'hui à  notre  littérature. 

An  accountof  Earl  Peterborougft s 
rond  11  et  in  Spain ,  chitjijr  si  rue  the 
raiùng  of  tht  -ïtege  of  Barcclona.  J  ton- 
dre*, 1706,  ia-8. — -An  ateonnt,  etc.... 
to  tvich  éj  added  the  vntnpam  of 
Fàtenciay  with  original  paperu  3P 
td,  Londres ,  1707 ,  in-8.  La  cou- 
do  ïte  du  comte  de  Peterhorough  en 
Espagne,  surtout  depuis  h  levée  do 
■îéçç  de  Barceloooe  en  1706,  a  ver  la 
campagne  de  Valence.  Paris,  l73o, 
in-S. 

Pralectioxes  chjrmrc<tt  in  quitus 
ttmnts  ferè  operationcs  thymica  ad 
rer*  prineipia  rr  ipsius  natnm  hges 
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redigusttur.  Londres,  1709*  în-&; 
Amsterdam,  1710,  în-8;  ibid,t  1718* 
in- S;  Londres ,  fji  6,  în  8;  Pari*  , 
17*7,  in-i*  ,  avec  V  Emmettotogîa. 
Ibrd.  17^,  in  S. — Ouvrage  pare* 
ment  systém&t  îqne,  dont  l'objet  ftit 
de  ramener  tons  les  phénomè- 
nes mole cq taire*  qni  se  passent  en- 
tre les  corps  agissant  chimiquement 
3e*  uns  sur  les  autre*  à  des  phéno- 
mènes d'attraction.  Freind  1  dédié 
son  livre  a  Newton. 

Bippoeratis  de  morbit  popularibus 
Ubcr  primas  et  tertius ,  gr&ço-latinus* 
Hh  aceamodavit  novrrn  de  febribtts 
commerttarios*  Londres  t  1717,  in-4  T 
174-1  18  pp.  —  Qnoiqne  Freïnd  soit 
On  des  plus  judicieux  rnmmenLntenr* 
d'Hippocraie,  il  n'échappa  point  a  la 
condition  commune  n  Cirai  crue  qui 
ont  travaillé  snr  les  o?avre*  du  pèr*  de 
la  médecine,  qnt  est  d  admirer  ju*- 
qoa  se*  défont*  les  plus  graves.  Von- 
loir  donner  les  observations  contenues 
dans  le*  êpîdétuiqnrs  d'Hippocrate 
pour  des  histoires  complètes  de  ma  La* 
diea  ,  pour  de»  tableaux  modèles,  c'est 
non  -Broiement  parler  contre  I  *vi- 
denre,  maie  encore  prouver,  dn  moins 
e  le  crois ,  qu'on  ne  comprend  pas  le 
but  qa'Hîppocrste  s'ent  proposé  deus 
ces  observai  ion*  sommaires.  Le  doc- 
teur Woodward  ayant  crîtîqoé  le  cha- 
pitre des  commentaires  de  lYeïnd, 
dans  lequel  ce  médecin  recommande 
l'usage  des  pargat  h  s  dans  La  tir  vie  se- 
condaire des  varioles  confine n tes  ,  il 
s'en  tu  i  vit  un*  d  lapa  te  littéraire,  à  la- 
quelle prirent  part  les  unis  des  deux 
auteur*  ,  et  qui  fit  mettre  au  jour  nne 
demi- doutai  ne  de  brochures  de  part 
et  «l'autre  ;  on  en  peut  voir  Tindica* 
lion  dans  le  Journal  dt$  Savant. 

Dt  purgamibus ,  in  secundo*  varro- 


conflnentium  febri  adhtbendit , 
cpistola*  Londres,  1719,  m-4;  Am- 
sterdam »  1 710  ,  în-S. 

Orntio  ûttniversarid,  in  thearro  col- 
hgii  rrgalistncJivoriim  landinemmm, 
habita  ex  Hantai  institutow  in  eortim 
commémora! ions  qui  suâ  in  hoc  coilc- 
fpum  be  ne  firent**  clarucrunt,  Lon- 
dres ,  1720 ,  in-4» 

De  qm'busdam  variolamm  grrteiy 
bus  epûrola.  Londres,  17*3  ,  in-|, 

The  historr  of  physie  from  Me 
time  0/  Gaten  to  the  keginning  of  the 
iù:h.  ccnr.n-,  chîefy  Wltk  rt^ird  to 
practiee%  in  a  dit  course  ttm'ttren  to  0. 
Mcad.  Londres  tom.  I,  17*  5  ;  tom.  17, 
1726  t  in-JÎ  ;  tbid.t  r  7 5 1*  in-*,  •  voj 
Trad»  en  latin  par  Wïgan;  Londres  > 
1  7H,  in~iat  %  vol.  En  français  pu 
É tienne  Couler»  Leyde  1 7  ?  7,  in-  4  ou  3 
voL  in  11  Antre  traduction  française 
par  B***,  augmentée  d'une  pré/!* ce  ,  el 
puldiéepar  Senac.  Paris,  1798,10-4, 
—Cette  histoire  rorommee  1  l'époque 
ou  t  etaît  arrêté  Leclcre  dans  Je  ** 
édition  de  sou  ouvrage.  Ce  sont  les 
erreurs  et  les  ïmprrfevtions  du  jrtan 
donne  par  le  médecin  de  Genève  pour 
la  continuation  de  son  livre  qui  four- 
nirent  à  Fretnd  l'ocrai  Ion  d  entre  * 
prendre  le  sîcn.  Celai -ci  est  écrit  avec 
pins  d'art,  et  se  fait  lire  avec  pin* 
d'agrément  ;  mtîs  il  est  fort  loîu  de 
repondre  A  l'idée  qu'on  doit  se  faire 
d'une  biitoire  de  lai  médecine,  et  l'un 
ponvait  regarder,  après  sa  publication, 
comme  une  époque,  pour  ainsi  dirt 
vierge  ponr  l'histoire  t  les  eièclea  de  b 
médecine  des  Arabes, et tont  le  moyen' 
âge*  Les  dernier»  médecins  grecs  j  fi- 
gurent d'nne  manière  plus  satisfai- 
sante, quoiqu'on  pu  Use  reprendre, 
dans  lea  chapitres  qui  leur  sont  con- 
■acràa,  des  digressions    trop  nuas- 
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breaief  et  rrrp  tongro,  «l  iurtoot  heà  OBmvru  médical**  de  Freiné  t 

beaocottp  de  bennes.  Qaoî  qn'il  en  traduite*  en  latin  par  Wîgan ,  oat  été 

toîl  t  let  bi-Htoire*  publiée*  depuis  na  publiée»  réaniei*  t*ondr«at  In  ♦  fol,  ; 

siècle  11  ont  point  fait  oublier  entiers-  Amsterdam,  1  7 14  *  u>8«  3  tqL  ;  Vc- 

menti  un?  i-age  de  Freînd-  Cet  ouvrage  ni  se,   i;33  ,   în-4  ;  Pari»  ,    17  35! 

donna  lien  à  nne  polémique  tr es-vive,  111*4. 

dont  on  peut  voir  i'biMoire  dan*  le  (Niceron. —  Chauflepié» — 

dictionnaire  de  Cbatiflepié,  Wigan* } 


FBEITAG  (Je**),  ne"  â  Nîeder-Wesel ,  dans  le  duché  deCiévet, 
Je  lo  octobre  l58l  t  étudia  la  médecine  à  Heîmstadt,  fut  bientôt 
après  professeur  dans  cette  Université,  devint  médecin  aulique  de 
l'évéque  d'Osnabruck.  et  de  divers  princes,  se  fixa  à  Groningue 
en  où  il  eut  la  chaire  de  mcdecine,et  mourut  dans  celte  YiUe 

le  8  février  164  t, 

Si  Ton  a  le  courage  de  supporter  Vaceablantc  prolixité  des  ou- 
▼rages  de  Freitag»  on  y  trouvera  des  documens  pour  l'histoire  des 
en  titra  t  erses  médicales  du  coin  m  m  cernent  du  xvne  siècle,  et  pour 
celle  du  charlatanisme  de  tous  les  temps.  Voici  les  thres  de  ces  ou- 
vrages : 


ffirtift  mrdtcts,  mivc  de  abttm  mc- 
d teinte  traçtarus,  que  uni  venu  m  medi* 
rnstrorum  examen  empirieomm  mp- 
dern&rum  nberrima  annonm  w  uro* 
man/es  sett  lotio  phyûci,  agyrtœP  oph- 
thaï  mi  ci  dentifraitgibtdi  chimrgif  ge- 
n  ethiiaei  t  tep  ta  siarioin  1 1  tiares  T  my- 
tapota*  -  pseudoch  mtci ,  vmbr&ici 
doetores  Paraectsicartim  s*ctœ,  ma  go- 
medïcmtri  f  sagte  et  mpentiffasam 
vtitgo  cura  m  exercentês  pentringun* 
turt  de  tnagtfi  vetitâ  etmagorum  t*tp* 
plittis  agitnrt  ar(ù  parm  ehictC  fun* 
damenta  iaeulenter  traduniw ,  exa* 
mina  muret  ewrtftniurt  scitts  xevessan'fF 
et /tiCHwdar  omnibus  omnium  facttlta- 

tum  studio  sis  anœstioncs  mwmiui  

Aceestit  disse  Mafia  perspic.ua  de  sani- 
tare  et  morbo  novis  ver  arum  apittia- 
num  (Us  cuti*  rtsper**,  et  poemmum 


Jftvcnïîtam  manipulas  tafci  operU 
arme  tus,  Francfort-  t6 1 6,  in- 4  ♦ 

Jurora  mtdicorum  gulena-<hymU 
eomm  ;  ten  p  de  rectê  purgandi  me* 
thado  e  priscœ  tapientia?  deçrctis  pose- 
liminio  in  furrm  redttcta  ,  et  medtem* 
mentis  purganubu s  stmplicibnt ,  com- 
postti sa ne  tant  vêtent  m  en  a  m  neo- 
te  ri  cor»  m  et  shymiatrorttm  tibri  iVm 
Select  (S  observatiattibuM  et  ad  vin  nés 
l#ne  marbos  remedits  ad  instar  dis- 
pensatorii  unwerstdis%  propriû  expe* 
rù  n ml  contprubaiis ,  tt  secmiortbuî  f 
mtikijariam  reftrti,  Francfort  t  i€3o, 
in- 4, 

Dùseriano  dé  morbis  mbstandœ  et 
eognatù  quarstiombtit  contrit  hujns 
temporis  navatorrs  et  paradoxologos. 
Groningaft  iG3s. 

Ditsertatio  calidi  innati  cisemtiam 
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juxtà  'veteris  médicinal  et  phil&sophia* 
décréta  e^tpHcanst  opposite  neoterico- 
rnm  et  novatorum  paradoxh,  Cro* 
ningoe,  i63a  r  ]Q-3> 

Casas  cegritudinis  per  /rte.  Ottonis 
cum  Freitagio  communicatus*  Crû- 
uiogue,  itYSi ,  in-iQ. 

De  opii  naturâ  et  médicament** 
aplatis  liber  singnlaris ,  eut  de  nova 
phthisin  curandi  rathne  coasilhim  §  et 
dh  ersœ  consuitationes  médicinales  sud 
fmem  accessere.  Grûnîngue  p  i63a  ; 
Leipzig,  i635  ,  ïn-i'». 

Consilitim  in  catkarro  caltdo*  Gro- 
niogne,  itiîa, 


Dissertatio  de  forma  mm  origine* 
GroningQfl , r6ï3 ,  În-S. 

Oratio  panegyrica  de  personâ  es 
offieio pharma çopeti et  ph armacopolio 
rite  rectèiiue  instrutndo.  GrotUDguc  , 
i633,  tfi-4. 

Dctectio  tt  totida  refumtia  nova* 
sectœ  jcri/iertQ-paracelsicœ,  qttâ  anti- 
qua  l'eritath  omcula  et  Jristotelieat 
et  Galenicaj  doctrinaj  fundamenta 
cowcllcfe  moliuntur.  Amsterdam  ( 
,  m*ia  ;  Grcsnïngoe,  16*37,  ïn-8. 

Haller  attribue  à  J.  FreiUg  deux 
attires  ouvrages,  qoî  ne  sont  pas  di 

H» 

(Jfecher.— Haller.) 


FREKE  (Jeaw),  chirurgien  de  rhôpîtaî  Saînt-Barfhéiecui,  à  Lon- 
dres, et  membre  du  collège  royal  des  médecins  Ûe  celte  ville,  est 
auteur  des  ouvrages  suivait  s,  dans  lesquels  il  y  a  beaucoup  d'hypo- 
thèses insignifiantes  et  quelques  observations  utiles. 


An  ç*$ajr  ûn  the  art  of  healing  t  in 
tvhich  pus  lattdabile ,  or  ntatter*  as 
aho  incarnlng  and  çicatrLing w  and 
the  causes  of  varions  diseuses  r  ara 
cndeavotirtd  to  be  accovnted  for,  boik 
from  nature  and  reaton.  Londres  t 
1748,  in -S. — l/antenr  cote  bat  dite  rs 
préjugés  ancien»  on  opinion*  fiasses 
encore  rrpandues,  comme  celle  de  re- 
garder les  [iljirs  J'iiniin  ■  fen  comme 
empoisonnées  t  de  faire  dépendre  Te- 
rynipèle  de  la  bile ,  et  le  cancer  de  IV 
trahife;  restitua*  d'expériences  sur  le 
pni.  Frète  redoute  beau  coup  H  m  ré- 
duction et  ! 'action  de  l'air  dans  lea 
plaîca,  Topîtjoes  froid*  utiles  dans  Jes 
entorse*  p  mais  seulement  dans  les  pre- 
mier» niomeus*  empyëme  pnticpié 
avec  aucecj. 

Essay  to  shew  the  causes  ofelectri- 
ritjr*  Londres  t  1746  ,  in*8« 


Traduit  en  f  rançais  cous  ci  titre  : 

Essai  sur  la  cause  de  l'électricité, 
et  sur  son  influence  dans  les  rhuma- 
tismes du  corps  humain  f  dosa  la 
nielle  des  arbres,  dans  les  vapeur  t 
des  mines  f  dans  la  plante  tensitwe9 
etc.  Parts  »  174S  t  ip/11  ,  dans  un  re- 
cueil de  traites  enr  l'électricité,  tra* 
dniU  de  l'allemand  et  de  l'anglais*  — 
Système  purement  UTpQibétiqne  sar 
h  nature  et  la  source  de  1  électricité. 
La  partie  médicale  tient  peu  de  place 
dans  l'ouvrage.  Ce  traite  de  Freàe  #at 
1  «produit  dans  le  suirant  : 

A  treatise  an  the  nature  and  pro* 
perties  of  /Ere;  in  tkree  essai*. 
lu  SAewing  the  causes  of  vitnliry  and 
muscular  motion ,  wtth  manjr  otker 
phenomena  /  a.  on  electricitjr  ;  3.  tke- 
wwg  the  mechamcal  cause  of  magne- 
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tùm  and  wkj  the  campât  s  v*ria  as 
itdoes,  Londres,  în-8. 

Piain  accourt  (  of  the  tau<e  of 
EartkquaAts  ;  being  a  supplément  ta 
the  trçatite  <m  frê*  Londres ,  1^56  , 
in-3. 

Incommon  exostnsis  of  the  spmt.  In 
philos.  transaetionst  tom.  XL!,  p.  369, 
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Invention  of  a  newamkcfor  redu- 
cing  a  dulocated  shoulder.  In  philos, 
transaa^  tom.  XLU  t  p.  556. 

Extraordinaiy  case  of  f torture  of 
thc  arm.  In  philos.  iraruaçt.é\.  ÏXVI, 

p-  Hi  " 

{Journal  des  Savant* — R.  Watt,) 


FEENZEL  (  J  e  a  if -S  a.hu  el  ^  T  r  aug  ott  )  ,  licencié  ,  professeur 
particulier,  et  médecin  à  Whtemberg,  né  à  Schœnau,  dans  la 
Kaute-Lusace,  en  17/16,  mort  à  WittemLerg  le  S  novembre  1807, 
On  a  confondu  quelques  circonstances  de  sa  vie  et  ses  ouvrages 
avec  ceux  de  son  frère  Jean-Théodore-Goltlob  Frcnzcl ,  et  U  n'est 
pas  facile  d'en  faire  le  partage  d'après  les  renseignemens  contra- 
dictoires fournis  par  Hamberger,  Meusel,  Usterî ,  les  Commen- 
taires de  Leipzig ,  et  la  Gazette  médicale  de  Salzbourg. 


Gcrichdich  -  polizepliche  Arzney- 
wusenschafi  fur  aile  Stetnde  und  zum 
Gebraueh  me  hier  akademisehen  For- 
lesungen  besiimmt  :  Traité  de  méde- 
cine légale  et  d'hygiène  publique,  etc. 
WjllsisWg,  17S0;  Leipzig,  1794  > 
in- S,  ««Ion  Meusel,  on  Leipzig,  1791, 
în-fl,  5g %  pp.t  je] on  les  Commentaires 
de  Leipzig  et  la  Gazette  de  Salzbottrg, 
—  Ce»  deux  journaux  donnent  an 
extrait  de  cet  ouvrage,  et  portent  un 
ingénient  peu  favorable  sur  «on  mé- 
rite. 

Utiierricht  fur  IVehtmûtier  mtfdem 
Lande:  ïuatruciion  pour  les  sage- 
femmes  de  la  campagne,  Leipzig, 
1 791,  in-8,  ï  63  pp..  a*  édition  ,  amé- 
liorée» Leipzig  f  1794,  in-&.  —  Pro- 
duction insigniHan te  ,  an  jugement  de 
la  Gazette  de  Salzbourg. 

Ferzeieknm  wddwachsender  Pftan- 
*en  und  ihres  Stattdortes  in  d<r  fûehe 


um  fl*ktcmbergrfur  Kraattrtam  rn  1er,' 
Catalogue  des  plantes  qui  croissent 
spontanément  aux  environs  de  Wit- 
temberg,  et  du  lieu  ou  on  les  trouve , 
etc.  Wittemberg  ,  1 799  9  în-8« 

Ueber  Erlemung  der  Thienschcn 
Arzncjwiistmchafk  mtf  Academicn^ 
t  ie.  1  De  Tétade  de  la  médecine  vété- 
rinaire dans  les  académies.  Wittem- 
berg, 1789,10-8,  34  pp.  —  Je  tie 
sais  sî  Meusel  et  Us  te  ri  ne  se  trompent 
pas  t  en  attribuant  cet  opuscule  à  JL* 
S.-Tr.  Frenzel  t  et  non  *  sou  À  ère. 

Von  de  m  Unycrtnœgen  zur  Fart' 
pjtanzang  in  Hinsicht  ouf  beide  Ge- 
schlcchter,  nebst  Ileitmitteln;  De  l'im- 
puissance dans  les  deux  scies r  et  des 
moyens  d'y  remédier.  Wittemberg  f 

ta  00. 

(Meuse L  — ■  UiterL  —  Comment,  de 
reh  in  tned.  gestis.  — iife<f.  eAir.  Zei~ 
o/n£._ Hacker.) 


FRENZEL  (JEAir-THÉoponK-Gonroa),  frère  du  précédent,  s'est 


naîre.  Il  était  premier  professeur  de  Dresde  en  1789,  et  virait  en- 
core en  1810,  selon  X Allemagne  littéraire  de  Meuscl. 
INous  ignorons  l'époque  de  sa  mort. 


SÂiize  ïtber  die  Thierarznej'wisien- 
schaft;  Esquisse  sur  Part  vétérinaire. 
Vienne,  ï?8&,  în-8;  ibid,9  i?SyT  iu- 
8  ,  33  pp. 

PraÂttscher  lîàndbuch  fur  Thie* 
rarrztc  ttrtd  Orkortomen  (  ttach  alpha» 
betischer  Ordftung  in  drei  Theilcn , 
nebst  riftem  ï'olstccttdigctt  Jirgîstcr  .* 
Manuel  pratique  pour  le»  médecin* 
vétérinaires  et  le*  agi  irrih cm  s,  par 
ordre  alphabétique ,  etc,  Leiptïg,  pre- 
mière partie,  1794,  la*S  t  gf>o  pp.; 
deuxlc-me  partie,  1 7y  5  T  8^4  pp.; 
troisième  partie,  «797,  7<>î  pp. — 
On v rage  recommande*  dan*  la  fï#t- 
zette  de  Sahbaurg  *  comme  très- 
complet  (  et  fait  <Lus  nn  fort  bon  es- 
prit* 


Ueber  die  Frantosert&rankheit  des 
Rindwîehes  ;  Sur  le  mal  français  da 
gros  bétail.  Leipsîg,  1799*  în-8. 

Sammlung  fur  praktiicke  Tlie- 
rvrrzte  uttd  Landtmtthe  ,  mh  Zmeette 
tu  m  Hatidbttch  :  Recueil  ponr  h  -  ré- 
tériuaïrcs  cl  le*  agriculteurs,  ponr 
servir  de  supplément  an  Manuel  pra» 
tique,  etc.  Leipzig,  iKoq-i  Sol  ,  ïo-£T 
ï  part. 

ftatubuth  jïir  tandwlrthe  ,  iAn 
ArtinAcn  Httttsthiere  setbst  ztt  h  ri  f en? 
Mannel  des  agriculteur*  pour  traiter 
eux -me  m  <*s  leurs  animaux  domes- 
tiques malades.  Leipzig  ,  1806  ,  in-*. 

(MeuseL  —  Ustcri,  —  Med,  cArr. 
Zeifungt-~lii\ïi\u.) 


FRÈTE  AU  (  Sr.KV  -Ma  11  e-Nicoi»as  )  >  naquit  à  Mcssaî,  dans  le 
diocèse  de  Rennes,  en  1755.  .Son  père  était  avocat  au  parlement 
de  crîte  ville.  Il  y  fit  ses  premières  études  médicales,  et  de  là  se 
rendit  a  Paris,  en  1788,  pour  les  compléter.  En  t7f)3,  il  fut  nommé 
chirurgien -major  à  la  su  ire  des  hôpitaux  ambulans  de  l'armée  des 
cotes  de  Brest.  Fixé  à  Huttes  en  Tan  xt,  il  obtint,  par  élection,  le 
titre  de  chirurgien-major  des  volontaires  de  îa  Loire-InWrtewe* 

Le  manque  de  ressources  pécuniaires  avait  privé  Fréteau  de 
prendre  le  grade  de  docteur  avant  la  révolution  ;  lorsque  cette  for- 
mai il é  fut  rigoureusement  exigée  pour  autoriser  l'exercice  de  l'art 
de  guérir,  il  se  rendit  à  Paris  pour  s  y  soumettre,  et  soutint  sa 
thèse  de  réception  le  a  vendémiaire  an  xii.  Membre  de  la  sol  m  t- 
royale  académique  de  Nantes,  Fréteau  en  devint  président,  ce  fat 
lui  qui,  en  celle  qualité,  rédigea  en  1819,  à  la  demande  du  mi- 
nistre, un  mémoire  sur  l'état  présent  de  l'agriculture  dans  les  dë- 
parleraens  de  l'ancienne  Bretagne.  Fréteau  fut  membre  du  conseil 
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général  du  dt-p  alternent  de  la  Loire-  Inférieure  »  et  l'un  des  plut, 
zélés  propagateurs  «le  la  méthode  d'instruction  élémentaire  par 
l'enseignement  mutuel.  Ami  sincère  des  idées  libérales  >  il  fit  partie 
active  de  toutes  les  institutions  qui  eurent  pour  but  de  propager 
les  lumières  ou  de  favoriser  l'industrie  parmi  sc,s  concitoyens,  il  pra- 
tiqua atec  un  égal  succès  la  chirurgie  et  la  médecine  ;  il  s'attacha 
d'une  manière  particulière  à  Té  tu  de  des  moyens  mécaniques  pro- 
pres a  corriger  les  difformités;  et  il  avait  une  grande  réputation 
comme  accoucheur. 

Fréteau  mourut  subitement,  le  9  août  i8i3,  d'une  attaque 
d'apoplexie. 


£  sa i  mr  taspArxiede  l'enfant  uou- 
t-eau  né.  Tans,  nn  III  ([  So  ;x ,  in- ;  , 
49  pp.  ~-  LTobjrt  de  eei  c-iam  est  de 
distinguer  l'asphyxie  de  l'apoplexie 
da  oouvean-né.  Selon  Fauteur,  la  pre- 
mière est  le  ré nu!  lit  de  la  compression 
dn  surdon;  l^ntre,  de  U  compression 
de  U  tête  oq  du  cou  de  l'enfantin  par- 
tage. Dan»  l'asphyxie*  l'enfant  naît 
avec  le  visage  pâle,  le  corps  décoloré, 
1»  membres  flanques  t  les  vaisseaux 
exsangues,  le  pou  lu ,  la  respiration  , 
r»ctîon  tnnscûlaîre  et  h  choeur  ani- 
male anéantis.  Dans  I  apoplexie,  H 
face  est  livîde  et  quelquefois  noïre , 
toujours  gonÛée  ;  la  téle  et  la  poitrine 
sont  gorgées  de  sang.  La  section  du 
cordon  est  plus  nuisible  qu'unie  dan» 
1  asphyxie  ,  dont  le  traitement  con- 
aUte  naos  les  moyens  généralement 
employés  conlre  l'asphyxie  des  adul- 
tes ;  ma  contraire,  cette  même  section» 
faite  i  propos,  guérira  iapopïe*ie 
des  non  veau -  né  1. 

Me moir*  sur  les  moyens  dé  gtirrir 
facilement  et  sans  danger  les  vieux 
ulcères  des  jambes,  même  chez  tes 
<*xwilards.  Paris,  z 8o3 »  in»$*  —  le 
traitement  consiste  dans  la  compres~ 
■ion  exercée  an  moyeu  du  bandage 
roulé- 


Considérations  pratiques  sur  U  trai- 
tement de  ta  gotwrrhêt  virulente,  et  sur 
celui  delà  vérole;  oovrage  mention  aé 
honorablement  pitr  la  société  de  mé- 
decine de  Pai  is  et  de  Besancon ,  dans 
Irqnel  ms  prononce  l'identité  de  na- 
ture entre  le  liras  hleuoorrhagique  et 
la  virns  syphilitique,  Paris,  i8i3, 
in-8. — Citllerier,  dont  J'opinion  était 
au  fond  b  même  que  celle  sontenne 
par  Fréteuu,  ebarj^é  de  /aire  nn  rap- 
port sur  rrt  on^rape,  tronra  qu'une 
partît  des  observations  alléguées  par 
ce  médeci»  n'étaient  point  con- 
cluantes; maî*  il  en  est  pînsîenrs 
qu'on  trouvera  intéressantes,  quelque 
parti  qu  on  prenne  *nr  la  question 
débattue  dan  .s  lu  ot  rage. 

Considérations  sur  l'asphyxie  de 
V enfant  ri  urt  au-rr* .  1 6  1 6* 

Traité  élémentaire  sur  l'emploi  lé- 
gitime et  méthodique  des  émissions  san- 
gui  ne  s  dam  l'art  de  guérir ,  avec  appli- 
cation des  principes  à  chaque  mala- 
dies ouvrage  couronné  parla  société 
de  médecine  de  Paris,  dans  sa  séance 
da  5  juillet  »  ft  1 4,  P.-vrts,  1 8 16,  în-S .  — 
Ce  livre  ,  disent  les  commissaires  de 
la  société  de  médecine  dans  leur  rap- 
port, «al  fait  a^ec  sagesse,  et  est  l'ou- 
vrage dnn  médecin  qui  a  bcaucunp 
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ru  et  lu  ;  U  ne  renferme  que  de*  mvh 
niUcs  et  aTancs  par  U  ploi  saine  pra- 
tique. 

Frétera  a  publie ,  dan*  di vers  jour- 
naux de  médecine,  un  grand  nombre 
lie  /Dcuioi  i  es  on  d'oWrva  lions. 

Observations  sur  la  section  du  cor- 
don ombilical  dans  le  cas  J'asphyxie 
de  Tettfant  nouvcawné.  Recueil  pé- 
riodique de  U  Soc  de  nedec.  1 759 , 

Réflexions  sur  une  petne-véraU  «va- 
lante qui  a  présenté  quelques  phéno- 
mènes extraordinaire*.  Journ.  deméd., 
chLr,,  pharm.  de  Corriurt,  Lerouï  et 
Boyer,  lum,  IL 

Tumeur  sarcomateuse  du  net.  Bail, 
de  h  Soc.  méd*  4'éninlAtîon.  iSjo, 
tom.  VI. 

Bjdrothorax  survenu  spontanément 
douze  heures  après  un  accouchement* 
Jonrn.  g én.  de  méd.,  tom>  XLIt 

Conformation  vicieuse  des  organes 
de  la  génération  de  la  Jemme.  Joara. 
géo.  de  raed,,  tom.  XL  LU. 

Opération  de  Fe/ngjreme ,  suivi  de 
la  sortie  de  cinq  cents  hydatides,  Joara. 
gën*  de  m  éd.,  tom.  X  M II. 

Ob  s  errai  ion  qui  constate  les  heureux 
effets  du  l'allaitement  artificiel*  Ja  u  ru . 
gco+  de  méd.,  tom,  XL1II. 

Preuves  d'identité  de  nature  entre 


le  virus  de  la  gonorrhée  virulente  et 
celui  de  la  vérole.  Joarn.  gèn.  de 
méd,,  tom.  XXJV. 

Mémoire  sur  une  opération  d*em- 
ppeme  pratiquée  avec  succès  au  \cété 
gauche  de  la  poitrine  p  dans  le  lieu 
d* élection*  Joara.  géix  de  médecine , 
tom.  XLVÛ7 

Extirpation  d'une  tumeur  volutni- 
nctise  aux  parties  génitales  a* une  fille. 
Joarn»  gén.  de  méd.,  tom,  XLVIL 

Ligature  d'un  polype  utérin*  Journ. 
gén.  de  inéd,}  tom.  XLVIIL 

Quelques  rapprochement  sur  la  cir- 
culation du  sang  de  la  mère  et  de 
l'enfant*  Journ.  génér.  de  médecine  , 
tojn  liti 

Quelques  considérations  sur  une 
hémorrhagie  très-sérîeutet  dont  la 
cause  a  été  long-temps  méconnue. 
Jonrn.  géa.  de  méd,}  tom.  IX 

Quelques  considérations  sur  la  dot* 
trine  des  nécroses,  suivies  d'une  ob- 
servation de  nécrose  du  tibia.  Journ* 
gén.  de  méd^  1.  LUI. 

Observations  sur  une  intumescence 
de  la  langue p  avec  prolongement 
hors  de  la  bouche.  Juurn.  genèr ,  d« 
méd.,  10 tu.  LV1I. 

{Jo  u  m .  gén .  de  m  éd . — M *hnl ,  An- 
nuaire necroL) 


FRICK  (Melchioe),  en  latin  FRICCIUS,  médecin  à  Ulm  à  la  lin 
du  xtii*  siècle  f  vivait  encore  en  1711.  Praticien  habile  et  expéri- 
mentateur hardi»  Frick  tient  rang-,  dans  l'histoire  de  la  matiôiT 
médicale,  parmi  cerne  qui  ont  Je  plus  fréquemment  fait  usage  de* 
poisons  les  plus  énergiques  à  titre  de  médicaniens,  et  qui  ont  Le 
plus  contribue  à  enhardir  leurs  successeurs  dans  remploi  de  ces 
remèdes  héroïques* 

Mîstoria  et  consul tatio  medica  pro  nova  mtthodus  cognoscendi  et  curandi 
podagrko*  VI  m ,  1684  ,  bvi*  peut  m.  Ulm  »  i68i  ,  in-ia. 

Dissertatio   medica  de  peste,  seu        ïeon  podagra  représentons  morbt 
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podagrici  historiarn  ,  causai,  progno> 
$in  et  curutianem*  Ulm  ,  i6gî  t  in- 1  a. 
Dm  colica  scoroutic*.  V\m9  1696, 

Paradoxa  medica  in  qui  bus  jtfti- 
rima  curies*  et  utiiia  contr*  com- 
munes medicomm  opiniones  périr ac~ 
tantnr.  Vltn  T  1699  ?  ïn-13. 

Tractatus  medicus  de  virtute  vene* 
nomm  medicâ.  Ulm  9  i$o3  ,  in-8  ; 
1701  «  iti-ia  ,  4*7  pp. 

Pansdojra  de  venenis  in  qui  bus 
opprime  euriose  *$  contra  çommunem 
medico  ru  m  epin  ienem  ,  expérimenta  9 
rationibu*  et  celeberrimorum  m  artc 
medicâ  vîroru m Auth oritatibus proha* 
turt*venrna  interne  et  externe  usurpatat 
non  esse  noxi*t  sed  prafstantûstMA  re- 
média  et  in  mark  h  dtsperatis  ulûmutn 
medteorum  et  agrotomm  refugium, 
Augabonrg,  1710,  în-8*  — Frica:  com- 
merce* MB  livre  par  uD  chapitre  sur 
le*  poisons  en  général ,  ok  il  examioe 


de  quelle  minière  ils  agirent  :  îl  finît 
par  un  antre  on  il  fait  YOÎr  qu'il  y  * 
des  maladies  ai  rebelles ,  qu'on  ne 
saurait  les  Taincre  que  par  les  remèdes 
que  fournissent  certains  poîsotn.  Lrs 
autres  chapitres  sont  an  nombre  de 
vIngt-deni:op  y  toîI  les  remèdes qui 
te  tirent  de  l'arse me  #  «lu  sublimé  eor- 
rouf,  de  l'aconit ,  dt  4  cantharides , 
de  l'euphorbe  t  de  l'esula  t  da  con- 
combre saaTjget  de  la  coloquinte,  1Î0 
Vellébore  blsuc,  de  ta  pierre  d«ziu% 
de  la  Ikharge»  de  l'opium,  du  pavot  t 
de  la  ciguë,  de  la  mandragore  f  du  so* 
launm ,  tla  cynoglosse»  de  la  noix  -vo- 
mi qoe,  an  safran  et  du  ubac.  On 
troute  un  extrait  de  cet  ouvrage ,  de- 
venu rare, dans  le  Jour  nal  des  Savant. 

(  Adelung.  —  Journal  de$  Savons. 
—  Bafles  t  De  anemûi  usu  in  me~ 
dîei/iA.  Mari ,  Die  Lehre  von  drn 
Gijtc*.} 


FRIED  (J eau- Jacques)  ,  né  à  Strasbourg,  fut  nommé  professeur 
d'accouchentens  de  l'école  pratique  fondée  dans  l'hôpital  et  vil  de 
cette  tille  en  1738.  Il  remplit  cette  chaire  avec  la  plus  çr.-mde  dîs- 
linrtïon  pendant  plus  de  trente  années.  Il  mourut  au  commence- 
ment de  septembre  1769*  âgé  de  quatre-vingts  ans,  selon  les  Com- 
mentaires de  Leipzig ,  et  selon  Meusel  et  (Mander,  qui  ont  adopté 
les  renseignement  fournis  par  ce  journal,  ou  bien  à  l'âge  de  quatre- 
vingt  dix  ans,  suivant  Schvreighasuser-  Frted  n'a  rien  écrit,  mais 
on  peut  regarder  en  quelque  sorte  comme  *on  ouvrage  le  Traité 
d'accouchemens  de  Tbebcsîus,  qui  n'est  qu'un  résumé  de  ses 
leçons.  Il  eut  pour  successeur  dans  l'école  d'accouchement  son 
adjoint  Weigen,  qui  mourut  à  la  fin  de  septembre  177  3  ,  la  meute 
année  et  le  même  mois  que  le  fils  de  Fried>  professeur  en  second 
dans  la  même  école. 


FRIED  (Giorgi-àlrfilt),  fils  du  précédent,  né  à  Strasbourg, 
y  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  1 3  août  1 760  (  Meusel  se  trompe 
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eu  donnant  la  date  de  i7§a).  A  la  mort  de  son  père,  en  1769,  il 
obtint  la  place  de  Weîgen  ,  qui  lui  succédait,  et  îl  mourut  f  comme 
ce  dernier,  a  la  fin  de  septembre  1773.  Pour  servir  de  base  à  ses 
leçons,  il  publia  un  manuel  d'accouchemens»  dans  lequel  il  refondît 
en:  quelque  $or te  le  traite  de  Thebesius,  comme  représentant  les 
leçon*  de  son  père»  C'est  le  seul  ouvrage  qu'il  ait  public,  avec  sa 
thèse  inaugurale. 
"Voici  les  titres  de  l'un  et  de  l'autre  : 


Disscrttttio  medîco-obstitiricalis  de 
jœtu  intestinh  plane  midis  extra  ab- 
domen prope/tdenttbtti  nato.  Stias- 
bourg,  1760,  în-4.  Reçus,  tu  Sandi- 
fort  tht saur,  dissertation  dm ,  tom.  I, 
p.  3 11.  — A  la  suite  de  la  description 
du  fœtus  qu'il  avait  observe,  Fried  ras- 
semble les  ob&er  valions  Analogues , 
qu'ildiatiibue  eu  trois  classes;  i°  Fœ- 
tus nés  avec  laLJoiucn  ouvert,  les 
infestins  pendants ,  complète  ment  i 
nu;  19  abdomen  ouvert,  viscères  ab- 
dominaux recouverts  seulement  par 
le  péritoine  ;  3°  fœtus  apportant  des 


hernies  abdominales  en  venant  an 
m  uiule.  La  dîsNei  tation  se  termine 
par  de*  propositions  soi  divers  points 
d'ob  t étriqué  ,  notamment  sur  la  pré- 
sentation des  fesses  dans  l'accouche- 
ment* 

Jtifangsgrttnde  ier  CtbuTtskùtjt 
zum  Gtbrauehe  semer  VorUsungeti. 
Strasbourg,  1760,  iu-3  ,  ai  ;  pp., 
6  pl.;  a*  édition,  faid.,  17*7,  in-1 
—  Les  Commentaires  de  Leipzig  cou* 
tiennent  un  extrait  court ,  mais  sub- 
stantiel ,  de  cet  ouvrage. 


FKliQJLAEN-DbR  (iVIscitel),  Israélite,  neveu  de  David  Fried- 
Juender,  l'ami  intime  et  le  collaborateur  de  M  oses  MetadeWohn, 
naquit  à  Koenisber^  vers  1770.  il  fit  ses  études  médicales  àUaUe„ 
où  il  reçut  le  £radr  de  docteur,  en  1791*  Il  vint  ensuite  à  Berlin^ 
et, sous  les  auspices  des  fawieux  docteurs  juifs  Marc  us  Herx  et  BiuchP 
il  se  livra  avec  .ardeur  à  l'étude  des  sciences  exactes,  physiques  et 
naturelles.  Vers  1K04,  il  vint  à  Paris  et  s'y  ûxa.  Il  fit  néanmoins 
depuis  divers  voyages  dans  lesquels  il  parcourut  l'Angleterre,  lat 
Hollande,  rAJlcniaçne ,  etc.  A  Parts,  Friedlaeadcr  reniait  de  grand  <~ 
services  à  une  multitude  de  Prussiens.  Malgré  le  soin  qu'il  prenait; 
tle  cacher  ses  oeuvres  philan  tropique  s,  elles  ne  restèrent  pas  igno- 
rée». 1*  toi  de  Prusse  lui  en  témoigna  sa  vive  satisfaction  dans  une? 
lettre  autographe  écrite  en  des  termes  dont  d'autres  auraient  fait 
vanité,  mnis  qui  n*a  été  connue  de  personne  qu'après  sa  mort,  Ji  " 
dois  la  connaissance  de  ce  fait  à  M.  Villcnné ,  qui  fut  son  ami,  et 
k  qui  Ils  papiers  de  Friedlacndcr  ont  clé  donnés  par  les  bwu* 
de  ce  médecin  estimable» 
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De  calore  corporis  humant  ejusque 
medelâ.  Halle,  1791,  in-S,  44  pp.  — 
Aucune  de»  hypothèse*  émises  pour 
expliquer  1*  chaleur  auinitile,  ne  pa~ 
rail  satisfaisante  k  1  auteur.  Il  pense 
4^a 'on  ne  peut  se  refuser  à  reconnaître 
le*  êtres  anituù,  nue  propriété 
source  de  celle  chaleur,  la 
ca/ortcitt.  L  atmosphère  qui  nous  en- 
veloppe soustrait  incessamment  nue 
partie  de  la  chaleur  qui  se  développe 
en  aonsr  L'état  normal ,  par  rapport  à 
U  chaleur,  consiste  dans  la  juste 
proportion  des  pertes  qu'on  en  fait  et 
de  la  quantité  qui  s'en  développe  t 
quantité  qui  est  toujours  en  rapport 
avec  L'action  nerveuse  et  lu  circula- 
tion, et  qui  s'accroît  par  tout  ce  qui 
excite  Tact  1  vite  de  ces  fonctions. 

Neueste  EntdecÂungen  des  franzo- 
sisefut  Oelehrten  oder  franiosiscnç 
A nu*lc a  Jur  die  allgemeine  Natur- 
gesekicte ,  PhyùA  ,  Chemie^  Phisio- 
/o£Ïe,  and  ihre  gcmeîunùtzigcn  An* 
wendungen  nerau<gf£cùen  von  PfafJ 
fttW  Friedianéer.  Lii  i'r.  j-j,  Ham- 
bourg, i8o3-jSo5, in-tf. 

Nachnch  von  den  nenesten  Pler- 
Rachat  des  tirafen  Ram/or d  ùt>cr  die 
ulmhlend*  Warme;  in  Gilbert' s  Au- 
fuleM  der  PhjsiA,  j  &  o4 ,  nnm.  5  et  û. 
Imposition  du  système  cranvlogique 
Gt\U  t  présentée  à  la  société  t\<: 
declne,  (Pari»)  in  4,  3  2  pp  t  pL 
9e  l éducation  phjràq  ne  de  f  homme. 
»,  ii5i5.  in-S.  —  Dans  tout  t'ou- 
dit  Cuntancean,  Taotirur  se 
sou*  l'aspect  honorable  d'un 
cin  éclaàé  et  phiianirope ,  ijui 
lie  a  fiure  concourir  les  connais- 
les  plus  certaines  de  l'hygiène 
|la  p  U ysï  oïwgie ,  e  t  t»  p  récoptes 
|iof  aie  la  plus  pme  T  au  drvelop- 
t  de  tout  ce  qu'il  y  *  de  bon  et 


de  beau  dans  la  nature  de  l'homme, 
lie  style  de  cet  ouvrage  n'a  rîrn  qui 
poisse  faire  reconnaît; e  un  étranger 
du  as  son  auteur.  Il  avnît  été  inséré  par 
parties  dans  les  Annales  de  Vcduca- 
tien ,  publiées  par  M,  Guizot. 

Lettre  au  rédacteur  de  la  Gaaettc 
de  santé.  Note  sur  tétât  aciud  du 
magnétisme  animal  en  Allemagne, 
tieiz.mrd.  dn  1  janvier  iHi  7, — Q -ttc 
note  donna  lieu,  de  la  part  don 
partisan  télé  dn  magné tiscue,  à  la  pu- 
bl ici  lion  des  observations  relatives  à 
la  lettre  de  M.  Fritdlander ,  air  l'état 
actuel  du  magnétisme  en  Allemagne ^ 
par  M.  C.  Oppeit.  Paris,  î&ty,  iu-8. 

Bibliographe  méthodique  des  ou- 
vrages pubLét  en  Atlemagne  sur  les 
pauvres  ,  etc.  Paris,  tSia,  in-8. 

*1  Note  concernant  une  expérience 
fuite  avec  de  thude  de  crotott  tSgliutu, 
nouvellement  arrivée  de  l'Angleterre. 
Journal  complémentaire.  I,  XVII, 
p.  34o. 

U  y  a  de  nombreux  articles  de 
Frîcd  larmier  dans  les  Mélanges  de 
lit  t.  franc. ,  publiées  à  Tubiugue  de- 
puis 180a,  et  dans  le  Journal  de  la 
liit.  mèd.  étrangère  de  Ha  ries,  dans 
la  Biographie  universelle,  dan*  le 
Dicttonnattc  des  sciences  mrdicalat 
dans  les  Bulletins  de  la  l'acuité  de 
médecine  t  dans  le  Journal  complé- 
mentaire^ dans  la  Bévue  eucyclopè~ 
ditjuc%  etc.  Il  a  traduit  en  allemand 
la  collection  d'observation*  sur  le 
croup,  rédigée  par  Schtvilgué,  et  pu- 
blie* par  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  Tubiuguc,  iSoS,  în-S. 

Presque  tous  les  blhL'oçiapbes  ont 
confondu,  avec  les  productions  de 
Miel).  Friedlwnder,  celles  d'un  autre 
Ft iedlxnder»  probablement  de  la  même 
famUic ,  et  peut- tue  *ou  frere,  Joa- 
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an  rail  «o  une  énorme  différence  de 
mortalité  entre  l'ancre  prussienne  en 
Saxe,  et  l'armée  saxonne;  et  cette  dif- 
férence ,  N  t"aîlribne  a  la  pratique  des 
médecins  et  an  service  de  sa  nié.  fiai* 
diriger,  en  rendant  compte  de  l'ou- 
vrage dana  son  fîouvettu  magasin  y 
èlrve  des  doutes  sur  Vexa  dit  ode  des 
documeos  de  Fritte. 

Mediûimsche  JnnaUn  fiir  Aenze 
tind  Ce  su  n  dhciisieb  ende  rom  Hwbst* 
mmiat  1779  bis  dahitt  1  7 Ao.  T.  I«  — 
Lcîprre,  ,  s  7^1  ,  in* S. 

Scharlatanerie  uud  Mcnichenop- 
ferf  hejtrag  zur  GeschicJite-  der  Tod> 


ichleegt  in  den  nedîciniscfun 
ïcn.  Leiprig  ,  1781,  in-8. 

Von  den  Weckseheitigen  Pflicï 
der  Arztes  und  der  Ara  nie*  gt^ 
einander.  In   den  halnerstan 
Gemcinnûif,  Blâment ,  i?e\V 

F on  den  Jeuigen  Hcrrsckcndtn 
Ru  Mm  urtd  Fius^fiebern.  ikid,t  17*6. 

L  eU>  Sctbabiographten*  eu*  trintm 
JVachùus,  m  der  Teutschtn 
lehrift.  179$. 

fritte  0  fourni  des  article*  bihlto 
graphique**  YJllgem.  iitt.  Zàtung. 

(Measel,  Lcjcikont~-  Baldinger.) 


IRFTZË  { JKAS-FnfDKMe),  né  à  Ma  prie  h  dur  g-  le  $  octobre 
I7'i§,  fit  •*£  études  k  Hall*>,  dcvmt  conseiller  du  roî  de  Prusse, 
directeur  de  l'institut  royal  de  clinique,  et  professeur  de  thérapeii* 
tique  au  collège  médico-chirurgical  de  Berlin. 

fl  mourut  le  q  avril  1807. 

lui  il  ,SS?t  «liJioiiwaw  laiojp»  WÊWm*1  ^^_z!.,jtU 

BmettaiÎQ  de  conter  pcru*mn% 
Halle,  t^SÔ,  in-4, 

Tfackrichi  wri  etntm  rucu  4niohteten 
Aliniscken  Institut  èer  fanigl.  Collegio 
rnedico*chim rgico  zu  Berlin.  Berlin  , 
i  7  ïg  , 

Handbuch  iièer  die  l'enerùchen 
KranAfteiten.  nerlio  ,  1790 ,  in-8, 
Umgrarbettet  von  F.-W.  Frit  se,  Ber- 
lin ,  1707  ,  m-*-  Tï^d.  en  italien,  par 
Monleggia,  sons  ce  titre  :  Compendio 
topra  le  inalattie  ï*encrâc,  drl  A-C* 
F.  Frftze,  tradotto  dei  tedescot  con 
atome  annotaziom,  Pavic,  1  792,  ïn  8. 
— *  Giftanncr  reproche  k  Fritte  de  l'a 
voir  copie  ,  00  plutôt  d*avoîr  publié f 
aons  le  nom  (Se  Frilxc,  l'ouvrage  tron- 
que de  Girtanner.  Ce  reproche  est 
exagéré,  et  rjuoit|o'Jl  n'y  ait  rien  do- 
ripinal  dana  ce   manuel  f  il  mérite 


d'être  Jo,  comme  nn  dm  meilleur*  ré- 

sûmes  publié*  jitatfti'ft  nette  c  poire*. 
Le»  notes  du  célèbre  tmdnA|e«n?  ftgjfr" 
douuruî  un  oiMivi4U  prix.»  l'ouvra*!» 
Il  y  a  un  court  extrait  de  ce  traita  il* 
Vv\\Tt<  dans  le  toiu.  JL,X3LXlXe  di 
Journal  de  médecine. 

AnisaU  fi  des  Klinîschen  Instituts  zu 
Berlin.  Berlin,  170,1-94,  iu-l,  trois 
cahiers,  —  On  voit  dana  cet  annales 
l'origine  d'un  Institut  de  clinique  de- 
venu célèbre,  niais  uni  était  bien  U>iv 
de  répondre,  dan»  ces  premiers  lemj*, 
aux  besoins  de  l'instruction  des  ci*' 
ves,  qui  n'y  étaient  admis  que  deui 
foi»  pwr  semaine,  Comme  compie-reu- 
du  de  clinique,  l'ouvrage  de  FrttM 
n'offre  rien  de  bien  remarquable*  Lf 
MU  de  rameur,  Fréd.-GuiJL  Fritte  »e« 


part  au  troisième  cahier  des  Jnnâku 
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Klinhcht  Jfiseelien  ans mncm  Na ch-        (Mtaîd  t  dût  g&ieh rte  Dentsch Und. 
io*i*  In  £,  ilorris  Archiv  fur  praAu  — -  AfctL  chir.  Zeitung.  —  Literi , 
JfeV.  un d  KUaik .  1 8  o  8 ,  lom  1 1 1 .  perioriu  m.) 

FRÏTZE  (Fbéoéiïch- Auguste) (  né  le  57  février  1754  à  H 
grliighausen ,  reçu  docteur  en  médecine  à  Strasbourg  en  1779, 
nommé  professeur  ordinaire  de  médecine  dans  l'Université  de 
lierbom  en  178*,  médecin  pensionné  de  cette  ville,  et  enfin  con- 
teilkr  et  médecin  du  prince  d'Orange  et  de  Nassau,  a  écrit  les 
opuscules  su  i  van  s  : 


Vùtertatio  inaugural  h  de  conetp- 
*tnbaria>  Argent,  1779,  ia~4,  tra- 
duit en  allemand  t  et  i  nacré  dan* 
le*  Ausgeiutktt  Bcrtrœge  fur  Ent- 
bindungskunst,  etc.  Zweitei  Stuck* 
Leipzig  ,  178g  ,  et  dans  le  Acw 
Sammtung  der  AitseHejcmten  und 
nenenen  Abhandlungen  fur  }Vund- 
etrzte*  1789. 

J"ïftf  ejut,  ab  ipso  delineaca  eu  m 
meademim  prortctor&tttm  $useipereu 
Herèomm  1768  JvL  Accet,  descriptia 
uuitutû  obstetricii  aique  auatomicî 
Mcrbama  fforentiu 

G+ithichtet  Erzœhlung  und  Toge- 
réguler,  betrefjfend  eine  Sectitwern 
Cenar**mt  weîche  an  einer  durch 
den  Stosi  eine  s  Ochtett  vemundeten 
schtvangern  Frau  t  mit  erwïimchiem 
Ausgmng  vtrrichtet  worden.  In 
Sehmueker't  <vermischte  chirurgische 
Sehrifbent  tom.  m  (  178a).  —  Obser- 
vi lion  trea*  remarquable  d'une  rup~ 


tare  rie  l'utéroj  par  violence  exté- 
rieure (un  coop  de  corne  de  boeaf) 
parfaitement  guérie.  Cette  observation, 
donnée  par  extrait  dan*  la  Biblio- 
thèque chirurgicale  de  ftichler,  a  été 
reproduite  ,  d'après  ce  journal ,  dans 
celui  de  Dosant  t. 

Amvcisttngfùr  den  Landmann  der 
Grau*  Nassauischcn  Lande  ùber  dus, 
was  er  bey  dermahlen  Hernmgehender 
sehr  GcfœhHich  Rindwieh-Seuche  zu 
thun  und  zu  lassen  hat  f  und  wo 
mcrglich  sein  Jt'ieh  tu  erkahen.  Her- 
born  ,  1 79O,  in-8  ,  16  pp. 

Pfachtrag  zur  Auwtisungfur  den 
Laudmann ,  etc.  Ibid.9  i;y6,  tn-8  p 
2  4  pp.  —  La  Gazette  méditais  de 
Satsêourg  feït  t'eloge  de  ce  petit 
écrit. 

(jMerf.  cAir.  Zeitung,  —  Uateri ,  Jle- 
pertorîum.  \ —  Memel,  des  gelekne 
Deu/içhiand.) 


FUCH5  (Léonard),  l'un  des  restaurateurs  de  la  médecine 
grecque,  naquit  à  Wembdingen,  dans  le  pays  des  Grisons,  Tan 
1S01.  Il  n'avait  que  cinq  ans  lorsqu'il  perdit  son  père;  sa  mère  prit 
soin  de  son  édite  ition.  Quand  il  eut  dix  ans,  elle  l'envoya  à  l'école 
d'Hailbron,  ville  impéi  iale  du  duché  de  Wrlemberg.  Au  bout 
d'une  année  il  alla  à  Erfurt,  où  dix-huit  mois  d'études  le  mirent 
en  état  de  se  faire  recevoir  bachelier  à  l'âge  de  treize  ans.  De  re- 
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tour  dans  sa  patrie ,  il  y  ouvrit  une  école  ;  mais  bientôt f  s'aperce- 
vant  de  tout  ce  qui  manquait  encore  à  son  instruction,  il  se  remît 
sur  les  bancs  à  Ingolstad  ,  et  s'appliqua  avec  une  nouvelle  ardeur 
à  l'étude  du  grec,  aux  belles-lettres  et  à  la  philosophie,  et  fut  reçu 
maitre  és-arts  le  7  janvier  i5ai.  Il  passa  alors  à  IVturfe  de  la  mé- 
decine, et  fut  reçu  docteur  en  cette  Faculté  le  1er  mars  i5a4.  11 
pratiqua  deux  ans  Fart  de  guérir  à  Munich ,  revînt  à  Ingolstad  j  en 
qualité  de  professeur  de  médecine  en  i5a6,  se  laissa  eu  traîner  par 
des  propositions  avantageuses  de  la  part  du  marquis  d'Ans  pach,  à 
se  fixer  dans  celte  dernière  ville,  retourna,  au  bout  de  cinq  ans, 
à  Ingolstad  pour  y  reprendre  les  fonctions  de  professeur  en  méde- 
cine ,  mais  ne  put  entrer  en  exercice  à  cause  des  désagrémens  que 
lui  suscitèrent  les  catholiques ,  dont  il  avait  abjuré  la  religion  depuis 
une  douzaine  d'années f  et  se  vit  obligé  de  regagner  Ânspach.  Le 
il  ut  de  Wirteuiberg  voulant  faire  refleurir  l'Université  deTubmgfn, 
y  fit  venir  Fuclis  en  i535,  pour  occuper  la  chaire  de  médecine, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  mai  i5G6\  Fuchs 
jouit  de  son  temps  d'une  réputation  fort  distinguée,  et  l'empereur 
Charles  Quint  l'anoblit  pour  lui  marquer  l'estime  qu'il  faisait  de 
son  mérite  et  de  son  savoir. 

Fuehs  est  un  des  hommes  les  plus  distingués  parmi  les  restaura- 
teurs de  la  médecine  grecque  au  xviç  siècle.  Il  tient  un  des  pre- 
miers rangs  entre  les  botanistes  les  plus  célèbres  de  la  même  épo- 
que. ÂLquùtumus  ma  forum  suorum  jutltx ,  dît  Sprenget,  Léon, 
Fuchsius,  vir hngttarttm  stiiiiiosissimus,  ipfimquc  pfantamm  na- 
turae ,  quant  et  in  horto  suo  et  in  ttgrtM  tytvisque  tndagaveraL 
Il  ne  faut  pas  juger  de  l'importance  des  ouvrages  de  Fuchs  par 
l'intérêt  qu'en  offrirait  aujourd'hui  la  lecture;  ils  rendirent  en  leur 
temps  d'immenses  services;  mais  on  n'y  trouve  plus  maintenant 
presque  rieu  a  remarquer;  nous  nous  bornerons,  au  moins  pour  la 
plupart  j  à  en  donner  les  titres  : 


Errata  recentiorum  medicorum  LX 
mimerai  ndjectis  eorumdem  eonfuta- 
tionibus.  Hagaenau ,  1 53o, 

Coraaritit  Furent.  Bute,  i533, 
in- 8,  Dispute  avec  Cornant»  ,  dam 
le  goût  et  avec  I  urbanité  du  «eiiième 

Jdvetsus  Christ,  Egenolphi y  rjrpo- 


grapfti  Pranco/urtemù  t    ca  lu  m  nia  s, 

respansio.  B»tet  r535,  ïn*8. 

Paradoxarum  medieorum  libri  très, 
in  quibus  milita  a  nemine  hacttnm 
pradita ,  Araàurn  ,  eeta  tisane  nos  trot 
medieorum  errata  non  tantnm  indieaH- 
ftir,  sed  et  probatijjimoritm  authorum 
scriptii./îrimsiimû  que  ratiombu*  ne <ir- 
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gu  mentis  eonfutantur.  Obiter  dt nique 
Sébastian®  Montiot  rnedtco  Rivoriensi, 
respandeturt  ejusque  annotatiunctdee , 
velut  omnium  frigidissimte  prorsus 
e.xplodnntur.  Bile,  i533,  in -fol.;  Zu- 
rich, i5$o,  tn-3;  Paris,  i555f  in  8; 
/£/</,  în-8;  Francfort,  i567, 

in* fui.  —  Vatiniano  odioy  dit  Spren- 
gel,  Fucksiut ,  prosequntus  Arabes, 
quoi  impias  bestias  wcfl/,  flrf  gracot 
fontes  ubique  allegat;  acerrimè  rcpre- 
hendit  recentiores,  qui,  summo  reî  me* 
dîcer  datnno ,  plantarum  veremm  no- 
mina  traduxerint  ad  germanicas 
plantai,  —  Remarque»)  de  médecine 
pratique.  Dans  les  cas  qui  réclament  la 
saignée  et  le*  purgatifs,  la  saignée  doit 
précéder.  La  lèpre  on  1  elcphantiasis 
des  Grecs  n'est  pa*  U  lèpre  dn  Ai  abcs 
le  mal  français  e*t  une  maladie  nou- 
velle, dont  la  connaissance  ne  remonte 
pas  ao-delâ  de  t4t>X 

Apdogia  qua  repelUt  malitiosai 
Cualteri  ftyff  imputationes% quas  Dios- 
corrdi  adtexit  ,  obiterque  os  tendit 
mu  lias  ir  no  propemodum  omnes  Aer- 
bamm  imagines  e  stui  stirpium  histo- 
riâ  esse  suintas,  IWle  ,  i  5  \  4,  in-8. 

Apoïogia  contra  Sieremiam  Triée- 
rinm  ,  BrackcUum ,  qua  monstratur , 
quod  in  ifitcerum  infiammn tiomb us * 
pleuriàde  preetertim  sangttis  e  directe 
latens  affecti  tnitti  debeat.  Hagncnao , 
1 534,  ta- 8.  —  Dans  la  dispute  célè- 
bre entre  Brissot  et  le*  vieilles  doctri- 
ne* ,  entre  les  Grecs  et  les  Arabes , 
Foeba  ne  pouvait  manquer  de  prendre 
avec  chaleur  le  parti  des  premiers. 

Hippocratis  epidemion  liber  sextus 
latinttate  donnais ,  et  lucuientissimâ 
enarratione  illustratnt.  Baie,  iS  i?  j 
in -fol. 

Ta  bu  la  aiiqn  or,  n  niversat  medicmte 
summam  et  dit'isiottem  compendiosè 
eompUetjftta,  Bile,  i536,îo-4< 


De  medendi  methodot  îibri quatuor* 
ifippûcratis  coi  de  medicamentis  pur- 
gastribus ,  jam  recens  in  lucem  editus, 
Paris,  i539, 

Apohgite  très,  quorum  prima  ad- 
venus Gulielmum  Puteanumt  docet 
aloen  aperire  ora  venons  m;  tecunda 
advenus  Sebastîanum,  Montiumt  non- 
nu  lia  paradoxontm  capita  défendit; 
tertia  advenus  Jeremiam  Trieerium, 
in  internt's  injlammationtbus ,  pUuri- 
tide preetertim  e  dt  recto  partis  afjfèctœ 
tanguinemrnittendum  esse;  item  expli- 
eationet  aliquot  paradoxorum.  Baie, 
i54o,  in- 4» 

Libri  très  dijjicilium  aliquot  quecs* 
tionum>et  hodiè  pas  si  m  controeersarum 
explieationes  continentes.  Baie,  t54o, 
ïn-4. 

Medendi  methodus^  seu  ratio  coin* 
pettdiaria  perveniendi  ad  veram  soli- 
damque  medicinam  :  ad  Hippocratiss 
et  Galeni  scripta  rectè  intelligenda 
mtrè  util is*  Itt m  de  usitatâ  hnjus 
temporis  componendorum  miscendo- 
rumque  medicarnentorum  ratiorte,  li~ 
bri  ires.  Baie,  i54r  ,  in-foL;  Lyon  , 
i  54  r,  in-8;  Paris,  i55of  in-8. 

De  sanandts  tonus  humani  corporis+ 
ejusque  partium  tam  externij  quant 
internis  malts,  Ubri  qu  iVry  «  e.Bale,  1 5  4  a, 
in-8;  Lyon*  1S47,  in-*G- Bâlef  i56B, 

Ad  quinque  priores  sucs  libres  de 
ettrandi  ratione^  seu  de  tanandi  to- 
tius  humant  corporisf  ejusdemque  par- 
tium tam  internis  quam  externis  ma- 
lis ,  n ppendix  jam  recens  édita  t  in  q**a 
chirurgica  maxima  tmetantur.  Lyon, 
i54ftt  in- 16. 

De  historid  stirpium  commentarii 
insignes;  adjectis  cornmdem  livis 
pinsquatn  quingentis  imaginibus , 
nunquam  antea  ad  natnra*  itnitatio- 
nem  ariificiosius  wjfccti*  et  expressis. 
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Accessit  Us  succinct  a  admodum  10-  it 

cum  difficilUim  et  obscnrarnm  passim 
in  eu  opère  ocettrrentium  cxplieatio* 
Baie,  1 54  3,  in-ful;  Paris,  1 543,  in-8. 
BaJe,  j545,  io- 8;  Paris,  1547,  in- 12; 
Lyon,  i54;,itt-f&;  t'£ic/f  t55i,in-8; 

1 555  ,  in-s a,  trad.  fraor..  Lyon, 
1 545,  îu -fol.  ;  r£u/,  x  558  ,  in- 4  ;  Ren- 
nes, 1675,  in-8.  Autre  trad.  franc,  par 
Gïiill.  Gueroult.  Paria,  i548r  in-4. 
Antre  par  Éloi  Magnan.  Paria,  i54g, 
ÎD-fol.  —  Insigne  opus,  dit  Sprengel, 
quod  eo  potissimttm  fine  edidit  t  ut 
ad  vtdgatisstmas  Germa  nia  AusiraUs 
piaulas  bofanicarum  stt/dia  converte- 
ret,  atatte  tante j  daret ,  non  sumtuo- 
saf  sed fidissimas,  umbris  parti  tan  40* 
lis  eu  près  fis ,  in  quo  consUio  ita  ad* 
juttis  fuit  à  ftod.  Spocklm,  Argenti- 
nensiy  tu  ipso*  etiam  partes  essetttiales 
non  negligerentur  rarissime  ha  icônes 
erroné*  sunr ,  etc. 

B'tppûçratis  aphorismarum  sectiones 
septem,  latinùate  douât* ,  et  lue  u  Un* 
tù  s  imis  commentants  illustra  ta ,  ad~ 
jectis  annatationibus  ,  in  qui  bu  s  quoi* 
quot  sunt  in  Galeni  commentants 
loci  difficiles  ad  ungnvm  explicantur. 
Baie,  i544,  în-8;  Lyon,  ï558t  in-8. 

Clandii  G  aie  ni  aliquot  opéra  ,  la- 
t'mitate  darmta ,  et  commentants  film** 
tratm.  —  De  inœqnali  intempérie  //- 
ber  umiu  De  différentes  et  causis 
morborum,  sjrtnptomatnmqtte  libri  sex. 
Dejndiciis  libri  très.  Paris,  1S49  iu- 
fol.  —  De  tempérament i s  libri  très.  De 
differentiu  firbnum  libri  duo,  latinitate 
donati  et  commentants  illttsttaii.  Ta* 
mus  secumius.  Paria,  i554,  in-fol.  — 
De  ïaboraritinm  locorum  notifia  ,  libri 
sex§  latinùate  donati  f  et  commenta- 
nts  illustrati.  Tomns  tertius.  Paria, 


iS54  ,  in  JoL 
Primi  de 
mentariont  m 


siirpium  historié*  corn- 
Uimi  vivw  imagines, 


in  ejriguam  angtistiortmque  for- 
mant contracta?,  ac,  quam  fteri  poteset 
aftificiosisstmè  express*  ,  ut  quicurn- 
qtte  t  etherbaritr  radicitus  cognoscendee 
desideric  tenenturt  cas  vel  déambulan- 
tes vel  peregrinautes  in  sinn  commo* 
diiis  gestent,  adque  naiUas  herbas 
ton  ferre  quennt.  BAJe,  i54gt  in-  8. 

Epitome  de  humant  corporh  fit- 
h  ri*  A  ,  ex  Galeni  et  Andréa*  Veimlii 
libris  conetnnata,  partes  due**  Tobin- 
gué,  i55i,  in-8.  — Abrégé  bien  fiât 
de  l'anatomie  de  Ye»al>,  dont  Fâcha  a 
bien  connu  tout  I*  mérite ,  et  qu'il 
met  an-dessus  de  tout  ce  quavaieat 
fait  lea  anciens  et  les  modernes. 

An  motbtfera  aliqum  mk\  t  'e  Galeni 
se  ntentiny  causa  contiaens.  Bile,  tS$-9 
in-8. 

De  composition?  mediça mentorum 
libri  quatuor,  Ljon,  t563f  in-ia, 

Nicoiai  Mrrepsi  meduamentomm 
opusin  sectionts  48  digesmm  e  grmo 
in  latinnm  conrersum ,  Incule/srissimi» 
que  annoraritmibus  illustration.  Ri  Je  f 

Apologia,  qttd  criminationibuM  me 
calurn niis  JounnisPlacotomi  rrspondet. 
Fiiiucfort,  rfftBlr<isjiti 

inst'tutionum  utrdîcina  md  Hippo- 
cratis^  Galeni  t  aJiorumquw  veternm 
st  ripta  rectè  intclligenda,  libri qiunqut, 
L.'l-,  rVi  - ,  iu-S;  ifud,  1  in-S; 
ibid)  1679,  în-8;  ibid,  t583,  :'n-^  ; 
iëidf  1  .>.j4,  in-8;  ihid,  tfioj  ,  ia-l; 
ibidr  i  6 1 8,  i  n  -  8  ♦  Opéra  tt  uudio  l-m* 
manttciis  Stupanit  mb  innttmerif  pêne 
repurgati  erroribns ,  plurimisqmm  m 
locis  auçtiores  reddUi. 

Opemm  didaçticorum  parsï.  If,  ÏT1, 
IV,  V  :  continentes  I,  institutiones  médi- 
cinal ,  RM,  methodumad  IIippocra;ist 
Galeni,  alioriimque  -vêtent m  tcrip.a 
rectè  intclligenda*  II,  libros  de  lut* 
ma  ni  cor ports  fabrica*  Ul, 


mentorum  omnium  prarpatandi,  com-  delarn.  \,   paradoxorum  medichum 

ponendi ,  mi  syndique  rattonem ,  ac  iyuopsin,  Francfort,  1604  ,  in-fel, 

modaux  légitima  m  ,  et  e  nativis  fond-  (  Lin  de  ni  tt  s  renova  tu*.  — •  >  i<  eron. 

fois  petitum,  IV t  omnium  mem^p.  1 —  Huiler.  —  Séguïar,  —  Sprengel, 

fuma  capite  ad  cal  ce  tn  usque  me-  kiêt*  rci  ht  r  bar.  ) 

FUCHS  ou  FTJCHSIUS  (Re*acl*  ),  natif  de  la  ville  de  Lîm- 
bourg»  fil  ses  humanités  à  Liège  chez  les  élèves  de  la  Tic  com- 
mune, et  passa  ensuite  en  Allemagne  pour  y  étudier  les  sciences,  ïl 
revint  de  ses  voyages  vers  Tan  1533,  et  il  passa  ensuite  le  reste  de  sa 
vie  à  Liège ,  ou  son  frère  Gilbert  Lui  résigna  sa  place  de  chanoine 
dans  la  collégiale  de  Saint  Paul.  IL  mourut  dans  cette  ville  le  II  dé- 
cembre i5&7,  liant  un  âge  avancé» 


De  plan  tin  a  tue  ha  c  ignatit ,  nu  ne 
itudiosorum  aiiquot  neotericorvm  sum- 
m&  diîigenliâ  inventis  et  in  lueem 
doits  j  ffloiliu,  vnà  eu  m  triplici  tto- 
menetmura,  çuft  singutas  hetbas  ker* 
tarif,  et  vuîgus  gattientn  ac  germani- 
cum  offerte  sole;ir,  omnia  récent  nata 
et  édita.  In-ii,  Mât  dite,  60  pp.  — 
D'autres  édition»  portent  le  titre  mi- 
rant :  Nomenclatura  pfantantm  ont* 
ni* m  t  quorum  hodtc  apud  phannaco- 
polos  mai  est  magis  fréquent ,  jttxta 
Grxrcorum,  Latinorum,  Galïontm,  Ua- 
forum ,  germatmrtim  sententtam ,  col- 
lecta?, ordine  alphabetico.  Rarii,  1 54r, 
ïn-l;  Veiiiie,  i5ii,  m-8;  Anvers  , 
1 54  r  p  In-S.  —  C'est  on  simple  cata- 
logue. 

Morbi  hi s  pan  ici  *  quam  aîii  galli~ 
tum,  a/ii  neapofrtanutn  appellant , 
cttrandi  per  ligni  indid ,  quod  guaia- 
cum  wtlgb  dicitur,  decactum,  exquin- 
iistima  methodru  :  in  qué  phtrimu  c* 
cetera  m  medteorum  sentent  t'a,  ad  no~ 
vi  morbi  curât ion em  mogis  absolu tamt 
mtdica  theoremata  excutiuntttr.  Paris, 
1  5  4  :  »  j  11  '+  —  Ouvrage  insignifiant  , 
selon  Girttnoer, 

fllustrium  mediccrum,  fui  svptriari 


taenia  floruerunt,  ac  scnpserunt ,  W» 
tte  |  ut  dîligenter  ita  et  fideliter  ox- 
cerptœ.  Annexu*  in  cake  quorumdam 
neotericontm  medicorvm  catalojptf , 
qui  nostris  lemporibus  scnpserunt , 
au  tore  Sj-mphonano  Campegto.  Paris, 
i54a  ,  m-ta,  118  pp.—  Lea  ouvrages 
de  t  ucha  et  de  Champier  sont  lea 
premiers  cpii#  aient  été  faits  en  ce 
genre  :  ce  ne  sont  que  de  très -faibles 
essais. 

Histvria  omnium  aquarum,  quo> 
in  commun i  tant  hodie  practieantiutn 
nu;  item  conditorum,  et  specierum 
a  romança  ru  m  quarum  usut  frequen* 
tior  est  apud  pharmac&polas.  Venise  , 
i54a ,  în-8. 

De  herbtritm  noixtia  t  naturat  otque 
viribvs  ,  deque  Us  ,  tu  m  ratiotte,  tum 
experientiâ  invesligandis  t  dialogus. 
De  simplicium  medicomentorum  , 
quorum  apud  pharmacopotas  fréquent 
itsus  est,  electione,  sm  détecta,  tabeî- 
la  :  omnia  aune  pnmum  nata  et  excu- 
sa ,  cùm  médicinal  Kerbarier  studio  fie 
tum  pharmacopoiis  opprimé  necetso- 
ria.  Anvers,  i5^,  în-16. 

Pharmacorum  omnium,  quaf  in 
communs  sunt  praçticontittm  mu,  ta- 
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but  et  decem  ;  avec  le  Lilium  tnedici/tat  Lyon,  1 574»  séparément.  Venise, 
de  Bern.  Gordon,  Paris,  i56g,  ia-t6;     i5y8  t  in-ful,  (Paqaot. —  Halle  r.) 


FUCHS  CroROri-FiiÉJsÊEic-CHmsTiEii),  né  à  léna,  le  g  août 
1 760 ,  fit  ses  études  dans  sa  ville  natale.  Avant  de  prendre  le  grade 
de  docteur  en  médecine,  il  visita  les  Universités  de  Leipzig,  Wit- 
temberg*  Berlin  et  Halle.  11  revint  à  léna,  et  y  reçut  le  bonnet 
doctoral  le  îa  mai  x  781.  II  obtint  la  même  année  k  place  de  mé- 
decin pensionné  t  Capellendorf,  puis  a  Buergel  Tannée  suivante. 
En  1783,  il  devint  professeur  de  médecine  à  l'Université  d'Iéna; 
il  joignit  plus  tard  à  ce  titre  celui  d'inspecteur  de  l'hôpital  et  de  la 
maison  d'aliénés.  Sa  mort  arriva  le  1%  août  18 1 3. 

Fuchs  a  public  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  dans  les- 
quels on  reconnaît  un  homme  fort  laborieux  et  fort  instruit 


Dht*  inaugurait j  de  fthre  puerpe* 
mm  m.  Prmside  Christ.  Gotifr.  Grti* 
nerw  Uni*  17  S t,  ïn-4*  58  pp.  ■ — 
Knchs  met  a  profit,  dans  celte  tfaêw, 
le*  observations  qu'il  avait  recuelll'e* 
1  li  Chiri té  de  Berlin,  à  la  clinique 
fie  SeUo  ;  quint  1  l'opinion  qu'il  pro* 
fc»e  s dr  h  natnre  de  1»  maladie,  elle 
consiste  a  l'attribuer  1  une  métastase 
do  lait. 

Commcntatio  historico-medtca  dé 
Dracunculo  Persaritm  live  verni  me* 
dinensi  Araburn*  îéna,  1781,  in-.',,  40 
pp.  —  Opuscule  fort  érudit ,  consti- 
tuant une  monographie  complète  sur 
)i  mit  1ère. 

Distcrtatio  médita  (  resp.  £.  W* 
Btiichkc)  pro  facultate  iegendi  f  de 
alto  ricin  i  adulterato  fi  **ero,  *  jusque 
in  morbU  swnmis pervtttgatis  laudibus. 
léna  ,  178a  y  in-4  ,19  pp.  —  Bonne 
dissertation  t  où  Von  trouve  d'abord 
la  description  botanique  du  Bicinus 
eammanûf  la  manière  de  préparer 
l'huile,  pois  des  expériences  Imites  par 
Vante  tir  sur  nue  hui'e  de  ricîn  adul- 
térée, et  enfin  Tuistoire  de  l'emploi  de 


ce  médicament  depuis  IMosco  rides, 
jusqu'à  lÎQngrrbùbler. 

Commet* tatio  hîstorico-medica 
ten*  queedam  de  doctrind  atrtc  biiit  ex 
monumeRth  -veterum  cruta*  léna  v 
1 78  'îf  in-4 ,  ao  pp.  —  Pré  ci*  des  opi- 
nions. d'Hippocrate,  Ce]  se,  Galien 
des  Arabes  et  des  arabistes,  et  d>< 
médecin»  des  temps  modernes,  sur 
l'atrabile;  exposé  drs  signes  et  des  ac- 
ciJens  des  maladies  qu'on  attribue  à 
cette  humeur,  et  da  traitement  qu  elles 
réclament. 

Versuch  et/ter  natiïrlichen  Ge~ 
sçhichte  des  Boraxes  und  semer  Bei* 
tandtheile,  wie  awcÂ  -von  des s cm  me- 
dicinUchtn  und  chemisckén  Gebrauch. 
ïén*  ,  1784  ,  in- 8  ,  96  pp.  —  D  après 
les  Commentaires  de  Leipzig,  cet 
ouvrage  est  écrit  d'an  style  très- incor- 
rect et  sans  méthode.  Ici  parties  his- 
torique et  chimique  sont  complices 
sans  jugement  :  la  partie  médicale 
seule  contient  des  observations  pré- 
cieuse* ,  communiquées  à  l'auteur  par 
Starke,  qni  sont  ut  tturi  partieuîa 
in  ifito.  Starke  a  tu  souvent  le  borax 


Ici 

qnî  avaient  presque 
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rs  de  l'arconchc-     tonte»  le*  préparations  connues  d'aa- 


rnliere^ 

ment  cessé;  rendre  même  quelquefois 
trop  fortes  les  contractions  de  l'uté- 
rus |  donner  de  la  force  aux  femmes 
faibles ,  calmer  des  «pas mes  violens  , 
protarer  l'expulsion  de  r»rri«re*foix  , 
jamais  provoquer  dea  inflammation»; 
nni  an  nitre  et  a  la  magnésie ,  il  a 
rappelé  les  locfaiei  supprimées  ,  on 
fait  couler  les  règles  auparavant  dou- 
loureuses; uni  à  l'opium  ,  il  est  un 
de»  meilleurs  antispasmodiques  ;  il 
guérit  très-bien  les  nleères  de  la 
booefae  t  les  aphtes  t  le  ramollisse- 
ment scorbutique  des  gencives;  il  est 
utile  contre  la  salivation  mercurielte  T 
et  c'est  nu  excellent  cosmétique, 

Venuch  cincr  Ueberùcht  der  chr~ 
mhcfien  IJtttratur  unct  ihrer  Bfanç- 
st  Jic».  Altrmhourg,  1781 ,  in-8  ,  14^ 
pp*  —  Cette  bibliographie  chimique, 
m  ter  rompue  par  de»  circonstances  que 
l'auteur  ne  fait  pas  connaître,  devait 
rire  reprive  par  lui  Irès-procbaî Dé- 
ment 1  mais  elle  n'a  pas  été  continuée, 
et  elle  ne  forme  que  l'introduction» 
en  quelque  sorte,  d'un  ouvrage  qui 
aurait  du  former  au  moins  un  t" pais 
volume* 

SAizze  tin  er  populitrcn  (lesitnd- 
keitilthre  fur  Juristen  uud  Goties- 
Gtlehrie  enixvorfen.  In- 8,  83  pp. — 
Hygiène  populaire  n  és  connue  ,  on 
les  préceptes  sont  accommodés  aux 
divers  âges  de  la  vie,  * 

Fersueh  eintr  naturlLchen  Ge- 
tchiehte  des  Spîesigtasej ,  des/en  ch&* 
mis  cher  ZerUgtmg^  Armeiischtn  and 
àkonomiâçheti  Gebrouch,  neôst  mêmes 
seeL  Voter  t  Slreitschrifi  i*oh  den  Be- 
siandthciUn  det  Spies  agiotes  ttttd  den 
TùtÀturen  desseiben ,  ans  dem  Latei- 
nischet*.  Halle  ,  1786,  in8f  4  la  pp.  — 
Tri  île  complet,  où  Ton  trouve  décrite» 


ti moine,  et  qui  présente  le  résumé  dea 
opinions  connues  sur  l'action  de  ces 
médicament. 

Chemisehen  Begriff  nach  SpicU 
manns  Grundsœtzen  ausgearbeittt  und 
mil  neneiten  Erfahrungen  brrcichurt. 
Mit  eirter  Ktipfcrtfifel  Leipzig,  1787  , 
in- 8  d'environ  65o  pp.  Baldinger 
fait  l'éloge  de  ce  traité  de  chimie, 
niais  l'historien  de  cette  science ,  Wïe- 
gleb ,  donne  le  titre  de  l'ouvrage  de 
Fuchs  et  n'en  dit  rien. 

Gesch&hte  des  /.in  h  s  in  Maie  ht  sei- 
nes Verhalten*  gegen  andere  K&rper 
imd  Jéûmt  Anwendung  au/  drznei* 
wissensehaft  und  Kùnstc.  Erfurt, 
17I8,  io-8  ,  396  pp.- — Monographie 
dans  le  genre  de  celle  sur  ramimoîne. 
On  y  trouve  presqoe  tout  ce  que  te 
chimiste,  le  naturaliste,  le  niedeeïn 
praticien  et  îe  n*ana  facto  rîer  ponvaïent 
désirer,  à  cette  époque  ,  de  connaître 
sur  le  «inc. 

Ckemiichc  Fer  sache  mit  eintr  grau~ 
en  Salzichten  Erde,  wehht  bej  Jcna 
gefunden  wird,  and  dem  daraus  a  us* 
geinngttn  Satie*  léna,  1788,  tn-8. 
« —  Cette  terre  saline  grisâtre,  qni  se 
trouve  aux  environs  d'iéca  t  contient 
un  sel  amer  calbartïqne  ,  semblable  à 
celol  qnî  se  retira  des  eaux  de  5ed* 
lit  a. 

Geschischte  des  Brattnstemsf  semer 
Ferhœhnhse  gegen  and  ère  Kv*per 
and  semer  Amvendung  in  Kunsîen* 
Icoa    t  79 1  ,  îu  S  ,  a  00  pp. 

Beitrag  tu  den  neuttlen  Pnïfun* 
gen ,  ob  Seeuren  im  stande  sind ,  die 
Blejgl&Ue  in  der  Topferglasur  auf* 
sitlwstn*  léna ,  1794  ,  in- S  ,  3a  pp.-~- 
Zwtttes  Stùk ,  weïches  die  neaesttm 
jïachrichten  liber  dièse  Prùjungen , 
eige/te  Fersucne  uber  eme  biej/reie 
Ùtasur  und  die  SçkœdiiMeit  des  mît 


i 
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BUj  verse zten  2 innés  enthtch.  léna , 
1795,  in-8  ,  100  pp.  —Dritits  und 
letztet  St'ùh  der  Bejtriige  tucUn  nettes- 
ten  Pru/ungen  der  Schtedlichkeit  der 
Tœp/crgtasnr ,  etc.  Ibsd*t  1797,  in-8, 
6a  pp. 

Chemtsche  Bemeikungen  uber  da§ 
Phnsphorsaure  Quckïifber  t  die  Bo- 
raxsaure^  das  Stinkende  Johannis- 
krant  und  de n  Schafilosen  Asrragalut; 
nebst  Herrn  Hofrath  Stark't  ttnd  de* 
Eerrn  D*  BretJ>ckneider*s  Vcrtheidi- 
gitngen  und  praÂdschen  Beobachtun* 
gen.  lena  et  Leipiig  ,  J  7^S  (t  79*)  * 
in-8,  né  pp,  — Ad  jugement  de  U 
Gazette  de  Saizbourg ,  la  partie  cli- 
nique de  cet  opmcnle  est  fort  incom- 
plète et  f-miife ,  et  la  pftttic  relative 
I  IWige  de  ces  divers  re;i  ède>  dans 
les  maladie*  vénerie  nue  s  peu  ion- 
cloante. 

Il  parut,  dans  Te  Journal  de*  dé- 
couvertes, etc-  (J utt  m  al  der  Erfin- 
dttngen,  }f*iedenpriiche^  etc.,  1794, 
n,  8  ,   p.  35)  ,  un  article  intitulé  t 


AWÀ  fin  Wort  uber  das  Phospkor* 

saune  Qucksîlber  gegen  die  Vertheidi- 
gungen  der  Herrcn ,  StarA  t  fueht  ttnd 
BreUthneider* 

Sjttemathche  Beschreioung  aller 
Gtsundbrunnen  uad  Bœder  der  Bt* 
hannteu  Lté  n  der ,  vortuglich  Teut- 
Sthlandt  (anonyme),  totn.  I-II.  léna  p 
1797-1801 ,  in-8,  a  vol. 

Brpet'torium  der  chemischen  Lttfr* 
ratur  von  Jmhr  494  vor  Chritti  Ge- 
burt%  bu  1 8 ou\  in  chronolagifvker  Ord- 
nung  aufgcsteilt*  léna  et  Leipaïg  , 
1806-1  Si  s ,  a  voL  en  quatre 

parties. 

Outre  ces  ouvrage*  f  Fnch»  a  publié 
un  grand  nombre  d'article»  dan*  le» 
j  un  ma  m,  tels  qui  le   Magujùt  de 

Baldmger,  le»  Annales  chimiques  de 
Crell,  et  autres  recueil»  allemand»* 

(Meuad  ,  dat  gelehrfe  Detttschiand 
Bil diriger.  —  lîatef i ,  Reperiorîum.  — 
Med  ehir,  Zeitung*  —  Alfgem,  tned* 
Annaten.) 


FUCUS  (JEAit-FR^oàRic),  né  à  Tliemar,  dans  le  comté  de  Hen- 
nebourg,  en  1774,  conseiller  du  prince  de  Saxe- Wemiar ,  profes- 
seur ordinaire  d'anatamie  à  l'Université  dTéna,  depuis  1&04  9  est 
mort  dans  celte  vîlle  le  8  août  1818. 

Fuchs  n'a  publié  que  quelques  opuscules  peu  étendus  mats  qui 
m  è  ri  te  nt  à*  êt  re  connu*. 


Dbsertatia  de  Phihiuct  Sinùesipu- 
pilfa.  Iéna,  f8oit  in- 8, 

Dis  j,  ana  totn  ico-  ehi  /  itrgitat  disyu  j 
titiones  de  perfaratione  mernbranit 
tympani,  pnecipuè  ver  a  hit/ m  aptra- 
t ion  a  indicaiione ,  exhibent*  lena, 
1809,  in  4  ,  4?  pp-  —  Bonne  mono- 
graphie h  Comparaison  de  la  perfora- 
tion de  la  membrane  du  tympan  arec 


celle  de  l'apophyse  maatûide*  Fnchi 

proposa  t  pnnr  pratiquer  la  première , 
un  instrument  de  «on  iovtutkaB, 

programma  de  àtrumar  exiirpttfto** 
per  iigat tirant*  Iéna*  iftio»  in -4. 

Ptogr.  khtoriœ  attat,  pFmfapsui 
vesurr  uîinnrtœ  invertione  ù*  evrport 
femineo  obiervatit  partie*  I -IV.  Iéna, 
1810-tSf  4*  ln-4, 


FULLER  (Thomas),  médecin  anglais,  né  en  i6$4,fit  ses  étudei 


FUR  4i? 
médicales  à  Cambridge,  fat  reçu  docteur  on  1681,  et  s'établit  à 
Savenoack,  dans  le  comté  de  Kent.  Il  dut  mourir  dans  un  âge  fort 
avancé,  car  il  écrivait  encore  en  1739.  Le  nom  de  Fuller  est  un 
nom  encore  fort  connu ,  parce  que  sa  célébrité  repose  sur  un  de 
ces  livres  qui  composent  toute  la  bibliothèque  usueîîe  de  certains 
praticiens  t  sur  un  formulaire.  *  Fuller  ne  sacrifia  point  aux  Grâces 
dit  11  al  1er,  Gratià  nostet  non  tacrificavit  ^  ingraiissimte  enim 
s*  r pi  us  stint  formula  et  énormes  bolif  doses  que  passim  ni* 
m£a?m 


Pharmacop&a  extemporanc*,  sen 
prescriptomm  sillage,  in  fuâ  rttne~ 
diorum  tlegantium  et  cfjïcacium  pa* 
radignma  ad  omnes  ferè  medendi 
intention es  accommodât*!,  candide pro- 
pcnutuur,  unâ  cutn  viribtis,  operandi 
ratione,  doiibus  tn  indicibus  amiexis. 
Londres  1  701 ,  îu-S:  il>iJt  17031,111-12; 

î7o5,  ia-*ï  ibid,,  1708,  10-8  ; 
ibid. ,  1  709,  in-8  ;  Rotterdam,  1709 , 
in»8;  Amsterdam,  1709,  in-8;  Lon- 
dres, 1710,  îW.(  1 7  1  \ ,  în-i  3  ; 
Amsterdam,  171;,  iu-8;Lond  res,t  717» 
la* 8;  ibid.,  17a 3,  in-8;  Amsterdam , 
1731 ,  in-8  ;  Lausanne  p  17  37»  in-8; 
Londres,  t74°i  in-8  ;  Amsterdam, 
tjli,  in-3.  Traduite  en  Français, par 
IV  Baron,  Paria,  1768,  ïn-ia. 

Pharmacopara  Bateana  ex  projet 
Gêorgii  Baie  excerpta  pkarmaca 
continent,  etc.,  edente  FuUer.  Amster- 
dam, I7itt,  ln-8» 

Pharmacopaa  domestiea,  Londres, 
ijaS,  in-8;  Lonvaîn,  175a  f  hwa. 
—  Family  Dupensatorj.  Londres, 
1  7  13 .  in-8. 

Exanthematohgia  ;  or  an  attetnpt 
to  give  A  ratiottût  aççount  0/ empli  ve 


Jevers  ,  especiaUy  the  measles  and 
SmaUpox  with  an  oppendtx  concer- 
ning  inocula  tion.  Lo □  lire*,  1  7  3 O,  in  - \ , 

Introductto  ad  pmdentiam  ;  or  di- 
rection*,  cou  tu  fis  and  caution*,  tvith 
regard  to  the  common  offices  of  iife, 
etc.  Londres,  1726,  in-8  et  in-ia.  — 
a*  vol.  intitulé:  Introduction;  or  the 
art  of  right  thînhing ,  astis ted  and 
improved  by  sttch  notion»  as  men  of 
sensé  and  expérience  hâve  Ust  ut  in 
their  writings,  in  order  to  c  radicale 
error,  and  plant  Attowledgt*  Londres, 
1731  ,  in-ia. 

A fdigies,  proverBs,  wism  senti mentst 
and  tvitty  saj-ings,  ancient  and  mo- 
dem, forcing  and  British.  Londres, 
1  7  jta  ,  iu-i?  ;  tôr'f/.,  1816. 

Jlatler  attribue  a  Thomas  Faller, 
l'ouvrage  «Divan  t,  que  Robert  Wall 
donne  à  tin  François  Faller  qui  n'é- 
tait point  médecin, 

Medicina  gymnastien  ;  or  a  treatis* 
on  the  power  of  exercise  in,  preserving 
health  and  curing  disease,  Londres , 
1704,  1705,1707,1711,  1718,1728, 
1740,  in-8. 


FURSTENAU  (J&Ai^HEftMAm),DëiHerforil  le  ifrjiiin  1688,  fit 
ses  études  dans  sa  ville  natale,  puis  à  Witteinberg,  à  Iéna,  et  enfin 
à  Halle,  où  il  obtint  le  grade  de  docteur  en  mikleeiite  en  1705.  Il  se 
fixa  aussitôt  après  à  Herford  pour  y  pratiquer  l'art  de  guérir.  En 
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17  ii  il  voyagea  en  Hollande,  et  en  17 19  il  parcourut  la  plus  grande 
partie  de  l'Allemagne,  Il  fut  nommé  en  1720  professeur  extraor- 
dinaire de  médecine  à  l'Université  de  Binteln,  et  professeur  ordi- 
naire la  même  année.  Dix  ans  plus  tard,  une  chaire  d'économie 
ayant  été  instituée  dans  cette  Université ,  Furstenau  fut  chargé  de 
la  remplir  en  même  temps  que  celle  qu'il  occupait  déjà,  En  17^3, 
F  Université  de  Gœttingue  lui  conféra,  sans  qu'il  Veut  sollicité,  le 
diplôme  de  docteur  en  philosophie.  H  était  depuis  long-temps 
membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  Furstenau  mourut 
le  7  avril  1756,  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'opuscules  acadé- 
miques, entre  lesquels  on  distingue  ceux  qui  ont  pour  objet  de 
signaler  les  lacunes  (desiderata)  qui  existaient  alors,  au  jugement 
de  Furstenau  dans  les  diverses  branches  des  sciences  médicales» 
L'auteur  n'avait  vu  que  fort  imparfaitement  l'étendue  qu'aurait 
exigé  alors  un  traité  complet  sur  cette  matière;  et  aujourd'hui 
même,  plus  d'un  siècle  après  Furstenau,  ce  serait  encore  le  .sujet 
d'un  bien  vaste  ouvrage ,  le  plus  utile  peut-être  que  pût  entrepren- 
dre un  homme  profondément  instruit,  d'une  grande  pénétration f 
d'un  jugement  solide f  et  également  éloigné  d'un  scepticisme  outré 
et  d'un  manque  de  critique* 


Disj.f  inaugurait  s  sîstcns  desiderata 
anatomico-pbj's iolog îca *  Halte,  1709, 
in- 4. 

Dûs.  eptsïQlica,  desiderata  paiholo- 
gico-semeiotica ,  ad  Tktod,  Jans,  ab 
Mmclavecn.  Ltyde,  1711,  111-4, 

Desiderata  praedea  ad  Gothofr  t 
Thùmatiumr  poiyh  istorem  tforibergen- 
sem.  Francfort-stir-lc-Mern  v  1720  , 
iû-i. 

Pmgamma  de  religion*  medki. 
Riatdn,  1720,  ht*), 

Oratto  inaugttmlis  de  fatis  medi- 
rorurn,  Rioteln,  1710, 

Epistoia  de  morbù  jurisconsulte- 
rum,  ad  Zachar.  Conr,  ab  Uffenbach* 
Fran cfû rt  <inr -Ic-Mc  in ,  1 7  1 i&*4- 

Dus,  de  vita  fanga.  Rinteln,  17ml, 
ln-4- 

Dûs,  de  officia  medici^  speciaiim  or- 
ditmriï ,  aiiaj  physiei  dicti ,  cirea per* 


sonas  inspeethrti  suai  demanda  tas. 
Rintcto,  17a  ir  ln-4* 

Dûs,  de  hjdrope  pectorû*  Rinteln  t 
17?!,  iu'4i 

Dus,  epistalaris  ,  qua  desiderata 
circa  morbos  eorumyue  signa  exponit 
Thead*  fanssonio  ab  Almclaveen, 
ÀmjierduiDj  1 7  a  lt  in*8,  V,  plus  baut. 

Dus,  sistens  desiderata  chirurgien, 
Rio  tien,  17*3,  111-4, 

Dûs,  de  dysctitcria  in  puerpera, 
RjQtelD»  in>3,  Ù1-4. 

Programma  de  nxtleaidinc  princî- 
pam  mvkator,  ad  OraL  panegyr,  in 
Srrtnus,   rt  a  talc  m,    RinteUi ,  fJO&p 

Dis  s,  m  txteamis  lier  m.  Zollii. 
Rîtitdn,  17*5  (  in -fol. 

Dut,  in  exseçuiis  lo.  Herm,  Schmin- 
An.  Rinteln,  I7»5,  în-foh 

D\st,  invitait»,  ad  audi&nd.  vrai. 


inaugurât  M.  F.  Cteé&L  Rînieln , 

I  "  -■■'>.  lD-foL 

ùht.  ad  or+t.  de  desideratis  medico- 
foremibut*  Rînteïn,  17*5,  iD-fol. 

Dur.  im  exseqmis  Chf,  Phil,  Dohm. 
Kimetn,  17*6,  in- fol. 

Desiderata  medica  t  variif  in  loct's 
+t  varia  forma  ,  tandem  J  une  dm 
édita,  Lripùg,  f  79$,  in*S. 

Programma  in  funere  Prid.  GuîL 
iîierîmgii.  Rintaln,  17  a  S,  in»fb|. 

Programma  in  natal.  Sereniss, 
de  hi noria  natarali.  R  tarda  t  £718  , 
in -M. 

/>r«.  Thêma  mfdîc.  inaugural. 
Rînteln ,  1719,  în*4» 

Gratte  de  analogia  academia*  et 
œconomitt.  Rintrln,  17  3  r,  in-4< 

Dis*.  rV,  Dîsiderata  ecconomica. 
Kïntda,  17^1, 1Q-4. 

2?/ir.  #ot  quod  diyinum  est  «s 
hùroria   iiHcmria.   Rïotdii,  fjltt 

2>ûi,  de  uiu  et  abuÀu  acîdttfarum 
et  affecttbus  spasmodieù  hrpvchon- 
driaeis.  Rîrctdn,  1 73 it  in- 4. 

Programma  de  *viriiî  erudko* 
rum.tte.  Rinidn,  t73t,  in  4, 

Dtss.  Exerçitatxo  ceconontica  de 
aère.  RinttJn,  i^Sa,  in -4. 

-Di'jj.  cirea  aërojcopiam  tentamen  t 
qno  et  gravùate  et  eiasticitate  aerù 
omnei  ejus  motus  derivantur.  Rînteln, 
i;3a,  in-4. 

Diss*  de  odoribus.  EIntcln  f  i7Îaf 
in-4-  _  ^  ^ 

ZJùi.  rfr  morhis  mediccum.  Rin- 
teln,  r-lî.in-.^ 

nV  brutnrum  morbii.  Ri  ni  tin, 
!7Î3f  in-4* 

Diss.de  tympanitide.'Ki nteln,  17^3, 
jn-  + 

Uùf ,  de  Xtnodaehut.  Rintda,  1734, 
1*4* 
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Dmj,  Spicilegium  oèseryationum  de 
Indorum  morbis  et  medîana.  Rinieîn f 
in-4. 

Grùndlick  Jnleitung  zttr  Hauihal- 
tungsktmst  ttnd  dahin  geha*rigen 
Schrificn.  Lcmgo.i  7  36,  in -8. 

Dis  s.  de  en  rcînom  a  te  la  h  H  infetio  ris 
absque  seetione  persaxata*  Rmteln  t 
1739,  ïn-4. 

Dit*,  de  Mania.  Rintdn  f  17B9  f 
in-S. 

Dis**  lU.de  methodû  medendu  Rin- 
tdn, 1740* 

0n\r.  inirit*  tjrpograph'/e  phyrio- 
fogicis.  Rintdn»  174a,  in-4. 

i)f  j#,  4*  respiration*  tana  et  mor- 
bosa.  Rinleln  ^  17*1,  ift-4. 

jpijj*  «aV  cantagio  et  morbis  coûta* 
gio*ù>  Rintdn,  174a,  in-4. 

Z>U/.  abscessuum  musc.tlorum  abdo- 
mi/iti  et  nicinarum  partittm  f  Uria  tris- 
iiaque  exempta  tùtens.  Rjniela,  1741, 
in-4. 

Programma  de  ritibu*  ncu demie i> - 
Rînlelu,  1 743,  in-fol. 

£?£fr,  </e  afconomia  humatta.  Rin- 

teln,  1744 1  «0-4- 

2>«r*  eieerricirate.  Rinteln,  174s. 
hl-4. 

tttîphuM  et  médicaments* 
sulphureis*  Rinidn ,  174s,  in-4* 

Programma  de  eodem  et  diverse  in 
eorpore  humano.  Rintcln,  1746,  in-4* 

Dis?*  de  arte  obstelricia.  Ri  ci  tel  a  f 
I74«,  in-4. 

Kurze  Einîeitung  sur  Bautkaliungs* 
Fiek* Arzneikunst  p  ader  vernum/tige 
hedanÂen  iwj  unveimimfiigen  Uaus- 
halmstgsthieren  f  denelben  Mœngebt  t 
Qebreehen  uné  Hûîfsmitttln  ùberhaupt 
und  der  jeua  un  fer  dem  HomAehe 
herumgehenden  Setteht  besonders* 
Wolfenhàltd,  1748,10  S- 

Dsss.  de  ocuîvrum  Tïîtùs  prarciptiif. 
fUntdo,  1748,  in-4* 
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ta  tu  m  enarrat.  Rinicla ,  in'4>  matismut  femoris ,  p*  36 1-  — 

Zte  absccssu  et  ulcère  genuum  Je-  De  affectu  spasmodico  et  quasi  ma- 

It'citcr  persanatis ,  ùt  act.  acad,  nat.  niaco  per  abseeisum  crittcum  in  dorso 

curios   vol.tVHItp.  i3S.—  De  arthri-  matin*  snblatû,  ibid.t  p,  363. 
tidr  vaga,  jingutari  ratio  ne  %  hrevi        (fkerner,  Nachricbteo  T   ele.  — 

temporis  intervalle,  sanata,  ibid.,  p.  Mcuscl.) 
356,  — Malum  hchiaticumt  «n  rA*«- 


FYFE  (àhdré),  d'Edimbourg,  fut  successivement  aide  du  pro- 
fesseur Monro  f  et  professeur  d'an  a  tonne  dans  lUniversïtc  de  cette 
ville.  Il  «îtait  aussi  membre  du  collège  royal  des  chirurgiens.  En 
i83i ,  CalUsen  admettait  Fyfe  dans  sou  Dictionnaire  des  Médecins 
vivons,  Nous  savons  qu'il  est  mort  ?  «ans  pouvoir  indiquer  l'époque 
ou  il  a  cessé  de  vivre.  Une  édition  d'un  de  ses  ouvrages,  qui  fut 
revtie ,  corrigée  et  publiée  par  son  fils  en  1 826 ,  porterait  à  penser 
que  Fyfe  ne  vivait  déjà  plus  alors;  il  avait  publié  lui  même  la  pré- 
tfëdente  deux  ans  auparavant*  Ce  médecin  s'est  fait  connaître  par 
des  ouvrages  d'anatoraie  humaine,  accompagnés  de  beaucoup  de 
planches ,  et  par  des  ci  émeus  d'anatomic  comparée. 


A  system  of  anatamy  and  physiolo* 
gj  «  from  the  lu  te  y  t  and  best  au* 
thors  ;  arranged  as  nearty  at  the 
nature  of  the  work  «  ou Ut  admit,  in 
the  order  of  the  lectures  delivtreJ  h  y 
the  prof  essor  of  onatomy  in  the  «W- 
vernir  of  Edinburgh.  Edimbourg  t 
1785  ,  in-8t  1  voL  (anonyme)  1  ap  éd.* 
Jbid.f  1787 1  in-8,  5  vol.  (avec  le  nom 
de  Vanteur). 

Anatomia  britannica  ,  a  System  0/ 
anatomy  in  six  patts ;  ithitrated  by 
upwardi ofloo folio  cnpper plates from 
the  mûst  célébra ted  a  ut  hors  in  Eu- 
rope j  by  Andrew  Bell  f  Engraver. 
Edimbourg,  1798,  in-fol ,  3  partiu. 

A  eompendium  of  the  anaivmy  of 
the  huma  h  body  ;  illustra  ted  by  np- 
wards  of  one  hundred  and  sixtes 
table  t,  coutaining  ncar  seven  hun- 
dred t  figures  <  copied  from  the  trtost 
nelebrnted  au  t  hors  und  from  nature, 


by  andreœ  Fjfcf  Edinburgh^  Three 
vol.  j'n-4  t  with  a  large  whole4engtk 
figure  of  the  absorbent*.  Sold  by 
Lortgman  and  Mets  >  and  K*y.  Un. 
dres,  1800-1801. 

Ficwt  of  the  Bones,  Muscles  m  fit' 
cera  ,  and  Or  gant  of  the  sensés.  Co- 
pied from  the  mosi  celebrated  au- 
thors  f  togheter  with  sevcral  additions 
from  nature.  The  vvhola  comisting  of 
Twenty-  Three  folio  tables  r  with  ex- 
plan  at  ions*  Edififrurgh  x  1 800. 

A  eompendium  of  the  anatomy  of 
the  hum  an  body,  Intended  principaih 
for  the  use  of  jttidents.  Edimbourg , 
1800,  in-!?,  a  vol.  (C'e»t  le  teste  du 
grand  ouvrage  indigné  plti*  haut , 
imprimé  séparément.)  Jbid. ,  tlo  j» 
Î11-8,  J  vol,;  4e  édition  ,  tbid, ,  1S10, 
in-8 ,  3  vol.  ;  Londres,  i8l5  ,  ÎB-8  t 
3  vol.  Edif.  8  enlarged  and  ùnprovêd; 
to  which  arc  added  directions  for  dû- 


secûng  the  différent  parts  of  the  ha-  of  a5o  table?  y  tu  Un  partlj  fom  the 

mon    b&ty.   Edinburgh ,  Jor   Adatn  mott  cefeèrated  an  thon  ,  and  partir 

Hhtck  ;  Lundonjor  Attderson  t  t8a/t ,  from    the   nature.    Edinbnrgh ,  for 

,  4  yoI^  fig.  ]  :<]  i i.  9  ret'ised  and  Adam  Black  .  i  8     ,  în-4,  3  v.  ,  fig. 

cotwected  fy  Andr.  Fjfe  jttn.  îbid  ,  color, 

1 8i6  f        ,  4  toL  T'A*  outlines  comparative  anatomy\ 

A  syttem  of  the  anatQnr  of  the  Edimbourg,  i 8 1 3 ,  în-3. 

Awmiifl             Witjtrated  by  upwards  (Aflgem,  med.  4nvaUn  — (\jHL<rn.) 


GkB ELCHO YER  ou  G ABELK H O V ER  (O&wald),  historien 
distingue,  fut  pendant  trente-sept  ans  médecin  des  dues  de  Wur- 
temberg à  Stuttgard,  et  mourut  le  3i  décembre  i6i6,  dans  la 
soixante-dixième  année  de  son  âge.  Il  entreprit ,  d'après  l'ordre  du 
duc  Frédéric,  et  avec  l'aide  de  son  fils  Jean  Jacques  Gabelchovcr, 
VffUt&ift  générale  du  IVurtemberg*  Elle  devait  se  composer  de 
trois  parties;  il  n'en  publia  que  la  première,  en  six  tomes,  qu'on 
regarde  comme  le  meilleur  ouvrage  qui  existe  en  ce  genre,  et  dont 
Plul.-Fred*  Weiss  donna  un  abrégé, 

Gabcïchover  est  encore  auteur  d'un  ouvrage  de  médecine. 


Aùtxliche  Artneybttch  fur  aile 
des  menschlichen  Leibes  Anliegen  and 
Gebrechen.  Tubingeo  t  z  58g,  in-4  ; 
i  Sg4  »  in-4  ;  x5g6  ,  in- 4  ;  1 5y9  T  in- 
4;  Francfort,  i5o6,  in-8;  i665 , 
în-4;  if>8o,  in-4;  Zurich  f  i6o3, 


in-4;  1606  ,  în-4  ;  *  6 1 S  f  în-4. — 
Suivant  Haller  t  ce  traite  de  mèâei -me 
domestique  est  de  Lonîs ,  duc  de  Wur- 
temberg, et  Gabelelurrer  n'a  fait  que 
U  mettre  en  ordre. 


GABELCHOVER  (Wolffoaîtc),  fils  du  précèdent,  né  à  Stuttgard 
^ers  1 570 ,  fit  ses  études  médicales  à  Tubingen  f  puis  passa  en  Ita- 
lie, et  demeura  quelques  années  à  Padoue,  De  retour  dans  son 
pays,  il  fut  nommé  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Calwe.  Bientôt 
□prés  il  devint  médecin  de  la  cour  de  Wurtemberg.  On  n'indique 
pas  l'époque  de  sa  mort. 

Gabclchover  est  redevable  de  l'avantage  qu'il  a  d'être  cité  encore 
quelquefois,  a  la  nature  de  l'ouvrage  qu'il  a  publié.  C'est  que  l'ou- 
vrage est  un  recueil  de  faits,  et  que  l'auteur  n'y  a  presque  rien  mis 
du  sien;  la  Biographie  médicale  se  trompe  en  attribuant  à  Beener 

*8 
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et  à  Brunnius  la  publication  des  observations  de  GabelchoYer* 
c'est  bien  Gabelehover  lui~mémc  qui  les  a  publiées. 


Curationum  et  oùsetvationum  iae- 
dicinalîuai  centuria  i»  Tubingen, 
iflir  ,  ia-8  ;  centuria  a»  iltid  y  i6ir, 
în-S;  centuria  3»  Francfort,  i6rap 
in-8  ;  centuria  4»  Francfort  r  iGmf 
111-8;  centuria  5*  Tubingen ,  16:17  , 
in*8  ;  centuria  6*  Tnbiogeri  f  1637, 
îû-8,  —  L  auteur  se  plaint  de  Tex- 
trème  dînicnltc  qa'on  éprouvait alors 
en  Allemagne  à  recueillir  des  obser- 
vations complètes,   les    Irialacfes  ne 


s 'adressant  aux  médecins  rgi'apré* 
avoir  épuises  secours  des  coin  mère» 
et  des  charKran*.  Aussi  les  observa- 
tion* rîe  Gabelehover  sont-rlles  géné- 
rale ruent  fort  incomplètes.  Il  y  en  a 
pourtant ,  dans  le  nombre  ,  quelques- 
unes  d'intéressantes.  Celles  de  la  du* 
quième  centurie  sont,  pour  la  plu- 
part, relatives  à-  la  lièvre  d*  Hon- 
grie f  à  d'au  1res  lièvres  de  mauvais 
caractère,  à  la  peste ,  etc. 


CAÉljCCINi  (JiUom*),  médecin  italien  du  milieu  du  xvic  siècle, 
était  de  Frano,  La  plupart  des  biographes  en  médecine  ont  dé- 
daigne  de  parler  de  lui,  quoiqu'ils  aient  donné  place  dans  leurs 
ouvrages  à  une  multitude  d'auteurs  moins  distingués  qu'il  ne  fut 
C'est  cet  oubli  de  leur  part  quî  nous  engage  à  placer  ici  Gabuccïni. 
Ce  qu'on  remarque  dans  ses  ouvrage*,  on  tout  n'est  pas  remar- 
quable â  bealicotip  près,  ce  sont  d'assez  nombreuses  observations 
d'anatomîe  pathologique. 


f)û  lumbricis  alvntn  occupantibns  , 
ac  de  ratione  curandis  eos  t  oui  al* 
Mis  infesta ntu r ,  comntentarius,  "Ve- 
nue, 15,7,  k>S  ;  Lyon  ,  t  7  , 
ÎïhiG  —  L'auteur  a  vu  ou  kyste  Ly- 
datiforme  rempli  de  vers  cucurbî  tains  : 
il  décrit  1rs  animalcules  du  fuie,  du 
mouton  ,  qu'il  compare  à  des  graines 
dft  concombre.  La  partie  thérapeu- 
tique dr»  l'ouvrage  est  insignifiante. 


De  comitiaii  morbo  Hbri  tues.  Ve- 
nise t  Aide,  1661  ,  in-;,;  Venisit, 
i568,  111-4.  —Gabuccînt  4  appris  «la 
son  maître,  À.  Thcodoiio,  que  le 
tournis  des  brebis  est  dû  an  dévelop- 
pement d'hydatides ,  quelquefois  trê*- 
volumineuses,  dans  la  tête. 

De  podagra  ,  commenta ritt m  .  ad 
faciendam  medicinam  accotrunod** 
ru/Pt.  Venise ,  1 5  69 ,  in-J* 


GACHET,  docteur  en  médecine,  membre  de  1  Académie 
Arcades  de  Rome»  et  du  Musée  de  Paris.  Pour  le  désigner  p 
titre  le  plus  caractéristique  nous  ajouterons  qu'il  fut  un  cha 
à  secret.  Nous  ne  l'admettons  dans  ce  Dictionnaire  que  parce 
que  ses  ouvrages  sont  indiqués  dans  divers  recueils  comme  des 
œuvres  scientifiques  ;  tandis  que  ce  sont,  si  Ton  peut  ainsi  parler! 
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des  procéda  industriels  propre*  a  répandre  l'annonce  des  remèdes 
inventés  par  l'auteur,  et  tenus  secrets  par  lui,  pour  le  pins  grand 
bien  de  rhutnanitf. 


Manuel  des  goutteux  et  des  rhuma- 
tiftes ,  ou  f  an  tic  se  traiter  soime*me , 
et  èa  suivant  la  méthode  de  feu  Ca* 
chtt.  Parî»,  t  ?S5,  hi-n  ;  itàd,t  t:SO; 
itrtf.,  ;  ifr«f,  1 793 ,  î»- 1 1 ,  3  V, 

Tfrad.  «ti  iilfcniAittl  T  par  F.  L.  Tabor, 
Dnrkeim  ,  1791  *  în  8.  —  Tout  l'art 
de  te  traiter  soi- tue  me,  qu'où  ippreud 
dami  cet  outrage,  c'est  de  *e  coq- 
vaincre  uVan  tîoit  acheter  le  remède 
de  Cachet. 

Tableau  historique  des  cvvnemens 
présent  t  relativement  a  Mut  influent** 
sur  la  santé ,  Éi/ijf  maux  qui  en  sont 
ou  fur  peuvent  en  e'tte  la  suite  ,  et  aux 
moyens  propres  à  les  combattre  (avec 
Maison).  Paria,  1789*  in  il,  134 


pp.,  avec  cette  épigraphe:  Q**o  f*/;'* 
fando  temptret  a  ihçrvmit.  —  Celle 
épigraphe  fait  «sei  connaître  tous 
quel  iitpeef  le»  auteur*  con»î<î^rmt 
le»  grands  cvêneincni  ite  cette  rpoque. 
Pînetlit ,  dan*  le  m^ine  trrapa  et  tur  le 
même  fujci»  un  Article  de  journal  écrit 
dans  de»  idée»  tout  oppuaéatf* 

Problème  incdLo-foluique  pour  et 
contre  Us  arcanes  ou  remèdes  jeercts. 
Paris,  t7gt  ,  in-3.  —  L'auteur  vou- 
drait Lien  té  (tonner  l'air  d'un  Uomiue 
qui  ctterch*  U  vMié  u>  borne  fin  ,  et 
avec  iiopaiLiulité;  iimi*  le  caractère 
du  ilwilaLm  perce  pu  tout  dun-i  le» 
efforts  qu4il  fait  pour  repousser  l'îni- 
puutioode  charhitanifuit. 


GADDKSDEN  (Jean  s>%)  ou  Jf.aîv  l'Anglais,  du  collège  de  Mer- 
ton  à  Oxford,  chanoine  de  Suint-Paul,  et  le  premier  Anglais  em- 
ployé *  fa  cour  comme  médecin,  fleurit  uu  commencement  du  qua- 
toi  vit  nie  .siti  le.  Frein  d  *  l'historien  qui  a  lu  ses  écrits  avec  le  plus 
de  soin,  y  a  recueilli  tout  ce  qui  pouvait  faire  connaître  le  carac- 
tère de  l'autenr.  Il  avait,  dit  ci*  historien,  asse»  dt  sagacité  pour 
pénétrer  les  différais  faibles  de  la  natnre  humaine;  il  savait  bien 
juger  à  quel  point  il  pouvait  en  imposer  à  la  crédulité.  Il  présente 
avec  beaucoup  d'art  des  amorces  aux  personnes  délicates,  aux 
dames,  Aux  riches,  et  s'étudie  à  inventer  pour  eux  des  remèdes 
trcs*rechc reliés  et  trës-chers.  Chargé  de  »oigner  le  fils  du  roi  d'An- 
gleterre de  la  petite-vérole,  d  ordonna,  avec  toutes  les  forma- 
lités requises  et  avec  un  air  important ,  qu'on  enveloppât  le  malade 
dans  de  lVcarlate,  que  tout  ce  qui  était  autour  du  lit  fut  rou^e,  ce 
qut  est,  d*t-il,  un  fort  bon  moyen.  Lorsque  dans  les  écroucllc* 
îe  mal  ne  cédait  pas  aux  souverains  remèdes,  tels  que  le  san£  de 
belette,  ou  la  fiente  de  pigeon,  i!  exhortait  les  malades  à  aller  sup- 
plier le  roi  de  les  toucher.  Homme  à  spécifiques,  il  parie  avec 
complaisance  de  ceux  qu'il  avait  inventés,  et  des  sommes  qu'il  avait 
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tirées  en  en  dévoilant  quelques-uns,  soit  a  des  particuliers,  soit  à 
des  chirurgiens- barbiers.  Pour  quelques  maladies  que  ce  soit  il  en 
a  de  tout  prcls;  son  fort  est  en  recettes.  Il  fait  avec  elles  des  choses 
merveilleuses.  Il  a  guéri ,  dit-il,  vingt  hydropîsies  avec  de  la  la- 
vande; mais  c'est  un  remède  pour  lequel  il  faut  se  faire  payer 
d'avance.  Quelqu'un  avait-il  la  pierre?  il  était  l'homme  qui  pouvait 
la  dissoudre.  £tait*ce  la  goutte  la  plus  violente?  il  pouvait  rem- 
porter avec  des  cataplasmes  ou  avec  un  onguent;  il  savait  arrêter  les 
accès  d'épilepsic  par  un  collier ,  et  guérir  la  paralysie  à  la  langue 
avec  de  l'eau-de-vie,  etc.  Il  semble  avoir  fait  une  collection  de  toutes 
les  recettes  qu'il  avait  pu  trouver,  ou  dont  il  avait  ouï  parler;  et 
son  livre  contient  l'histoire  la  plus  complète  des  remèdes  qui  étaient 
en  usage  non  seulement  parmi  les  médecins  de  ce  temps,  mais  aussi 
parmi  le  peuple  dans  toutes  les  parties  de  l'Angleterre,  et  dans  Je 
genre  empirique  et  dans  le  superstitieux* 

L'ouvrage  de  Jean  de  Gaddesden  a  pour  titre  : 


Jïom  angîica,  quatuor  libris  dis- 
tinct a  t  de  morbis  particularibus  ,  de 
febribnS)  de  chirurgien  ,  de  phatma- 
cnpœa.  Pavie,  i^cjau  in  fol  ;  Naples , 
1 5o8,  in -fol.  Emrndante  Nicolao 
varico,  Venise,  i5i6,  în-foL  Postre* 
rrtft  editio  emendatior  et  in  me  livre  m 
tedacta  ordinem  a  Phifippo  Schoffio  % 
cttm  additis  quibuidam  adnatatiun* 
cutis*  Augabourg,  i  SgS,  în-V- — Ouy  de 
ChauKac  porte  sur  cet  ouvrage  nn  ju- 
gement fart  sévère.  Uhîmàt  dit-il , 
msurrcxit  utta  fatua  Bosa  Jrtglicana 


qua  mihi  missa  fuit  et  *visa  ;  tredidi 
in  eâ  1 m  en  ire  odorem  tttavitatis,  et 
inveni  fabulas  Hispani ,  Qilbertî  et 
Theodorici.  II  est  pourtant  vrai  que 
Gaddesden  tient  assez  bien  son  rang 
parmi  les  utiles  compilateurs  du 
moyen-âge,  à  qui  il  arrrra  bien  rare- 
ment d'enriebir  la  acienee,  mais  qui 
rendirent  au  moins  i  leurs  cautempo* 
raina  le  service  de  la  répandre,  et  a  la 
postérité  celai  de  la  conserver. 
(Freind.) 


GACmLIARDI  ( Dominique),  proto-mëdecîn  des  états  du  pape, 
et  professeur  de  médecine  au  collège  de  la  Sapîcnee,  a  Rome  f  à  la 
fin  du  *vue  siècle  et  au  commencement  du  xvnt'-  f  est  auteur  de* 
ouvrages  suivaus  : 


Anatame  osshtm  ,  ncn'is  in  vends  il* 
înstmta,  Rome,  168g  »  in -8  ;  Lryde, 
1733»  iti-S  .  et  dans  h  bîbliotbèque 
,-inatomique  de  Leclerc  et  MangeL  — 
Sclou  OnglîardÈ ,  h  substance  exté- 


rieure de»  os  eat  composée  de  plaques 
osseuses  de  longueur  et  d'épaûseur 
rîifli'reiiteij  ainsi  que  l  avait  dit  Mai* 
pi»bî.  Gapliardi  ajoute  que  cea  plaqnes 
sont  assujeties  et  unies  ensemble  par 


d*  pc Lits  osselets  qui  les  traversent  , 
cl  font  l'office  de  clou*.  Il  décrit,  avec 
rdus  de  soin  qu'on  »  avait  fait ,  les  ca- 
naux v  j  i  ' î  t . u  j  (* s  des  Oi;  11  fait  dé* 
pendre  la  dureté  de  l'os  de  la  sub- 
limée terreuse  déposée  entre  les  fila* 
meus  qui  eo  constituent  la  trame ,  et 
îl  rapporte  l'observation  d'une  Ù\le 
affectée  d'an  ramollissement  des  os  , 
analogue  a  celui  de  la  fameuse  femme 
Suppiot, 

Relmioni  de  maîi  di  petto  che  cor- 
rano  prcsentamentCt  nel/'arehhf pédale 
de  S.  Spirito.  Rome,  1730,  in-8. — ■ 
Pc  ri  pneumonie  épîdemiqne  dans  la- 
quelle  on  trouvait  les  poumons  gan- 
greneux t  des  fausses  membranes  (Lins 
les  plèvres ,  des  adhérences  ,  de»  ul- 
cérations, l'hépatisatîou  des  poumons; 
Li  saignée  pouvait  être  utile  au  début 
du  mal,  mais  plus  tard  elle  jetait  les 
malades  daus  noe  prostration  funeste. 
L'auteur  employait  les  vésïcatoîres  et 
des  électuairci  huileux  et  adoncisçans. 
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Educazione  de  PtgVuoti  morale  e 
medica*  Home,  1710  ,  iu-3»  a  vol- 

L'idea  del  Terù  medico  fisico  e  mo* 
raie,  formata  secondo  gti  documenta 
ed  opéra zioni  d'/ppocrate  ^divisa  in  l't 
giomata,  percommodo  maggiore  délia, 
giovcniu  que  desidera  d'approfitani 
ne/la  medteina  per  la  -via  del  ifitth 
Rome  T  17  1 7  ,  ïn-8.  —  Cet  ouvrage  , 
ÛMiy  lequel  Gaglrardi  donne  des  in- 
structions aux  jeunes  gens  qui  venlcnL 
faire  des  progrès  dans  la  médecine,  est 
plein,  dit  Ghamberct*  des  préceptes 
Je*  plus  sages  et  le*  plus  utiles  t  soit 
sur  la  science  ,  soit  «nr  la  morale  des 
médecins. 

Lia  ferma  u  traita  nella  Scuola  del 
deiigatmot  opéra  composta  a  bénéficia 
di  chi  deiiât ta  tn'icrt  iongamente, 
Rome  ,  part.  Irr,  17*9  ,  in-8  ;  partie 
17^0,  in-8*  —  Sur  les  abus  pré- 
judieûLIes  à  la  santé  ,  et  les  moyens 
de  se  procurer  une  longue  vie. 

(Portai.—  Chambcret-) 


GALEANO  (joseph),  docteur  en  théologie,  en  philosophie  et  en 
médecine,  était  né  à  Païenne,  en  i6o5.  Les  éloges  emphatiques  que 
lui  a  donnes  Mong^torc  et  qu'ont  répétés  à  l'envi  les  biographes  venus 
depuis,  le  feraient  volontiers  prendre  pour  un  prodige;  il  ne  fut  pour- 
tant rien  moins  que  cela  aux  veux  de  ceux  qui  le  jugent  d'après  se* 
œuvres.  Il  jouît  néanmoins  de  son  vivant  de  la  réputation  de  méde- 
cin fort  savant  et  de  praticien  très  habile,  et  ses  avis  furent  recher- 
chés de  tous  les  grands  personnages  de  la  Sicile  et  de  l'Italie.  I!  en- 
seigna la  médecine  à  Palerme  pendant  près  d'un  demi-sîècte,  avec 
la  plus  grande  distinction,  il  fut  deux  fois  recteur  de  l'académie  des 
médecins,  et  conseiller  de  l'intendant  de  l'état  snnitairc  de  la  ville. 
Il  mourut,  dit-on,  des  suites  d'une  sai  gnée  mal  pansée»  le  38  juin  1675. 
On  trouve  dans  Mongitore  la  longue  liste  de  ceux  qui  ont  donné 
de  grands  éloges  à  Galeano  et  l'indication  des  ouvrages  qu'il  a  mis 
au  jour.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  le  considérer  comme  poète- 


Ephtoîa  médiat,  in  quâ.  de  epide-     mica  feàre  theorice  c*  practîcè  agitât, 
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tum  controvcrsia?  aautèi  de  éUttà 
pharmactâ  et  ehiftirgia  in  malii>nis 
jebi  ibtts  tnod&mu r.  Pa  I  rewt ,  1 G  4  H  , 
in*4. 

Smîlacit  aspeiec,  et  salsœ  parilla 
causa,  l'air  rmc,  1653,  în-4. 

PalUtca  :r.rdica  pro  leproûs.  Jpo- 
logctîca  epistala  t  in  quâ  sutmnaiitn 
tjutrcumtjHc  adictsus  sententiatn  lia- 
lice  priits  profaiam  de  erplorundf's 
lcprosi<  latine  f tient  ut  impugnata  «x> 
pargantur*  Pulcrmc,  r6Î7#  in-4. 

Hippocrates  tedâ'i  ■  't  s par&ph rasib  u  t 
illustrât  ns^  sept  cm  apkorismorum  U'*p* 
pocratti  tf^fvutt*  Paraphrases  Clatt- 
dïi  Gafetti.  Païenne,  i65o,  in- 11, 
1  i^'i.  mi- a  v  ,  I7wî,in-ta. 

O  ratio  de  médit  i tue  pra'stanttâ. 
Palermc,  iù^\ ,  in-ij. 

La  lepra  imita  col  mal  franccie , 
o  altro  cQnta#iosa  maie;  tu  qttale 
degli  spcdali  débita  curant  {  d<stht- 
tion  ,  e  decisioni  mcdiciaali.  Pal  mur, 

Idea  del  cavar  sarigue.  Paierait  t 
i65tj,  in  ia. 

//  raffe  cati pin  dtliçenza  esatnittato 
i/i  orditte  al  comnrvamettto  délia  sa- 
lu  te  dfi  cor  pi  humain,  Pa  terme,  1(^74, 
iû-4. 


Del  costsentar  la  sanità  libri  if; 
di  Galetta.  Païenne,  i6$o, 

Del  -vero  metado  di  conseivar  la 
atntta,  e  di  eut  arc  ogni  morboed  solo 
uso  dell*  Acquavita ,  discorsa  di  11  ni  no 
Cibaldi  {Galeano)  Rouiaaa.  Paierait  t 
iGG'i  w  in- ia. 

Discorsa  intarnoalVuso  delV  acqua* 
vim%  nel  iftiali  sono  le  caadUioni  délia, 
perfetta  acqnuAta  t  aactœ  se  ne  poi- 
rotto  1er  tire  1  corpi  per  conservamento 
délia  sainte,  Palermr  ,  1667,  in-ia, 

Lettcra  del  Dottor  Pelagin  Suga- 
pene  ((ïafeano)  a  II  ni  no  Cibaldi  in 
apprwatione  del  sua  discorso  ititonto 
alC  usa  dell*  acquavita.  Païenne , 
1667,  io-ia. 

Le  pemlre  de  Galeauu ,  Isidore  Pa- 
Irstcros,  avait  comme  ne  é,  »<>ni  U  titre 
de  f  tgiliartttn  medicinahum  Istcubra- 
tianes  ,  eu  m  ijippocratc  redieivo,  etct 
in-t?t  nue  collection  des  ouvrage*  de 
sou  beao-perc  ,  qui  devait  former 
quinze  volumes  »  ruais  ce  projet  fut 
abandonne* 

Non*  n'indiqnrrons  point  îci  les 
nombreux  ouvrages  portiques  de  Ga- 
lc+ino,  on  en  j>rut  voir  1»  Uau> 
Mongitore  oq  dans  Manget* 


GALE  (Thomas), le  Parcde  l'Angleterre,  naquit  en  1^07,  et  eut 
pour  maître  Richard  Fer  ri  s,  qui  fui  depuis  premier  chirurgien  de 
la  reine  Elisabeth.  GaIc  .servait  eu  qualilc  dechirurgien  dait»  Puriocc 
deHcnryVUi  »  M  outre  ail,  en  i5/|4,  et  il  était  dan*  celle  de  Philippe 
à  SL  Quentin,  en  Après  ces  eajnpagnc^  il  se  retira  à  Londres, 

ou  il  jouit  de  la  plus  grande  réputation  comme  chirurgien*  H  vivait 
encore  en  ï586";  on  n'indique  pas  l'époque  de  sa  mort. 


An  excellent  treatù*  of  tvortndt 
made  with  guti-shar;  in  which  ts 
cattjuted  bot  h  the  grasse  error  of  Je* 
tome  of  BrunswichCt  John  f'igof 


p h  on  se  Ferri  aad  athers^in  that  the 
makc  ihc  ivound  t  enomous  t  wAiek 
cornet  h  thraugh  the  common  pwwltr 
and  *  hotte.  And  also  tkero  is  set  ouf  t 


a,  pcrfect  and  tme  méthode  of  cn- 
ring  tkose  tvottndts.  Londres,  i5G3t 

M 

An  Enchiridion  of  çhirurgrrie  ; 
containinç  the  exact  and  perfect  cure 
of  tvaundes  t  fractures  and  disloca- 
tions. Ncwtr  compiled  and  publishrd. 
Londres,  r563,  in-S. 

Certain  worhs  in  chirurgtrie  netvtr 
eampUed  and published  :  I,  the  institu- 
tion of  chiruTçcrif  ;l[tan  Enchiridion  ^ 
the  cure  of  ivonnds,  fractures  and 
dislocations;  11L  of  Hounds  made 
with  G  un  shot  t  etc.  ;  IV.  antid&tari 
the  principal  and  secret  medicines, 
Londres  ,  i563t  in-8. 

Un  second  volume  des  Oeuvres 
chirugicalrs  de  Th.  Cale  {chirurgical 
tvorks),  pnrot  en  r  566  ;  les  deux  pré- 
micro  pièce*  qu'on  y  iroavp  ont 
pour  titre  : 

A  trie/  déclaration  of  the  tvorthy 
art  of  mediciae. 

The  office  of  a  chirurgeon. 

L'objet  principal  de  ces  ouvrages 
est  de  recommander  les  étude.*  scien- 
tifiques, et  de  montrer  1*  liaison  qu*out 
entre  elle*  toutes  les  branche*  de  l'art  de 
guérir.  Il  s'élève  avec  force  contre 
l'empirisme  et  contre  l'invasion  de 
gros  illétiés  dans  l'exercice  de  l'art. 
Oit  peut  juger,  d'après  un  passage  du 
livre  qui  vient  d'être  indïqué ,  du  dé* 
plorabte  état  de  la  chirurgie  militaire 
il  cette  époque.  -  Je  me  rappelle  p  dit- 
il  ,  qu'à  mon  arrivée  *  l'aimée,  près 
de  Montrenil,  sous  Henri  Vin,  je 
trouvai  là  grand  nombre  de  drôles 
qui  avaient  l'impudence  de  faire  les 
chirurgiens.  La  plupart  étaient  des 
rbarreura  de  truies;  d'autres,  de  che- 
vaux, et  plusieurs,  des  chaudron- 
tiiers  de  campagne  et  des  savetiers. 
Cette  noble  secte  était  connue  sous  1c 
nom  de  sangsues  de  chien  (?).  À  ver 
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ces  sortes  de  guérisseurs ,  le  traite- 
ment n'était  jamais  long  i  dcUï  pan- 
sement suffisaient  communément;  les 
blessés  esquivaient  le  troisième  eu 
partant  pour  l*a titre  monde.  Le  duc 
de  Mcrfotk  avant  pris  le  commande- 
ment de  cette  armée  ,  ne  tarda  pas  à 
être  instruit  de  ce  désastre ,  et  pour 
reconnaître  Ta  cause  qui  rendait  mor- 
telle! les  plaies  les  pins  légères  ,  il  ap- 
pela quelques  chirurgiens  habiles  ,  et 
je  fus  du  nombre.  Noua  limes  notre 
ronde  dans  le  camp  ,  et  bientôt  nous 
rencontrâmes  plusieurs  de  ces  tau 
compagnons  qui  usurpaient  ainsi  le 
nom  et  tes  gages  da  chirurgien.  Noua 
leur  demandâmes  s'ils  étaient  chirur- 
giens :  ils  répondirent  que  oui.  Noua 
leur  demandâmes  de  rechef  sous  quels 
maître*  ils  a'élaieut  instruits,  Cea  *f- 
fronteurs  à  face  impudente  noua  ré- 
pondirent ,  l'un  sous  au  tel  detin, 
l'autre  sons  un  autre,  qui  tous  étalent 
mon  s.  M  ous  noua  informâmes  encote 
avec  quelle  drogue  :  ils  nous  mon- 
trèrent un  pot  on  une  boîte  qu'ils 
avaient  dans  leur  botijette,  pleine  d'une 
friifoie  propre  à  ^raîsser  les  pieds  des 
chevaux,  Dautres ,  et  ceux-ci  étaient 
savetiers  on  chaudronniers,  fa  {«aient, 
avec  la  poix  de  cordonnier  et  de  U 
rouille  de  vieux  chaudrons ,  un  on- 
guent qu'ils  appellent  merveilleux. 
Ces  garnemens  une  foi*  démasques  , 
le  général  les  fit  livrer  à  la  prévôté 
pour  être  pendus  ,  en  récompense  de 
leurs  digues  aer vices  ,  à  motus  qu'ils 
n'avouassent  franchement  qui  ils 
étaient,  quelle  était  leur  profession , 
ce  qu'ils  firent  à  la  fin  ,  comme  on  Ta 
vu  ci 'dessus. 

Certain  Works  of  Caicn  ,  calied 
meihodns  tnedendi  ;  with  a  brief  de- 
ciaration  cf  the  tvorthy  Art  of  medi- 
cinc,  the  office  of  a  chintrgton,  and 
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an  epitome  t*J  the  3</.  bovÂ  of  Gaten,  corrected  6r  mcn  SAilful  in  that  art. 
of  aaturai  facnkics*  AU  donc  into  whtreunto  ai  cannexed  certain  Wortb 
Fngiîih.  Lundi-**  ,  1 586  ,  in- 4.  compiled  and published  br  a  Thomas 

The   whoU  worki  of  that  fa-     Gaie.  Londrra,  i586,  in-4. 
tnotts  chii  urgea/t  jlf,  John  t'igo;  newly  (Aikin,) 

GALEOTI  (pio  UHB&Tfo),  accoucheur  à  Naples  dans  le  dernier 
tiers  du  siècle  passé,  est  auteur  d'un  traité  d'obstétrique.  Nous 
n'avons  point  vu  cet  ouvrage,  aucun  journal  de  l'époque  ne  nous 
le  fait  connaître,  et  tout  ce  que  nous  apprend  à  son  sujet  l'historien 
de  l'art  des  aecouchemens,  Osiander,  c'est  que  (es  principes  sur  les- 
quels est  fondé  l'ouvrage  de  Gaîeolti  sont  ceux  de  Smellie  et  de 
Levret 

ïJostctrtcta  pratica  di  Pio  tfrbano  Galcotti.  Nsplea,  f  ^8  7  ,  111-8. 

G  ALI  EN  (Claude),  naquit  à  Perinne ,  ville  de  rAsie-Mineure, 
célèbre  par  l'oracle  d'Esculape,  au  temps  de  l'empereur  Adrien, 
l'an  128  de  l'ère  chrétienne,  I*a  plupart  des  historiens  placent  sa 
naissance  à  Tan  i3i,  mais  Goulin  a  prouve  que  cette  date  est 
inexacte.  Il  eut  pour  père  Nicon,  sénateur  de  Pergame;  homme 
é  ru  dit,  philosophe,  mathématicien,  architecte  et  surtout  habite  dans 
la  connaissance  des  dialectes  de  la  langue  grecque,  qui  lui  servit  de 
maitre  dans  l'étude  de  ces  diverses  sciences,  et  particulièrement  de 
la  dialectique  où  il  se  rendit  supérieur  k  tons  les  médecins  qui  se 
houvén^it  plus  Nir<[  0  Ri  mie  m  rm'iiu1  tnnps  que  lui.  /Un.  Char- 
leriï  vitâ  Gttleni  oper,  Mi  pp.  et  G  aient,  t  »  I ,  p.  56",  C,  Labbe  éloge 
de  Galien,  Paris.  1660.  et  in  Fabricii  Bibliûih.  gretc.  L.  4*  tïoudn, 
EncycL  mëthod.  mèà**  arL  Catien.) 

Il  apprit  sous  de  bons  maîtres,  d'abord  la  philosophie  des 
stoïciens,  puis  celle  de  Platon,  ensuite  celle  d'Aristote  et  enfin 
celle  d'Épicure  :  après  quoi,  averti,  comme  il  le  dit  lui-même, 
par  un  songe  de  son  père  ,  il  s'appliqua  à  la  médecine  f  à 
l'âge  de  dix -sept  ans,  11  eut  pour  premier  maitre  un  disci- 
ple d'Athénée,  chef  de  la  secte  pneumatique,  qu'il  quitta  bientôt 
comme  un  homme  sans  talens  et  sans  jugement.  Puis  il  suivit  succes- 
sivement les  leçons  de  plusieurs  disciples  de  Quintus,  médecin  cé- 
lèbre de  ce  temps  et  plus  célèbre  anatomiste,  tels  que  Satyrus, 
Pelops,  Numesianus  Phecianus,  qui  enseignaient  la  médecine  à  Pcr- 
gamc  où  dans  d'autres  villes;  Pelops  à  Srayrae,  Numesianus  à  Go- 
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lie.  IU  étaient  tous  île  lu  secte  dogmatique  et  fanaient  profession 
de  suivre  liippocrate,  ce  qui  contribua,  sans  aucun  doute,  à  inspirer 
à  Galien  le  projet  de  relever  la  médecine  hippocralique;  il  profita 
en  outre  des  leçons  de  Stratonicus,  disciple  de  Sa b in  us,  du  platoni- 
cien Albinus,  d'un  Lucius  qui  enseignait  à  Alexandrie,  ville  où  sé- 
journa long-temps  Galien.  Il  y  entendit  des  médecins  de  toutes  les 
sectes  et  fut  en  état  de  choisir  dans  chacune  ce  qu'il  jugea  y  avoir  de 
meilleur*  Instruit  des  principes  de  la  médecine,  il  parcourut  diverses 
contrées  de  l'Europe  et  de  l'Asie  pour  étudier  les  medicamens  sur 
leur  sol  natal  et  en  faire  provision;  il  visita  les  îles  de  Chypre,  de 
Crète,  de  Le  m  nos,  la  Celesyrie  et  l'Egypte,  Revenu  dans  sa  patrie 
a  l'âge  de  vingt-huit  ans,  il  fut  chargé,  par  le  pontife  de  Fergame, 
du  traitement  des  gladiateurs,  et  remplit  cette  charge  avec  tant  de 
bonheur  qu'il  rendit  la  santé  â  tous  les  blessés  que  le  traitement 
prescrit  par  d'autres  médecins  avait  jetés  dans  un  état  dangereux* 
À  l'Age  de  33  ans,  il  quilta  sa  patrie  a  cause  d'une  sédition  qui  s'y 
éleva,  et  partit  pour  Rome  où  i!  exerça  la  médecine,  dont  les  Grecs 
étaient  encore  presque  exclusivement  en  possession.  11  eut  pour 
amis,  à  Rome,  Endemus,  célèbre  philosophe  péripatélîcien,  qu'il 
guérit  d'une  fièvre  triple  qriartfj  GâUBÉt  | > ; h  Fusant'  iiiuncHléié  lIc  la 
thé rîa que,  par  l'emploi  du  remède  même  qui  avait  causé  le  mal, 
Sergius  Paulus  ,  préteur,  Barbants,  parent  de  l'empereur  Lu- 
ci  us,  Se  ptime*  Sévère ,  alors  consul  et  plus  tard  empereur  des  Ro- 
mains, ltoethus ,  dont  il  guérit  l'épouse  de  flueurs  blanches  opiniâ- 
tres ,  dans  un  espace  de  temps  fort  court. 

Âpres  un  séjour  de  quatre  ou  cinq  ans  à  Rome,  pour  se  dérober 
à  l'envie  des  médecins  grecs  qui  exerçaient  leur  art  dans  cette  ville, 
et  à  la  peste  qui  ravageait  l'Italie,  îl  se  retira  de  nouveau  h  Pcr- 
game.  Mais  bientôt,  rappelé  par  le  philosophe  Marc- Aurcle  Anto- 
nin,  et  par  Lucius  Verus,  il  se  rendit  à  Aquilée ,  et  r^înt  à  Rome 
les  empereurs,  à  cause  des  ravages  de  la  peste.  Lucius  Vents 
:ant  mort  dans  ce  voyage ,  il  refusa  de  suivre  en  Germanie  Marc- 
Aurèle  Antonin,  qui  désirait  l'avoir  près  de  lui  comme  médecin,  et 
demeura  à  Rome,  où  il  composa,  outre  plusieurs  autres  ouvrages, 
ses  livres  de  Y  Usage  des  parties ,  et  donna  des  soins  à  Commode 
et  k  Sextus,  les  deux  fils  de  l'empereur.  ]l  guérit  Marc-Aurèlc,  re- 
venu de  Germanie  avec  un  dérangement  d'estomac  causé  par 
l'usage  d'alimens  froids  et  cruds,  en  lui  faisant  boire  du  viu  avec 
addition  de  poivre,  et  lui  appliquant  sur  l'estomac  de  l'huile  de 
nard*  Il  prépara  aussi  de  lâ  théi  i;iquc  pour  l'usage  de  ce  prince 
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Enfin  !  dans  sa  vieillesse,  îl  rentra,  dit -on,  dans  la  ville  qui  levait 
vu  naître.  Il  vécut  à  Rome  sous  l'empire  de  Marc-Aurèle  Antonin 
le  philosophe,  de  Commode,  de  Pertinax,  de  Septimc-Sévère,  pour 
lequel  il  prépara  aussi  de  la  thérîaque,  ef  mourut  âgé  de  soixante- 
dix  ans,  sous  lVmpire  de  ce  dernier  (Lederc,  p.  3, 1.  III,  ci, 
p.  66fi),  ou  y  selon  d'autres ,  de  Caracalla  (C/tarter.  vi ta  Gâtent , 
toin.  I ,  c.  |H  ,  p.  $5. 

Galicn  ne  sVleva  pas  pendant  sa  vie ,  ni  mfone  immédiatement 
après  sa  mort,  â  ce  haut  degré  d'estime  qui  le  fit  prendre  par  tes 
Arabes  pour  un  oracle  dont  il  fallait  suivre  en  tout  point  (a  doc- 
trine; il  reçut  pourtant  de  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui,  les  plus 
grands  éloges,  et  eu  jouit  même  de  son  vivant  pour  son  habileté  en 
médecine,  et  pour  la  grande  connaissance  qu'il  avait  de  la  philo- 
sophie t  de  la  dialectique  j  de  la  géométrie  et  de  la  grammaire. 
Il  écrivit  sur  ces  diverses  sciences  plus  de  cinq  cents  livres,  dont 
une  partie  péril  même  de  son  lemps,  dans  l'incendie  qui  consuma 
à  Rome  le  temple  de  la  Paix.  Un  grand  nombre  restent  encore 
cachés  dans  les  bibliolhèques;  mais  cependant  fa  plus  grande  partie 
en  est  venue  jusqu'à  nous  ;  ce  qu'il  faut  attribuer  au  zèle  avec  lequel 
fut  cultivée  la  médecine  galénique  par  les  médecins  grecs  qui  vécu- 
rent après  lui  t  par  les  .Sarrasins,  par  les  Arabistes  et  les  restaura- 
teurs en  Europe  de  la  littérature  médicale. 

Le  système  de  méderine  de  Galicn  régna  despotiquement  feÇr 
tout  le  monde  civilisé  pendant  plus  de  treize  siècles,  et  ne  fut 
ébranlé  que  par  les  attaques  violentes  de  Théophraste  Paracelsc. 

Avant  d'exposer  ce  système,  qui  tient  une  si  grande  place  dans 
l'histoire,  il  convient  de  jeter  un  coup-d'ceil  sur  l'état  de  la  méde- 
cine avant  Galîcn. 

La  voie  qullippocrate  avait  ouverte  en  traçant  nne  démarcation 
profonde  entre  les  systèmes  philosophiques  et  la  médecine,  ne  fut 
pas  long-temps  suivie.  IjCs  dogmatiques  ses  successeurs,  firent  con- 
sister le  plus  haut  degré  de  perfection  de  la  science  qu'ils  cultivaient 
ii  pouvoir  donner  raison  de  tout,  et  tout  expliquer  an  moyen  de  la 
doctrine  des  quatre  qualités  des  élémens.  Plus  tard,  Tépicurisme 
transporté  dans  la  médecine  donna  naissance  au  méthodisme* 
Celui-ci,  rapprochant  la  totalité  des  observations  recueillies  sur 
les  maladies,  les  classant  selon  leurs  analogies,  et  saisissant  leurs 
commttrtaiticx ,  voyait  celles-ci  se  réduire  à  deux  caractères  géné- 
raux, et  faisait  rentrer  toutes  les  modifications  pathologiques  pos- 
sibles dans  trois  catégories,  séparées  on  réunies:  strictum  r  faxtim, 
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ùctum*  Les  pneumatistcj,  classe  de  médecins  qui  se  rattachait 
ar  une  filiation  directe  k  l'école  des  philosophes  pour  qui  tous 
s  phénomènes  du  monde  étaient  expliqués  dès  qu'on  avait  donné 
u  monde  grossièrement  matériel  et  inerte  une  âme  moins  maté- 
'elle  et  active  pour  le  mettre  en  mouvement,  les  pneumatistes, 
isons-nous,  en  introduisant  un  esprit  dans  k  corps  de  l'homme 
our  le  faire  vivre,  et  en  attribuant?  se$défpjylreç  les  dérnnge- 
mens  de  la  santé,  avaient  transformé  la  science  médicale  en  une 
étaphysique  nuageuse.  i 

Le  solidisme  absolu  des  Krasistratécns  n'avait  cessé  de  faire  face 
t  de  tenir  téte  à  la  doctrine  qui  déduisait  toutes  les  maladies  de 
altération  de  quelque  humeur. 
Au  milieu  de  tant  de  doctrines  disparates,  soutenues  aven  une 
égale  ténacité,  quoique  avec  des  droits  fort  inégaux  au  suffrage 
d'un  juge  impartial ,  les  éclectiques  ou  episynthétiques  se  présen- 
taient avec  la  prétention  de  prendre  un  lambeau  de  chaque  doc- 
trine et  d'en  faire  un  système  régulier,  riche  des  qualités  de  cha- 
cune d'elles,  et  exempt  de  tons  leurs  défauts. 

Le»  erreurs  choquantes,  les  lacunes,  le*  contradiction*  mutuelles 
de  tous  les  dogmatisme*  connut,  tirent  nier  jusqu'à  la  possibilité 
'e  dogmatiser;  on  contesta  à  Tes  prit  humain  toute  antre  faculté 
c  celle  de  recueillir  par  l'expérience  des  mitions  individuelles, 
ns  pouvoir  jamais  les  systématiser;  d'oii  l'empirisme  logique,  qui 
mpta  en  médecine,  plus  que  dans  aucune  autre  science,  des  par- 
sans  nombreux  et  distingués,  mais  en  même  temps  l'empirisme 
routinier  et  crédule,  pour  qui  l'art  de  guérir  ne  consista  le  plus  sou- 
vent qu'en  un  recueil  do  recettes  de  bonnes  femmes,  ou  de  pra* 
tiques  superstitieuses. 

Telles  étaient  les  écoles  médicales  qui  se  disputaient  la  préémi- 
nence au  temps  où  parut  Galicn.  Le  nombre  de  leurs  adeptes  n'é- 
tait point  le  même.  Chacune  avaient  eu  une  époque  de  splendeur 
où  elle  avait  dominé  ses  rivales,  C'était  alors  le  tour  de  l'empi- 
risme;  mais  de  l'empirisme  dégénéré.  Sous  sa  domination ,  l'anato- 
mie,  la  physiologie,  la  pathologie  et  hi  thérapeutique  générales , 
toute  la  partie  scientifique  de  la  médecine  eu  un  mot ,  citait  mir-c 
en  oubli. 

Il  ne  faut  pas  taire  néanmoins  que  plusieurs  parties  des  sciences 
médicales  avaient  fait  dans  les  derniers  siècles  de  très-remarqua- 
bles progrès.  Favorisée  par  l'appui  et  les  encouragemens  des  sou- 
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verains,  l'anatoime  humaine,  créée  à  Alexandrie,  n'avait  cessé  que 
depuis  peu  d'être  cultivée  avec  la  plus  grande  ardeur,  et  par  des 
hommes  du  premier  mérite.  Les  relations  ouvertes  avec  l'Afrique, 
en  transportant  en  Italie  des  maladies  auparavant  inconnues  dans 
ce  pays,  avaient  agrandi  le  champ  de  la  pathologie,  et  fournissaient 
a  l'esprit  d'observation  un  aliment  attrayant  par  sa  nouveauté'. 
L'Orîent  avait  enrichi  la  matière  médicale  d'une  foule  de  substances 
d'une  vertu  médicale  supérieure  à  celles  qu'elles  venaient  rem- 
placer* 

Dans  de  telles  circonstances,  un  homme  doué  d'une  aussi  haute 
capacité  que  Galien,  devait  exercer  sur  son  époque  une  influence 
puissante;  et  la  décadence  rapide  que  devaient  éprouver  après  lui 
les  sciences  et  les  lettres,  la  barbarie  qui  devait  suivre,  assuraient 
tin  long  avenir  à  l'empire  qu'il  allait  prendre  sur  les  esprits.  L'appa- 
rition d'un  homme  doué  d'un  jugement  sévère,  ennemi  des  hypo- 
thèses, capable  de  systématiser  les  notions  acquises  sans  les  altérer 
par  aucun  mélange  d'explications  imaginaires,  et  de  tracer  le  vaste 
tableau  des  connaissances  de  détail  fournies  par  l'expérience  du 
passé,  sans  y  mêler  aucun  trait  d'imagination,  l'apparition  d'un 
tel  homme  eut  été  pour  l'avenir  de  la  médecine  une  faveur  du  ciel. 
Malheureusement  Galien  ne  fut  point  cet  homme-là.  Il  eut  tout  le 
talent  qu'exigeait  une  aussi  grande  tache,  autant  de  savoir,  plus  de 
savoir  même  qu'il  n'est  permis  d'en  espérer  d'un  seul  homme,  mais 
ces  grandes  qualités  se  trouvaient  alliées  en  lui  à  l'esprit  le  plus 
systématique,  au  dogmatisme  le  moins  réservé;  et,  comme  il  arrive 
d'ordinaire,  ce  fut  par  ces  défauts  qu'il  agit  le  plus  fortement  sur 
son  siècle  et  sur  la  postérité ,  ce  fut  non  pas  sa  science  mais  ses 
hypothèses  qu'il  leur  imposa  de  recueillir  et  de  conserver, 

Galien  fut  un  dieu  pendant  près  de  quatorze  siècles;  son  culte 
hit  renversé  au  dix-septième,  et  depuis  il  n'a  plus  passé  que  pour 
une  fausse  idole,  ïl  est  réellement  l'un  ou  l'autre  âmême  titiv,  ^cîon 
l'aspect  sous  lequel  on  le  considère.  Nous  allons  l'envisager  alter- 
nativement et  comme  écrivain  systématique,  et  comme  représen- 
tant de  toute  la  science  positive  de  son  siècle* 

SYSTÈME  DE  MÉDECINE  DE  CUIEN. 

Le  raisonnement  et  l'expérience  adoptés  chacun  exclusivement 
comme  source  de  la  connaissance  par  les  dogmatistes  et  les  empi- 
riques,  furent  proclamés  par  Galien  également  indispensables.  La 
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connaissance  de  l'art  suppose  la  méthode  qui  coordonne  les  prm* 
eipes  généraux,  et  l'observation  qui  examine  et  apprécie  les  détails. 
Les  principes  dirigent  la  pratique ,  qui  sans  eux  n'est  que  la  rou- 
tine. La  pratique  affermit  les  principes,  qui  sans  elle  ne  sont  que  des 
hypothèses. 

Voilà  en  apparence  )a  part  faîte  à  l'observation  et  au  raisonne- 
ment; voilà  posés  les  principes  d'une  logique  très-solide.  Seulement 
on  n'y  voit  pas  déterminé  Tordre  dans  lequel  l'expérience  et  le  rai- 
sonnement doivent  concourir  pour  engendrer  une  science  posi- 
tive. Or,  aussitôt  qu'il  se  met  à  l'oeuvre,  Galien  montre  évidem- 
ment qu'il  n'a  point  compris  Tordre  naturel  des  idées*  et  que  son 
esprit,  d'ailleurs  si  élevé,  n'a  même  pas  d'aptitude  à  Je  comprendre, 
11  fallait  étudier  d'abord  les  faits  particuliers,  et  s'élever  ensuite  à 
des  axiomes  progressivement  plus  étendus;  il  prend  les  choses  par 
les  principes  les  plus  généraux ,  il  veut  faire  la  médecine  a  priori* 
Galîen  déduit  la  médecine  de  la  physiologie,  la  physiologie  de  la 
physique,  et  celle-ci  de  la  philosophie  régnante.  Suivons-le  dans  la 
narc  h  e  hypothétique  et  hasardeuse  quil  lui  a  plu  d'adopter. 

L'élément  est  la  partie  constitutive  des  corps  la  plus  petite  et  la 
pins  simple.  Sa  petitesse  le  dérobe  à  l'investigation  de  nos  sens,  sa 
simplicité  fait  qu'il  échappe  à  la  raison.  L'analyse  est  donc  forcée 
de  s'arrêter  aux  élémens  secondaires  immédiats  des  corps  qui  sont 
s  feu,  l'eau ,  l'air  et  la  terre.  Chacun  de  ces  élémens  est  doué  d'une 
[mlité  qui  lui  est  propre:  le  feu  est  chaud,  l'air  froid,  l'eau  hu- 
nide,  la  terre  sèche.  Ces  qualités  étant  la  condition  nécessaire  par 
laquelle  les  élémens  nous  sont  connus ,  sont  des  qualités  premières , 
sont  les  élémens  eux-mêmes.  Ces  qualités  primitives  n'existent  ja- 
mais pures  dans  les  corps.  Ceux-ci  résultant ,  non  de  l'agrégation 
des  élémens,  mais  de  leur  mixtion  intime,  ont  des  qualités  compo- 
sées on  secondes.  Ce  mélange  des  élémens,  et  cette  combinaison  des 
qualités  constituent  le  tempérament  propre  de  chaque  être,  et  font 
que  chaque  particule  du  corps  de  l'animal  est  distincte  de  toute  autre, 
et  a  une  action  qui  lui  est  propre;  que  telle  particule  est  plus  chaude, 
telle  autre  plus  froide ,  telle  plus  humide ,  telle  autre  plus  sèche. 
De  là  1rs  qualités  binaires  du  chaud  sec,  du  chaud  humide,  du 
froid  sec,  du  froid  humide.  De  là  enfin  autant  de  compositions  di- 
verses p  et  autant  de  tempéramens  des  corps ,  qu'il  y  a  de  combi 
liaisons  posssibles  des  quatre  qualités  premières. 

Le  corps  humain  est  composé  de  ces  élémens,  et  il  y 
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grés  de  composition.  Les  parties  similaires ,  les  parties  instrumen- 
tales (les  organes)  cl  le  corps  entier. 

Il  y  a  de  plus ,  outre  ces  éfémens  et  ces  parties  ebmpôsces  ttVïtë- 
raehs,  quatrè  humeurs,  le  sang,  la  pituite,  la  biîè  jaune  et  la  nbire. 
Le  sang  est  compose  des  élémens  les  plus  simples ,  il  fournit  à  la 
génération  et  a  la  nutrition  du  corps  I mutant'  Los  trois  autres  hu- 
meurs proviennent  du  sang,  et  sont  naturelles  à  l'animal,  niais  on 
doit  les  considérer  comme  excréihentitielles,  puisque  leur  sécrétion 
surabondante  et  leur  rétention  porte  le  trouble  dans  l'économie. 
Les  Qualités  de  ces  quatre  humeurs  sont  composées  des  qualités 
premières.  Le  sang  est  chaud  et  humide  ;  la  pituite!  froide  et  hu- 
mide; U  bile  jaune  est  chaude  et  sèche  ;  la  bile  notre ,  froide  et 
sèche. 

Ces  trois  dernières  humeurs  sont  engendrées  par  le  sang,  le  sang 
l'est  par  l'aliment.  L'estonroè,  Comme  toute  partie  instrumentale 
qui  travaille  a  une  préparation  ou  sécrétion  quelconque,  a  quatre 
facultés iirttûTcHes  t  afiractiPê,  rétmtrtce^  altérante  et  excrétrice; 
c'est  parlés  facultés  que  sont  opérées  les  transformations,  les  sécré- 
tions et  les  excrétions  des  substances  qui  parviennent  a  ces  organes. 
Le  chyle  est  élaboré  dans  l'estomac ,  et  passe  de  là ,  par  les  veines 
mésarasques,  au  foie  où  il  est  converti  en  sang;  c'est  aussi  dans  ce 
derniefc  organe  que  se  fait  la  dépuration  du  sang;  la  vésicule  attire 
ce  quil  y  a. de  doux  et  de  jaune,  la  rate  ce  qu'il  y  a.^'.cpai5  el  de 
limoneux.  C'est  par  les  reins  qu'est  éliminée  l'eau  dont  la  trop 
grande  quantité  rendra  il  le  sang  impropre  a  la  nutrition- 

Les  esprits  sont  le  principe  moteur  dans  le  corps  animal,  ils  dif- 
férent de  Voir,  mais  on  en  puise  les  matériaux  dans  l'atmosphère. 
Dans  le  ioie,  qui  est  l'organe  fabj  ieateur  du  sang,  il  de  sépare  de 
ce  fluide  des  vapeurfc  subtiles,  ce  toiit  les  rspiits  naturel*  >  ces  es- 
prits transportés  an  cœur  se  méfait  k  l'air  introduit  par  la  respira- 
tion et  forment  les  esprits  vitaux;  dans  le  cerveau  ils  deviennent 
des  esprits  animaux. 

Le  foie,  comme  organe  préparateur  du  sang  d'où  dépendent  la 
nutrition,  et  l'accroissement  du  corps  et  la  propagation  de  l'espèce, 
est  le  siège  principal  des  facultés  naturelles;  le  cœur  des  facultés 
vitales,  puisque,  au  moyen  des  artères  il  distribue  dans  tout  le 
corps  le  principe  de  la  rhaieur  et  de  la  vie;  le  cerveau  des  facultés 
animales,  car  il  est  la  source  du  sentiment  et  du  mouvement.  Les 
actions  naturelles,  vitales  et  animales  se  divisent  en  internes  et  ex- 
ternes. Les  actions  internes  de  la  faculté  naturelle  sont  la  digestion, 
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a  coetion  et  la  sanguification  :  l'action  externe  est  la  distribution 
u  sang  veineux  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Les  actions  vi- 
les internes  sont  les  passions  de  l'âme  :  les  actions  externes  sont 
le  mouvement  des  artères,  et  la  distribution  qui  en  résulte  du  sang 
à  toutes  fes  parties  du  corps  où  H  entretient  la  chaleur  et  la  vie  : 
les  actions  Internes  de  la  faculté  animale  sont  l'imagination,  le 
jugement  et  la  mémoire  :  les  externes  sont  la  sensation  et  le  mou- 
vement. ! 

Les  mouvemens  qui  se  passent  en  nous  sont  de  deux  espèces  : 
mouvement  par  rapport  au  lieu,  mouvement  par  rapport  à  la  qua- 
lité. Lfc  ]) remier  nomme  action ,  il  est  actif;  le  second ,  alié ra- 
tion »  il  est  passif, 

La  santé  est  cet  état  du  corps  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  dou- 
leur, et  où  les  fonctions  s'exécutent  sans  difficulté/  Elle  résulte 
d'une  température  moyenne  des  élémens  et  des  qualités  tucra.*iar 
et  d'une  certaine  convenance  ou  symétrie  des  parties»  Elle  suppose 
une  composition  convenable  des  humeurs,  une  action  Lien  réglée 
de  b  part  des  esprits.  U  faut  donc  pour  jouir  de  la  santé,  que  les 
partie*  similaire*  soient  a  «u  degré  convenable  et  proportionne  de 
chaud,  de  froid,  d'humide  et  de  &ee;  que  les  organes  ou  parties 
instrumentales  soient  dajts  leur  élat  naturel  par  rapport  a  leur  si- 
tuation, leur  grandeur  ,  leur  figure,  leur  nombre,  L*homme  qui 
jouit  de  ces  avantages  ,  possède  une  bonne  constitution  qui  peut 
étre,or^inairc  ou  athlétique,  .  ,  ,   ;  . 

La  maladie  est  une  disposition  ou  une  affection  contre  nature 
es  parties, du  Gorps,  qui  empêche  premièrement,  et  par  elle - 
méme,  leur  action.  Il  faut  y  distinguer  l'altération  même  du  corps, 
el  riiffeetion,  ou  modification  de  Faction  qui  eu  résulte  immédiate- 
ment t)ans  toute  affection  contre  nature  tfu  corps,  ou  sbn  nction 
se  trouve  lésée,  on  peut  tout  rapporter  à  trois  clicfs:  la  maladie,  la 
cause  de  la  maladie,  le  symptôme  de  la  maladie;  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  a  quatre:  la  fonction  viciue,  la  cause  qui  Ta  immédiate- 
ment viciée  (cause  prochaîne),  les  causes  qui  ont  précédé  Taffee- 
tîon,  lés  symptômes  qui  la  siment. 

Il  y  a  deux  genres  de  maladie:  maladie  des  parties  similaires, 
maladie  des  organes.  Les  deux  genres  se  divisent  en  lésion  de  l'ac- 
tion, lésion  de  la  structure. 

Le  premier  genre  consiste  dans  l'intempérie  des  parties  simi- 
laires, et  cette  intempérie  est  avec  ou  sans  matière.  Sans  matière 
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si  la  partie  pêche  simplement  par  excès  ou  défaut  rte  chaud  ,  (te 
froid,  de  sec  on  d'humide;  avec  matière  si  à  l'intempérie  d'une 
partie  se  joint  la  congestion  sur  cette  partie  d'une  humeur  animée 
d'une  intempérie  analogue.  L'intempérie  est  simple  ou  composée; 
simple  si  une  seule  qualité  domine,  composée  si  elle  résulte  de  la 
prédominance  de  deux  qualités.  Egale  ou  inégale:  égale,  si  toutes 
les  parties  du  corps  ou  d'un  organe  sont  dans  le  même  état ,  iné- 
gale si  ses  diverses  portions  sont  affectées  d'intempérie  différente. 

Le  second  genre  de  maladies  est  celui  des  parties  instrumentales. 
On  les  divise  en  quatre  espèces  :  lésion  des  organes  par  rapport  4 
leur  ligure ,  au  nombre  de  leurs  particules ,  à  leur  grandeur  et  à 
leur  position.  Les  maladies  des  organes  sont  également  simples  ou 
composées. 

Un  troisième  genre  de  maladies  est  commun  aux  parties  simi- 
laires et  instrumentales,  ce  sont  les  lésions  de  continuité. 

Les  causes- des  maladies  sont  internes  ou  externes.  Les  causes 
externes  sont  occasionnelles  ou  procathartiques:  elles  dépendent  des 
six  choses  non  naturelles.  Celles-ci  mettent  en  jeu  les  causes  internes 
qui  sont  de  deux  ordres:  antécédentes,  ou  conjointes,  et  qui  différent 
encore  selon  qu'elles  siègent  dans  les  solides  ou  dans  les  humeurs. 
Les  humeurs  peuvent  pécher  par  excès,  par  défaut  et  par  cacochU 
mie.  C'est  surtout  le  sang  qui  pèche  par  excès  ou  défaut,  les  trois 
autres  humeurs  par  cacochimie;  elles  peuvent  en  ce  cas  altérer  la 
composition  du  sang. 

La  pléthore  est  de  deux  sortes,  par  rapport  aux  forces,  par  rap- 
port aux  vaisseaux.  1         •'»*-•♦•  f 

L'excès  des  qualités  propres  des  humeurs  constitue  l'acrimonie* 

Les  causes  internes  antécédente  et  conjointe,  ne  sont  aperceva- 
Lies  que  par  la  raison,  ne  sont  connues  que  par  la  maladie  qu'elles 
déterminent.  La  cause  conjointe  se  nomme  encore  prochaine, 
parce  que  la  maladie  ne  saurait  exister  sans  elle.  On  doit  encore 
distinguer  des  causes  manifestes,  cachées,  générales,  particulières, 
locales,  accidentelles,  etc.,  etc.,  etc. 

Les  symptômes  sont  des  affections  contre  nature,  dépendantes  de 
la  maladie,  et  qui  la  suivent  comme  l'ombre  suit  le  corps.  On  les 
divise  en  trois  classes:  symptômes  de  l'action  lésée;  symptômes 
d'excrétion,  et  symptômes  de  rétention.  Les  excrétions  critiques 
diffèrent  des  symptômes  en  ce  qu'elles  résultent  des  efforts  de  la 
nature,  et  les  symptômes  de  la  maladie. 
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Les  signes  des  maladies  sont  diagnostiques  ou  prognostiqui-s. 
Les  diagnostiques  sont  palhognomoniques,  qui  caractérisent  les 
maladies,  ou  adjoints. 

Les  signes  prognostîques  se  tirent  de  Ja  nature  connue  de  la 
maladie,  de  celle  de  la  partie  affectée,  du  tempérament,  des  dispo- 
sitions, de  l'âge  du  malade,  de  la  saison ,  du  climat,  etc. 

L'examen  du  pouls  est  de  la  plus  grande  importance  pour  le 
diagnostic  et  le  prognostic  des  maladies. 

Le  premier  principe  du  traitement  des  maladies  est  de  seconder 
la  nature ,  et  de  les  combattre  par  leurs  contraires  L'indication  se 
tire  de  la  prévision  des  résultats*  Il  faut  chasser  les  maladies  et 
conserver  les  forces*  Le  premier  se  fait  par  les  contraires,  le  se- 
cond par  les  moyens  qui  aident  la  nature.  On  satisfait  à  toutes  les 
indications  par  le  régime,  les  médicarnens  et  la  chirurgie.  Dans  la 
prescription  du  régime,  Galien  prend  pour  guide  Hîppocrates  il 
fait  quelques  emprunts  a  Asclépiade*  Quant  aux:  remèdes  à  ad- 
ministrer, aux  alimeris  à  accorder  aux  malades,  voici  sur  quels 
principes  il  en  réglait  le  choix.  Tous  les  corps  ayant  pour  prin- 
cipes les  quatre  étémens ,  doivent  avoir  aussi  les  qualités  qui  dis- 
tinguent ces  élémens,  le  chaud,  le  froid,  le  sec  et  l'humide.  On 
sait  que  dans  le  corps  humain  ces  qualités  ne  sont  pas  toujours 
également  tempérées,  et  qu'il  peut  y  avoir  eiccs  de  chaleur,  de 
>o<.  lieresse,  de  froid  ou  d'humidité,  ou  de  plusieurs  de  ces  qualités 
réunies.  La  même  chose  a  lieu  dans  les  autres  corps  de  la  nature. 
Composés  des  mêmes  élémens  f  ils  en  ont  aussi  les  qualités  :  et 
comme  leur  composition  varie ,  de  même  varie  en  eux  le  degré  au- 
quel ils  possèdent  chaque  qualité  ;  dans  Fuji  c'est  le  chaud  qui 
domine,  dans  un  autre  c'est  le  froid  ou  l'humide.  La  santé  parfaite 
chez  les  êtres  animés,  consistant  dans  ta  juste  proportion  de  chaque 
élément,  se  conserve  en  eux  par  l'usage  d'alimens  qui  n'y  intro- 
duisent rien  qui  puisse  faire  prédominer  ou  le  chaud  on  le  froid, 
ou  le  sec,  ou  l'humide,  et  comme  la  santé  comporte  jusqu'à  un 
certain  point  l'intempérie  des  qtt alités  fondamentales  p  si  cette  in- 
tempérie est  chaude,  elle  réclame  des  alimeris  rafraîchïssans  ;  si  elle 
est  froide,  des  échauffa  us  ;  humide,  des  desséchans,  et  réciproque- 
ment ;  un  régime  ainsi  réglé  corrige  parfaitement  les  vices  des  tem- 
péramens,  La  même  règle  s'applique  aux  maladies;  les  contraires 
sont  guéris  par  les  contraires,  le  froid  par  le  chaud,  l'humide  par 
le  sec  t  le  froid-humide  par  le  chaud -sec ,  le  chaud-sec  par  le  froid- 
humide.  Ainsi  donc,  tonte  qualité  médicamenteuse  revient  ,  en  der- 


44o  G AL 

nière  analyse,  à  la  qualité  de  chaud,  de  froid ,  de  sec  ou  d'humide. 
Toute  maladie,  soit  des  parties  similaires,  soit  des  organes,  dépen- 
dant de  l'excès  d'une  des  qualités  élémentaires,  ou  de  plusieurs 
qualités  combinées,  il  faut  employer  pour  les  guérir  des  médica- 
mens dans  lesquels  prédominent  les  qualités  contraires.  Aux  mala- 
dies qui  consistent  en  une  intempérie  simple,  les  remèdes  doués 
d'une  qualité  simple;  à  celles  qui  consistent  en  une  intempérie 
composée,  les  remèdes  doues  d'une  qualité  composée* 

Galien  classa  les  remèdes  en  catégories ,  selon  le  degré  de  Jeur 
puissance.  Une  intempérie  étant  guérie  par  sou  contraire,  il  aurait 
pu  arriver,  si  Ton  n'avait  pas  tenu  compte  du  degré  de  Tune  et  de 
l'autre ,  qu'une  intempérie  faible  fut  transf  ormée  en  une  intempérie 
opposée  si  l'on  eut  employé  pour  la  combattre  un  remède  dans 
lequel  la  qualité  contraire  eut  été  proportionnellement  trop  puis- 
sante. Les  qualités  des  médicamens,  comme  les  intempéries  mor- 
bides, soit  simples,  soit  composées ,  furent  donc  divisées  en  quatre 
classes,  selon  le  degré  de  leur  énergie.  Ainsi,  par  exemple,  le  poi- 
vre fut  chaud  au  quatrième  degré  ,  la  cannelle  au  troisième,  le  Un 
au  premier.  L'art  de  composer  les  médicamens  fut  fondé  sur  ces 
bases.  S'il  y  avait  excès  de  quelque  qualité  dans  une  substance  mé- 
dicamenteuse, on  la  tempérait  par  l'addition  d'une  autre;  si  elle 
manquait,  on  y  suppléait  par  une  seconde.  Les  remèdes  qui  chan- 
geaient ainsi  les  qualités  du  corps,  fia  lieu  leLs  nouim&it  des  ailé* 
rans  ;  les  purgatifs  constituaient  une  antre  classe  de  médicamens: 
ils  avaient  la  propriété  d'évacuer  chacun  une  humeur  particulière. 

Telle  est  la  doctrine  médicale  galénique,  considérée  dans  ses  gé- 
néi.ililés,  et  tel  est  Galien,  envisagé  comme  écrivain  systématique. 
Ce  n'est  guère  que  sous  ce  point  de  vue  qu'il  a  été  présenté  par  ïes 
historiens.  Oi^cV^t  de  beaui -oup  le  moin.s  favorabla  ftixx  veux  de  qui- 
conque n'est  pas  disposé  à  s'émerveiller  à  l'aspect  d'un  vaste  système, 
vrai  ou  faux,  par  cela  seul  qu'il  est  bien  lié  et  conséquent  dans  toutes 
ses  parties.  XJour  peu  qu'on  ait  l'habitude  d'apprécier  l'influence  des 
systèmes  sur  la  marche  de  la  science ?  non  d'après  des  vues  a  priori, 
mais  par  la  connaissance  réfléchie  et  les  expériences  du  passé,  orme 
peut  s'era pécher  de  reconnaître  que  le  système  de  Galien  a  eu  l'in- 
fluence la  plus  funeste.  Ce  n'est  donc  point  là  qu'il  faut  chercher  les 
titres  réels  de  Galien  à  une  gloire  iutmortellc.C'c&t  dans  le  prodigieux 
savoir  qu'il  posséda,  et  dans  l'immense  service  qu'il  rendit  à  la 
postérité  en  lui  transmettant  l'ensemble  le  plus  complet  que  l'on 
possède  d#  toutes  les  notions  positives  qui  avaient  été  acquises  jus* 
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qu'alors,  dans  chacune  des  branche*  des  sciences  médicales;  car  il 
les  posséda  toutes  au  plus  hatft  ù¥gré  où  un  homme  de  son  siècle 
put  prétendre,  Nous  jetterons  un  coup-d'a-iï  rapide  Sur  l'anatomie, 
la  physiologie ,  ht  pathologie 'et  la  thérapeutique  spéciales  et  î.i  chi- 
rurgie de  tïalien ,  et  nous  indiquerons  les  découvertes  les  plus 
3iri|MM  r,iiire>  ou  les  p  er  fr  cri  orme  m  eus  les  plus  reiuarquabtes  dont  il 
le»  a  enrichie»;  maïs  nous  devons  faire  remarquer  auparavant  que 
les  limites  Miroites  dans  lesquelles  mms  devons  nous  renfermer  ne 
nous  permettent  pas  dtf  prétendre  à  donner  une  idée  un  peu  com- 
plète des  travaux  de  Gaiien  dans  ces  divers  genrés. 

Âttûtatnie  fie  G a  Se /t.  —  G  aile  n  a  dissèque  un  grand  nombre 
d'animaux,  et  iT  a  cm  que  la  structure  du  singe  était  parfaitement 
semblable  à  celle  de  Phomme.  Cette  fausse  supposition  lui  a  fait 
adopter  quelques  erreurs  qui  ônt  été  reçues  sans  examen,  par  le 
respect  servïle  qu'on  avait  pour  son  autorité. 

Quoique  incomplète,  lostéologie  de  Galien  e*t  plus  exacte  que 
celle  de  Celse  cl  deRofas.  Il  a  rnieme  décrit  le  s^uénotoe,  le  tem- 
poral t  le canal  nasal  du  ma*il?aire  supérieur,  fefhnïûïde^  les  cor- 
nets 4cs  fosses  nasales  et  la  eîoison  osseuse  qui  les  divise.  Il  a  Lien 
décrit  l'artîciilatkm  de  la  tête  avec  la  première  vertèbre;  il  a  connu 
les  oiselets  M»samoïdes*  Il  a  dit  que  la  mâchoire  îïïfl  j  j> -m  e,  le  ster- 
num 9  le  sacrum  et  le  eoccix  étaient  composés  de  plusieurs  pièces, 
sans  faire  remarquer  que  cela  n*est  vrai  que  dans  les  premières 
périodes  de  la  vie- 

La  description  des  muscles  est  moins  intéressante  dans  Chilien , 
el  plus  obscure  parce  qxttk  ne  les  a  point  désignés  par  des  noms 
propres,  et  qu'il  décrit  les  muscles  du  sduge  pour  ceux  de  l'homme. 
Il  avait  (Tailleurs  cultivé  cette  partie  de  l'anatomie  avec  beaucoup 
de  soin.  Les  muscles  qu'il  a  découverts,  ou  qui  étaient  peu  connus 
avant  lui,  sont  le  peaucicr ,  te  buccinatcur,  le  pyramidal  du  nez, 
Te  plantaire  et  le  palmaire  ,  les  sphincters  externe  et  interne  de 
l'anus,  le  petit  pectoral,  le  rhomboïde,  le  petit  droit  antérieur  de 
la  te.te,  quelques-uns  des  extenseurs  de  f épine,  les  intercostaux, 
le  poplïté,  et  enfin  les  lombricaux  et  les  interosseux  des  pieds  et 
îles  mains,  dont  on  a  attribué  à  tort  la  découverte  à  Riofan»  ou  à 
Habicot.  Oalien  est  plus  exact,  et  il  intéresse  davantage  quand  il 
indique  la  situation  et  les  usages  des  viscères,  quoique  ce  soit  tou- 
jours d'après  les  animaux;  carie  cerveau,  par  exemple,  dont  il 
donne  la  description,  n'est  pas  celui  de  l'homme ,  maïs  du  beeuf,  tel 
qu'on  le  vend,  dit-il,  tout  préparé  dans  les  grandes  villes,  et  propre 
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ii  en  faire  la  dissection.  Il  a  décrit  tout  l'intérieur  de  ce  viscère ,  et 
jusqu'aux  plus  petites  parties:  les  ventricules,  la  cloison  transpa- 
rente, la  voûte  à  trois  piliers,  les  lignes  saillantes  qui  se  remar- 
quent sur  sa  surface  concave,  et  qu'il  a  comparées  aux  cordes  d'une 
lyre,  les  glandes  pinéale  et  piluitaire,  Vinfitndibulum%  les  corps 
cannelés,  les  cou  cl  tes  des  nerfs  optiques,  les  cordons  médullaire* 
situés  dans  la  partie  postérieure  des  ventricules  latéraux,  et  dont 
la  figure  ressemble  à  telle  des  cornes  de  bélier ,  ou  des  pieds  de 
cheval  marin,  les  tubercules  quadrijumaux  surnommés  nates  et 
testes,  l'appendice  vermiforme,  la  commissure  artérienne  ou  corde 
de  WillU,  la  fente  que  Sylvius  a  nommée  aqueduc ,  et  qui  commu- 
nique du  troisième  au  quatrième  ventricule,  le  cordon  médullaire 
et  fibreux  qui  en  termine  Fou  ver  turc,  et  qu'on  nomme  commissure 
postérieure,  la  protubérance  annulaire,  les  cuisses  et  les  bras  de  ta 
meolle  alongée.  Dans  la  description  des  nerfs,  il  s'attribue  la  dé- 
couverte du  nerf  récurrent. 

Le  cœur  est  assez  bien  décrit ,  Galien  a  fort  bien  connu  l'ouver- 
ture de  la  cloison  interaurkulaire,  qu'on  a  eu  tort  par  conséquent 
de  nommer  le  trou  de  BotaL  11  a  disséqué  avec  soin  les  vaisseaux 
propres  du  cœur ,  mais  il  a  prétendu  que  ce  viscère  ne  recevait  pas 
de  nerfs,  bien  loin  d'en  être  la  source,  comme  l'avait  dit  Aristotc* 

Dans  Tangiologie  ;  il  donne  plus  de  place  à  l'histoire  des  veines 
qu'à  celle  des  artère*  Il  n'est  pas  exempt  de  graves  erreurs,  mais 
néanmoins,  il  est  le  premier  qui  ait  donné  une  angiologie  de  quel- 
que importance.  Il  a  connu  les  anastomoses  des  vaisseaux  mam- 
maires avec  les  intercostaux  et  les  épigas triques. 

Physiologie  de  Galien,  —  Nous  dirons  d'abord  quelques  mot* 
sur  la  physiologie  générale  de  Galien. 

Doctrine  des  forces  vitales  : 

Trois  forces  fondamentales  président  à  la  vie  des  animaux.  L'une 
réside  dans  le  cerveau,  une  autre  dans  le  cœur,  la  troisième  dans 
le  foie.  La  première  agit  par  les  nerfs  et  régit  les  fonctions  anima  les  ^ 
la  seconde,  par  les  artères,  les  fonctions  vitale*  ,  l'autre,  par  les 
veines,  les  fonctions  naturelles.  L'intelligence,  l'action  des  sens,  la 
sensibilité  générale,  le  mouvement  volontaire,  ressortent  de  la  pre- 
mière; les  passions  de  lame ,  l'entretien  de  la  chaleur  naturelle  dans 
tout  le  corps,  le  mouvement  puisa tif  des  artères,  dépendent  de  la 
seconde;  la  troisième  préside  aux  fonctions  nutritives* 

Des  facultés  d'un  ordre  inférieur  existent  dans  les  < 
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en  nombre  égal  à  celui  des  phénomènes  essentiellement  divers  qui 
se  passent  en  eux. 

i°  Faculté  générative,  qui  change  et  qui  forme  les  parties* 
Faculté  ^accroissement, 

3°  Faculté  nutritive  f  qui  attire,  qui  retient ,  qui  tf&ere  ou  assi- 
mile t  et  qui  expulse* 

Le  cerveau,  les  organes  des  sens,  les  muscles,  le  cœur,  les  pou- 
mons, etc.,  etc. ,  ont  aussi  leurs  facultés  propres* 

Passons  à  la  physiologie  spéciale. 

Le  cerveau  est  Je  siège  de  Famé,  L'oganc  propre  de  celle-ci  est 
L'esprit  ou  pneum  a-animal  qui  remplit  les  ventricules  cérébraux* 
C'est  du  cœur  qu'il  tire  sa  source,  11  en  vient  par  les  artères  qui 
vont  du  coeur  au  cerveau.  Le  cerveau  tient  aussi  sous  son  empire 
l'action  des  organes  des  sens  et  le  mouvement  volontaire.  Tous  les 
nerfs  ont  leur  origine  dans  le  cerveau*  Ils  sont  de  deux  espèces  : 
les  uns  mous  ,  les  autres  durs.  Ceux-là  sont  les  organes  de  la  sensi- 
bilité, ceux-ci  le  sont  du  mouvement;  les  premiers  se  rendent  aux 
organes  des  sens,  les  autres  aux  muscles.  Galien  fait  avec  autant  de 
détail  que  de  soin  l'histoire  de  chaque  sens  et  du  mécanisme  de  sa 
fonction.  Nous  noterons  en  passant  qu'il  considère  Je  crystaliin 
comme  l'organe  essentiel  de  la  vision*  L'histoire  des  raouvemeus 
volontaires  doit  beaucoup  à  Galien*  11  fut  le  créateur  de  la  méca- 
nique  animale,  sur  laquelle  on  n'avait  jeté  que  quelques  idées  va- 
gues ou  fausses,  et  qu'il  étudia  en  anatomlste  exercé  et  en  mécani- 
cien habile*  11  reconnut  dans  les  muscles  des  propriétés  diverses  : 
une  tonicité  organique,  qu'ils  tiennent  de  leur  structure,  et  une 
contraclilité  volontaire  qu'ils  doivent  aux  nerfs  qui  s'y  distribuent, 
et  qu'ils  perdent  si  ceux*  ci  viennent  a  être  détruits, 

Galien  a  beaucoup  approché  de  la  connaissance  de  la  circulation 
du  sang,  mais  il  n'a  pu  l'atteindre,  quoi  qu'en  aient  dit  plusieurs  his- 
toriens de  la  médecine,  et  récemment  encore  M.  Hecker*  Il  dé- 
montra, par  des  expériences  péremptoîrcs.  contre  le  sentiment  d'Ë- 
ra*istratc,  que  les  artères  contiennent  du  sang;  il  connut  parfaitement 
la  direction  du  cours  du  sang  dans  les  artères,  et  sut  très-bien  que, 
parti  du  cœur,  ce  liquide  était  transporté  par  elle*  dan*  toutes  les 
parfies  du  corps;  il  n'ignora  point  les  relations  qui  existent  entre 
les  extrémités  des  systèmes  artériel  et  veineux,  au  moyen  desquelles 
le  sang  passe  du  premier  dans  le  second;  il  sut  même  que  le  sang, 
passé  des  artères  dans  les  veines,  était  versé  par  les  gros  troncs 
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de ces  dernier*,  dans  les  cavités  droites  du  cœur;  enfin,  pour  indi- 
quer le  dernier  pas  qu'il  ait  fait  vers  la  connaissance  de  la  vérité  ,  il 
enseigna  qu'une  parité  du  sang  passait  du  ventricule  droit  du  c«&ur 
dans  la  veine  (artère)  pulmonaire,  et  dans  les  divisions  de  ce  vais- 
seau dans  les  poumons,  mats  H  s'arrête  là.  Il  touc  i  [ueâ 
Tune  des  plus  belles  découvert es  qui  aient  été  faites  en  physiologie; 
le  faible  espace  qui  Yen  séparait  fut  pour  lui  une  barrière  infran- 
chissable. Les  historiens  dont  j'aî  déjà  parlé,  préoccupés  de  ridée 
que  Galien  ayant  connu  tes  anostomoses  des  artères  et  des  veines  » 
avait  du  penser  que  le  sang  arrivé"  aux  extrémités  des  divisions  de 
l'artère  pulmonaire,  devait  pfifâf  dap«  les  veines  du  même  nom  et 
revenir  au  cœur,  pour  èjye  de  nouveau  distribué  jmr  tout  le  corps , 
lui  ont  prêté  celte  opinion.  Ils  ont  eu  tort,  et  je  J'ai  démontré  par 
cent  passages  de  Galien  ,  qui  ne  permettent  aucun  Joule,  à  M*  Ger- 
dy,  qui  s'était,  tomme  tant  d'autres  ,  laissé  tromper  par  les  appa- 
rences. La  véritable  doctrine  de  Galien  est  celle-ci.  Du  sang  qui 
arrive  dans  le  ventricule  droit  du  coeur,  une  partie  va  par  l'artère 
dans  les  poumons,  et  sa  destination  ne  dépasse  point  ces  organes* 
L'autre  partie  traverse  la  cloison  inferventrieulaire  par  des  trous  i 
peine  perceptibles  sur  !c  cadavre,  mais  qui  sont  beaucoup  plus  dî- 
l,i! àa  pendant  la  vie,  Ccltr  partie  du  sans,  arrivée  du  ventricule 
droit  dans  le  venlricule  gauche,  s'y  combine  avec  fair  venu  des 
poumons  ditns  cette  r  i\ir,>,  et,  ainsi  combiné,  il  passe  dans  i' aorte 
et  va  se  distribuer  partout* 

Il  est  de  toute  certitude  que  Galien  a  complètement  ignoré  le 
retour  du  sang  du  poumon  dana  Loi  tavilés  gauches  du  coeur. 

L'espace  not:s  presse;  en  voîlâ  assez  sur  la  physiologie  de  Ga- 
lien. Nous  ne  pouvons  finir  néanmoins  sans  parler  de  l'habileté  du 
médecin  de  Pcrgame  dans  l'art  de  faire  des  expériences.  Nous  ci- 
terons les  plus  remarquables*  comme  elles  se  présenteront  h  notre 
souvenir.  M  a  étudié  les  effets  de  la  destruction  de  la  moelle  épi- 
nière  à  des  hauteurs  diverses,  ceux  de  la  perforation  des  parois  de 
la  poitrini-  d'un  cote  ou  dea  deux  cotés  à  Ja  fois,  de  l'excision  d'une 
ou  plusieurs  cotes,  de  la  sentîon  des  nerfs  qui  se  rendent  aux  mus- 
cles intercostaux  de  celle  du  nerf  rer urrent.  11  a  lié  les  uretères, 
pour  démontrer  que  c'est  par  cette  voie  que  l'urine  va  des  reim 
dans  1  a  vessie*  Il  a  fait  des  expériences  très-difficiles  pour  étudier  le 
mécanisme  delà  déglutition  ,  etc. 

Hygthie  4e  Galien. — Galien  a  été  Ion  g»  temps  le  meilleur  écrivain 
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que  l'on  possédât  sur  l'hygiène,  En  effaçant  tout  ce  qu'il  y  a  de 
mauvaise  théorie  dans  son  ouvrage,  il  reste  encore  un  ample  re- 
cueil de  conseils  utiles  et  de  préceptes  judicieux.  Une  partie  en  est 
empruntée  par  Galien,  à  ses  prédécesseurs;  mais  il  J  a  quatre  ar- 
ticks  sur  lesquels  il  a  fait  plus  de  recherches  qu'eux  dans  l'étude 
des  moyens  de  conserver  ta  santé,  Ils  sont  relatifs  t°  à  l'enfance  j 
%*  m  la  vieillesse;  3*  aux  différons  tempéra  m  eus,  4e  à  la  classe  de 
ceux  qui  ne  sont  pas  maîtres  de  leur  temps. 

Autant  que  possible  il  convient  que  les  enfans  soient  nourris  du 
lait  de  lent  mère,  qui  naturellement  leur  doit  être  plus  propre 
qu*un  lait  étranger.  Ce  doit  être  leur  seule  nourriture  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  leurs  premières  dents.  Qu'on  soit  attentif  à  remarque* 

qui  excite  leurs  cris  et  qui  leur  cause  des  agitations  violentes. 
Tous  les  matins,  et  quand  leur  estomac  est  vide,  il  faut  les  laver  à 
Ymm  tiède,  en  prenant  soin  de  les  bien  frotter  et  séclior  ensuite. 

•■Ini^né  d'approuver  l'usage  des  peuples  du  Nord,  qtîi  plon- 
gent dans  I  eau  froide  leurs  enfans  d  abord  après  qu'ils  viennent  de 
naître,  il  parie  de  cette  coutume  avec  le  dernier  mépris,  et  dit  qu'il 
n'a  non  plus  (l'envie  dVerirc  pour  ees  Cermains  et  pour  ces  Bar- 
bares, que  pour  des  ours  et  pour  des  lions.  Galien  insiste  sur  le 
soin  qu'on  doit  prendre  des  nourrices,  soit  par  rapport  à  la  diète, 
soit  par  rapport  à  l'exercice,  soit  par  rapport  au  sommeil,  etc,  si 
Ton  veut  qu'elles  aient  de  bon  lait.  Rien  n'est  plus  nécessaire  aux 
jtetits  enfans  que  de  respirer  un  air  pur  ;  ainsi  Ton  doit  éviter  de  les 
tenir  dans  des  chambres  trop  renfermées,  et  les  éloigner  des  lieux 
marécageux ,  des  vapeurs  des  grandes  villes,  etc. 

Entre  Jes  préceptes  relatifs  aux  vieillards,  on  peut  citer  celui 
d'exciter  les  fonctions  de  la  peau  par  l'usage  des  frictions  et  de  la 
brosse;  de  prendre  toujours  un  exercice  modéré,  qui  entretient  leurs 
forces,  mais  de  ne  le  jamais  pousser  jusqu'à  la  fatigue,  qui  les 
amaigrit  et  les  épuise;  de  prendre  une  nourriture  fluide  ci  réchauf- 
fante ,  de  boire  un  vin  généreux  et  diurétique ,  et  d'entretenir  avec 
soin  la  liberté  du  ventre. 

La  connaissance  des  tempéramens  est  une  condition  sans  la- 
quelle on  ne  saurait  régler  d'une  manière  convenable  les  moyens 
de  l'hygiène,  et  notamment  les  particularités  du  régime.  Galien 
s'étend  longuement  là-dessus. 

Pour  ce  qui  est  des  personnes  employées  dans  les  affaires  pu- 
laïques,  des  gens  de  lettres  a  qui  fies  occupations  accumulées  ne 
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laissent  pas  la  liberté  de  disposer  d'eux  et  de  Leur  temps,  Galien 
leur  prescrit  trois  règles  :  Premièrement,  que  toutes  les  fois  qu'ils 
ont  fait  des  efforts  de  travail  et  d'étude  plus  que  de  coutume,  ils 
redoublent  de  sobriété;  secondement,  il  leur  ordonne  d'observer 
le  régime  le  plus  simple,  celui  qui  facilite  le  plus  la  digestion;  troi- 
sièmement ,  enfin  il  veut  que ,  quelles  que  soient  leurs  affaires ,  ils 
aient  ebaque  jour  quelque  moment  consacré  à  l'exercice,  ou  si  cela 
est  impossible ,  de  se  faire  tirer  quelquefois  un  peu  de  sang ,  pour 
prévenir  la  pléthore»  et  de  prendre  de  temps  en  temps  quelque 
doux  purgatif,  pour  se  nettoyer  Test  o  mac  et  les  intestins,  et  les  dé- 
barrasser des  impuretés  qui  s'y  accumulent  ;  sans  quoi  ils  ne  sau- 
raient manquer  d'être  attaqués  de  divers  accidens  fâcheux. 

Médecine  pratique  de  Galien, —  Ce  n'est  pas  chose  facile  de 
dégager  les  notions  positives  que  Galien  posséda  sur  les  maladies 
et  Leur  traitement ,  du  fatras  de  dialectique  dans  lequel  elles  sont 
perdues.  Cest  surtout  dans  la  lecture  de  ses  ouvrages  pathologi- 
ques qu'on  est  accablé  de  cette  prolixité  asiatique  du  médecin  de 
Pergame  ,  qui  le  dispute  aux  médecins  arabes  les  plus  diffus.  C'est 
là  surtout  qu'on  voit  sous  la  plume  de  l'historien  qui  analyse  avec 
sévérité,  de  longs  traités  se  réduire  à  quelques  lignes  substantielles. 
Mais  aussi  le  nombre  des  ouvrages  pathologiques  de  Galien  est  im- 
mense. J'espère  donner  en  un  autre  temps  un  résumé  de  ces  tra- 
vaux qui  représente,  d'une  manière  aussi  complète  que  possible, 
l'ensemble  des  connaissances  que  Galien  posséda  sur  les  maladies. 
Ce  résumé  ne  saurait  entrer  ici  ;  et  je  dois  me  borner  à  exposer 
un  petit  nombre  de  notions  tirées  de  la  pathologie  galénique.  Je 
ne  m'arrêterai  point  à  la  paîliologie  générale ,  assemblage  purement 
verbal  de  définitions,  de  divisions  et  de  subdivisions  interminables 
sur  la  maladie  considérée  d'une  manière  abstraite;  sur  les  causes , 
sur  les  symptômes  des  maladies  en  général,  considérées  non  comme 
l'observation  nous  les  présente ,  et  dans  la  réalité  des  faits ,  mais 
envisagées  spéculativcment  dans  les  conceptions  hypothétiques 
qu'on  s'en  forme.  On  n'a  que  trop  imité  pendant  une  longue  suite 
de  siècles  cette  partie  des  travaux  de  Galien ,  et  les  traces  de  cette 
pathologie  dialectique  ne  sont  point  encore  effacées  des  traités  de 
pathologie  générale  les  plus  modernes.  De  toutes  les  ^rru  ralîtés  de 
Galien  nous  ne  conserverons  que  la  défini) ion  qu'il  donne  de  la 
maladie,  dans  laquelle  il  se  montre  aussi  organicien  qu'aucun  des 
médecins  qui  se  qualifient  maintenant  de  ce  nom.  La  maladie  est 
selon  lui  tout  dérangement  de  quelque  partie  du  corps  qui  en 
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trouble  les  fonctions ,  menace  l'existence ,  ou  rend  l'exercice  de  la 
vie  pénible  ou  douloureux.  Les  symptômes  suivent  la  maladie 
comme  l'ombre  suit  le  corps. 

Les  maladies  se  divisent  en  celles  des  parties  similaires,  c'est-à- 
dire  des  systèmes  artériel ,  veineux ,  nerveux ,  osseux ,  cartilagineux, 
ligamenteux  >  membraneux  et  musculaire  auxquels  il  faut  ajouter 
les  quatre  humeurs;  en  maladies  des  parties  instrumentales  ou  or- 
ganes, comme  Je  cerveau,  le  cœur,  les  poumons,  le  foie,  etc.;  et 
enfin  en  maladies  de  tout  le  corps. 

Considérées  relativement  à  leur  nature,  les  maladies  des  parties 
similaires  peuvent  être  ramenées  à  des  intempéries  ou  disharmo- 
nies entre  1rs  qualités  élémentaires  dont  elles  sont  pourvues.  Les 
humeurs  pèchent  par  leur  surabondance  :  c'est  la  pléthore;  ou  par 
les  vices  de  leur  composition  ;  eacochymie,  Les  maladies  des  orga- 
nes sont  des  altérations  ou  de  leur  forme ,  ou  de  leur  nombre,  ou 
de  leur  quantité  ou  volume,  ou  de  leur  situation.  Les  solutions  de 
continuité  sont  un  genre  de  maladies  commun  aux  parties  simi- 
laires et  aux  parties  instrumentales  ou  organes. 

Dans  la  pathologie  spéciale,  nous  signalerons  la  doctrine  des 
fièvres,  très -longuement  et  très-systématiquement  développée  par 
Galien.  Pour  donner  une  idée  de  sa  manière  de  les  envisager  nous 
dirons  qu'il  admettait  trois  espèces  de  fièvres  intermittentes.  La 
quotidienne,  la  tierce  et  la  quarte,  qu  il  considérait  comme  essen- 
tiellement différentes.  Car  la  première  dépendait  d'un  état  putride 
de  la  pituite,  la  seconde  d'une  altération  analogue  de  la  bile  jaune, 
la  dernière  de  la  putridité  de  l'atrabilc.  Les  fièvres  continues  pro- 
viennent aussi  d'une  altération  de  la  bile  jaune. 

Indiquons  encore  deux  classes  de  maladies  fort  communes;  les 
inflammations  et  leshéinorrhagies,  sur  lesquelles  Galîen  a  rassem- 
blé des  généralités  tirées  en  partie  de  l'observation ,  en  partie  et 
principalement  de  ses  conceptions  systématiques;  et  disons  enfin 
quelques  mots  de  la  pathologie  tout  à  fait  spéciale  de  Galîen ,  c'est- 
à-dire  de  ses  notions  sur  les  maladies  individuelles  de  chaque  par- 
tic  du  corps. 

C'est  ici  le  lieu  de  parler  de  la  vaste  étendue  des  connaissances 
de  l'auteur  et  de  son  extrême  sagacité  à  découvrir  le  siège  des  ma- 
ladies les  plus  cachées.  Le  traité  de  Locis  ajfeciLt ,  qui  a  pour  objet 
cette  partie  de  la  science,  est  le  plus  remarquable  de  tous  ses  ouv  ra- 
ges, et  le  plus  beau  monument  qui  nous  reste  de  l'esprit  d'obser^ 
vation  de  l'antiquité. 
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Un  médecin  méthodiste  traitait  depuis  long-temps  sans  succès 
par  des  remèdes  topiques,  une  paralysie  de  l'avant  bras  et  de  la 
main;  Catien  reconnut  que  le  véritable  siège  de  la  maladie  était  la 
moelle  épïnière  j  il  attaqua  le  mal  dans  sa  source  et  guérît  le  patient. 
Jl  rapporte  une  foule  d'exemples  d'erreurs  analogues  commises 
par  des  médecins  réputes  fort  habiles,  et  qui  lui  fournirent  ainsi 
l'occasion  de  montrer  sa  supériorité  sur  eux. 

Dans  l'impossibilité  de  parcourir  ie  cadre  nosologiqne  pour  In- 
diquer les  connaissances  de  Galien  sur  chaque  point,  nous  nous 
bornerons  à  dire  que  s'il  ne  décrivit  pas  les  maladies  avec  la  même 
pureté  et  la  même  vivacité  de  trait  qu'Hippocrate,  Arétée  ou  Courus- 
Àurélianus  ,  il  en  parla  du  moins  de  manière  à  prouver  qu'il  con- 
naissait à  peu  près  toutes  celles  que  nous  connaissons  aujourd'hui, 
Et  quant  au  traitement,  il  fournit,  sur  une  foule  de  points,  des  pré- 
ceptes et  des  renseignemens  utiles  qu'on  chercherait  vainement 
ailleurs. 

Chirurgie  de  G  al  t'en.  —  La  chirurgie  n'est  point  oubliée  dans 
les  œuvres  de  Galien,  mais  ce  n'en  est  pas  la  partie  brillante.  Le 
médecin  de  Perça  me  avait  pratique  la  chirurgie  dans  sa  jeunesse, 
eï  même  avec  beaucoup  de  succès,  puisque,  chargé,  pendant  près 
de  trois  ans,  dans  sa  ville  natale,  de  soigner  les  gladiateur^  il 
n'en  avatt  pas  perdu  un  seul,  tandis  qu'avant  lui  ils  jH-ussaïent 
presque  tous;  mais  lorsqu'il  fut  à  Rome,  il  abandonna  la  chirurgie, 
pour  se  renfermer  dans  l'exercice  de  la  médecine ,  conformément 
a  l'usage  qui  commençait  à  s'établir  dans  les  grandes  villes ,  de 
s<  pnrer  l'une  de  l'autre ,  dans  la  pratique,  les  diverses  branches 
d'un  art  trop  étendu  pour  être  exercé  tout  entier  par  un  seul 
homme.  Ce  qui  détermina  le  choix  de  Galien ,  c'est  peut-être  qu'il 
ne  se  sentait  pas  cette  fermeté  d'à  me  sans  laquelle  ou  ne  saurait 
devenir  un  grand  opérateur,  et  dont  quelques  circonstances  de  sa 
vie  nous  montrent  qu'il  était  dépourvu.  On  peut  citer  pourtant  un 
cas  dans  lequel  il  fit  voir  qu'il  ne  manquait  point  de  hardiesse 
comme  chirurgien. 

Un  serviteur  de  Marcellus  le  nûmographe,  ayant  reçu,  en  s'exer- 
eant  à  la  lutte  dans  une  académie,  un  coup  violent  sur  le  sternum, 
eut  une  carie  profonde  de  cet  os.  Aucun  des  médecins  qui  avaient 
été  appelés  pour  le  traiter,  n'avait  osé  entreprendre  d'enlever  Tos 
corrompu,  à  cause  du  mouvement  du  coeur,  qu'on  sentait  immé- 
diatement dessous,  et  dans  la  crainte  d'ouvrir  la  poitrine.  Galien 
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pratiqua  cetie  opération;  le  péricarde }  altéré  par  la  pourriture , 
laissait  voir  le  cœur  à  nu  ;  le  malade  fut  guéri  en  peu  de  temps. 
Gai i en  rapporte  quelques  autres  cures  chirurgicales  non  moins 
brillantes. 

Nous  saurions  au  juste  jusqu'où  s'étendirent  ses  connais- 
sances et  son  habileté  en  chirurgie,  s'il  avait  composé  le  traité 
qu'il  avait  promis  sur  cette  partie  de  Tari  de  guérir ,  ou  si 
cet  ouvrage  était  parvenu  jusqu'à  nous,  au  cas  qu'il  l'ait  écrit; 
mais  cette  chirurgie  de  Gai  i  eu  n'existe  pas.  11  parle  néanmoins 
de  Ja  plupart  des  maladies  chirurgicales  dans  son  grand  ouvrage 
de  Methwh  medendi ,  dans  le  traité  fie  tttmaribtts ,  dans  celui 
de  medkamentontm  compositlonc  secundum  Iqcûs^  et,  par  occa- 
sion, dans  plusieurs  autres,  Peyrilbe  a  rassemblé  ces  fragmens  ayee 
soin ,  et  en  a  composé  une  longue  section  de  son  histoire.  On  y 
rem  arque  peu  de  choses  nouvelles ,  ou  du  moins  celles  qui  le  sont 
n  ont  pas  une  grande  importance,  La  partie  de  la  chirurgie  où  Ga- 
lion se  montre  le  plus  habile  et  le  plus  exercé,  est  celle  relative  aux 
bandages  et  appareils,  dont  il  a  traité  dans  ses  comment ;nr<Fs  sur  îcs 
œuvres  chirurgicales  d'Hippocrate*  C'est  dans  ces  commentaires  que 
nous  apprenons  que  Galien  a  réussi  assez  fréquemment  à  réduire 
des  luxations  contre  lesquelles  divers  chirurgiens  avaient  épuisé, 
sans  succès ,  leur  patience  et  leur  habileté. 

Après  avoir  donné  du  système  et  des  connaissances  médicales  de 
Galien,  un  résumé  aussi  complet  que  nous  le  permettait  fétroitease 
du  cadre  dans  lequel  il  fallait  se  renfermer,  il  nous  reste  encore  à 
remplir  une  tâche  non  moins  difficile  :  celle  d'indiquer  les  ou- 
vrages de  Galien  que  nous  possédons,  et  les  éditions  qui  en  ont 
été  faites,  ï^e  plan  de  notre  ouvrage  nous  prescrivait  de  les  émi- 
mérer,si  la  chose  était  possible,  dans  Tordre  chronologique  selon 
lequel  ils  furent  écrits,  Galien  fournît  lui-même  presque  tons  les 
renseignemens  nécessaires  pour  ce  classement  de  ses  œuvres. 
Il  y  a  beaucoup  à  gagner ,  dans  la  lecture  de  chaque  ouvrage  du 
médecin  de  Pergame,  à  connaître  l'époque  où  il  fut  écrit,  et  quel- 
quefois même  ta  circonstance  qui  lui  donna  naissance.  L'ordre 
chronologique  est  donc  celui  que  nous  avons  préféré.  Si  Ton  a  he . 
soin  de  voir  i' ensemble  des  écrits  de  Galien  classés  dans  un  ordre 
systématique,  il  suffira  de  jeter  les  yeux  sur  une  édition  quelconque 
de  ses  œuvres  complètes»  Nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fut  nécessaire 
de  répéter  une  seconde  fois  dans  un  autre  ordre  une  aussi  longue 
liste  que  celle  des  ouvrages  de  Galien. 
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De  sectîs  ad  eos  qui  introducuntur; 
il  n'existe  point  d  édition  grecque  se- 
parte  de  cet  ouvrage.  Il  fait  partie 
d'une  collection  grecque-latine  d*o  pas- 
cal tra  phitosnphiques  de  G  al  i  en  f  pu- 
bliée par  Théodore  Gonïston.  Lon- 
dres, i63St  in- 4*  —  Cet  ouvrage, 
recueilli  aux  leçons  de  Ga  lien  par  sea 
disciples,  expose  les  principes  des 
sectes  dogmatique ,  empirique  et  me- 
ibodiquc  ,  réfute  ceux  des  deux  der- 
nières,  el  soutient  la  canse  du  dog- 
matisme. 

De  optima  seetâ  ad  Traybulum. 
liber.  En  grec  et  en  latin  ,  daus  ta 
même  collection  que  le  précédent,  — 
L'objet  en  est  le  même,  et  les  argu- 
ment qu'il  renferme  ne  sont  point 
diffère  us. 

De  optima  doctrina  liber;  en  grec 
el  en  latin  avec  les  précède  as.  Et  de 
optimo  docendi  génère  libellas,  n  o  v<z 
média  trum  grœcorum  editionis  speci* 
men  exh tbenj.Car.Gonl.Kùhti.Leîpt'ig, 
t8 1 8 ,  in. 8  ;  en  latin  :  CL  Calent  eon* 
ira  academicos  et  pjrrhonios;  inter- 
prète Erasmo  Rote  roda  mo,  Anvers  , 
1669,  in- 4. 

De  .tuphismutis  seu  captionibus  pe- 
nés  dictwntm* —  H  n'j  en  a  point 
d édition  séparée. 

Quod  o  pâmas  medtcns  sk  attaque 
philosophas*  Édition  grecque  séparée 
(Paris),  ex  ofjicinâ  Fr.  Morelli  1 5  J  7 , 
in- { I  avec  Vexhortath  ad  ducend* 
bon.  art.  stud.  Jo9  Fosse  lu.  Rostock  , 
iSg  ti  in-4;  a  la  suite  dn  Traité  des 
mrst  des  eaux  et  des  lieux ,  trad*  par 
Gora  j,  éd.  de  j  S  r  6.  —  Éditions  grec- 
ques-laiineii  (  tend.  d'Érasme;  Vu  ri  1  ♦ 
i544,  in-4  j  Ph.  Fr*  Meckelio,  cnm 
fasces  acad*  vbtineret,  gratttlabundu* 


CL  Gai,  tract,  de  optimo  medico  pht- 
hiopho  gr.  et  lat.  recudi  eu  ravit  Kwt, 
SprengeL  Halle,  1788  ,  in-4;  et  dans 
le  recueil  de  T.  Goulston.  —  Edition 
latine;  yersioSixti  Arcerii  eu  m  oral, 
adhort.ad  artes.  Franeker,  1616,  in-;. 

Galeni  ptrgameni  Paraphrattaf 
Menodoti  suasoria  ad  artes  oratio. 
Éditions  grecques  -  Studio  J.  Posselii. 
Rostock  9  iSor»  iu-4,  arec  le  traité 
Çuod  optima  s  medicus  sic  quoyue  phi* 
losophns.  —  Galeni  admonUio  ad  Ut* 
teras  addisceudas.  Primum  grtucè  se* 
paratim  edidtt  ,  r  dit  iott  es  principes 
inter  se  eontulit,  locos  quamplurimos 
emendavit,  explfcavit,  illust.  Jan.  Cor- 
narii  correct,  adj.  indte.  locttplet.  ad- 
didit  Jom  Ge.  Gu»  Kœhler»  Lctptig, 
1778,  in-8.  Éditions  greeqnes*Iati ne»  : 
GaL  paraphrasts  in  Menodoti  exhort. 
ad  artes  i  eu  m  Fred.  Jamatit  annota* 
tio/t.  KarUi  i58i,  in  4.  GaL  adh,  ad 
art.  cnm  suâ  annotatione  et  -ver** 
Eraimi  edid.  Abr.  Willet.  Leyde,  t  «  1  a , 
in- B;  dans  lu  collection  de  Goulston, 
et  a  la  suite  des  édition*  de  Callirua- 
que,  Londres,  1741,  in-8*  1 7 5 1,  iu-S, 
et  des  Fable*  d'Esope,  Edimbourg, 
1747,  îa>ia,  1767,  in- ta-  —  Edition 
latine:  J'en,  Erasmo,  Baie,  i5a6, 
tn- 8.  —  La  pins  grande  partie  de  cet 
opuscule  est  une  critique  très-vite  de 
l'athlétique.  Eloge  de  la  médecine. 

De  constitntione  artis  medicee  ad 
Patrophilntn  liber.  Il  n'y  a  point  d'é- 
dition grecque  séparée.  Édition  grec- 
q ne-latine.  Smd.  Jani  Antoniaci  (Gon- 
Ihier  d'Andernscb).  Paris,  i$3z.  Édi- 
tion latine  Trad,  du  même,  Paris, 
i5  iS,  in-H,  —  Cet  opuscule  contient 
h%  principes  FumLiiiiriiîiiux  du  b^s- 
lé  rue  eh  bore  plus  tard  par  Galien ,  et 
présente  une  sorte  de  résumé  général 
de  la  médecine. 

Dû  elementis  secundam  Hippoera* 


tem  t  Ubri  //,  Éditions  grecque*  ?  Gnî. 
de  elem.  see.  Ht  pp. ,  Ht,  II.  Ejftsdem 
de  ont,  cor  p.  nos  tri  constitution* . 
Ejusd*  de  bon  a  habita,  Parla,  ap.  Sor* 
bon*  i53o,  ïn-8.  Paris,  i546,  m-foL, 
avec  d'aunes  opuscules»  —  Editions 
latines  :  Vert*  J&.  Guintkrr,  Andemae. 
Paris,  i  54 1  ;  avec  le  traité  de  NaK 
facult,  Lyon,  i548,  în-ia,  et  avec 
divers  antres,  Baie,  i5s  9,  in-4; 
Victor.  Trirtcavetli  ,  Lyon  »  1 5  So , 
in- ci.  — -  Le  premier  livre  expose  les 
opinions  de»  médecins  et  de»  philoso- 
phe! sur  les  élément  \  il  est  tu  ri  ont 
dirigé  contre  Ai  hé  née  ,  ei  a  ponr  ob- 
jet de  mon  irer  jusqu'à  qnel  point ,  en 
physiologie,  les  qualités  des  élémens 
peuvent  tenir  lieu  des  elémens  eux- 
mêmes.  Le  deuxième  livre  traite  des 
quatre  humeurs  comme  étant  les  élé- 
ment propres  des  animaux  ponr  vu  s 
de  sang. 

De  trmpcramentiî  Ubri  très.  Il  n'y 
a  point  d'édition  grecque  séparée*  — 
Edition*  grecques- la  lînes  :  G  ni.  de 
Tcmpt  H&.  ML  Ej  de  tn  arquait  tem- 
perie  itbcll.  cvm  his  Ht  pp.  juramen- 
lum*  Adjecittius  eorumdenx  libcllorum 
lot,  tftwtjue  vers,  et  in  prardîctos  Ga- 
ietii  libellas  in  trodactiottem.  Cambrid- 
ge, un,  ïn-4.  Paris,  iîaJ,  iu-foL 
Bile,  (53  St  in- 8  (ed.  Seb.  Singkheler). 
—  Editions  latines.  Venise,  1+98, 
in-8.  Lyon,  i588f  in-8,  —  Lo  pre- 
mier livre  traite  de»  tempe  ramena  et 
de  leurs  espèces,  et  de  l'homme  le 
mieux  Tem père.  Dan*  le  second  «jnt 
exposé»  les  signes  de  rWjue  tempé- 
rament. Le  troisième  a  ponr  objet  le 
tempérament  ou  les  qualités  fonda* 
mentales  des  médicamens  qu'on  em- 
ploie intérieure  ment  on  à  l'extérieur. 
Tout  y  est  expliqué  par  2e*  combinai- 
son» et  les  prédominances  du  chaud , 
du  froid ,  iln  sec  et  de  l'humide. 
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De  atrabite  liber.  Editions  grec- 
ques. Paris,  i53o.  in  8.  Bile.  »5,6, 

în-foL  Editions  latines  :  Vert,  J. 
(luifith.  Andern.  (eum  aliis  libris). 
Baie,  1  Ta  9,  ïo-4  (voy.  plus  haot).  Pa- 
rla, 1  514,  in  Ml, 

De  i/iarattalt  intempérie.  U  n*f  a 
pot  fit  d'édition  grecque  séparée,  Édî* 
tîon  grecque  -  latine  t  Baie ,  1 538  ( 
in-8,  avec  le  traité  de  Tempéramen- 
ts, Kd liions  latines  ;  Galen.  de  (*W- 
au  ait  distempermn/râ,  en  m  Calent  et 
greec.  quorumd.  Ubris  Geo.  Voila  in- 
terprète. Venise,  1498,  in-fol  Th, 
Linacro  ivrtente  eu  m  tibr.  de  tempé- 
rant. Cambridge,  i5at,  in-4.  Paru, 
i5a3,  iu-foL  Gai.  opéra  (varia  ) 
Leanieena  interpr.  Paris,  ex  off.  M. 
Stephani,  iSï^,  ïn  4  ï  Ver*.  Linacri 
emenda ta  per  Lalamamiam  f  etc. 
(avec  d'antres  ouvrages).  Genève, 
|S«9«  ïn-8. 

De  optimâ  eorporis  nos  tri  constitua 
liane.  Edition  grecque  t  avec  les  Trai- 
tés de  Eîementhj  etc. ,  et  de  bono 
bitn  ï  Pans,  ap.  Sot  bon.  1 53o,  in-8  ; 
et  avec  d'autres.  Parts,  t546,  iu-ibl. 
—  Edition  latine  ;  avec  le  Trnité  de 
intvtruiili intempérie  <vert.  Laiatnafttio* 
Genève,  iS^u*  În-S. 

De  bono  hubittt,  Édition  grecque 
indiquée  a  l'article  précédent,  édition 
latine  :  avec  te  traité  De  intéfêmU 
intempérie ,  et  quelques  autres*  Trad. 
de  Geor.  Val  la,  Veoîte,  1^98  f  in-fol, 
Trad.  de  I.  Gonibîer  d'Àndernach  , 
avec  d'autres  traités.  BûJe ,  r5*<|  1 
in-4,  Hedoa»,  t  $87  ,  in-8. 

De  fa  évitât  ibut  naturalibus  libri  III. 
Edition  grecque  :  Anvers ,  1  54:, 
È.  Editions  latines:  trad.  de  Lînacer. 
Londres,  1 5*3,  in  8  ;  Paris,  i5a8, 
iu-8  ;  Lyon,  î54o,  in-fol.i  1^48  f 
19*19  j  1 55o  ,  in- e 3.  Trad.  de  Gon- 
tbier  d'  Andertiarh  ;  F*  ris ,   i5^8  t 
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Édition  grecque  :  Galeni  libti  ah- 
quot  grarci  parti  m  hacrenùs  non  visi* 
part  un  mendts  reptrrgati  et  reslituti, 
eu  m  annotation!  bus  Jo.  Caii.  ftùle, 
[  544  1  i'a-4,  —  Editions  latines  :  CL 
CaL  pergam*  de  motn  musculonttn  , 
libr.  Il,  Nie*  Le  nui  et  no  tnteyr.  ace. 
ejusd.  quoi  oporteat  purgare  tnedica* 
mentis  tt  quando.  Londres,  i5ai, 
in-4-  Piria,  ï5*8  ,  in  8. —  Edition* 
françaises*  T  ru  due!  ion  de  J.  Canapé* 
Pans,  t 54 1*  m-4»  Lyon,  16S1,  in*  . 

Vocalium  instrttmentorum  dis  sec* 
fio.  Il  n'y  a  point  d'édition  grecque  de 
ce  traité.  —  Edition  latine  1  (laie tu 
aîiquot  opnseula ,  qs*œ  nu  ne  prirnum 
Vcnclor,  optrâ  inventa  et  nxcusA  la- 
tine }  se,  de  musetd.  dissect.  ad  tjrr. 
lib.  ;  de  nervor.  dtssect.  ad  tyr.  liber 
integer;  de  vocalium  instrument,  dis- 
sect. Augustin.  Gadnldino  interprète; 
brevts  denotatio  dogmat.  Hippocr. 
Cour.  Gesttero.  Fragment,  ex  IV  com- 
ment^ quos  ipse  Calmas  inseripsit  de 
tii  qua?  tnedicè  dicta  su  nt  in  Platonis 
Tima&t/tugustifio  Gadaldino  interpr, 
Piinctpiurn  comment*  L  Sri  libr.  I.  Hip- 
pocr. epidem.  Aie.  Machette  ;  Ori~ 
basit  de  eu  eu  rbi  t*  h  irudin  >  dériva  L 
revuls,  sermo ,  As* g.  fladaldino  inter- 
prète. Lyon,  t556,  în»8,  —  Ce  n'est 
qn'nn  fragment  de  l'ouvrage  que  G  a- 
lien  avait  écrit  ions  ce  titre. 

De  caussis  re*pirationis.  Il  n'y  a 
point  d'édition  grecque  séparée.  — 
Editions  latines  :  Interprète  Jana  Cor- 
nario  (avec  le  livre  de  ulilst,  respira- 
tiotiist  et  d'antres  traites).  Bile,  i5>6, 
in-fol.  Interprète  Jo.  faheco,  avec  le 
livre  de  dijfic.  respirât*  Pa<î§,  i553  t 
in- fol.  —  L';i  mbenticité  de  ce  traiié 
est  sospecie;  il  paraît  n'rtre  qu'un 
fragment  ou  nn  recueil  de  passages  de 
divers  écrits  de  Cal i eu  ,  relatifs  â  ce 
sujet. 


D*  Hippocmli*  et  Platon is  deerttîs 
libri  IX.  Édition  grecque  :  Calent 
bri  aiiquot  g  rte  ci  parfitn  h  a  et  mm  non 
visi ,  partira  mendis  reputgati  tt  res- 
tituti,  cuir,  annotatiombus  Jo.  C<ui.  De 
drcreiis  Hippocr.  et  Plat* ,  etc. ,  etc. 
Haie ,  z 544  é  ïn-i.  —  Editions  lati- 
nes ;  Ver  lente  la.  Bem,  Feliciano 
(avec  d'antres,  traités).  Bile,  r535, 
in  «fol.  ,  séparément  i55o ,  in- 16  {?). 
Lyon,  i&F#v*Wl&.  Venante  Jo.  Guin- 
therio  An  dent.  Paris  ,  1  j  3  4  t  in  -  fui. 
G  aient  de  Hipp.  et  Platon,  dogmat. 
lib.  IX3  /an,  Conutrio  interprète  ac- 
ced.  Qdnot.qu&damcum  indice,  Lyon, 
tSSo,  i  n- 1  a*  Ja.  Caïf  opéra.  aUqttot  et 
itersiones  partira  jam  nata  t  partira  re* 
cognita  et  attela;  se.  Caii  de  med. 
meihodo ,  lib.  II.  De  epkemera  bri- 
tannica  ,  lib.  I.  ace.  Calent  de  libri  t 
suis  y  lib.  I.  De  ordtne  libr.  suorum , 
lib,  I.  De  ratio  ne  vietûs  sec.  ffippocr. 
in  morbis  acut.  lib.  J,  antea  non  édi- 
tas ,  de  placitis  Hipp.  et  Platon,  lib.  I, 
eod.  Caio  interprète.  ton va  in,  iS56, 
ïn-8.  —  Fusostmnm  hoc  ei  dialecti' 
eu  m  opnst  dit  Halle  r.  11  est  très  diffus 
en  elfet  et  plein  d'arguties  t  niait  on 
y  trouve  ,  an  milieu  d'un  friras  de  dis- 
cassions inutiles,  d'opinion*  hypo* 
tnétiques  sans  fondement,  beaucoup 
de  remarques  physiologiques  înte* 
reisaules,  et  de*  expériences  fort 
ingénieuses  fait  en  sur  dea  anima  ai 
vivan*. 

Fragmentent  in  Timœum  Plat  oui  s 
vel  e  quatuor  commentants  quos  ipse 
inseripsit  de  Us  qutr  medke  scrîpla 
stmt  in  Platonis  Timao.  Il  n>*.i*t* 
point  d'édition  grecque  de  ce  frag- 
ment, —  Edition  latine;  Interprète 
Augusiino  Gadaldinot  dans  la  collec- 
tion indiquée  plus  haut  :  Calent  aii- 
quot opuscula ,  quat  aune  prirnum 
venetorum  opéra  inventa  et  excusa 


hitifitr  etc.,  etc,  Lyon  ,  1550,  in- 3. 
Loavaîn  ♦  x556,  tn-8. 

De  setnîne  iibri  duo,  U  n'y  a  point 
d'édition  grecrjue  séparée,  —  Edition* 
latines  :  Gâtent  de  semi/te  iibri  IL  Jo. 
Gubttherio  interprète.  Adject<e  sunt 
eastigafiones  exetnpl.  grteci.  Paris  T 
î533  ,  în-8.  —  Gai  in  tib.  Hipp,  de 
luctûi  rat.  in  morb.  acut.  comment.  IV 
/o.  Vahteo  interprète,  nec  non  ejtis- 
de  m  de  semine  libri  II  Jo.  Cuinthcro 
interprète.  Baie,  î533  t  in-fol, —  Ga- 
leni  de  uteri  disse  et,  lib,  t.  de  Jce>\ 
forrru  lié.  f.  et  de  semine  libri  II ,  et 
alia  Gâtent  ,  etc. ,  Jano  Conmrio  in* 
ter prête.  Bàlc,  i536,  in-fol.  Le  y  de , 
E\icvïct*,itxerpr.  Guùaher.  1634,  in- 
16,  —  Charrier  a  ajouté  «  dan»  son 
édition ,  un  troisième  livre,  qui 
n'existe  ptiîi  qu'eu  latin ,  et  qui  est 
évidemment  supposé. 

De  usa  partinm  corporit  htimani 
libri  XVII.  II  n'existe  que  des  édi- 
tions grecques  partielles.  Fragm. 
lib.  ?  IL  t  curante  Jo.  Caio.  Bile  , 
1 5Î4  ,  in- loi.  —  Decetn  libri  Paris  , 
ï5*3,  in-fol  G  aient  de  usa  pur  t. 
corp.  hum.  liber  IV,  grœce  pcrr'ituin 
{Qrtclîum)  tVinscmium.  Wîutemberg, 
1049,  in-8.  —  Editions  latines:  Aïe. 
Caiabro  interprète*  Paria,  i5*8,  in-4; 
i53i  |  in-fol  ;  avec  d'autres  traités  : 
BâJe,  i533,  in-fol,  —  Ci,  Gaieru  de 
usa  partinm  corparis  kit  mu  tu Ub.X VII  f 
WÊBm  Begio  Caiabro  interprète  ;  dents 0 
exactions  cura*  ad  greec.  exempta  r. 
•ver  il  aie  :n  castigati  per  Jac,  Sjhinrn 
et  Mart.  Gregorium,  Paris,  i538,  in- 
foL  ;  Lyon,  ij5o,  in-ia.  —  Intel* 
pieu*  J,  Guinthei'to  Andcm.  Tiitle  t 
i  5  3  1  x  în-ful.  —  Editions  françaises  : 
De  V usage  des  parties  du  corps  À/i- 
main ,  livres  XV II,  par  Claude  Ga- 
lî«n;  traduit*  Jidèlement  du  grec  en 
f  rançaît  par  TMechamp,  Lyon,  t565# 
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in- S  ;  tbia\t  1S66;  Paria,  160S  ,  în-8  ; 
ik'ii.,  i65o,  in-4  ;  ibid.t  1664,  io-4* 
—  Cet  oui  oge  est  le  chef-d'ecuvre 
physiologique  de  Galien  f  et  l'on  peut 
dire  de  la  médecine  ancienne  :  il  cou* 
tient  beaucoup  d'auatornic,  et  Ton  y 
t  route  des  observations  fort  impor- 
ta 11  h.' s  pour  la  pathologie» 

De  ùtstmmento  odoratus.  Il  n'y  * 
point  d'édition  grecque  séparée.  — 
Edition  latine  s  Çurâ  Gtdntkeru. 
Farîs  ,  1 536  ,  in-fol.,  avec  d'antres 
traités.  —  Galien  n'ignorait  point  qne 
la  membrane  pituttaïre  a  une  étendue 
considérable  ;  mais  il  ne  ,  regardait 
pot  ni  cette  membrane  comme  l'organe 
de  l'odorat.  Selon  lui  »  te  siège  de 
l'olfaction  résidait  dans  les  ventricules 
au  té  rieurs  du  cerveau,  où  Pair  péné- 
trait ,  en  passant  j  travers  la  Urne 
criblée  de  l'ethraoïde. 

De  lacis  adfectis  iibri  sex.  Edition 
grecques  :  curâ  Th.  Plateri.  Bile  T 
i554  ,  in-  «  —  Editions  latines  :  De 
ti/feciorvm  focomm  notifia  ,  iibri  IV* 
GnilL  Copo  interprète.  Venise  ,  i55o, 
in-fol.  GaL  de  aff.  ioc.  nou  Ubri  VI. 
G.  Copo  interprète.  Paris,  H,  Estienne, 
i5i3,  in-4;  Parts*  i5ar>,  in-fol. 
GaL  de  aff.  Ioc.  noL  ii&*  VL  G,  Copo 
inttrpr.  ex  tecundâ  recognitione  (sans 
lien  d'impression) ,  i5*7  ,  in  -  ia; 
Lyon,  i547  ,iu-ti;  Lyon  T  i54g  r 
in- 16  ;  Lyon,  ï56a,  în-16.  —  C'est 
l'ouvrage  le  plus  important  qne  Pin- 
tiquîté  nous  ait  transmis  sur  le  dia- 
gnostic des  maladies. 

De  difjerentiis  fibrium  Ubri  II. 
Editions  grecques.  Paii*  ,  1 55* t  in-8, 
avec  d'antres  traités  —  Editions  la- 
tines.' Ubri  de  diff.febrinm  a  Gale* 
no  editi  ires  translations  cum  antiquâ 
Leoniceni  et  Laut  entiani:  breviitr  ac 
fadiiter  exposiiee  r  et  digressiohibut 
t.  it'titi/icii  Thaddeif  Dùti  et  Th,  de 
3o 
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Garbo  tllustrate,  a  Rustico  Place»  dno 
ordinale  et  cura  e/tts  unptes\e  in  Pa- 
ptcnsi  Grtntiasio.  Pavîe ,  ï5iû,  in-4« 
—  Gaten^  de  dijf.  febr,  ttb.  IL  inierp. 
Lattrtnth  Lanrentiuno.  Colonial 5i6, 
in-8;  Paris»  i53i,  in-fol.  i  Lyon, 
1 54 7,  in- 1 a;  iHS,  in-ia.^C<invj. 
de  diJJ.fcbr.  lib.  accu  rate  rtvisiàSim. 
Thomas.  Lyon  T  iS^S,  io-ia  ;  i55o, 
În-i6  \  155^,  ic-ra. 

De  morborum  tetnparibus.  Il  nj  a 
pat  d'édition  grrcqoe  réparée-,  —  Edi- 
tîun  Jatine  ;  Gâtent  de  dit  bus  decreto- 
rtii  libri  lit.  De  morborum  temportbus 
lit.  I,  De  gêner  al tb.  morbor.  temporib. 
liber.  (/,  Gutnlhcrio  interprète.)  Paris , 
l5ag  ,  in*8. 

De  respira tioitis  usu,  11  n'y  a  pas 
d'édition  grecque  séparée.  —  Édition 
latine:  Interprète  Jano  Cornariot  eu  m 
libre  de  canss.  respiration  s  et  aliis. 
Bile  ,  i536 ,  in-foi  # 

De  usu  puùunm.  Edition  grecque. 
Pari*,  i54J,  in-fol, —  Editions  la- 
tines :  Th.  LLnacrv  interprète.  Lon- 
dres ,  x5ia  ,  in-4  ;  Paris ,  1 5  a  8,  io-8  ; 
Lyon  f  iJiTi  iu-ia  ;  i5#9,  in-ra; 
iS5o .  în-ra. 

De  puhtbus  libellai  ad  ttrones. 
Editions  grecques  Paris  ,  1  in- 8; 
Colon.»  i5an,  in-8  ;  Parts,  1 5 4 3  t 
îu-fol.  —  Edition  lutine:  t'ertente 
M  art.  Gregorio.  De  pulsuum  usu,  in- 
terpr.  Th.  Unaero.  Lyon,  t556  ,  in- 
1». —  Interprète  J.  Gaintherio  An- 
dern.  Paris  t  i53t»  in-ful ,  avec  d'au- 
tres traités. 

De  pntsunm  differentiis  libri  IV. 
Il  n'y  a  point  d'éditions  séparée  a  de 
cet  ouvrage. 

De  dignoscendis  pulsibns  libri  IV. 
Point  d'édition  a  part. 

De  eau  a  h  pulsuum  libri  Jf.  Point 
d'édition  scpaiée,  . 


De  prœsagitione  ex  pntsibus  lib.  IV. 
Il  n'y  a  pas  d'édition  réparée  de  cet 

ouvrage 

Caleni  synopsis  librorum  suorum 
lexdeeim  de  puhibus.  Il  n'existe  pas 
d'édition  grecqne  de  ce  traité,  ni  d'é- 
dition latine  séparée. 

De  diebtu  décrétants  hbri  III  Il  n*y 
a  pas  d'édition  grecque  a  r  parée.  — 
Editions  la  11  nés  :  Gai.  de  dieb*  décret, 
lib.  III.  De  morbor.  temp.  lib.  I.  De 
général*  morbor,  tetnpor.  liber  {Je*, 
(luimherio  interprète).  Paria,  iSîo, 
in-S  ;  Paris,  i53o»  in-8  ;  Lyon,  iSSo, 
in-16  ;  Bâlc,  i55fc,  —  Gaie*,  ée 
ditb.  décret,  lib.  III.  Jo.  G** in  th.  m- 
tetpr,  Lyon»  i55o,  in- ta;  i55J, 
in*  ta. 

De  eriiïbft!  libri  III.  H  n'y  a  pa» 
d'édition  grecqne  séparée,  —  Hdittoni 
laiines  3  G  aient  opéra  ,  Aie.  Le&m'ce- 
no  interprète  de  di/Jet.  morborttm 
lib.  //;  de  ina*nuali  remperatorâ  Ub  ï; 
de  arte  carandi  ad  gtauconem  lib.  II; 
de  erisibtts  libri  III.  Parla,  IL  E*~ 
tienne  *  1 5 1 4  ,  in-4  ;  «ëparémeot  , 
t5>#,  Ift-t;  tS3o,  in*foL;  tS^i , 
in-fol. ;  Lyon»  1 54^  »  ïn-ia;  tS5S  t 
jn.j  it  —  Caleni  libri  de  crUièms, in- 
terprète Hieron.  Boniperto*  cnm  anno- 
tation, ermram  fire  3 no  r  quat  ift 
afih  Ho nt m  Itbr.  version*  reperinntur. 
Àccrd.efttsdem  Boniperti  qneeitio  :  an 
expédiât  lut  m  ores  non  concoctOf.  .  •  . 
minora re  Venise,  i5$7- 

De  diffcnltate  respsrationis  lib*  Ht. 
Il  n'y  n  pas  d'édition  precqne  séparée 
de  cet  ouvrage,  —  Editions  latines  : 
Vertente  Th.  Linacro.  Bile,  *536\ 
in-fol.  —  Cum  libro  de  causs.  respira- 
tionis  Jo.  f'assœo  interp/ctef  1 55  î»in» 
foL;  interprète  J.  Carnario.  Baie,  1 5  36, 
in-foL  t  avec  d'antres  traités. 

De  ïrttissi*  procainictieù^  H  n'existe 


point  d  édition  grecque  de  ce  traite  t 
ni  d'édition  latine  séparée. 

De  pUnitudîne.  11  n'y  a  pas  d'édition 
grecque  séparée,  —  F,d Étions  lutines  ; 
Gateni  de  plenitudtne.  Pohbtis  de  sa* 
luhri  l'ictus  rtttîone  priva tor.  Jo. 
Oumtherio  Àndern.  inte>pr>  Jpnleim 
Platonie*  de  h  et  bar.  tfirtnt.;  AtiU  Be- 
mvenii  libeit.  de  abditis  notutulL  ac 
mirnnd,  morbor.  et  sanat.  cansHS, 
%  in- fol.  —  fi  filent  aîiquot  ti* 
keUt se,  corparis  temper.  animi  mores 
iequii  de  vitiis  animi  et  eorum  reme» 
dtis;  de  seetis  ;  introductorins  ;  de 
plenitudtne  ;  de  optimo  corparis  sta- 
tu  ,  etc.,  'etc.,  per  Jo.  GnintArriam. 
Bâie,  iSan,  in-4.  Autre»  édition*: 
Pari»,   i5Stf   m-B;  Baie,    i53y  , 

De  tumoribut  preeter  naturam. 
Editions  grecques:  Paris,  t5f>7 .  fin* 
S  ;  Wittembcrg  ,  ï58o,  in-B.  Edition 
latine  :  Fertenle  J.  Gnmtherio  Ander- 
nach.  Bile,  f  5îO,  ,  in-4,  avec  d'autres 
mites  indiqués  pïtia  haut  à  l'article 
De  pienîtitdine.  Edition  française  : 
Traduction  de  V.  Col  et*  Lyou  ,  1 54o  , 
in-8. 

De  t remore ,  palpitai ione  ,  eon*'«/- 
sioneeitigorc.  Il  n'y  a  point  d'édition 
grecque  séparée.  —  Edition  laiine  : 
interprète  Rie  Lavachio.\ev\*et  1 536, 
In  8. 

De  timplicïiim  medicttmentorum 
temperamemis  et  facattattbus  Ub,  XL 
Il  u*y  a  pas  d'édition  grecque  séparée. 
—  Editions  latines  ;  Interprète  Jo. 
Gerutdo,  goudano  ,  cum  iïbro  de  fa- 
cultatum  suhitautui,  Paris,  i53g, 
in-fol;  i54î,  in-8;  Lyon,  1547, 
in-ia;  Lyon,  1  55-2  t  in-11  ;  Stras- 
bourg, c56ia  în-8.  Edition  française  : 
Traduction  de  Hervé  Farard,  arec  des 
note»  de  FucLs ,  de  Sylvins,  et  d'au* 
1res*  limoge  1 ,  ,  in-b. 
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Art  me  die  a.  Editions  grecques  : 
G  aie  ni  ars   meJicinaUs  t  gratçe,  eu  m 
leetionibus  variis,  txcud.  ChrJÎ'eche* 
lins.  Paris  ,  i548,  in- 4.  Gaie  ni  art 
medica  grtvceet  latine^  interprète  NicA 
Leoniccho ,  in  umm  Schol.  Alrgtntor* 
teparaùm  empressa.  Strasbourg,  r58(ît 
in-8.  Des  exemplaires  de  cette  édition 
ne  contiennent  que  le  grec, — Editions 
latines  :  Traduction  faite  d'après  la 
ta  version  arabe  :  Tegni  Ca/tem,  dans 
plusieurs  éditions  de  I' Articetla%  de- 
puis fa  première,  VcnUcp  1 483  ,  îu*4i 
la  même  traduction  dans  la  collection 
de  Hostîcus  Plac  rôti  nu*,  Venise,  iSo?, 
in-8-  Traduction  faîte  sur  le  grec  par 
Laurent ins   Laurentûnna ,   dans  Ira 
éditions  plus  récentes  de  VAnicelïa; 
Traduction  de  Leouieeno, Venise,  1 5o8, 
in-fol  ;  Ferrare,  iSog»  tn*fol. ,  arec 
les  Commentaires  de  Catien  sur  tes 
Aphortsrncs  d*  ffippocrate;  séparément, 
Baie,  i54Qt  in-fol.;  Anvers,  i54g, 
în-S;  îlelmslad,  1 ,  Venise, 
1606,  in-ia.  Traduction  de  Martin 
AkaUa,  Paris,  1 538,  in -4  ;  - 5 4 1,  în-4; 
Venise,  r  5 \  , .  m,- H  .  ïb*d.%  ï58;,  in-8; 
Lyon,   i548  p  in-16;  i5Ôi  ,  in-is; 
Bàle  ,  i549  *  i^-**  Traduction  de  J* 
Manardi ,  avec  celie  de  Leoniceno  et 
les  Comiuentaîres  de  J.  AgricoU  Ain- 
monius,Bâle,  1 5 4  r ,  in-8.  Traduction, 
par  un  anonyme,  Lyon,  1 543,  io-ia; 
1 54  5 ,  iu-ia  ,  avec  d'autres  traités.  — 
De  toni  les  ouvrages  de  Galien,  et  Ton 
pourrait  dire  de  tous  les  ouvrages  de 
médecine,  c'est  lars  medea  on  Y  ars 
par,  a  ,    microteckne  ,    mïcrotechni , 
tnfc  otegncj  tegni^  arrcella  qui  a  joui 
de  la  plus  grande  Aveur  dans  tout  le 
moyen  âge.  Ce  fut  le   ode  de  la  mé 
decine  pour  les  Arabe*  et  1m  arabisles, 
et  jusqu'au  seitièrae  sîè  le.  On  I  expli- 
quait dans  tes  écoles ,  et  tes  candidats 
n'étaient  admis  h  la  U  ce  ace  qu'après 
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avoir  prouvé,  cri  commentant  quel- 
ques articles  Je  cet  ouvrage,  qu'ils 
s'étaient  bien  pénétré*  de  au  lecture. 
Ce  fut  un  grand  malheur  pour  la  mé- 
decine, que  le*  écoles  du  moyen  âge 
n'etment  pas  adopté  pour  bréviaire 
l'ouvrage  de  Oise,  résumé  plus  plein 
de  choses  que  de  mois ,  plutôt  que 
Vars  parva  de  Galien ,  rciùiné  qui  , 
quoique  fort  court ,  n'en  est  pas  moins, 
comme  tous  ses  livres,  plus  plein  de 
mois  que  de  choses. 

De  diffe  rendis  morbortun  liber. 
Editions  grecques  :  Anvers,  i55ot  in- S, 
avec  le»  traités  de  caussis  morborum , 
lib.  1;  de  différent.  sjmptotnat. 
lit*  I  ;  de  causais  sjmptom. ,  lib.  III. 
—  Editions  latines  :  Calent  opéra 
Aïe,  Leoukeno  interprète  de  diffé- 
rent, morbor.,  lib.  II;  de  inœtjuali 
tempérât*,  lib.  I  ;  de  a  rte  eu  racial  ad 
Gltiùcon, ,  Itb.  II;  de  crisibus,  lib,  III. 
Paris,  i5(4t  iu-4,  et  dans  les  recueils 
indiqués  aux  articles  suivant. 

De  murborum  caussis  liber. Editions 
grecques,  dans  le  recueil  indique  A 
l'article  qui  précède.  —  Editions  la- 
tines, dans  le  recueil  indiqué  ci- 
après. 

De  differentiii  sjmptomatum  ,  li- 
bri  lit.  Edition  grecque.  Anvers, 
1 55o ,  in-8  ,  éd,  indiquée  ci-dessus.  — 
Editions  latines  ;  Caleni  de  diff. 
symptomatum  lib.  III t  Thorn.  Linacro 
interprète.  Londres,  t5»4i  în-4«  Pa- 
ris, i5a8,  in-S.  Galenî  de  morborum 
eJ  sjmptomatum  différentes  et  eau  sis  , 
libri  Vly  GuilL  Copo  interprète t  ab  co- 
que collai  i  et  castigati.  Paris,  ija3, 
în-ia;  lia? ,  in-12.  Lyon,  i53o, 
in*xG.  Lyon,  1 547 ,  In-iC.  Itile , 
tSfio,  in- iat 

De  compotitîone  utedicamcntnrum 
ntutuliim  lpCPt\  lib.  X.  —  Edition 
grficqac:  Curé.  fr\  liotœ  cum  com- 


mentai Bologne  ,  z  553 ,  în*S#  — 
Editions  latines;  Paris,  i53o,  inter- 
prète Jo>  Gttintherio  Àndernac,  Paris, 
1 5  35,  in  fol.  G  aie  ni  de  composition* 
phartnacorum  localiam,  s.  se  eu  n  du, 
tocoSf  Hbri  X*  recens  fidetiter  consent 
à  Jan.  Cor  noria  ;  una  cum  ejun 
Cornarii  comrncntar,  medicar.  i/t  ecs- 
dem  libros  tibris  X.  Bile,  153?,  in-foL 
(îalenus  de  compos.  phartnacorum  , 
cum  ejusdem  et  ait  or tt  m  sj  lvufa  < 
perimentorttm,  ptr  Conr.  Gesnerttm. 
Zurich ,  iHr,  »>3»  Galenî  de  « 
pas*  pharm.  loc.  lib.  X.  J.  Comario 
in terprr  Lyon,  J  5  4  9,1  in- 1  a. 

De  compotitiouc  mcdicametUoru* 
per  gênera,  Itb.  VIL  Jl  n'y  a  pou 
d'édition  grecque  séparée.  Édfifciafl 
Ijiinea  :  Jo.    Guittthcrio  interprète* 
Cum  lib,  dû  1  taupe  a  tia  tic  tnediç.  tee. 
locos.  Paris,  i53o,  in-foL  Calent 
compas  itione     medteam.  **r*  yî*t  1 
Itbt .  tu,  per  J,  Gttinther.  laiinit+tt 
donati.  Ejusd.  dr  ponde  r.  et  menti- 
ris  Itb.f  Andr.  Àlciato  intetpr.  Bâte, 
ia3o,  iu-fol.  Paiia,  r  5 35,  in-foL 

Methodi  medendi  libri  XI r\  I  i: 
tîun  grecque»  Venise,  1  5  00,  in*  toi. 
avec  d'autre*  imités.  Editions  latin»; 
Th .  Lina  cro  interprète.  Pa  1  ie ,  1 5  U , 
iu-fd.  Calent  method.  medend.  W 
de  m  or  b,  curand.  Th.  Linacra,  **■ 
gto ,  interp.  lib.  XIV.  In  fine  apposta* 
mus,  quœ  ipse  Linacer  recognovit  U 
opéra  de  sauîiute  tuendd.  Pans  tSi^ 
in-fol.  Lcîpsîg,  i5iq,  in-foL  (?)  Pi- 
ris,  i  VjG  ,  ht- s.  Gaîeni  method,  med, 
<vcl  de  morb*  curand.  Thom,  Linttr* 
intetpr.  libri  XI l\  post  galiicam  im* 
pressionrm  II.  i5?5 ,  casttgariottifa1 
décora  ti ,  a  nos  idem  interprci  reevgw* 
vit*  Venise,  i5?7,  in  4,  JUîe,  iSîfl. 
in-8.  F.irî;it  i3îo,  in-S.  i538,ii»4. 
î  yuo  ,  l546j  iii-t<i.  tS-Vg,  ili-i 
lidiliniiH  rratimisr  s  :  Parî>, 


69 

V:uist  i:i5^1  În-r6  Trau.  des  six 
prcruîrrs livics  seulement. 

Âd  Gtiuconem  de  rnedendi  me- 
thotlo ,  Ubri  //.Editions  grecques: 
Venise,  i5oo,  in-fol.  avec  le  traité 
de  Methodo  rnedendi,  lib.  XI F,  et 
d'antres  ouvrages.  Gmlem  de  ratione 
rnedendi^  lib.  II gratte,  cnm  prtrf.  Jo. 
(ïuintheriit  de  veteris  medidnœ  in- 
tente. Pans,  1536»  ia-S.  Editions 
latines  :  Calent  opéra ,  etc.,  etc.,  Nie* 
Leoniceno  interprète.  Paris,  H*  Es- 
lienne,  t£t4,  in«4  ,  avec  d'aunes 
traités  déjà  indiqués-  Séparément , 
Venise,  i538,  in- 1 a.  Lyon,  r5;o, 
ïa-ia*  Paris,  i5a8,  în-8  ,  t53;t 
in-8,  GtdttU)  de  ratîone  curandi  ad 
G  lançon  ,  lit*.  IL  Mart.  MaÀia  inter- 
prète ctim  ejusJ.  commentariis.  Paria, 
i536,  in-4,  Venise,  1547,  h>8. 
Lyon,  1.54  7,  in -3.  Lyon,  [55f,£tw6. 
Paris ,  1 587,  în-8« 

De  vente  tectiotte  advenus  Erasis- 
trektttm  liber.  Il  n'y  a  pas  d'édition 
grecque  séparée.  Edition  h  tînt  :  avec 
les  traités  de  vetta*  sect.  adv,  Erasis- 
trateostet  de  curandi  ratione  per  sang, 
mlssionem.  Intcrpr,  Jos.  Tcctandro. 
Lyoa,  i54gt  io-12. 

De  vente  sectione  adrersus  Eroiis- 
trateos  Rom  te  dcçentes.  Il  n'y  a  pas 
d'édition  grecque  séparée.  Edition 
latine  ;  Interprète  Jos.  Tectandro* 
Lyon,  rV',4,  in- [ 3  ;  dans  le  recueil 
indiqué  à  l'article  précédent. 

De  curandi  ratione  per  items  tee- 
tîonem*  Edition  grecque.  Paris,  1 53o, 
in-B.  Edition*  latines  :  Fertente  Theo- 
dorico  Couda  no,  en  m  libris  de  san- 
guisngis  t  revu  (s.  cucurbitulis  et  scari- 
J*c.  Venise,  153?,  in-i*.  Baie,  i53?  , 
ïn-foL  Fertente  Leonfiardo  Fuchsia, 
qui  longé  emctidatîorcm  versionem 
suetm  fetit  adhibitts  codd.  Vatican. 
Lyon  ,  1546,  in-S  ;  t55o, 
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rt  f  iente  Gnid.  Patino ,  tétanie  ImJ. 
Jiavat  (dans  h  collection  de  Gni- 
bert)  Paris,  lf>4n,  în-!ï.  Vert*  Jos. 
Tectundro  Lyon,  i54q,  în-i»;  avec 
les  deux  ouvrages  précède n s.  Edition 
française  :  traduction  de  L.  Bavot :  te 
lîvi  c  de  Galicn  ,  de  Y t  de  guérir  par 
la.  saignée,  trad.  dn  grec;  ensemble 
un  discours  snr  les  causes  pour  les- 
quelles on  ne  feigne  pas  encore  tant 
ailleurs  qu'à  Paris,  et  pourquoi  quel- 
ques médecins  mnue  ont  dfâtflctC  «te 
cette  pratique  de  Paris.  Paris,  t(îo3, 
in- 11. 

De  marasmo  liber.  Edition 
que  :  car  a  G.  Morelii.  Paris,  iSS'jf 
in-S,  avec  d'autres  traites.  Edition 
Latine  :    Hcrm.    Cruserio  ùtitrprtttt 
Paris,  i533,  in-4« 

Pro  pue  10  epitepiico  consUinm. 
Edition  grecque.  Baie,  1 53 1  ,  in-fol. 
avec  d'autres  traités.  Il  n'y  a  pas  d'é- 
dition latine  séparée. 

Âd  Thra  ybutum  liber t  ut  mm  me- 
dicimr  lit  vel  grtnn asti ces  hrgieine. 
Point  d'édition  grecque  ni  latine  sé- 
pa  rée. 

De  atténuante  victus  ratione.  Il 
n'en  existe  point  d'édition  grecque. 
—  Edition  latine  ï  Fertente  Marx. 
Gregorio ,  eu  m  libris  de  alitnentorum 
faeultat.  Lyon  ,  iHg,  in- 16.  Edition 
l:  ■-!  I  raduL'lion  âi  J.  ÏM  BM 

Paris  ,  1 556  ,  in- 16. 

De  sanitote  tnendâ  Ubri  Flt  Edi» 
tiûns  grecques  :  G  aient  de  tnendâ  i*a- 
letud.  lib.  VI ,  grtvcc ,  ad  vetusta 
exemplar.  castigat.  per  Jo.  Cuîum. 
Bile,  i54;  ,  in-8.  Cura  Ptosp.  Galc- 
nii.  1 538  ,  in -8,  avec  d "autres  traités» 
Editions  latines  :  Interprète  Th.  Li- 
nacro.  Paris  t  1 5 1 7  ,  in-fbb  ;  Venise  , 
i5i3,  in-4;  ColooM  t5i6y  in-8  ; 
Paris,  i5i6,  ïn-4  i  i53o,  in-foL  ; 
i538,  ïii'IqU  ;  Lyon  ,  i548^in-taî 


46o  Gj 

i55g,  in- ta.  Fer  tente  Albano  Torino. 
Bile,  i538,  in- 8.  /'iY«  medica  h.  r. 
Calent  Hygiein  ,  j*V#  methodus  sanit. 
tu  end.  hb.  I  l  i  nord  taque  omnium 
ttccuratissimû  icnione  et  perpetuis 
commentants  et  castigaùombtts  illus- 
tra ti  ,  a  Casp.  JloJJmanno  f  curante 
Sebast.  Scheffero.  Francfort,  ifiSo, 
in  -  —  f  -  i  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  Galien,  et  même  dq  de*  bons  trai- 
tés d'hygiène  pie  noua  possédions. 

De  alimentomm Jacttltattbus  lib.  M. 
Edition  grecque.  Pari*,  1 557,  1 — 
Editions  latines  :  Interprète  et  enar- 
ralort  Mart.  Gregorio.  Lyon  t  i547  * 
în-i6  ;  i54y  ,  in-t6;  i55o  ,  in-i  a. 
(.air m  de  alimentorum  facilitât  ibu  s 
lib*  III  ex  Mart*  Gregorii  interpr,  plu* 
ribus  in  locis  emendata.  Subjunctus 
est  alimentorum  index  grœcus,  humus, 
galli*  us  et  bcfgicus.  Lyon  ,  if>33  ,  in- 
1 2.  Edition  française  :  l'œuvre  de  CL 
Galien  :  Des  choses  nutritives ,  trad. 
par  J.  Moasé.  Paria,  i55a,  ûw». 

De  probis  provoque  alimentorum 
snecis.  Edition  grecque;  Paris  »  i536. 
—  Editions  latines;  Fertente  Ferd. 
Uafamio ,  eu  m  aliis  G  aient.  lî/de  » 
1 535  ,  ia-fr>ï.  Fertente  Se  6.  Scrofa, 
Lyon,  1 5 4 7  »  in-ia.  Calent  de  bonn 
et  malo  tucco  liber  I  a  Seb.  Scro/u  in 
tat.  conversas.  Paria ,  i5/è6p  iu-8.  Ca- 
lent de  cib.  boni  et  mali  suçci  r  inter- 
prète Julio  Alexandrinù.  Rostock , 
*6o,4,  in-B* — Edition  française  :  Trailé 
des  viandes  de  bon  et  de  m  nu  vais 
suc,  Paris,  iï,..* 

Quod  animi  mores  cor po ris  tempt " 
rameuta  ierjuantur.  Edition  grecque: 
cura  Fcd.  Morefii.  Paiist  i5a8  ,  m- 8, 
Edition  greique  latîne  ;  cura  Theo- 
dori  Goulston  (avec  d'autres  trait«s). 
Londres»  1640,  in-4-  Edition»  la- 
tines: Calent  aliattot  libeili ,  scilicet 
corporis  tempL'raiaram  animi  mores 


sequi  ;  de  vitiis  animi  eorum  rcmcdin; 
de  sectis  ,  etc.,  elc,  interprète  J,  Gtu'n- 
therio  Andernach.  Bile,  iSat),  tn-4, 
avec  d  autres  traités.  Interp,  J,  G  niât. 
1617  ,  iu-ta» 

Lîngitarum  s.  dictionnm  exoltta- 
ntm  Hippocratis  explicatio  ad  Them- 
tram  scripta.  Edition  grecque:  Die* 
ttonarium  me  dieu  m  vel  expouttones 
iocum  tnedicmalium^  ad  ver  bu  m  rJf. 
cerptat  ex  Uippocrate  Are  tara  t  Gale* 
no  t  Oribasio .  Rufo  epkesio  ,  Aetto  9 
Altxandro  Troll.  Paulo  AZgineta  9 
Actuario,  Corn.  CeLto  cum  lattnâ  in- 
terprétation* f  lexica  duo  in  Hippo* 
croît  m.  finie  editioni  pretjlxa  su  m , 
nnum  Eratiani ,  nunauam  antea  edt* 
turUy  alferurn  Calent ,  mnlto  emtnda- 
tius  nnum.  antea  excttsnm  ,  exc.  S* 
Stephanus*  Paris  ,  1 564  »  in-8.  — 
Edition  grecque-latine  :  Erotiani  9 
Ca/tni  et  Herodoii  glossaria  in  Htp- 
pocratem  ex  rec*  S.  Stephan.  gr*  iotM 
etc.»  etc.  Edcnt.  J.  C.  Fr*  Franzw 
îéna  »  1788,  in-i, 

De  sep  tintes  tri  partn.  —  Edition* 
grecqnaj  :  Galenus  de  sep  fi  mes  tri  p*r~ 
tu  y  brevis  designatio  dogma  tum  Bip* 
pecratis  ;  de  ptissana  ;  Oe  ossibus  li- 
àrit  Grœct;  tmendati  per  Jo.  Camm, 
B.île,  15S7  »  iii-S;  ibid.t  1549  ,  îb4* 
Edition  latine  :  Interprète  Jo.  Gain* 
thtrio.  Pari»,  i536 ,  in-fo]. 

De  Ubiis  propriis  liber.  Il  nj  a  pa* 
à  édition  grrccjne  séparée.  Édition  U- 
tine:  Jo.  Caii  opéra  aliqnot  et  vtrsio* 
nés  t  partim  jam  nota ,  parti  m  nens» 
gnita  et  a  net  a  ;  scil.  Caii  de  medendx 
méthode  Itbri  II  ;  de  ep bernera  Bri- 
tannica lib.  I  ;  acc*  Galentr?  de  librv 
suis  liber*/  ;  a  Jo.  Caio  t  BriL  interpr. 
de  ordine  librorum  suorrtm  fié.  I0 
non  antea  editus\  de placitts  Bippocr. 
et  Plat.  lib.  S  ;  eodem,  Caio  interpr. 
Lovaniî  t  15^6  ,  in*8» 


De  ordine  librorum  suorum  ad  Eu* 
genitnum.  11  n'y  a  pas  d'édition 
grecque  ti1  parée.  —  Edition  latine  » 
dans  le  recueil  indiqué  à  l'article  pré- 
cédent. 

De  piissana  liber.  Edition  grecque  : 
Galenus  de  septimestri  partu  ;  brebis 
desfgnatio  dogmatiim  Hîppocraiis  ;  de 
piissana  ;  de  ossi  bas  libri.  Grec  et  ; 
emendati  pet  J.  Caium.  Bile  *  1 5  5  7  , 
in- 8.  Editions  1*1  îue*  :  Interprète  Ant* 
Jjudovico  (avec  d'antre*  traités)  Lis- 
bonne j  1 54o  ,  in-fol.  Interprète  Ipo* 
Itto.  Bile,  1 5  i 3  «  in-ful.,  avec  d  an- 
tres traites.  G  ait  ni  i"  de  opiima  cor- 
poris  nos  tri  cons(iiutianc;i°de  pic  ni  ors 
habita  ;  3"  de  inœfttali  intempérie  \ 
4*  quomada  morbttm  simulantes  sunt 
deprehendendi;  5°  de  Pttssana  g  item. 
Jo.  Lalamantii  depti<sana  suitemporis 
libellas  emendata  per  tandem  Lahi- 
m  an  civm  itersio  latina,  Hed  ose  (  1578, 
în-8  ;  Genève ,  1^79,  in- 8. 

De  parvœ  pila?  exercitio.  Edition 
grecque  :  Paris*  apud  Fed.  Morellmn. 
i563,  în-8. 

De  kirudihîbus  9  révulsion e ,  cttcnr- 
btttflû  ,  imçùioMê  et  scarification*. 
Edition  grecque  .*  Calent  de  unais  li- 
ber,  née  non  de  boni  et  mali  sacci 
cibii  Hier,  et  de  hiiudînibns  revnlsio* 
ne  >  eucurbuulâ  et  scarifeatione  li- 
belhtt.  Grâce.  Paris  ,  apud  Sun.  Coli- 
na*um  1  iu-8,  sans  date.  Editions  la- 
tines :  întrrprete  Leatikardo  Ftichsin* 
Lyon,  1 55o  ,  in- ri».  Gai  fut '  dt  eu* 
randi  ration*  per  sanguînis  missionem. 
Ejmd.  de  sanguij/tgis  révulsion*  , 
et/curbiiulâ  et  scarification*  trac'atu* 
tut*  Thcodarico  Goudano  interprète, 
Veai&e,  1 537 ,  în-ta» 

Quomada  morbnm  simulantes  sînt 
deprehendendi.  Il  nV  a  point  d'édji ion 
grecque  lépirèe.  Editions  tétines  : 
Gmleni  i°de apfim,  eorp.  mortri etmsttt  ; 
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aû  de  pleniore  habita  ;  3"  de  ineeq. 
temper  ;  4°  qnomodo  morbutn  simu* 
Iti  mes  si  ni  deprehendendi  \  5"  de  plis* 
sana...  ...  emen data  per  Lalamantium 

•versio  lattya.  Hcdoac,  1578,  m-8  ; 
Genève ,  1^79,  în-8. 

De  dtgnotione  ex  insomniis.  Il  n'y  a 
pas  d  édition  gieeqne  séparuc.  Edition 
latine:  Aagem  Fcrrerii,  Tolosutis  mf* 
diti\  liber  de  somtitis.  lltppocratis  de 
insomniu  bber.  G  aient  liber  de  l'ami» 
niis.  Synesii  liber  de  somniù.  Lyon  , 
1549 ,  iu-19. 

De  propriorum  animi  m  jusque 
afftctuum  dignoiione  et  eu  rations 
Edition  a  grrcqnes  t  Galeni  auréolas 
libellas.  Quamodo  quis  et  dignoscat 
et  sanet  propriof  antmi  sut  adfectus  : 
ex  cmendatione  accu  rata  Jo.  Caselii. 
Helmstadt,  1  Sera  ,  tu- 4-  Edition  grec- 
qut-1:  line  :  cura  Theod.  Gonlston. 
Londres,  1640,  în-4,  avec  d'autres 
traités  déjk  indiqués.  Galeni  libellas  , 
au 0 modo  quts  animi  ttti  adfectus  dt* 
gn osent  et  çorrigat.  Jo.  Caselio  inter- 
prète in  studiosœ  javcnnttis  usa  m  iVe- 
rtttn  edidii  Jo.  Hem.  &Acr.  RudoTstat 
et  Jéoa,  171  5,  în*4.  —  Editions  la- 
tines: Paris,  t5a8f  iu-8  ,  avec  d'un- 
très  traités.  Interprète  /.  Guintherio 
Andernac.  Bâîe,  t^*9,  în-4*,  aveo 
d'autres  traités,  litrnnrdin*  Donatust 
Veran*  Galcn*  libellas  :  quemadmo- 
dam  quis  animi  sui  adfectus  dignoscat 
et  corrigea  Jo.  Caselio  interprète. 
Heînjsiadi,  i5q6,  in-3.  Edition  fran- 
çaise :  Pari*,  t55^t  in*  16, 

De  cujushbei  animi  peccatorum  di* 
Çnotione  atque  medelâ.  Il  n'y  *  pa* 
d'édition  grecque  séparée.  Edition 
grecque-latine  :  Cura  Theod.  Goûts* 
ton.  Lundres,  1640,  în-4  ,  Avec  d'an- 
tres traitai.  —  l^ct  ouvrage  est  nne 
suite  du  précédent. 

De  p>  œnorionc  ad  Epigehem  Ubcr. 
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Il  n'y  a  pomt  d  édition  gtecqnc  se  pu- 
rée. Edition  s  Latines  :  G  aie  ni  de  pree* 
sagiturâ.  Gcorg.  Valla  interprète* 
Venue,  149S,  in-fol.  avec  d'autres 
onvrages  de  G&îîen  et  de  divei  s  mé- 
decins grecs.  Interprète  Le  un  h.  /«c- 
quinO)  en  m  explanationibus,  i54u  , 
in-4-  —  Galien  parle  arec  cotnpbi* 
a  an  te  de  son  bonheur  dans  le  pro- 
nostic des  maladies,  et  raconte  »ca 
nombreux  et  é tonn ans  succès  en  et 
genre, 

De  antidotis ,  libri  II.  Il  n'y  a  point 
d'édition  grecque  séparée.  Edition 
latine  :  Cnm  notis  Fr.  Tidieari.  Tho- 
iuq,  1607,10-4.  In  campendittm  re- 
dactiab  Andr.  Lacuna,  Anvers,  i5?5p 
iû-ia,  avec  le  traité  de  Theriaca  ad 
Pisonem,  —  Le  premier  livre  est  tout 
entier  consacré  à  la  thé  risque. 

De  ftttuum  formntione  libellas.  H 
n'y  a  point  d'édition  grecque  séparée. 
Editions  latines  :  Interprète  Jano  Cor- 
rio.  Baie,  i5S5t  in-fuL,  arec  d'antres 
traités.  Fersta  /an*  IJern.  Felicianû 
Baie,  i$â5,  in-foi.  avec  d'autres  traî- 
léa,  Interp.  J.  Guintherio ,  Andenxac. 
Paris,  i53ô,  in-fol.  avec  d'autres  trai- 
tés é  Edition  française  :  De  la  forma- 
tion de±  en  fans  au  i/entre  de  la  mère. 
Paria  ,  i  55$  ,  in-8.  —  II aller  place  ce 
livre  au  rang  des  meilleurs  de  Galion, 
et  pense  que  c'est  un  des  derniers 
qu'il  ait  écrits, 

S  lï-  —  OcTtaatJ  AîThiBuls  a  G*.- 
wih  ,  dont  l'authenticité  est  in- 
certaine. 

Introduetio  s.  medicus.  Éditions 
grecque»-] ati net  ;  Seb.  Singttclcri  me* 
dicorum  schola  h.  e.  Cl.  Calent  isa- 
goge  s.  medicut.  Ejttid*  définition, 
medtein*  liber»  grâce  et  latine .  Baie, 
i537,  in-8.  Paris,  i53C,  in-8.  Edi- 


tions latines  :  <V,  F  alla  interprète 
(avec  d'autres  trait l-s).  Venise,  itfgS, 
in-fol.  Interpr.  Fr.  Philelpho,  in  e/ui 
Epis  t.  orat.  et  al.  opuscula,  YcnUe, 
Hgat  in-fol.,  p.  77.  Interprète  Jo. 
Guintherio ,  Andernac.  G  aient  aliqaoi 

libelli ,  ,  pan  un  recognki ,  purtim 

nu  ne  prima  m  versi.  Baie,  i5ay,  în-4« 
Paris,  i558,  in-8,  Lyou,  1 55  a,  in- 1 6. 
Vertente   Calisto  ProeaeinL  Rome, 

Z>e  subfignralione  empineu,  II 
n'existe  point  d  édition  séparée  de  cet 
ouvrage,  grecque  ni  latine. 

De  voce  et  anhelitu.  Point  d'édition 
i  paru 

De  respirationis  usa.  Pas  d'édition 
séparée. 

An  animal  sit  quod  est  in  utero. 
Il  n'y  a  point  dcdiiiun  grecque  sépa- 
rée. Éditions  latines  ;  Interprète 
Natta.  Theod,  Melanello.  Anvers, 
i54o,  in-4.  Galants  de  eo  quod  sit 
animal  id  quod  in  utero  continetar,  in- 
terprèteAnt.  Lndm'icoM abonne,  1 S 40, 
in-fol.  avec  d'antres  traités. 

Galeni  liber,  an  omnes  partes  ani- 
malis  quod  procreatur  fiat.i  simtd. 
Il  n'y  a  point  d'édition  grecque.  Édi- 
tions latines  ;  Jo.  Guintherio  inter* 
prête,  Paris,  i536,  în-foL  Baie» 
i536,  in-fol.  avec  d'antres  traites. 

De  consuetudine.  11  n'y  a  point  d'é- 
dition à  part. 

De  mot u  thoracis  et  pulmonij.  IL 
n'y  a  point  d'édition  grecque  séparée. 
Éditions  latines:  Interpr.  Jo.  Guin- 
iher.  Paris,  j536,  in-fol.  Bile,  |536, 
in-fol.  avec  d  antres  traités. 

De  tonus  morbi  temporibus.  IL  n'y 
a  point  d'édition  grecque  séparée. 
Édition  latine;  Jo.  Guintherio  inter- 
prète t  cum  libris  III  de  diebus  deere** 
torii/,  et  cum  libro  de  morbotnm  1 
porîbns*  Piris  ,  i5ag ,  in-8, 


De  trpis.  Il  ri j  a  point  d'édition  h 
part  de  ce  traité. 

Adwut  ens  qui  de  trpis  seripse* 
mut  !  i  rfe  circuitibm*  Point  d'édi- 
tion m  part, 

Z?e  ço'titit*  secundum  Hippocratem 
liber,  E'iition  grecqne  :  Galeni  Ubri 
ahqnot  partim  hactenus  non  vist,  par- 
tim mmtlis  repttrgati  et  restituti,  eu  m 
rumotationibus  Jo.  Caii.  Galeni  de 
Hi pp.  tt  Philo,  deerctts*  De  comafe 
secundum  Jlippoeratcm,  De  succéda* 
tteis.  IJippocr.  de  phttr*nach.  Baie, 
i5  <  \,  tn-i. 

De  rictus  ratiotte  m  morbis  acutii 
ex  Hippoa\  sentent,  a.  Point  d'édition 
à  pntt. 

De  purgantiutn  medicarnentorum  fit* 
cultate.  Edition  grecque  :  Paris,  1 55 7 , 
in  8.  Edition*  Urine»:  Interprète  P. 
Lotnbardo  :  de  q  U  alita  t.  purgationis. 
Cnm  ejits  nnapsi  de  La! net  s  Put  rotant  s. 
In  Grtevtî  Thaaur*  rentm  ùaticat; 
T  IX.,  p.  4.  Pari»,  tSa8,  in*S.  —  In- 
terprète Jq.  Poiita  cnm  tibelL  de  bis, 
ttttoM  purgnre  oporteat,  quitus  medica* 
mentis  ,  et  qtto  tempore.  Paris,  1 544  > 
in*  4-  Haie,  1 54  4  t  iri-4. 

De  remediù  pantbitibus ,  Ubri  II, 
—  De  remediis  facile  parabilibtts ,  li- 
àertertitu  Galetto  adscriptus.  Editions 
grecque»  :  Galeni  de  Jacilibtts  paratu 
remediis  liber  grecce.  Paris,  j53o, 
in- 8;  1 bid.  t  i536,  în-8.  Editions  !a* 
rine»  :  Baie,  1576,  jn-8.  Curante  J* 
Jfutierio.  Paris  ,  1  5$  3  ,  in- 1 6  ;  1 549 , 
in-8.  rertente  SebasL  Serofa.  Paris , 
i548»  în-S.  —  De  ces  troU  livres^  te 
dernier  est  toui**fait  indigne  de  Ga« 
lien  t  les  de  11*  antres  surit  plutôt  d'un 
sectateur  de  Pécule  empirique  que 
d*on  dogmatique  tel  que  le  médecin 
de  Pergaroe. 

De  tkeriaca  ad  Phonem  itber*  Ta- 
rîs,  i53i,  in  fol;  1 5  34 ,  în-foK;  iJ36, 
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in  fol  Gai,  ni  de  theritteâ  ad  Phottem^ 
interprète  et  commentatore  Jo.  Savent 
médiat;  rfttsdem  de  antidoth .  Ubri  II 
ah  Andr.  Lac  u  nu  in  epitome/i  tedaetû 
Acccd*  Jo+  Juvcnis  epitt*  complet 
medseamenta  bezoardica  quorum  usas 
a  peste  preeservat*  Anvers,  i575f 
in- ri.  De  herba  panacea,  quant  atii 
tabiicnmy  alii  pednmvocant,  ab  yf^t- 
dio  Everato  in  or  dîne  m  redorât  s,  Ac- 
ced,  Galenus  de  tkeriacâ  ad  Pisoue 
etefusd.  de  antidotes^  Ubri  II  ab  And,. 
Lacuna  in  compeudium  redactL  An- 
Ter%  i557,  îo-11. 

De  theriacA  ad  Pamphitinnum.  11 
n'y  a  point  d'édition  à  part  de  ce 
traité. 

De  fasciis  libe/%  Il  n*y  a  p>J  d'édi- 
tion grecque  icp;trre.  Edition*  Mine*  : 
In  Chirurgiu  c  grateo  in  latin um  con- 
versa\  y  ido  Pidio  interprète ,  mm  tton- 
nullis  ejusd,  f'idli  commentants,  Va- 
ris,  1 544,  îu-fol-  p.  4*5,  lig,  Galcni 
de  Jasciis  tibc/lu$t  a  l'ido  Vidio  lati- 
nitate  donatus  ,  cangruùque  iconibus 
illustrants ,  in-is,  sans  date  ni  lieu 
d'i  mp  ression.  Lyon ,  1 5 53 ,  in  - 1 6  , 
et  dans  les  Scriptor,  chirurg.  ed. 
Conr*  Gesncr.  Zurich  ,  1 55 5  , 
in*foh  # 

§  III.  —  Ocviaûâs  f  viniiiniÉ^r  m  r- 
rostsf  compris  dans  U  collection 
des  iruuo  de  Galico. 

De  historiâ  phiiosophica.  En  grec 
parmi  les  leuvres  d'Arbtot*  ;  edn  de 
Venise ,  1 4^7,  in-fol.  Edition  latine  : 
Andr.  Lntuna  interprète.  Colon ûr, 
i5i3,  in-S»  —  C'est  l'oovrage  attri- 
linc  à  Plu  [ai  que,  arec  quelqnes  ehan- 
gemens  au  commence  m  eut, 

Deftmtiones  medica?  ad  The n tram 
tcripiïT.  Edition  grecquc-l«tîne  \  Seb. 
Sing&eler,  medieorum  schota ,  A.  e. 
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Cl.  Goleni  isogoge  st  medictu.  Ejrtsd. 
définition,  tned.  liber,  grœce  et  la- 
tine. Paris,  i536,  iu-8.  Edition»  la- 
tines :  Calent  Definittones  medicœ  , 
interprète  Jona  Philologo,  Paria,  [5aS t 
îii-8;  Colonîa-,  iSaq,  in-B. 

De  part/bus  artis  medicœ.  Il  n'y  a 
point  d'édltr un  grecqne  de  ce  traité  f 
ni  detlition  latine  se  parce 

De  anotomia  qnwçnm  liber.  Il 
n'existe  point  d 'cdkion  grecque ,  n| 
d'édition  1m line  séparée. 

De  atmtomia  pansa  liber.  Il  n'existe 
pas  d'édition  grecque  de  ce  traite,  ni 
d  édition  Latine  a  part. 

De  anntomta  oculornm.  H  n'eu 
«Lite  pas  d'édition  grecque.  Editions 
latines:  Paria,  1SÎ6.  tnterpr.  Matth. 
Theod.  Mtlunetlus.  Anvers,  i54oT 

De  compage  membmnttn  s.  de  Ra- 
tura humant!.  Il  n'en  existe  pas  d'é- 
dition greoquep  ni  d'édition  latine 
aeparée* 

De  natnra  et  ordine  crtjnsîibel  cor. 
ports.  Cet  ou*  rage  parait  avoir  été 
écrit  en  latin.  II  n'en  existe  point  d'é* 
diiion  h  part. 

Quod  qu  alitâtes  incorporer  s  un! , 
G  aie  no  adtmptut  liber.  Point  d'édi- 
tion à  part* 

De  motibitj  titan fouis  et  obscurU. 
Il  n'existe  qu'en  latin ,  et  n'a  point  eu 
d'édition  séparée.  —  Ce  traite  a  été 
prt  bu  bleuie  ni  compose  d  aprê*  des 
Ira k me n 9  d'un  outrage  de  mènie  litre 
compose  par  Galîen*  H  m'en  pa*  sa  ni 
mérite. 

Dejacultajibus  corpm  nostrum  dù- 
ptnumibtti.  N'exige  qu'en  latin,  ei 
n'a  pas  en  d'édition  À  part. 

De  dissolution?  continu  a  t  /.  de  <ili- 
mtntorum  facultatibus,  existe  qu'en 
latin,  et  n'a  point  eu  d  édition  srpa- 


rte  ' —  Extrait  de  Galjefi  par  qaetqua 

médecin  arabtste. 

Prasceptum  Gâtent  de  huma  ni  cor* 
pum  çamtitittione  ;  de  dite  ta  quatuor 
a nni  tempe  itaUun  et  duodecitn  men- 
situa.  H  n'y  a  point  d1  édition  aêparse 
de  cet  ouvrage. 

'  De  humonbui  liber.  Edition  grre- 
que-btiue  :  Galt  ni  de  humoribuj  liber 
graux  ,  nttnqtiam  an  te  a  iypis  ejecusus 
tum  version*  latina,  notis  margweli- 
but ,  et  tabeiia  tottits  libri  Bemardi , 
Rktgini,  Striiaboorg ,  iS5ëf  io*&. 
Edition  latine  r  f'enenie  Rasario.  Sar- 
ragos-se F  t5(r7>  in- \. 

De  pranottoue  Itber,  Il  n'y  a  point 
d'édition  séparée  de  cet  ouvrage, 

G  aient  otntfitto  *veru  expertaqtie 
prafujgitia.  Il  n'y  a  point  d'édition 
grecque  séparée,  Kditiun  Uline:  inter- 
prète G.  Voila»  Venise  ,  1 4o,#  ,  tn-tuL 
avec  d  antre*  ouvrages.  Bile,  t54i* 

De  <ventc  sectione.  Il  n'y  a  point 
d'édition  séparée  de  ce  traité. 

Prognostica  de  decttbîtu  eje  mathe* 
matkâ  scirntiâ.  Il  n'y  a  point  d'édi- 
tion ;i  part  de  cet  ouvrage 

De  urints  liber  Gale  no  adscripttti, 
Editions  grecques  :  Gâtent  de  urinu 
lib*rt  necttan  de  boni  et  malt  succi 
ctbii  litre  r>  et  de  liirudiuîbtts  t  reçut' 
s  tune  t  cncurbttttlâ  et  scarifient.  Pari- 
siis*  apud  Si  n.  Colmœum  ,  Ïu-B,  sans 
date.  Pttri>iisfapttd  Morrllutn  ,  l5So, 
iii-8.  Edition  greertpcdatiue  :  Àb  in* 
/miner  t  s  mtadts  rcpitrgatus,  g>a?ce  et 
latine  ,  studio  Salom.  JlbcrtL  Witlem- 
Lcrg,  tS'»6f  in-8. 

De  ttiittis  cotnpendittm*  11  n'y  a  pu 
d  édition  tépsrée  de  ce  tr»iié. 

De  ttrinis  ex  h ip pnerate ,  Gatm* 
attisa  ne  ou  \bu  s  da  tn .  Point  d'édition  a 
paît. 

QuaMÎta  l'a  Uippoeratem  de  ttrinis. 
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Il  n'en  exiat»  pas  d' édition  grecque. 
Edition  latine  :  Georg.  y  allée  de  uri- 
née signtficaitone  ex  Bippocratet 
Patilo  jf.gineta  ac  TheophUo.  It.  Ga* 
Uni  qitasttones  in  Hippocr.  Dîoclts 
eptst.  de  bonu  valait  dîne  tuendâ. 
Straabourg,  m- 8,  uns  date. 

De  pu  l  abus  ad  A  mon.  disciplina 
studu>sum  ac  phiiosophum.  Il  n'y  a 
point  d'édition  séparée  de  ce  traité. 

Comptndiutn  pitlsuttm  Gaieno  ad* 
seriptnm.  Ce  traité  n'existe  qu'eu  Utîn 
et  n'a  point  en  d'édition  à  part. 

De  adfrcttttun  rcnibus  insiden{iuat 
d  gno'.iottc  et  eu  ratio  ne  liber  adicripti- 
tias.  Il  n'y  a  pas  d  'édition  grecque  aé- 
pai  ée  de  ce  traite.  Edition*  îatînr*  : 
G aleni  de  renutn  adfrctuum  dignotio- 
ne  Uber,  ChriMoph.  Sotere  (Heyl)  in- 
terprète, M.. y.  n  <  ,  i53o,  în-3,  avec 
d  autrea  imité».  Râle,  i.533,  iu-foî, 
—  FmbrîciitA  pensait  que  ce  traité  est 
probablement  l'ouvrage  de  Dé  ru  et  ri  us 
Pepagnrnène, 

De  eo/ieo  dafore  libellas.  Il  n'eiisîe 
pas  tt 'édition  grec q ne.  Edition  latine  : 
■Tec  le  fraiï*  de  clysteribus  et  colicâ 
liber  a  Jvhannitio  e  grœca  in  ara  ht* 
camt  êi  inde  a  Kalonyma  m  kebraicam 
baguant  trait  statu  f  ,jam  pt  imam  edi* 
tus  [Interprète  Fr*  Raphelingio)*  Leydc 
i5oT,in-8. 

G  aie  ni  introductoritts  liber  r  aria  s 
murbot um  çnras  wmplectens.  N'existe 
qu'en  laltfL  Cttra  /o#  de  Tornamtra  , 
asm  Falesçi  de  Tara  nia  Pkilon,  phar~ 
macent,  Lyon,  i535t  in -H. 

De  cura  icteri  Gale  ni  adacriptus 
liber,  N'exiate qu'on  latin,  et  ni  point 
eu  d'édition  à  part. 

De  meiaiichttliâ  ex  Gaieno,  lï"«/bt 
Posidonio  et  Marcello ,  Sieamii  Aetii 
libellas*  Ce  traité  n'a  point  en  d'édi- 
tion sépare*. 

Valent  de  oadis  liber  adscriptitius 
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in  FI  sectiones  distribuais  tl  n'existe 
point  d'édition  grecque  de  cet  ou- 
vrage :  Edition*  la li nés  :  Fe'tU  et  edi* 
dit  Matt ht  Theod,  Melanellus.  An- 
vers, i5$o,  în-4.  Liber  de  oculi  m 
deattatome  oculorvm.  Paria,  i536. 

De  pica*  i"tioso  appétit u  ,  ex  Ga- 
ieno per  Jetium.  ïVexiste  qu'en  latiii 
et  n'a  point  été  imprimé  à  part. 

De  Gjnœceit  r.  e.  de  passianibtu 
militer  u  i n  t  Gaieno  ad  se  ri p!  ut  liber t 
II  n'existe  poiut  d'édition  grecque, 
et  il  n'y  a  paa  d'édition  lati 
parée* 

De  vu  d  lapidit  Gaieno  adscriptut 
liber.  N'existe  qu'en  latin  et  n'a  point 
en  d'édition  séparée. 

Liber  srt  rttorum  ad  Momeum,  Ga- 
ieno adscriptus.  Il  n'en  ex  i  aie  point 
d'édition  grccqne*  Sylva  erperimen* 
ta'urn  a  Conr.  Gesnero  édita.  Zurich , 
i5; i,  în-8. 

De  medicini*  expertis  Gaieno  attri- 
but u s  liber.  H  n'en  existe  pat  d'édi- 
tion grecque,  ni  d'édition  latine  à 
part. 

Fragmentum  libri  t  de  dunamidiis 
Gaieno  adiçrtpti.  Il  n'y  rn  i  pas  d'é- 
dition grecque:  Edition  latine  ;  Per 
Hteron.  Surianum*  Venise,  x5»o+ 

Gafeni  sapientissimi  de  ponderibus 
et  mentit  ris  doc  tr in  a.  Edition  grecque  ; 
tard  MorellL  Paris  »  r  5 .  -  Grecqoe  et 
laîine:  Galeni  libellas  de  ponderibus 
et  me/art tis  #  ex  collât,  c.  iîs  qute  apttd 
Paulttm  ^ginetam  et  scholiasten  yi- 
eandri  leguntur%  emendatus  est,  greece 
et  latine  in  vppend*  ad  thes,  gr9  U»* 
guet  H.  Stephani.  p,  114.  Fer/ente 
J.  Guiniheri**f  Baie,  i53o,  in-foUEdU 
lions  latines  :Syn op sit  memttramm  et 
pondent  m  ponderationijqtte  mewmru- 
bilium  see.  Itornan.  Athemens**%  jajayr 
ys^  **t  ImxTfiris  ex  prscstaÀtù. 
authoribus   httjtis   genaris  contracta 


466  GAL 

operâ  Miclu  Neandri.  <tcc.  ctiam  qnœ 
ap.  Galennm  hacttnus  txtabant,  de 
po  fuient  m  ac  nttastt  rarum  ra  liane  -valdë 
dtpr avala  ,  nu  ne  gr,  et  lut.  mu  ho  cor- 
rect iora  rjusd.  Midi,  Neandri  opéra* 
llàle,  i555,  in- 8, 

De  fnecedaneis  liber.  Edition  grec- 
que (avec  d'autre  traite*):  Galeni 
libri  atiquot  partira  Itaçtrnus  non  visif 
panhi  rntndis  repurgati  et  rtstùtttit 
en  m  nnnotationibns  Jo*  C'a  si*  ItàLc  > 
1 544»  în-4- Editions  lutines:  G.  falla 
interprète.  V  c  ni  m  ,  1 4  9  8 ,  j  n  -  fui . 
Paris,  153c»!  1 557,  În-S,  avec  iVaatic* 
traités. 

De  simplicibns  med'tcamentis  ad 
Pattrnianttm  ,  G  ait  no  ai  tri  fin  tu  t.  Il 
n'en  exî»tc  point  d'édition  grecque, 
ni  d'édition  latine  séparée* 

Gaieiia  adscriptus  liber  de  plantis* 
H  nVxi*te  pas  d'édition  grecque ,  ni 
d'édition  latin*  séparée* 

Galeno  adscriptus  liber  de  virtute 
centaurea?.  Il  n'en  existe  pas  d'édi- 
tion grecque.  Editions  latines  :  Calcul 
de  centaure  â.  Lyon,  i5a5,  in-4,  — 
la  hoc -vol tt mine  continentur  Jo.  Se- 
tapionis  de  simpl.  medic,  sf  verrais  de 
itidem  Hasis  ,  fil,  Zachariee  *  de  iis- 
detn.  Inctrti  Hem  astetoris  de  centau- 
re* libellus  ,  hactmus  Galtno  adscrip* 
tus,  etc.  Slranbourg,  J  53 1  ,  i  11 -fol. 
Séparément,  Yeniac,  1 497 1  in-fol.  ; 
Strasbourg,  [541,  iu-foL 

Galtno  ndscripttis  liber  de  cljsteri- 
but.  H  n'en  existe  poiii*  d'édition 
grecque.  Edition  latine  :  G  a  Uni  de 
ï  (y  SU- ri  bit  s  et  ooiiem  hbrs^i  Juhannitio 
t  gnrça  in  arabica  m  et  ittde  a  Kala- 
msno  in  hebrœam  Itnguam  translatas; 
lat.mterpr.  BaphcUngitts.  Le  y  île,  i5qi 

finie  ni  de  catharct'tcis.  Point  d'édi- 
tion a  part. 

Uaietsui  de  peite.  U  ne  xistc  point 


d'édition  grecque  de  ce  traité.  Kditioit 
latine  ;  /.  H.  van  Htlmont  opnsc.  sned. 
inaudit,  de  Hthiasi,  de  febrib.  de  Aw- 
mor.  Galeni  liber  de  peite,  Amster- 
dam ,  1C48,  m-'** 

S  IV.  —  ComiKVTACRKa  ui  Gtutn 
sur  HtrrocMATR. 

In  librnm  Hippocratis  de  tsatmà 
kutnanâ  commentarii  duo.  Il  n'y  a 
point  d'édition  grecque  séparée»  bdi« 
lions  latines  :  Interprète  Hermanno 
Cruserto.  Paris,  t53i,  in-4.  Cant  ipvo 
libru  et  Ht  pp.  de  viciés  rat  ion  f  sa  tu- 
bru  Paris,  t534,  ût-tSj  Venise, 
16  3  S,  in- ri;  t5lnf  tn-ti«  frertrnte 
Andr.  Brentio.  Lyon,  i54o,  in-»o\ 
U*  Huilant  edidit  Hippocrazit *  Ubr* 
gr.  tt  la  t.  fecit  que  Gâtent  comme  n- 
tarios  Uainos.  Bile,  i53G.  in-l*.  i56i, 
in-8. 

//1  Hippocratctn  de  salubri  di&tte 
ratione  privatotnm.  Il  n'y  a  pas  d  edî- 
tion  grecque.  Eililiou  la  line  :  l'ertenie 
Jo,  V assorti  et  Jo,  Cuisit herio.  BAJt*p 
l533,  in-foL 

In  Hippacratcm  de  aere  aattîs  et 
lacis  commentant  III,  —  Il  n  j  a  puint 
d'édition  i  paît  de  ces  commen- 
taires. 

In  Urppocratcm  de  alimente  com- 
mentant U'.  Hippocratii  coi  liber  de 
humoribns.  Gai  en  i  in  erimdem  Hbrnm 
comment,  grtec.  nttnc  primttm  ùi  luctm 
cdttut,  idqttc  cnm  lafinâ1  Aie.  t'igoriï, 
Mctfwdun.  D.  sned.  interptetntione. 
Paru,  i555,  in-4-  Edition  Istîn*  : 
Calent  in  Hippocr.  hbr.  de  htimonb. 
comment*  II l.  Ejusd.  relia uu  m  sorti 
corn  m  ist  FI  dé  imlga*-m  tnvfb.  item* 
que  Vil  et  ni  t.  Jo.  Bapt.  Matai  to 
interprète.  Venise ,  t56s  » in-8» 

In  Ilippoçratis  piognotdcon  corn- 
mentarii  £r*t.  IL  n'y  a  paa  d'édition 


grecque  séparée.  Éditions  latine*  ; 
Parti,  t5*6,  in-foL;  15*7,  în-foL 
Interprète  Vassœo ,  .  1 535,  in-  fol.  Cum 
commcntarùs  ci  adnotationibtts  Chris- 
loph.  a  Vega,  Lyon,  i55r,  in-8. 
Ad  prognosticon  latina  paraphrasu 
ad  ment  cm  Galant ,  P.  RhndeHî.  Pa* 
tîs,  î5;5f  in- 4.  CL  Galeni  in  Hip- 
pocr. coi  prognatticum  commenter,  in 
III  libros  dh'isns,  iutcrpr,  Jo,  Gor- 
tero.  Lyon,  i55a,  in-ti.  Ex  versionc 
IL  Bln cvodei ,  Pa  r  i  s,  1  fia  5,  Theod  cri 
expos*  in  divin,  libr.  prognosticor.  en  m 
Galem  comment.  "Venise,  1^37, 
in- fol. 

In  Hippocratis  prœdictionum 
btitm  I ,  commentant  IIL  II  n'y  ■  pu 
d'édition  grecque  ««parée.  Editions 
latines  :  Hipp.  pr&diet.  lié,  vertente 
la  urémie  Lattre  rttiano  cum  comment. 
Galeni  Paria,  t5ao»  in-8;  i343T  ïn-8. 

In  Hippocratis  de  mot  bis  popular. 
hbr,  /,  comment.  IIL  11  n'y  »  pas  d'é- 
dition gret  ijqc  *  part.  Editions  Jatinca: 
Libri  epidem.  Hippocr.  It  III  et  VI , 
r«/n  Gttleni  in  cas  commentai  Jo, 
ma  interprè  te,  Lyon,  i55o,  in- 1  a; 
Paris ,  1 5  5  7 ,  i  n*  1  «,  Principinm  corn- 
ment.  I  in  libr.  I  Hipp.  epid,  interpr. 
Nie.  Maçheito  eu  ta  Gaie  ni  aliquot  et 
aliis,  Lyon,  i556\  in-8» 

/*  Hippocr.  de  morbit  popnL 
iibr*  II  comme*  tan  tu.  Il  n*y  en  t 
puint  d  édition  -épurée. 

In  Hippocratig  de  morb.  popul. 
tiù>  IHr  commentarii  IIL  IL  n'y  en  a 
point  d'édition  grecqnu  à  pari.  Edi- 
tion Utirie:  £d4  Vatscet.  Lyont  t55o, 
in-iî  t  indiqué  plus  haut. 

In  Hippocratis  de  morb.  popuU 
libri  Vl%  commentant  VI,  Il  n'y  en  a 
pas  d'édition  grecque  séparée.  Edi- 
tion latine  :  Galem  in  Ilipp.  epid. 
Lb.  VI,  tutnmr  utarii  sec,  itemqne 
VII  et  t  IIIA  en  m  eummmttti  tis  III 


L  *f>7 
in  libr,  dé  hâmoribus.  Interprète  J, 
Bopt.  Rosnrioi  Venise,  t56a,  in* S. 

In  Hippocratis  apharism  >rum  li- 
bros VII  commentant  septem.  Il  n'y 
a  point   d'édition  grecque  séparée. 
Editions  latines  :  Galcn.  comment,  in 
aphor.  Hippocr.  ex  venione  Constan- 
tini    ajricani   ex   arabica.  Venise, 
i4q3+  Vertente  Latireniio  Laurcntùi- 
MO.   Venise,    M94-  1er  (ente  Theod. 
Gâta.  Venise,  1495,  iu-fol.  Particu- 
lar  septem  aphor.  Hippocr.  cum  dit' 
plici  translaiione  antiquâ  et  cum  ex- 
positione  rnagni  Gafeni,  neenon  Jae. 
Foroliviensis ,  et  addita mentis  Marsi- 
lit.  Indusiriti  et  labore  D.  Hieron.  de 
JSonpili  de  Oleariis  de  Ferona.  Ve- 
nise, i5ogf  tn-foL  Vent  nie  Aicol, 
Lconicsno.  Paiis,    iSsfi,  Re- 
cogntti  à  Daviano.  Paria,  r  544  ,  in-3  \ 
Lyon,  i547,  in*  11.  Cum  JoY  Signa- 
reti  excerptis  aphoristicis  et  symbolts, 
Lyon,  iu68,  in-i*a.  Tkadda?i  expo- 
sitto.  Venise  t  ï5»7  ,  în-fuL  Vertente 
Constatai  no ,  Laurent  inné,  Leoniceno 
et  Theod.  Gaza,  cum  Galeni  com- 
ment.: in  Arûcella.  Ly  on,  t  S  2  7 ,  i  a  -  4 . 
Grac.  et  lat*  ex  venione  Nie.  Leoni* 
cent  cura  Jo,  Davioni  cum  comment, 
Galeni.  Paris  ,  i5£a ,  ia-H  ;  Lyon  , 
166S  ,  lu- îi.  Jpharismi  cum  com- 
ment Gateni  lot.  interpr.  Nie.  Leoni- 
ceno. Paris  ,    iSafï ,   ui*ft*  Hipp  tcr. 
aphorismor,    gemma  lectio  gr.  las, 
cum  Galeni  censura  in  eos  omnes  t  qui 
minus  crû  ni  absoluii,  per  Joun.Mori- 
sotum.  Baie j  i5fa  ,  in-$.  Interprète 
GttiL  Plasttio  cnm  ej.  nous.  Lyon  , 
i55ip  in-8;  1 573,  in-i  x  ;  Genève  , 
i58o.  Cum  Galeni  commentants  in 
epitomen  redactis  per  Jo.  Bulinntn, 
Lyon  t  i555,  în-ta;  i5So,  in-11  ; 
r*encvr.  ifiai,  in-ra.  Cttrn  apho'r, 
in  ardftttri  1   dif*eit.  (*  en  r  v  1? ,   1   j  7  t 
in-i-j,   G.t/.>rt.    t\    «phur.  I^pf^i'r. 


Lcyde,  ldl3  ,  1*4.  Aphor.  Mippnçr. 
■vcrunte  An.  Foesio,  comment* rit  Ca- 
lent G.  Plantio  interpr.  cura  Adr. 
Tollii,  Leydc ,  i633,in-tî.  Prim, 
Ub.  comment,  oriente  Jo.  Brèche. 
Lyon»  i585,  in-16;  Rouen,  1646, 
in-  1 1  G  nient  comm.  in  aphor.  in  com- 
pend.  tedegit  Symphor.  Campe  gius. 
Lyon  ,  r  5  16  ,  in-&,  -4  ut.  Muser  liras- 
savot<T  tn  Vlît  Ubrçs  apkorism.  Hip- 
poer.  êt  lia  le  ni  comment,  m  tn  aumô- 
nes* Hàle f  i54ï,  in-fol.  Cum  com- 
ment, m  textu  iiippocr.  et  comment. 
Calent,  Fer  rare,  i5yj.  Venise,  J7»r, 
in  4- 

Galetti  adeersut  Ljcutn  liber  ^  qttod 
mkil  in  eo  apkoriano  pcccct  Htppo- 
eratês,  cujt*s  initia  m:  qui  crrscnnt  , 
plu  ri  mu  m  habent  coloris  innati.  U  n'y 
■  point  d'édition  à  part  de  cet  opus- 
cule. 

Gale  ni  contra  ea  qnœ  è  Juliani 
Uphor.  Uippocr.  dicta  sunt  libellas. 
Point  d'édition  à  pari. 

In  Uippocr,  de  diœta  acui&rum  Ii~ 
bru  m  commentant  IF,  Point  d'édition 
grecque  réparée.  Ednion*  lutine»  t 
Studio  Aie.  LavachiL  Florence,  i533, 
in- 4.  Puulo  JuhattO  interprète,  Vé- 
rone 4  1  J^a  f  in-8-  Jo.  Passa.'®  inter- 
prète eu  m  annotasîoMbus  Jo,  Malin*. 
Lyon  ,  t 565  M  in  1  a,  Uippocr.  de  àim* 
ta  acutorum  »  c«f«  Galcni  commenta- 
nte t  ef  Ga/eni  de  seminc  hb.  il.  Ril#  , 
i533  ,  in  foL  ;  Baie,  i54a,  in-»; 
i5^3  7  iu-S  ;  1 55 1  f  in-fol.  ;  Lyon  , 
5  il  5,  iu-ia.  Cum  Jo.  Martini  adno- 
iat.  Epitome  comment,  Guieni ,  «le  ,  rît 
Symphor.  Campegio,  Lyon,. 
AnU  JUusee  Brasiavola*  in  libros  de 
ratiane  n>içt/îs  in  a  cutis  morb.  Uippocr. 
et  Galcm  comment,  adnotationes*  Ve- 
nise, (546,  in-fol. 

Ih  Hippocr.  de  ojficina  medici  A- 
brum  comme n tani III.  V 0 i ni  d  vâ i t io  11 


grecque  séparée.  Edition  latine  dans 

Vidi  Ftdii  chiru/gia  et  greeco  in  la  t. 
versa.  Péri»,  i544  *  in-foL 

In  Hippocratis  Ubrum  de  fracturit 
comment.  III,  Point  d'édition  grecqar 
«épatée.  Edition  latine  dans  L'ouvrage 
indiqué  a  l'article  précèdent. 

In  Hippocr&tii  Ubrum  de  articulés 
commentant  II',  II  n*y  a  point  d'édi- 
tion à  pari. 

%  Y,  ÉDITIOIW  G*  Ht*  AI  ÏS  DES  OKT/\  Mi 

ne  • . i  1  i  1  ..\ , 

Edition*  grecque*  ;  G  aient  Ubro* 
ru  m  t  part.  1 ,  H  (  m,  Wf  T.  Prcnetiis 
apud  Aldam,  Sans  date  (  1  *>a  S) ,  in-ioï. 
—  Belle  édition  ,  rare  «t  recherchée, 
dne  aux  soins  d'AsuIanos  et  de  7<r 
BapL  Optioni» 

Galeni  pergameni ,  ntmmi  semper 
*vîrit  quiqne  primus  artem  medicinœ 
u ni versa m,  apud  priores  knmines  ob. 
ÊCMratn  et  wluti  errante  m  t  m  perspi- 
enam  quttmdam  et propriam exposition 
hem  traduxit ,  opéra  omnin  t  adfidem 
complurium  H  per  quant  vetastorum 
exemplarittm  ka  emtndata  ac  restita» 
ra,  nt  nttnc  primum  nata  atque  in 
lucem  édita  videri  possint.  Basileat 
apud  And.  Craêandr.  i538,  in*fol., 
5  toL  i —  Leonliard  Fnchs  et  Joacbim 
Cernera  ri  os  sont  Lee  dea%  crriiqne*  qui 
ont  le  ptus  travaillé  à  cette  édition. 
Jérôme  Gerniissens  y  a  eu  également 
part.  Quoique  plus  complète  que  la 
précédente,  cette  édition  laisse  encore 
beaucoup  à  détirer  pour  U  coffleô- 

1  iun. 

Editions  grecqnes-btinee  :  Bippo- 
cratts  coi  et  çtaud.  Galeni,  Pergnmem 
Archiatron  opéra.  Ronat,  Chat  1er  m*  t 
niriductnettsis,  DocL  med,  Paris.  9tg, 
ehistiantss,  comiliar.  me du  m,  ac pro- 
fissor  t  plu  rima  interpretatus ,  unirer- 


M  tmtnJavit ,  instauravit ,  nota  fit , 
mûrit ,  secundttm  dis  ti  ne  ta  s  mm! i  rince 
partes  m  XitI  tomos  digessit,  et  con- 
functim  g^asce  et  latine  primits  edidit. 
Lntetiac  Pari*,  ap.  Jac,  Vdïrrv ,  1679 
(1639-79),  in-fol. —  Otie  t  dit  ion  4 
été  l'objet  de  beaucoup  de  critique*  ; 
et  s'il  (allait  adopter  le  juj^meut  de 
qnr  1  j U..-S  Aristarqnes  sévères,  Chariîrr 
inrait  corrompo  le  texte  de  G*  lien 
en  une  infinité  dVndroits  en  préten- 
dant le  corriger.  Tilllers  a  pria  la  dé- 
fense de  l'édition  d'Htppurrate  et  de 
Galîeu,  dîna  nue  lettre  insétée  parmi 
les  Mémoires  historiques ,  etc. ,  de 
GooMu,  et  tirée  â  part.  Paris,  în-4. 

Claudii  Gâtent  opéra  amnia.  Eài* 
ttonctn  eutavil  D,  Carofus  Gottfob 
Kûhn.hetptifc,  1  6  a  i-t  8"tpjn-S,  30  toui. 
en  11  vol  m  Jet. 

Editions  latines  :  Gâtent  pergamen- 
ms  ,  medicorum  omnium  principis  , 
opéra  édita  studio  Dhmeda  Sonar dit 
«te,  Fenetii^per  Phil  Piuiiitm  de  fo- 
neto  impressa  r  4  go  ,  in-fol, 

Operum  Galteni  impress.  secunda, 
enrâffier,  furiaui,  Fendus,  pet  fiera. 
Benatittm,  1 5os  ,  ïn-fol. ,  gotb. 

Cest  probablement  U  troisième 
édition  rjoc  Coor  Gfsner  indique 
soOAb  dite  de  1 5 1 1, 

Quanta  itnpretsîo  ortinthsima  :  co«- 
tinens  tonnes  Gâtent  liùrost  tnefms 
au  «m  prias  ordinal  os,  et  m  a  gis  quam 
muttea  emendatos.  Emittcnsque  alios 
ejuuirm  libros  mtnquam  ctttn  al'tis  tm* 
pressas,  etc.  Papice,  ptr  Jacob.  Pan- 
çidraptum  de  liurgofrancho ,  i5i5- 
i5i6,  in-fol.,  3  vul.  Le  troisième  vo- 
lume a  un  titre  particulier. 

Impresiio  quima.  Cura  Scipionis 
Ferrarii,  Feuetiis,  expensii  t  uca  Ant. 
de  Gin  nia  Flore  ntini  iSa*  ,  in-fol. , 
3  *ol. 

Gâtent  opérant  impretsto  noyisstma 
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sttmmo  More  ditigentique  studio  ab 
iatititncrîs  fermé  erroribus  asserla  : 
o '.<;.':..  tatn  veterts  quam  nova.»  inter- 
prétai(ont s  commet  :  ac  quatuor  ira* 
lumtnibus  dige<ta  est ,  etc.,  etc  Cura 
Scip.  Ferrarii,  F  exclut  expetuis  Lu  car 
Ant-  de  Gtun:a.  In -fol  ,  4  vol. 

Lacas  Ant.  de  Giuuta  avait  préparé 
à  grands  ftais  une  autre  édition»  duat 
(es  traductions  avaient  été  revues ,  et 
qui  avait  été  mise  eu  ordre  par  J.-B. 
Monti;  la  mort  ne  lui  permît  pas  de 
la  publier  !  m- nié  me  ;  ce  forent  ses 
fi f s,  Thomas  et  J  Marie,  qui  la  mirent 
au  jour,  et  c'est  a  cette  édition  que 
commence  la  série  des  dix  que  Ton 
doit  â  la  même  imprimerie. 

Calent  operum  edttia prima,  Ve fie- 
tiis  apucl  Juntas.  1 54o  ,  in-fol. ,  4 
vol. 

Editio  alera*  Cura  Augustin  G*- 
datduti,  Acced.  Ant.  fànsaï  Urassavolee 
index  copiosisstmus*  Venise,  i55o, 
în-foL,  5  vol. 

Edith  tertio,  teid*f  i556,înfoLf 
5  vol. 

Editio  quarta  f  ouam  plu  ri  but  sa  ne 
vastigationibns ,  car  variant  m  codtcnm 
Grateotum  Uctionr  H/ttstmta.  Lotis 
aune  pntmtm  in  margtne  signa tù  t 
quot  Gale n us  pnssim  ex  llippoçraie 
et  rat.  Ibtd.)  1 565  ,  tu -fol,  5  vol. 

Editio  qui at a.  tbid.t  1 5 70  ,  în-fol.t 
5  vol. 

Gaieni  oppt  sexta  hac  nostrâ  edt» 
tione  non  paru  m  orna  menu  adepta  , 
etft,  rte  Fenetiis  apud  Jntttas.  iS86, 
in-fol  ,  5  vol. 

Editio  septtma.  Accessit  Brassana* 
fa  index  in  omnts  Gaieni  iibros^  cm- 
mu n*  longe  plenissirnus  per/ectissimus- 
que,  îbid^  1 597  ,  iu-foL,  5  vol. 

Editio  octava,  lbidt,  1600,  in-fol M 
5  vol. 
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Edifia  notai,  fbid,<   1609,  in -fol,, 

5  vol. 

Editio  décima,  Ibid.,  16a 5,  iu-fo]., 
5  vol. 

Les  deux  dernières  éditions  sont 
celles  que  Ton  préfère. 

A  côte  de  ces  éditions  des  Jantes 
se  placent  avec  honneur  celles  de  Fro- 
Len. 

Omnia  Clattd,  Galeni  petgameni 
opéra  %  qnotqnot  apud  Grtecos  in  hune 
tuqttedietn  exùtemttt  lutte  olim  ,  tune 
non  ita  pridetn  hominutn  dcetiisi- 
morum  diligent  iâ  in  latinam  linguam 
conversa  »  deinde  recogmta  et  priiti- 
na-  integritati  retrituta,  etc.,  etc.  Du* 
p/ex preettrea  adjectu*  est  index  totins 
aperis  Bàle  ,  ,  in-fol.  eu  hnu 

parties. 

Cl.  Galeni  pergam.  opéra  qna  ad 
not  ex  tant  omnia,  parti  m  jmm  pri 
dttn,  partira  penitus  reeetts ,  a  Vt'ris 
docttssîmis  iti  lat.  ting.  conversa  t  et 
nunc  mtikis  récent  isstrnis  transtatiom- 
êus  per  Janutn  Cornarittm  medicum 
phjùcutn  exornata  .*  at>  eodemqr/e  re» 
cognita  ex  loto  ,  et  innumerts  loris 
restituais  absolutissima,  Acccssentnt 
tliam  nunc  primant  >  capimm  nu  mer  i 
et  argumenta  per  Conradum  Gesne- 
rtim  medicum  in  otnnes  libros  qua* 
ha  copiote  aç  metkodice  Oactantur , 
ut  légitima?  epitomet  instar  haberi 
posiint t  eu.-.  Bàle  ,  i  J  Uji  in-fol  ,  huit 
tomes  ,  nun  compris  les  Isagogici  libri 
et  V  Index. 

Cl.  Galeni  perça  m.  omnia  t  quee 
extant,  in  fat.  sermon,  conversa  ,  qui» 
Itispast  su  mutant  anten  adhièitam  di- 
ligcn  dam,  mnltnm  nunc  quoque  splen- 
doris  actes sit ,  qubd  îoea  quampturi* 
ma  ex  etueuda  forum  exemplurium 
coltatione  et  illustra  ta  ftterint  et  Cas  fi* 
gara  ;  fus  a  aidant  nunc  primttrn 
Ôottr.  Gesueri  pr&farfa  et profegomcna 


tripartita%  de  vitâ  <.  niera,  e/utque 
librit  et  interprétions ,  ex  II 7*  officia. 
Frohenianœ  editione.  Bile,  1  56»,  in- 
fol.  t  huit  tomes ,  plu*  les  Prolégo- 
mènes ,  les  livres  Isagogiques  et  deux 
Index. 

Ootre  ces  éditions  des  Juntes  et  de 
Froben  ,  il  en  existe  encore  plusieurs 

■aires. 

Gâtent  omnia  opéra.  Curant.  vie  t. 
Trincavellio  et  Aug.  R  ie  ci  o.  Venise,, 
iMr ,  in-S  ,  10  vol. 

Gateni  omnia  qua:  ex  s  tant  t  latine 
conversa ,  diligentia  et  studio  Jm-Bapt. 
Rasarii  emeudata  ,  nova  online  ,  clas- 
sibus  sciitcet  sex  disposita  t  lUsrorum 
nuper  inventons  m  aucta  ;  acced.  et  i/A, 
quos  non  classicos  existimavit  3  ne* 
non  libri  Galeno  adscriptit  a  Hasario, 
tum  nova  intrrpretatione ,  tum  pterq* 
que  correctionibus  illustrait.  Venise, 
«  56a ,  in* fol,  4  vol.  index. 

Galeni  opéra  omnia  latinè.  Lyon  , 
i55o  ,  in-fol.  ;  ibid.,  i554  ,  in-fcl. 

Ces  éditions  complète*  des  cru  vie» 
de  Galle»  ont  rendu  presque  ion  taies 
les  reciierls  partiels  qui  exîstiiient  aa- 
psrnvant  Les  principaux  ont  été  in- 
diques dans  te  premier  paragraphe  de 
celte  bibliographie, i  l'occasion  des  ou- 
vrages qui  en  font  partie  :  nous  n*j  re- 
viendrons pus* 

L*étendue  considérable  et  aurtout 
lVitreme  prolixité  de>  ouvrages  tir 
Galien  a  fiiit  sentir  le  besoin  de  les  ré- 
sumer, et  a  donné  naissance  â  trois 
abrégés,  dont  un,  celui  de  Lacuna  t 
est  an  ouvrage  de  beaucoup  de  mé- 
rite. En  voici  les  titres  : 

Spéculum  ,  sive  ,  epîtome  Galeni, 
seu  Galenus  ahbreviatus ,  i*el  incismt 
et  inttrsecttts  t  qttœcttnqtie  in  speeufo 
continebantur,  comprehendent. 
cirur  prupugnaculutn ,  in  spéculum 
medk'nat  Galeni.   Galeni  vùa.  0e 


démentis  Galeni  r  (tit  oh  m.  De  gênera- 
tione  animalium  cpitoma.  De pa<sione 
nntuscuju*que  partieuhe  corpoth  et 
cura  ipsantm  t  qui  liber  decem  trac* 
tatuum  ,  sive  ifyatnir  inùtttlatur,  epi- 
tom*.  Sylva  ftbrtum  ex  Galeni  lihris 
ad  complemenutm  librt  Myamir*  Oe 
Cjnmciis ,  liber,  hoc  est ,  de  passio~ 
n>  if  us  mnlier um.  De  Dj'rtatnidits,  liber. 
De  m  or  bit  octtlornm.  Calent \Ubri  dtio. 
Addita  sont ,  etc. ,  etc.  Lyon  ,  l'nii , 
in-8;  i5i7>  in- S,  —  Epitome  com- 
mentariornm  Galeni  in  libmi  Wppo- 
craiîs  coL  Prunus  aphorismorum*  Se 
enndus  progn.oiticorttm.  Tertius  régi* 
mi  ni  s  a  eu  tôt  um  morbnrum.  Quart  us 
épidémie  m  m.  Ejusdem  cetttiloqnium 
isngogtcum  in  tibros  Hippocratà.  In 
quo  pnvcJarissima  quoique  digua,  lec- 
ttt  f  quee,  a  G'ilena  scriptar  sant,  bre- 
*iter  et  plactdo  Urlo  narrant ur.  Lyon, 
i5i6,  in-S, 

Epitome  Galeni  pergameni  ope* 
ru  m  ,  in  quatuor  partes  digesta  ,  put* 
cherritna  methodo  universam  tiiius 
virt  doctrinnm  cotnplectens  ;  per  An- 
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dra+am  ÎMcnnam  secabîensemteqnitem 
itn  tutu  m  ,  ef  inédit  um  longé  excellent 
fUsimum ,  lummâ  fide  studioque  col- 
lecta ,  etc.  VenUe,  i5/t9,  m  B,  4 
voL  Haii£e*e  apud  Mich*  fsingri- 
nium ,  i  î5i  ,  in-ful.  ;  Lyon,  t553, 
in-j6,  4  vol.;  Bile,  1^71»  in* fol.  ; 
Strasbourg,  1604,  in -fol. —  Artdt. 
Lacitner  epitome  omnium  r*mm  et 
sententiarttm  quar  annotant  dignee  m 
comme titan  if  Galeni  in  Hippocratem 
citant ,  in  elenchum  minime  peeni- 
tcndfstrt  digesta.  Cm  accessere  new 
nttVa  Galeni  enutttiomata  sttmmo  stu~ 
dto  collecta,  Lyont  i  5  5 4 ,  îu-8. 

Titrât  ru  m  Galeni,  hoc  est  t  un 
versai  medicino?%  it  G  a  te  no  diffu 
spnrsimque  tràditœ  prompt  uariu  m , 
qna  i*el  ittdich  loco  in  omnes  Galeni 
Itbroi,  iptt  itteprnm  commmnimm  in- 
star ia  remedica  lector  ntetur,  Alojsii 
Mit  nd dite  Bririemis  studio  et  la- 
borc  per  m  altos  nunos  conditum 
mme  de  mu  m  editum*  Bile  #  l56&, 
infol» 

(Ackcrrnaan.  —  Hallrr,) 


GALL  (Frawçois-Jost.pb),  l'un  des  plus  grands  philosophes  des 
temps  modernes,  et  le  créateur  de  la  physiologie  intellectuelle, 
vit  le  jour  à  Tlefenbrunn  T  près  de  Pforieim,  dans  le  duché  de 
Baden,  le  9  m  an»  1758.  Il  fit  ses  études  médicales  a  Strasbourg 
et  fut  reçu  docteur  à  Vienne ,  en  1 7Î*5-  Ce  fut  dans  cette  capi- 
tale qu'il  se  fixa  pour  exercer  Fart  ch-  guérir*  Quoique  livré  a 
la  pratique  ,  c'est  la  partie  philosophique  de  la  médecine,  dont  i! 
s'oceupa  avec  prédilection  ,  et  son  premier  ouvrage  sur  la  nature  et 
l'art  en  médecine,  annonça  au  monde  un  libre  penseur  de  plus.  Ses 
premières  observations  sur  la  physiologie  intellectuelle  et  la  rra- 
nioscopïe  remontent  jusqu'à  l'époque  de  ses  premières  études  an 
collège,  et  depuis  il  n'avait  cessé  d'être  dominé  par  les  grandes  idées 
que  ces  premiers  faits  avaient  éveillées  dans  son  esprit.  Ce  ne  fut  que 
dans  les  dernières  années  du  dix-huitième  siècle  qu'il  crut  pouvoir 
faire  connaître  ses  ojùnions,  et  en  1798  qu'il  annonça,  dans  une 

».  Si 
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lettre  adressée  au  baron  de  Retzcr,  insérée  dans  le  Mercure  de  Wie- 
land,  la  prochaine  publication  d'un  ouvrage  étendu  sur  sa  doetrinr, 
dont  ii  donnait  à  l'avance  une  légère  idée. 

L'impression  que  firent  sur  1rs  esprits  les  premières  leçons  tic 
Caîl,  alarma  la  cour  de  Tienne,  et  un  édit  impérial  interdit  au  phi- 
losophe ledroit  dV-clairer  les  sujets  de  l'empereur.  Celte  doctrine  de 
la  tète,  disait  te  facétieux  monarque,  n'était  bonne  qu'à  tourner  fa 
tétes,  et  à  introduire  paitout  le  matérialisme,  lin  voyage  que 
n'avait  entrepris  que  pour  aller  voir  sa  famille,  le  conduisit  dam 
des  pays  qni  n'étaient  pas  comme  l'Autriche  le  séjour  de  l'obscu- 
rantisme, et  où  les  grands  et  les  souverains  eux-mêmes  furent  jaloux 
de  l'entendre,  H  commença  à  Berlin  un  cours  de  phrénologic,  le  Z 
avril  i8o5,  et  5oo  auditeurs  se  pressèrent  à  ses  leçons.  Deux  mé- 
dailles frappées  en  son  honneur  conservent  le  souvenir  de  I'admi- 
ration  qu'il  excita,  1,a  même  année  ,  il  fut  à  Dresde  ,  où  il  lut  fui  dé* 
fendu  de  recevoir  des  femmes  dans  son  auditoire;  de  Dresde  a 
Torgau ,  et  de  Torgau,  par  ^Yocrlîtz  ,  a  Halle,  ou  il  gagna  pour  par 
tisansà  sa  doctrine  anatomique  et  physiologique  les  célèbres  SBalt» 
mistes  et  physiologistes  Reil  et  Loder.  De  Halle  il  se  rendit  a  I<:na , 
où  il  ei#t  pour  auditeur  la  duchesse  Anne-Amélie  de  Saxe-Weimar, 
arcompagnee  du  célèbre  Wieînnd.  H  avait  le  projet  de  visiter  toutes 
les  principales  villes  de  i'Erirope,  Au  commencement  de  i  SoG  .il 
était  l\  Copenhague;  de  Copenhague,  j! \int  à  Hambourg,  de  Ham- 
bourg à  Amsterdam  et  à  Leyde.  Il  était  a  Francfort  à  la  fin  de  Tan- 
née 1806,  à  Carlsrhne  an  commencement  de  la  suivante;  un  peu 
plus  tarda  Heidelberg,  où  il  eut  à  soutenir  une  dispute  scientifique 
avw  le  professeur  Aekermarm.  Au  mois  d'avril, il  était  à  Munkfc, 
a  Zurich  le  iri  juillet;  ii  arriva  â  Paris,  an  mois  d'octobre  1807.  il 
avait  annoncé  depuis  long-lemps  le  projet  de  venir  dans  In  capi- 
tale de  ii  «nu  ce,  qu'il  regardait  comme  le  ocuire  du  monde  savant, 
et  où  il  comptait  trouver  tes  plus  grands  anatomistes  de  Fépoqi 
Ces  voyages  donnèrent  à  GaU  la  facilité  d'étudier  l'organisât* 
d'un  grand  nombre  d'hommes  étnUens  et  d'hommes 
bornés,  pour  mieux  saisir,  par  ce  rapprochement ,  la  différence*: 
l'un  à  l'autre-  Il  recueilli*  des  faits  innombrables  dans  le*  eouje» 
dons  les  grands  èîablissernens  d'éducation  ,  dans  les  maisons  d'oi 
phelins  et  d'en  fa  us- trouvés,  dans  les  hospices  de  fous,  dan*  J< 
maisons  de  correction  et  dans  les  prisons,  dans  les  interrogatoir 
judiciaires,  et  même  sur  les  places  d'exécution;  des 
multipliées  sur  les  suicides  r  sur  les  imbéciles  et  sur  les 
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trihuèrcnt  puissamment  a  rectifier  et  à  frxer  ses  opinion*  ;  il  mit  à 
contribution  beaucoup  de  cabmets  a«ïaiom;ques  et  physiologiques  , 
et  les  musées  renfermant  des  statues  ou  des  bustes  antiques  des 
hommes  les  pins  remarquables  que  l'histoire  nous  ait  fait  connaître. 
C'est  à  Paris  que  Gnll  a  le  plus  long-temps  professé  ta,  doctrine; 
c'est  là  que  se  sont  formés  ses  disciples  les  plus  distingué*.  ?ïous 
n'ajouterons  plus  rien  sur  sa  vt< ,  qui  fut  employée  tout  entière  ,  et 
aux  tra\au\  de  renseignement  et  à  ceux  du  cabinet.  ui'Uirui 
en  i8»8 ,  ayant  mis  la  dernière  -main  à  l'édifice  élevé  par  lui 
ûtcc  les  matériaux  amassés  pendant  trente  années ,  et  après  avoir 
achevé  la  deuxième  publication  du  grand  ouvrage  qui  renferme  le 
dépôt  de  toutes  ses  pensées.  H  ne  se  faisait  point  illusion  sur  l'état 
d'imperfection  où  il  laissait  encore,  après  tant  de  travaux  ,1a  science 
qu'il  a,vait  créée,  et  U  formait  les  vœux  les  plus  ardens  pourvue 
l'avenir  lui  donnât  un  successeur  digne  do  la  continuer* 

■»  Le  fondement  de  cette  doctrine  utile  est  posé,  dit-il,  et  il  doil 
être  aussi  inébranlable  que  le  sont  les  matériaux  ,  les  faits,  dont  il 
est  construit.  Mais  que  je  suis  loin  de  croire  que  l'édifice  soit  ache- 
vé! Ni  la  vie,  ni  la  fortune  d'un  seul  homme  ne  sauraient  suffire  â 
ce  vaste  projet;  jusqu'à  présent  j'ai  été  abandonné  à  mes  propres 
moyen*.  ïl  faudrait  encore,  un  concours  immense  de*  circonstances 
les  plus  heureuses,  pour  élever  cette  étude  au  degré  de  perfection 
dont  cite  est  susceptible.» 

«  Un  regret  qui  m'a  toujours  poursuivi,  et  qnt  me  poursuit  en- 
core, dit- il  en  terminant  son  ouvrage ,  c'est  ceftrî  que  Je  n'ose  pas 
me  flatter  que  jamais  mon  entreprise  soit  continuée  dans  tous  ses 
détails,  que  jamais  mes  peines  soient  appréciées.  Quiconque  n  est 
pas  poussé  par  un  instinct  inné  d  observations;  quiconque  trouve 
trop  difficile  l'abnégation  do  ses  opinions  et  de  son  savoir  puisé 
dans  l'instruction  antérieure;  quiconque  tient  plus  à  k  confection 
do  sa  fortune  1**'**  l'exploitation  des  trésors  de  la  nature;  quiconqne 
n'est  pas  muni  d'une  patience  inébranlable  contre  les  interprétations 
de  l'envie,  de  la  jalousie,  de  l'hypocrisie,  de  l'ignorance,  de  l'apa- 
thie et  de  nudifférence  ;  quiconque  a  une  trop  haute  idée  do  la 
force  et  de  la  justesse  de  ses  raisonnemeus  pour  se  croire  obligé  de 
les  soumettre  à  une  expérience  mille  et  mille  fois  répétée,  ne  per- 
fectionnera jamais  la  physiologie  du  cerveau.»' 

U  serait  superflu  d'entreprendre  de  faire  ici  l'exposition  de  la 
doctrine  de  Gali;  les  principes  généraux  en  sont  connus  de  tout  le 
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monde,  elle  restum-  le  plus  concis  de*  principes  particuliers  dont 
eUe  se  compose,  ne  saurait  entrer  dans  l'espace  que  nous  pou  toi 
donner  à  cet  article.  Non*  dous  bornerons  donc  â  indiquer  ses  ou 
orages. 


.ni 
m 


Beeherchti  sur  le  système  nerreujt 
ta  général  et  sur  celui  du  een-eau  en 

particulier,  mémoire  présenté  à  Tins- 
titut  de  fronce  le  ii  mars  *Ra$. 
suivi  a  Observations  sur  U  rappurt  oui 
en  a  été  /ait  à  cette  compagnie  par 
tes  commissaires  *  par  F+«J.  G«tll  et  G. 
Sparihciin- Pari*.  1809,  in-, 1,177  pp  , 
1»  pl.  ;  en  aflcfuim!  sons  ce  litre  : 

Untersnchnngrn  ûber  die  Ànatomie 
der  w\er\en  Systems  ubethanpt  ,  m  ad 
des  Gekirns  rnsbefondere ,  etc.  Pari»  et 
Strasbourg,  1809-10,  4t>7,  pp.,  i«-8, 
3  pl. 

introduction  ait  cours  de  physiolo- 
gie du  cerveau  i  ou  Discours  pron<mcê 
à  la  séance  d'ouverture  du  cours  pu- 
blic de  tauteur.  Paris»  iSoS,  în-S. 

Anatomie  et  physiologie  du  système 
nerveux  en  général t  et  du  cerveau  en 
particulier,  avec  des  observations  sur 
la  possibilité  de  rccmwait'c  plusieurs 
dispositions  intellectuelles  et  momies 
de  V homme  et  des  animaux ,  par  la 
configuration  de  leurs  te: es.  Parti , 
tSto-iSao,  In-JbL,  4  vot  ♦  lig* ,  on 
th-4 ,  4  vol.  e l  atlas  în-fol.  Lm  dt*nz 
premiers  volant  publiés  »v*r  Sr111**" 
iMÉBi 

Sur  Us  /onctions  du  cerveau  et  sur 


celles  de  chacun*  de  ses  partws ,  avec 
des  observations  sur  la  possibilité  de 
reconnaître  les  instincts,  les  penchons, 
les  talent  et  tas  dispositions  morales  et 
intellectuelles  des  hommes  et  des  an*> 
maux  par  la  configuration  de  leur 
cerveau  et  de  leur  te'tc.  Pari*,  idsir 
i<i5 ,  ïd-8,  fi  vol.  —  Ceit  le&u 
titre  commun  à  tout  l'ouvrage  ,  Il  s* 
compose  de  qmtre  p«rrics  ayant  cha- 
cune au  titre  particulier  :  Sur  rôti* 
gine  des  qualités  ma  taie  s  et  des  fatui* 
tés  intellectuelles  de  l'homme  ,  et  sur 
les  conditions  de  leur  manifestation, 
a  vol.  —  De  V influence  du  cerveau 
sur  la  forme  du  crâne;  difficultés  et 
mot  eus  de  déterminer  les  anahtés  et 
les  facultés  fondamentales  et  de  décors* 
rrîr  le  siège  de  leurs  organes  ,  1  va) 
—  Organologie,  ou  exposition  des  ks* 
n nets ♦  des  penchant ,  des  sentiment  *t 
destalens.  ou  des  qualités  morales*: 
des  facultés  intellectuelles  fondamen- 
tales de  C homme  et  d  s  animaux ,  et 
du  siège  de  leurs  organes ,  1  vol,  — 
Revue  critique  de  quelques  ouvrages 
anaromico-phrsiolottujues ,  et  exposi- 
tion dune  nouvelle  phi  losophie  dm 
qualités  morale*  et  des  facultés  intel- 
lectuelles y  l  VOL 


O  ALI,  AIN  DAT  (THvm-HF.TniT),  né  dans  un  bourg  du  canton  de 
Berne  en  1 ,  alla  étudier  la  chirurgie  à  Flessmguc  dès  1744.  H 
partit  pour  Tîle  Saint-Etistache  en  175a ,  en  qualité  de  chirurgien, 
îl  fit  le  voyage  de  Guinée  Tannée  suivante,  et  y  revint  en  17^5  et 
1757.  A  son  retour  il  vint  a  Paris  perfectionner  ses  études.  En  t^fa, 
il  fui  nom roc  p ro l'esse  ur  d ' anato m ie ,  de  chirarp c  et  d'aecoud  1  c • 
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mens  a  Middelbourg»  et  en  177a  ,  opérateur  et  lithotomisle  de  la 
province.  Il  obtint  le  doctorat  en  médecine  à  Leyde,  en  1775  ,  et 
mourut  au  mois  de  mai  1783. 
Gallandat  a  mis  au  jour  : 


Grondât ginselen  der  l'rccdftundc  : 
Principes  de  l'art  du  accootbeujetis, 
Middeiboarg,  1764,       ;  1771» 

Observations  sur  1rs  maladies  chro- 
niques et  leur  traitement  parmi  les 
nègres  de  ta  Guinée,  dans  lu  Mé- 
moire i  de  ht  Société  des  sciences  de 
Harlem.  T.  VI  ,  part.  îî ,  p.  67G  et 
4>88,  Comment,  de  rebits  m  med.  ges- 
tis,  T,  XII- 

Lettre  à  Vauteur  du  Journal  de 
médecine  sur  le  dragonneau  on  veine 
de  Mrdine ,  et  sur  l'usage  du  sublimé 
corrosif  dans  cette  maladie  Jottrn.  de 
med.  chir.  et  phnnn.  1  760.  T.  XII. 

(Juérism  de  diverses  maladies  par 
Vemphjtème  artificiel*  chez  les  nègres 
de  Guinée*  Mém.  de  li  Soc.  des  Se, 


de  Harlem,  T.  VIII ,  part.  H,  p.  a 3 5, 

Comment,  de  rébus  in  med.  gestis, 
T.  XVII. 

Observations  sur  une  tueur  de  sang, 
Ment,  de  la  Soc.  des  se.  de  Harlem 
T.  XIVt  part.  II,  p.  46.  Comment,  de 
rébus  U  med*  çestis  t  T.  \X. 

Snr  une  rué  hode  singulière  de  gué- 
rir diverses  maladies  du  carps  Humain* 
telles  que  le  marasme,  rhypachon- 
drie,  le  rhumatisme  ;  au  moyen  de 
^emphy  sème  artificiel.  Nouveaux  Mé- 
moires de  l*AoaiI  roy.  du  science*  de 
Fertin    Mût.  ann.  177^  p.  43. 

Obser%*ation  d*un  e  m  prime  guéri 
par  l'opération.  Mcm,  de  CAcncl.  des 
se.  tte  Harlem.  T.  X  ,  p.  4  \  J 

{Comment,  de  reb.  m  med,ge>t.) 


GALLATIN  (Jean-Louis),  né  k  Genève  en  i^Si,  disciple  du  cé- 
lèbre Tronchin1  prit  ses  degrés  à  Montpellier,  et  devinl  médecin 
du  doc  d'Orléans,  et  médecin  de  l'hôpital  pïecker.  Il  mourut  à 
Paris  en  1 783. 

Dus.  de  nanti.  Moutpclber,  177  ,  Observations  sur  les  fièvres  aiguës. 
în-4.  Part*,  1781 ,  io-ft. 

GALLESKY  (Jeâw-Godetiiov),  médecin  pensionné  de  la  ville  et 
du  canton  de  Tilsilt,  mort  le  11  juin  1776,  a  écrit  deux  opuscules 
estimés. 

jtbhandlung  -vom  Miserere  oder  oji  pp.  —  Qitoîijne  IVbjrl  r>ienïlrl 
von  der  D*rmg  chty  nebst  linMtj  dectt  opuscule  Mut  d'expmer  lu  bon* 
Bemerkungen  von  den  heilsamen  effets  de  l'emploi  de  l'Imite  de  tin  I 
K  rreften  des  heinctls  in  die  <  er  À  ra  nk-  g  ni  n  d  u  t!  oses  da  ns  Fileas  (  Y  a  u  Jeu  r  ne 
À«r,  Millau  el  Rig*,  1767,    in- 8,     néglige  poinL  de  parler  de»  autres 
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moyeu*  de  traitement,  et  il  le  fuît 
d'ime  manière  jodic -ieo.se.  Ou  Ihhjvc 
dan1*  ce  mémoire  neuf  observaiions 
détaillées  de  Miserere;  haït  malades 
ont  été  guéris;  le  neuvième ,  qui  mu  - 
c-ùruba,  était  au  dixième  jonr  de  sa 
in >i  1  ki die  y  et  daos  un  r:lat  t    .  :  ,t -fait 


désespéré,  quand  CValW»k y  le  vit  polit 

la  première  fois. 

Remerkungen  und  Fer  suent  uber 
eî/tige  Vrsachen  des  unter  de  m  Mont* 
'vit  h  -vorkotnmenden  ttehsterbens. 
Koenigaberg,  177a,  in- 8. 

(Mea&el. — Camtnent.  de  reb.) 


GA.LL0T  (Jkan-Gabrjel),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  médecin  à  Samt-Mauriee-Ic-Girard,  près  la  Châttî- 
Çneruye,  fî.i^  Poitou,  membre  correspondant  de  la  société  royale 
de  médecine ,  député  du  département  de  ia  Vendée  à  l'Assemblée 
nationale,  secrétaire  du  comité  de  salubrité  formé  dans  le  sein  de 
cette  assemblée. 


^nalytc  des  eaux  minérales  de 
Fontenelles,  de  la  Rrostardiète  f  de 
Réaumur,  Je  Baisse  et  de  la  Ramée , 
en  Bai-Poitou  ,  dans  le*  Mémoires  de 
la  Soc  roj.  de  rnêd*  T.  iT  p.  4o5, 
—  Gallot  envoya  u  ta  Société  royale 
de  médecine  lai  Moire  de  diverse*  au- 
tres source*  minérales  ;  elle  n'a  pas  été 
publiée. 

Mémoire  hîstûrit/ne  sur  la  fièvre  ca- 
tarrkale*ÙilieuiC  t  etc. ,  qui  a  régné 
épidémiqitemeftc  à  Ut  Foré t-sur~Sa  ivre 
et  aux  environs,  en  mars,  avril  et 
mai  1  784,  etc.,  in-8  (  1 1  pp. 

Lettre  à  M.  Rou gourd t  sur  une 
opération  césarienne.  Journal  de  mëd. 
chir.  pharm.  T.  XXXIV,  p.  177. 

Lettre  à  AL  Pietsch  sur  deux  ob- 
servations :  sur  un  accoucJiement  la- 
borieux et  sur  une  opération  tésa* 
tienne ,  iriséiées  dans  le  deuxième 
cahier  du  Supplément  au  Journal  de 
méd.  à  l'année  i"7".  Journ.  de  sac  1., 
etc.  T.  34,  p.  5:5. 

Observation  d'une  plaie  a  la  tête, 
aveu  jracture  au  crâne.  Journal  de 
médecine,  etc.  T*  TtLIV  ,  p.  i56. 
Obier  vauon  d'une  maladie  sopa* 


reuse  causée  par  la  colère.  Journ.  4e 
méd,  T.  XLtV,  p,  3îo  (1  io). 

Mémoire  sur  deux  symptômes  sm* 
imiter  s  observés  dans  deux  15 
Journal  de  médecine ,  T.  XLlV, 
p,  5ij. 

Recueil  d'observations  ou  Mémoire 
sur  l'épidémie  qui  a  régne  en  1784 
et  1 785  dans  la  subdivision  de  Lt  Châ- 
taigneraie t  en  Rat' Poitou  ;  vax%\  d'un 
Supplément  sur  les  maladies  régnantes 
pendant  Cannée  178$,  accompagné 
de  notices  sur  les  mêmes  maladies 
les  différent  départemens  de  la  géi 
ralitc  de  Poitiers.  Ouvrage  qui  a 
porté  un  de*  premiers  pûx  de  la  w- 
ciété  royale  de  médecine  de  Pari», 
le  31)  août  1786,  publié  par  ordre  da 
gouvernement.  Poitiers,  1787,111*4,30 
108  r  pp. 

Supplément  au  mémoire  général  suf 
répidémie  de  1784  et  i7$5,  conte* 
tt&nt  l'histoire  des  maladies  régnante* 
en  17  86  dans  te  département  d*  la 
Citateigneraye  et  une  grande  partie  4* 
Poitou  y  publié  par  ordre  do  gotltar* 
nement  et  aux  frai»  du  roi  ,  pai  *p- 
probaUoD  «l  tout  le  privilège  da  la 


m 

s 

ta* 


Ci 

aocîété  royale  de  médetine,  1787, 
■ '■•  1  ,  Sa  pp. 

fuei  générales  sur  la  restaura' ion 
de  Vart  de  guérir^  lues  a  la  séance  pu- 
blique de  la  Société  de  médecine  de 
Puri<i,  le  ii  août  1790,  et  prévenir» 
au  comité  de  su]  abri  lé  de  l'Assemblée 
nationale,  Je  9  octobre,  auîvîes  d'un 
Plan  d'hospices  ruraux,  pour  le  sou- 


L  477 
lagement    des    campagnes,  iTijo» 

Observation*  sur  le  projet  d'ins- 
truction pubtujue  f  lu  par  M.  Tallejr- 
l  and-Pêrigurd  au  nom  du  comité  de 
constitution  t  et  sur  le  projet  de  décret 
smr  renseignement  et  feirercrce  de 
Vart  de  guérir,  présenté  par  te  comité 
de  salubrité.  1791,  ïu-S. 


OâLVAKI  (Louis),  physicien  célèbre  et  médecin,  naquît  à  Bo- 
logne, le  9  septembre  1737.  Plein  d'un  zèle  fervent  pour  la  religion, 
et  rigide  observateur  des  pratiques  les  plus  minutieuses  du  catho- 
licisme, il  voulait  s'ensevelir  dans  un  cloitre;  on  parvint  heureuse- 
ment à  l'en  détourner  ;  il  embrassa  la  médecine,  IL  parvint  au  doc- 
torat en  176a,  et  fut  créé  professeur  dauatomie.  Quoique  occupé 
avec  prédilection  de  la  culture  des  sciences  physiques,  il  ne  né- 
gligea point  la  pratique  de  la  médecine,  et  il  exerça  constamment 
avec  beaucoup  d'habileté  la  chirurgie  et  l'ait  des  accouchemens. 
De  profonds  chagrins  commencèrent  à  altérer  sa  santé  depuU  1790. 
Il  mourut  U  4  décembre  1798. 


De  txnibtu  *atque  ureteribus  -volw 
ulium.  In  Act.  Institut,  JJonumens. 

—  L'auteur  déait  avec 
une  exactitude  scrupuleuse  les  teins 
des  oiseaux  et  tes  variations  nom- 
breuses de  ces  organes  dans  1rs  di- 
verses espèces,  Diverses  particularités 
de  1  anatotnîe  des  nerfs  et  des  vais- 
seaux  ,  suai  des  découverte;»  de  liul- 
vanî ,  et  se  trouvent  là  pour  la  pre- 
mière fois. 

De  volatilium  aure.  In  Act*  utslit. 
JJononiens.  .  .  .  Depuis  trois  an», 
Galvani  étudiait  l'organe  de  l'unie,  et 
préparait  un  grand  ouvrage  iiur  cette 
matière ,  quand  Scarpa  publia  le 
sien,  Galvant  y  retrouvant  la  plupart 
île»  faits  qu'il  avait  annonce*  dans  les 
séances  particulières  de  l'imtiiut,  et 
qu'il  croyait  lui  appartenir  en  propre. 


renonça  au  projet  qu'il  avait  conçu, 
et  ae  borna  h  consigner  dans  une 
courte  esquisse ,  les  rc  ru  arques  qui  ne 
se  trouvaient  pns  dans  Je  livre  de 
Scarpa. 

De  luribus  etectrUitatis  in  mot» 
muscuiari  commcntariui*  in  Act*  instii. 
Uononicjis.  1791,  t.  VIL  —  L'épouse 
de  Galvaui  prenait  des  bouillons  de 
grenouilles  ;  son  mûri ,  qui  l'aimait 
avec  passion ,  s'occupait  lui-meule  du 
soin  de  les  lui  préparer.Ou  avait  posé 
sur  une  fable,  où  se  trouvait  une  ma* 
chiue  étecirique,  quelques  unes  de  ces 
grenouilles  écorcuées;  fun  des  uides 
qui  coopéraient  aux  expériences,  ap- 
procha, sans  y  penser,  Ja  pointe  d'on 
scalpel  des  nerfs  cruraux  internes  tle 
Tau  de  ces  animaux;  aussitôt  tous  le* 
mufles  des  membres  turent  agités  de 


^7° 

forlrs  convulsions*  Madame  l'ulvatii, 
femme  plein»?  de  suscité,  fr:«ppéc  de 
1c  «oui  eau  te  rie  vc  phénomène,  «rut 
.Vapenwoir  cju'il  cantourmt  avec  te 
dégtgeuirnt  Je  l'étincelle  ctectïiqne. 
Elle  coniut  en  avertir  son  maii  Son 
soupçon  fat  bientôt  vérifié-  On  rcpéia 
la  même  expérience;  le»  rurrnes  nerf* 
furent  loue  béa  sur  d'antre*  grenouilles 
tandis  qne  la  machine  électrique  était 
en  repos,  et  les  contraction*  n  «  aient 
pas  lien.  De  ses  expérience*  répétée» 
un  nombre  infini  de  fois,  Gai  va  ni 
erot  pouvoir  conclu r«  que  les  ani- 


maux: »u ut  doue*  d'one  électricité 
particuliers  ,  inhérente  a  leur  écono- 
mie, beaucoup  pin*  abondamment  ré- 
pandue dans  le  sustente  tiervenx  t  sé- 
crétée par  I*  cerrean,  et  diVlnboée 
pur  tes  nerfs  aux  différentes  parties  du 
corps.  Les  principes  théoriques  de 
Galvani  nom  pas  résisté  k  l'tprenTe 
des  expériences  innombrables  qu'ils 
DO!  provoquée»,  mais  il  reste  au  phr- 
si t-ien  italien  la  gloire  d'avoir  le  pre- 
mier remué  fortement  la  science  sur 
nn  point  dont  on  ignorait  l'existence 
avant  lui,  (Alibert,  Eloge  de  Galvani) 


GAHDIN1  (Chaulfs),  médecin  â  Gène*,  dans  la  seconde  moitié 
du  dernier  siècle,  joignit  la  culture  des  sciences  physiques  à  celle 
de  la  médecine,  et  voulut  trop  souvent  imposer  à  celle-ci  des  lois 
empruntées  aux  premières.  Ses  ouvrages  ne  répondent  point  ,  par 
leur  mérite,  aux  éloges  pompeux  donnés  a  l'auteur  par  ses  con- 
temporains. 


Dis  a  mina  délie  cagioni%  chc  hanno 
rtlardato  e  rifardano  ii progressa  délia 
medicina.  Gênes  >  t  75$,  in-8. 

Otservastotti ,  riflruioni ,  ttuav* 
léOperte  sultû  leggi  Je*  moimeutt 
animait,  Gènes,  '7^9»  in- 4-  —  L* 
cerveau  et  les  nerfs  sont  le  principe 
de  tont  mouvement  dan*  l'économie. 
L'auteur  donne  dans  cet  ouvrage  nne 
sorte  d embryogénie  hypiiuciirjoe, 
dans  le  goût  de  celle  qu'on  trouve 
dans  leTiniée  de  Platon  ,  on  dans  le 
traité  des  chairs  de  la  collection  hîp- 
pocratiqne. 

Oraztone  cedtatoria  alf  inftodtt. 
sione  deli'  innesto  de  vajttofo  del 
sig.  Doit.  P.  F*.  Pizzottio  etc.  cou  /'a  g' 
giuttto  de*  mnfiei  vhe  dtvotjo  obbli* 
gare  U  medui  ad  aùbravciare  ta  pro- 
fita di  rsso  de  Dation  Carlo  Cattdiui. 
J  niques,  i7Îu,  in-S  ,  n5  pp. 


(lit  elementi  dell'  art*  tfygnût*, 
ossia  ta  Dottrina  rte/  poho  ticavêtA 
daif  a  mica  e  modema  i  tort  a  itîU 
mrdicina  Chiné  se  td  Europta  r  inJi 
combiuata  e  ridai  ta  a  regole  non  metto 
sicare  che  faeili.  Géue*f  ii&$M  in-S, 
394  pp.  a  pl.  —  Cet  ouvrage  peut 
intéresser  comme  tableau  des  opi- 
nions émises  sur  la  séméiotiqae  (ta 
pouls,  mais  non  A  un  antre  titre. 

Saggio  di  ietttre  apologetiche  tri- 
tu he  coficernente  farte  raggionevaU 
di  mèdfcinm  (sous  le  pseudonyme  eV 
Dicéoph  île)  t  1  u  c  qu  es  ,  1 7 5{j,  fo-{, 

Lettera  ttdf  inoculation*  tM  t*a- 
jttala  t  1766. 

/irflcssiotii  sopra  F oringa  médita 
d'/ga.  Non  fi  1707, 

(Huiler.  ~  Esprit  des  journaux.  — 
Boni  no.) 


GÀNDOGER  DE  FOIGNY  {  Pieu  reXouîs),  m  édccin  consultant 
de  Stanislas,  roi  de  Pologne,  professeur  d'anatomie,  de  chirurgie 
et  de  botanique  à  Nancy ,  médecin  des  hôpitaux  et  membre  de 
plusieurs  académies,  était  né  à  Lyon  le  6  août  i-Ba.  Gandoger» 
éloigné  à  sept  ans,  et  privé  à  quinze  d'un  père  qui  avait  perdu  sa 
fortune  et  négligé  l'éducation  de  son  fils,  ne  dut  rien  qu'à  son 
propre  goût  pour  l'étude,  et  à  l'ardeur  avec  laquelle  il  s'y  livra. 
Ses  progrés  dans  les  mathématiques  lui  valurent  de  la  part  de 
Claîraut ,  le  nom  de  Petit  Bernottilli.  Il  suivit  d'abord  la  carrière 
du  génie»  Mais  la  paix  ayant  fermé  la  'voie  à  son  avancement ,  îl  se 
tourna  vers  la  médecine,  Ce  fut  à  Paris  qu'il  fit  ses  études  et  prit 
ses  degrés.  Fixé  en  Lorraine  en  1763,  il  jouît  dans  toute  la  pro- 
vince de  la  plus  grande  considération*  Il  mourut  à  MakevilJe 
le  5  août  1770, 

Traité  pratique  de  rinotulatian*  Mae*  intéressant  dans  la  partie  reJa- 
iSiticT,  176^ ■  in-*.  —  Traîié  fort  tkc  à  fhUtoîre  de  l'inoculai  ion  en 
complet  sous  le  rapport  pratique,  et    Asie  et  en  Europe. 

GÀEEO  (D150  del),  l'un  des  plus  célèbres  professeurs  de  méde- 
cine du  quatorzième  siècle,  était  fils  d'un  chirurgien  distingué  de 
Florence  nommé  Buono.  Il  étudia  la  médecine  à  Bologne  sous 
Tadrieo.  Devenu  docteur,  il  remplaça  son  maître  dans  la  chaire  de 
médecine,  en  i3o6.  Appelé  à  enseigner  k  Padoiie,  Tan  i3i3,  il 
fut  dans  cette  ville  pendant  quatre  au  cinq  ans,  jusqu'au  moment 
où  les  discordes  civiles  l'obligèrent  de  retourner  à  Florence. 
En  1 3io ,  îl  alla  occuper  la  chaire  de  médecine  à  l'Université  nou- 
vellement instituée  de  Sienne.  Cette  Université  n'ayant  pas  subsisté, 
Dino  del  Garbo  s'établit  de  nouveau  dans  sa  put  rie,  ou  il  fut  re- 
gardé comme  un  oracle.  Sa  mémoire  est  ternie  par  la  part  qu'il  prit 
au  meurt  rr  juridique  du  maUieurr-tiT  Occo  d'Avolî,  qut  fut  brûlé 
\Lf  comme  sorcier.  Il  ne  survécut  pas  longtemps  à  sa  victime,  car 
il  mourut  en  1^37,  quatre  Jours  après  le  supplice  de  Cecco  t/in- 
térét  qu'on  peut  espérer  de  trouver  dans  les  livras  de  Dino  del 
Garbo,  ne  doit  point  se  mesurer  sur  la  célébrité  dont  l'auteur  jouit 
de  son  vivant  ;  ils  n'en  peuvent  offrir  que  comme  monument  de 
IV  t  a  t  d  épi  or  a  h  le  de  1  a  m  éd  eci  ne  a  u  commencement  du  quaîor/irmi' 
siècle. 


fccQlUctivnts  in  Hippocrnfc  tj  p  de     natnrâ  fftttu.  V  coi  se  ,  lâoa,  in*  toi, 


avec  d'autre*  traite*  «or  le  même  au- 

j«=r. 

Chirnrgiu^  cum  trac  un  u  ejusdeta 
de  ponderibus  et  tnensurîs  ;  née  non 
de  emptastrù  et  unguends.  AddUi 
sunt  inxupçi  (iehiilis  de  Pulgxneo  super 
if  tic  a;  u  de  ieprn  ;  et  Gentitis  de  Flo- 
rentia  super  tractatibus  de  didocatione 
et  fracturis  commentant.  Feirare, 
1 4  8  5 1  in-fol.  Venise  ,  1 536 ,  iti-fol- 

Enurrtttto  ectutionis  Guidonis  de 
Cai'alcanttbus  de  natura  ctmotu  timo- 
ns, Venise,  rigS»  in-fot. 

Super  IV  feu  primï  Âviccnntf:  prœ- 


«larùiimu  commenta/ ia  t  quer  dilu- 
ûldtttoriutn  totiu*  practiccv  generaiù 
medicinnUs  scîcntiœ  mtncupantur+Y*- 
nîae,  i5*4,  ïn-fol. 

Expositio  super  canones  générales 
de  virtutibuj  medicamemorum  sim- 
plicité tn  sec  un  di  eânonis  Avicennce , 
Veniae,  i5i4  t  m  lui. 

De  cœna  et  prandio*  episto/*im  aréti 
les  ouvrages  d'André  Thurinns.Roine, 
j  i  ,  i ,  in  fol. 

(Tirabûicbij  S  tu  nu  délia  letinra  nu- 
liatta*  —  Lindeniut  renova  tu  s.) 


GAttBO  (Tu  dm  as  bel),  fils  de  Dino,  mourut  en  1370,  dans  tin 
âge  peu  avancé.  Cette  époque  est  fixée  dans  une  lettre  de  Pétrar- 
que à  Jean  Dondi,  du  17  novembre  1370:  «  II  y  a  trois  jours  « 
dtt-îl,  que  j'ai  perdu  celui  de  mes  compatriotes  qui  connaissait  le 
mieux  mon  tempérament  II  est  mort  dans  un  âge  encore  frais ,  et 
avec  une  complexion  non  d'homme  fort  robuste,  mais  de  taureau,  » 

TJiomas  dcl  Garbo  enseigna  la  médecine,  premièrement  i  Pe- 
rouse,  ensuite  à  Bologne,  d'où  it  retourna  à  Florence,  où  il  mou- 
rut. 11  jouît  d'autant  de  célébrité  que  son  père,  et  a  écrit  de*  ou* 
v rages  qu'on  peut  placer  en  eifrt  sur  la  même  ligne  que  ceux  de 
ce  dernier. 


Summa  medicirtaiis.  Cui  accedutit 
traciatu*  duo  ;  l  de  restauraùone  ku* 
midi  radtcalis  :  Il  de  réductions  mé- 
dicinal um  ad  actum,  Veuiac,  iSm» 
in-foh  Lyon  ,  1 5  29 ,  in-fol. 

Euposîtio  super  capitulo  de  gêne- 
ra tin  ne  embrronis  III  canoms  /en 
A  \f  '  ,4Mccttnœ*Xen'i*ct  iSos,  în-ful. 
;iveç  de»  haltes  de  Dino  del  Garbo 


cl  de  Jacques  de  Votïi  sur  le  même 
«ujeU 

Commentaria  in  libres  Gale*»  de 
Jtbrtum  diffeicntiit ,  cum  textus  G*- 
Uni,  sea  ,  commentariorutn  annota* 
doue  secundum  Nie.  Lconiccni  et  tf*- 
tiqttam  traductionem*  Par  ta*  in-4- 

(  TirabnachL  - —  Lindenitts  reno* 
vattts,  ) 


GARDÀNE  (Joseph- Jacques),  né  à  la  Ciotat,  en  Provence,  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  Montpellier  vers  Tannée  1760,  et  vint  ft* 
fixer  à  Paris,  où  il  prit  aussi  le  grade  de  docteur  régent*  Appuyé 
par  la  faveur  de  quelques  grands  personnage* ,  il  obtint  la  charge 


de  censeur  royal.  Les  accusations  graves  portées  contre  lui  par 
Go  u  lin,  pour  ne  rien  dire  de  celles  d*un  homme  dont  la  parole  a 
moins  de  poids ,  de  Lefebure  de  Saînï-Iîdefoni  t  rendent  fort  sus- 
pects les  éloges  qu'on  lit  dans  quelques  biographies  de  son  désin- 
téressement et  de  la  noblesse  de  son  caractère .  Plusieurs  de  ies  ou- 
vrages ont  une  teinte  de  charlatanisme,  et  il  n'est  pas  *  tir  que  pour 
la  composition  des  plus  itnportans,  Gardane  n'ait  pas  emprunté  le 
secours  de*  manuscrits  quil  eïait  chargé  d  examiner  en  sa  qualité 
lit-  i  t'use  m. 


Observations  sur  ta  meilleure  ma- 
nière d*inoeuler  la  petite- l'érole,  Pa- 
ris, 1 767 ,  in-ia. 

Mémoire  dans  lequel  on  prouve 
t  impossibilité  d'anéantir  ta  pctite-vc- 
role.  Paria  ,  1 768  t  in- 1  a. 

Conjectures  sur  l'électricité  médici- 
nale ,  avec  des  recherches  sur  la  co- 
lique  métallique.  Parî»,  1768,  io-ia* 

—  I.'.  j  1  commence  p»r  quelques 

considération*  générales  sur  l'emploi 
de  l'électricité  eu  médecine,  niais  il 
s'étend  particulièrement  sui 1rs  avan- 
tages do  ce  moyen  employé  contre  la 
paralysie  qoï  succède  a  U  colique  de 
plomb»  J]  1  élève  eu  titre  la  merlu:,  de 
aali-pblogistîque  de  liai  renient  >  pro- 
posée par  de  Hacn  contre  ceUe  der- 
nière maladie.  Suivant  loiv  cest  le 
traitement  de  ta  charité  qui  doit  être 
préféré  dan*  tous  les  cas. 

Essais  sur  la  putréfaction  des 
meurs  animales ,  sur  la  supputation  et 
sur  ta  croûte  inflammatoire r  traduits 
du  latin  de  diilercn*  j  meurs.  Paria, 
1769  f  tn-ta. 

Recherches  pratiques  sur  la  dij/é- 
rentes  manières  de  traiter  les  mala- 
dies *i4nèrictwcs,  Paris,  1770,  in- 8. 

Mémoire  sur  l'insu) [fisance  et  le 
dangtr  des  lavent* m  anii-féncuens  t 
pour  servir  de  suite  aux  Recherches 
pratiques  t  «te,  Paris  ,  2771  ,  tu-a . 


Moyens  de  détruire  le  mal  vénérien. 
Paru  t  1 77a  ,  in*8, 

Manière  *ûre  et  facile  de  traiter  les 
ma  lad  j  es  vénériennes,  approuvée  par 
l.i  Faculté  de  médecine  de  Part* t  et 
publiée  aar  ordre  du  gouvernement. 
Paris,  177^»  ïn-iQ. —  Cette  méthode 
consi&lc  daus  remploi  du  mercure 
précipité  d'eue  solution  de  sublimé 
par  l'eao  de  chaux. 

À  vis  au  peuple  sur  Us  asphyxies 
on  mets  apparentes  et  subites,  conte- 
nant les  moyens  de  les  prévenir  et 
d'j-  remédier  1  avec  la  description  d'une 
nouvelle  boite  fiitwgaioire  portative* 
Paris,  1774.  in-ia. 

Le  secret  des  Sutton  devait é  ,  ou  /ï- 
Moculatiun  mise  à  la  portée  de  tout  le 
monde*  Paris  t  1774  ,  in-ii. 

Détails  de  fa  nouvel tv  direction  du 
bureau  des  nourrices  de  Paris,  Paris  t 
177S  t  io-ia,  —  Quelques  remarques 
intéressantes  sur  les  maladies  vené- 
rii-uue*  des  eniaus.  P  tuées  d'une 
11  uirrît  e  qui  se  plaint  d'avoir  été  in* 
feelee  de  la  vérole  par  son  nourrisson, 
et  obtient  des  parens  des  dommages- 
intérets. 

Traité  des  mauvais  e/Jets  de  la  fu- 
mé* de  ta  Ittargc,  tend,  du  latin ,  de 
M.  Sruckuuscn  ,  et  commente,  1776, 
în -3.  —  Les  note*  ajourées  par  Gar* 
d*nc  ont  pour  objet  de  6ute  rcmar* 
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qoer  U  conformité  des  principe!  de 
Stockhusen  avec  ceux  des  médecins  de 
l'hôpital  de  ta  Charité,  et  de  le»  con- 
firmer tes  uns  par  les  antres. 

Eloge  historique  de  M,  Théophile 
de  Bordeu.  Paris»  '777  »  in-8. 

Catéchisme  sur  les  morts  apparentes \ 
dites  asphyxies ,  ou  Instruction  sur  les 
manières  de  combattre  les  différentes  es- 
pèces de  morts  apparentes,  par  deman- 
des et  par  réponses  t  fondée  sur  t expé- 
rience t  et  mise  à  la  portée  du  peuple,  im* 
primée  et  publiée  par  ordre  du  g  ou* 
vernement.  Pari*,  i7$r,  in-i*,  1 16  pp. 
Dijon ,  1 78  3,  in~8. 

Mémoire  concernant  une  espèce  de 
colique  observée  sur  les  vaisseaux. 
In  I  Tassemblce  publique  de  la  So- 
ciété de  médecine  de  Paris.  Paris, 
1783  ,  ïn-iT,  3  g  pp.  —  Considérant 
l'analogie  de  cette  colique  avec  lu  co- 
lique des  peintres,  et  cette  circon- 
stance qnVHc  ifaltaqu*-  que  les  ol li- 
ciers ,  et  parmi  ceux-et  les  plus  séden- 
taires, Gardant  pense  rju*on  en  doit 
trouver  la  cause  dans  h  peinture  des 
chambre*  dans  lesquelles  ces  officiers 
sont  constamment  renfermes. 

Lettre  adressée  aux  auteurs  de  ce 
journal  (encyclopédique) ,  pour  servir 
de  réponse  à  celle  de  M,  Brusté ,  me* 
decin  de  la  marine  au  département  de 
Brat,  elr.  Journal  encyclopédique  t 
mai  1786,  pn  —  M,  ftinalé  avait 
accusé  Gardant-  d'être  cause  de  la 
mort  d'une  dame  et  de  plusieurs  ma- 
telots, qu'on  avait  traités  de  la  colique 
suivant  la  méthode  indique  par  lui. 
Gardane  se  défend  en  montrant  qu'il 
naval  t  en  évidemment  en  vue  qu'on  ç 
espèce  particulière  de  colique,  qui 
n'était  pas  celle  dont  ces  matelots  et 
cette  dame  avaient  été  affectés  ,  ce 
dont  M*  Bmsïé  an  fait  dii  s'aperce* 
voir. 


Observation  sur  le  pouls  des  urines* 
Journal  de  médecine,  1770,  t.  XXX.If, 
p. 

Lettre  à  Jll.  Roux,  auteur  du  Jour* 
nal  de  médecine,  contenant  quelques 
observations  sur  le  pouls  critique. 
Journal  de  médecine,  1767,  t,  XXVI» 
p.  399, 

Garda  ne  fut  rédacteur  de  la  Ga- 
zette de  santé  de  177    à  17 

Des  maladies  des  créoles  en  Europe, 
avec  la  manière  de  les  traiter ,  et  des 
observations  sur  celles  des  gens  de 
mer,  et  sur  quelques  autres  plus  fré- 
quemment observées  dans  1er  climats 
chauds.  Paris,  1784  t  in-8, 

Recherches  sur  la  mort  des  noyés 
et  sur  Us  moyens  d'y  remédier.  Jour- 
nal de  physique,  1778*  Extrait  dans 
le  Journal  encyclopédique  ,  août 
*77&  »  p-  4'  î  septembre  ,  p«  a  a  S, 
—  L'auteur  a  fait  de  nombreuses 
expériences  sur  les  animaux.  Ses 
conseils  sur  Je  traitement  des  noyés 
sont  généralement  bons,  et  en  op- 
position avec  des  pratiques  dange- 
reuses accréditées  auparavant. 

Recherches  sur  la  cause  de  la  mort 
des  personnes  suffoquées  par  la  vaptur 
du  charbon  ,  et  sur  Us  moyens  d'y  re- 
médier. Journal  de  physique  ,  \  778  f 
extrait  dans  le  Journal  encyclopé- 
dique, novembre  ^78,  p.  14.  *— 
C'est  par  l'anéantissement  de  l'action 
du  cerveau  que  meoreot  le»  asphyxiés 
par  le  charbon. 

Lettre  inr  le  traitement  des  asphy- 
xies, adressée  aux  auteurs  de  ce  four* 
imL  Journal  encyclopédique ,  décem- 
bre t  1779,  p*  497* —  I/antenr  ré- 
clame comme  sienne  la  ruetboile  de 
traitement  approuvée  dans  le  rapport 
qui  fut  fuit  sur  son  mémoire  à  V A .  ,<- 
dérnïe  des  Sciences,  et  qne  les  rappor» 
leurs  diraient  être  conforme  à  celle  Ht 


G  Ail  4S3 

Paru]  t  quoiqu'elle  en  différât  beau-  {Journ,  eticrclop. — Jottrn.  de  méd. 
coa  p.  — -Ersch.) 


GARDEIL  (Jïak-Baptïste)  ,  naquit  à  Toulouse  en  1716,  d'une 
famille  honorée  du  Capitoulat,  Après  avoir  terminé  ■Tune  manière 
brillante  ses  humanités ,  il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire 
et  fut  envoyé  à  Paris,  au  noviciat.  Plein  d'ardeur  pour  l'étude,  il 
s'adonnait  a  ta  fois  aux  mathématiques  t  au  droit,  à  la  médecine, 
et  apprenait  le  latin ,  le  grec,  l'hébreu ,  l'anglais ,  l'italien  et  l'espa- 
gnol .  Des  liaisons  s'établirent  entre  le  jeune  oratorîen,  Diderot  et 
d'Àlembert ,  et  bientôt  il  quitta  l'Or  a*  o  ire  pour  les  salons  du  baron 
d'Holbach.  Le  transfuge  de  Ja  religion  le  fut  plus  lard  de  la  philo- 
sophie. Gardeil  fut  chargé  assez  long- temps  de  la  rédaction  delà 
Gazftte  de  France*  Ce  travail  lui  ta  Usa  assez  de  temps  pour  fouil- 
ler dans  la  collection  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque 
royale.  Ce  ne  fut  qu'assez  tard  qu'il  se  décida  â  se  vouer  à  la  mé- 
decine. Il  cultiva  les  sciences  naturelles,  et  fut  nommé  membre 
correspondant  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  pour  la  bota- 
nique. Il  fit  quelques  voyages  dans  le  midi  de  la  France,  et  se  fixa 
enfin  a  Toulouse.  Il  gagna J  au  concours,  la  chaire  de  médecine, 
et  celle  de  mathématiques  de  l'Université.  Trente  ans  de  sa  vie 
furent  consacrés  par  lui  à  la  traduction  des  œuvres  d'Hippocrate , 
et  il  avait  mené  à  fin  cette  grande  entreprise  quand  il  mourut  p 
Je  iû  avril  1808,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-deux  ans* 


Elément  de  physiologie ,  de  patho- 
logie et  de  thérapeutique.  T<  idiome 
(?),  r77  ;  in-8. 

Traduction  des  œuvrer  médicales 
d'ilippocra/e  sur  le  texte  grec,  d'après 
/'édition  de  Foësm  Todlouae,  1801, 
id^  »  4  ToL 


Lettre  à  Bernard  de  Jussten  sur  h 
tripoli  A carf.  roy.  dea  Sciences  de 
Par». 

Partie  il  av;nt  fait  diverse  a  tradoc- 
lions  da  grec,  qoi  sont  restées  irtaaua- 
crites* 


GARD  IN  EH,  (John),  membre  du  collège  royal  des  médecins  et 
de  la  société  royale  d'Edimbourg,  vécut  dans  la  seconde  moitié  du 
dernier  siècle.  Nous  manquons  de  renseigne  mens  sur  sa  et 
nous  ne  connaissons  de  lui  que  ses  ouvrages. 


Bisser  ratio  medica  de  rwjo.  Edim- 
bourg f  1 70H  ,  m*  S. 


Qbsers'atiaTis  on  the  animal  tsteono- 
myt  and  on  the  cames  and  enre*  "/ 
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suscitasse  in  qualumquc  operazionettr- 
tificiaU)  o  tiatutale ,  Juica  ,  chimie  a  t 
etc.  Jiornalt  scientifico,  etc.  1789, 
supplément  au  deuxième  trimestre  f 
p.  37i. 

Esperim  entifa  Ui  net  me.se  él  Mar* 
zo  1789  iopra  reletlricità  spontanés 
dcgti  twmini,  ogni  giorno  t  e  mnssime 
sopra  gli  scuolari  tutti  giovani ,  e  sa- 
pra  diverse  altre  ptrsone.  Jiotttaie 


scientifico,  etc.  «789,  supplément  an 
troisième  trimestre  ,  p.  ioa# 

Beaucoup  d'autres  mémoires,  de 
physique  médicale  et  de  médecine  , 
adressés  par  Gard  mi  à  M  verses  socié- 
tés savante» ,  sont  restes  manuscrits, 
et  ne  sont  cannas  que  par  l'éloge  de 
ce  médecin  ,  publié  par  G,  G.  Tarabra 
(Turin  ,  1816),  Ct  par  la  Biagmfm 
médiat  piernontese ,  de  Bonxno. 


GARENGEOT  (IU\kû -Jacques  Croissait  de),  naquit  le  3o  juil- 
let 1  tï -S H ,  à  Vitré,  petite  ville  de  Bretagne  où  son  pére  était  chirur- 
gien royal  et  de  l'hôpital,  11  reçut  une  rduf  .it ion  soignée»  et  son 
père  lui  donna  les  premiers  principes  de  la  chirurgie  11  fut  em- 
ployé pendant  cinq  ans  dans  l'hôpital  d'Angers  et  dans  les  grandi 
hôpitaux  de  la  marine  en  Bretagne,  ensuite  il  fît  deux  campagnes 
sur  mer.  Il  vint  à  Paris  et)  1711,  ct  se  logea  chez  un  chirurgien 
demeurant  dans  les  écoles  de  la  Faculté  de  médecine  et  employé 
par  elle.  Une  résidence  de  sis:  années  dans  l'école  de  médecine, 
lui  procura  des  instructions  familières  de  Wiuslow,  Garengeot  sui- 
vait eti  même  temps  la  pratique  tîe  Mi'ry  à  l'Hôtel -Dieu ,  puis  celle 
de  son  successeur  Thibaut;  en  ville,  il  adopta  pour  maîtres  en 
chirurgie,  d'abord  Arnaud,  ct  ensuite  J.*L.  Petit,  Plusieurs  on* 
v  rages  de  nui  rite  avaient    déjà  fait  connaître  avantageusement 
Garengeot,  qu'il  nVinii  point  encore  agrégé  au  collège  des  chirur- 
giens de  Paris.  Les  moyens  pécuniaires  lui  avaient  manqué  pour 
obtenir  ce  titre,  la  générosité  de  Mareschal  y  pourvut,  et  Garen- 
geot fut  reçu  eu  lyaS.  Depuis  lors  il  fit  des  cours  d'anatotnie  aux 
écoles  de  médecine,  il  fut  nommé,  en  17*8,  démonstrateur  royal 
de  matière  médicale,  puis  d'opérations  aux  écoles  de  chirurgie, 
et,  la  même  année,  membre  de  la  société  1  ovale  de  Londres.  Lors 
de  l'institution  de  l'Académie  royale  de  chirurgie ,  il  fut  choisi 
pour  remplir  l'office  de  commissaire  pour  les  extraits,  qu'il  con- 
serva jusqu'en  174*1  époque  où  il  obtint  la  place  de  chirurgien 
major  du  régiment  du  Roi,  infanterie.  Il  en  remplit  les  fonction! 
avec  zele  et  habileté,  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  subitement,  par 
une  attaque  d'apoplexie  le  10  décembre  175a,  Il  était  âgé  de 
soixante- onze  ans. 

Garengeot  fut  sans  contredit  un  des  chirurgiens  les  plus 
instruits  de  son  temps-  Nul  n'eut  à  subir  pourtant  de  plus  rude-* 
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atteintes  que  lui  de  la  part  de  la  critique.  Ce  ne  fut  pas  seulement 
des  Français  qui  le  critiquèrent,  il  eut  aussi  des  antagonistes  en 
Allemagne  et  en  Angleterre.  <  Il  en  aurait  fallu  bien  moins  â  beau- 
coup d'autres,  dît  Morand,  pour  lui  faire  abandonner  la  pin  me; 

mais  Garengeot  était  ferme  ;  il  s'était  attendu  à  cette  guerre  litté- 
raire, et  dès  1738,  Il  avait  annoncé  dnns  sa  myotomie»  que  son 
parti  était  pris,  et  que  sans  faire  attention  aux  contradictions,  il 
écrirai!  avec  une  honnête  liberté  tout  ce  qu'il  aurait  fait  et  vu  faire* 
quand  cela  pourrait  être  utile  aux  jeunes  chirurgiens.  Il  a  ample- 
ment tenu  sa  parole*  Il  n'est  pas  possible ,  ajoute  Morand ,  de  refu- 
ser des  éloges  à  un  zèle  si  soutenu*  aussi  en  arracha- 1- il  de  ses 
adversaires  m£mcs;  j'ai  pensé  dire  de  ses  ennemis.  Et  quoique  cet 
homme  imperturbable  ait  quelquefois  prêté  le  flanc  à  de  justes  cri- 
tiques, je  ne  crois  rien  avancer  de  trop  en  disant  que  ceux  qui 
voudront  savoir  l'histoire  moderne  et  les  progrès  de  la  chirurgie 
d'une  partie  de  ce  siècle,  seront  obligés  de  consulter  les  ouvrages 
de  Gareugeot.  » 


Traité  des  opérations  de  chirurgie , 
fondé  sur  la  mécanique  des  organes  de 
r homme  et  sur  la  théorie  et  la  pratique 
la  pins  autorisée.  Enrichi  de  cures  très- 
singulières  et  de  figures  en  taille- douce 
représentant  les  attitudes  tUs  opéra- 
tions. Paris,  1 730,  in-i  a,  □  vol,  a*"édit,, 
revue  ,  corrigée  et  augmentée  ;  ibid, , 
i7...,io*i3,  3  xoh^ibid^  1748,111-1?, 
3  yoI.  —  Cet  ouvrage  conservera 
loo jours  de  l'intérêt  pour  les  obser- 
vation» particulières  qui  s'y  trouvent, 
et  dont  la  plupart  sont  tirées  de  la 
pratique  d'Amand  ou  tic  J,-L.  Petit. 

JVom-eatt  traité  des  inst-ntnens  de 
chirurgie  les  plus  utiles  ,  et  de  plusieurs 
nouvelles  machines  propres  pour  les 
maladies  des  o<;  dans  lequel  on  exa- 
mine leurs  différentes  parties  t  leurs 
dimensions,  leurs  usages,  et  on  fait 
sentir  In  vraie  manière  de  s'en  servir. 
Paria,  17a 3,  in- 13,  a  vol.  Nouvelle 
édition  dans  laquelle  on  a  ajoute  en 
forme  de  notes  les  citations  Je  l\iu- 
a. 


leur  tirée*  de  sa  Chirurgie  pratique , 
La  H.rye,  173 5,  in- n,  a  vol» 

Èfiotémiâ  humaine  et  canine  ,  ou  la 
manière  de  disséquer  les  muscles  de 
T  homme  et  des  chiens.  Paria,  1 7*4, 
in-ia,  a 36  pp.  Deuxième  édition  aug- 
mentée d'une  Miohqic  9  ou  Mistoire 
abrégée  des  muscles.  Paris,  *7»8, 
Jn-ia ,  3a*  pp.  Troisième  édition* 
revue  ,  corrigée  et  licanroup  augmen- 
tée par  l'auteur.  Paris,  fySo,  in- ri , 
a  vol. 

Splanchnohgie ,  on  Tanatomu  des 
viscères,  avec  des  figures  originales 
tirées  dT après  les  cadavres  ;  suivie 
d'une  dissertation  sur  V origine  de  la 
chirurgie.  Paris,  t*?8,  itwa,  540  pp. 
ibid. ,  1  ?3g  ,  in-i  a  ,  5a  a  pp.  ;  ibid.  t 
1741,  in-12.  Deux  tome*  en  1  vol. — 
La  dissertation  sur  V origine  de  la  chi- 
rurgie est  aussi  tirée  &  part. 

L'opération  de  la  taille  par  t appa* 
1  et f  latéral,  on  la  méthode  de  frère 
3a 
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ïacqitcs,  corrigée  de  tous  ses  défauts,  mémoires  de  l'Académie  des  actaieei, 
Paris,  1730,  in-ii,  1x8.  pp.  et  dans  ceux  de  F  Académie  de  dtf- 

On  trouve  plusieurs  mémoires  ou  rurgie. 
observations  de  Garengeot  dans  les  (Morand,  E loge  de  Garengen.) 

GARIOPONTUS,  médecin  de  Salem  e,  au  onzième  siècle,  n'e* 
connu  qne  par  ses  ouvrages.  Ils  sont  écrits  dans  un  latin  bar- 
bare, et  tirés  en  grande  partie  de  ceux  de  Théodore  Priscien.  On  1 
cru  y  reconnaître  un  partisan  de  l'école  méthodique;  mais  il  est 
probable  que  l'auteur  a  emprunté  son  méthodisme  comme  tout  le 
reste ,  sans  trop  se  piquer  de  suivre  rigoureusement  les  principes 
d'une  école  plutôt  que  d'une  autre. 

Gariopontus  n'intéresse  que  comme  appartenant  à  une  époque 
stérile  qui  ne  fournit  qu'à  peine  les  matériaux  nécessaires  pour 
constater  l'état  où  se  trouvait  alors  la  médecine  en  Europe.  Si  Pou 
pouvait  adopter  les  conjectures  de  Reincsius,  Gariopontus  serait 
le  véritable  auteur  du  traité  de  Dynamidiis ,  faussement  attribué  i 
Galien,  et  parconséquent  le  premier  qui  aurait  imaginé  le  système 
qui  consiste  à  deviner  les  vertus  des  simples  d'après  leur  figure  et 
leur  couleur,  système  digne  du  onzième  siècle  auquel  Paracebea 
voulu  ravir  une  aussi  belle  invention  en  se  l'attribuant  à  M- 
même. 

Passionarias  Galeni  de  ntgritudini-  De  morborum  causu%  acadentibas  tl 
-bas  m  captée  ad  pedes.  Lyon ,  t5x6,  curationibus ,  libri  octo.  Baie ,  i536, 
In-4;  ibid.9  t5*6,  in-4.  —  Ad  fo-    in- 8. 

tins  corporis  eegritttdines  remediorum       (KcstneT.—Lindcnius  renoiHtttts.) 
praxeosj  libri     Baie,  x53i,  in-4.— 

GARIOT  (  Jean-Baptiste).  "Nous  admettons  ici  cet  auteur,  saas 
avoir  de  renseignement  sur  sa  vie ,  et  sans  pouvoir  affirmer  qrï 
soit  mort.  Reçu  au  collège  Royal  de  chirurgie  de  Madrid,  il  était, 
à  Paris,  en  i8o5,  chirurgien  honoraire  de  la  chambre  et  dentiste 
du  roi  d'Espagne.  On  lui  doit,  sur  l'art  du  dentiste,  un  ouvrage 
qui  est  estimé  et  devenu  rare, 

Traité  des  maladies  de  la  bouche ,  les  moyens  d'en  conserver  la  an* 

d'après  l'état  actnel  des  connaissances  et  la  beauté ,  et  les  opérations  parti» 

en  médecine  et  en  chirurgie  ;  qui  coru-  enlières  a  l'art  du  dentiste.  Farii, 

prend  la  structure  et  les  fonctions  de  i8o5,  iu-8  y  i5  pL 
la  bouche ,  l'histoire  de  ses  maladies, 
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GARL1CH  (Thosus),  chirurgien  anglais  du  dernier  aède,  a 
écrit ,  sur  la  gonorrhée  virulente  et  sur  sou  traitement  par  les  in- 
jections ,  deux  ouvrages  qui  ont  échappé  aux  recherches  d'Àstruc 
et  de  Girfanner,  et  qui  ne  figurent  point  dans  leurs  bibliographies 
des  maladies  vénériennes, 


A  mtchauical  accourt  of  {ht  cause 
and  cure  of  a  Virulent  gonorrheca. 
Londres ,  1 7  î 9 ,  in-8  j  ibid. ,  17*7 , 
in-8. 

A  treatUe  nn  tkâ  eflicacy  ûf  infec- 
tions in  tke  enrec/a  virulent  gonor- 
rh.ra  Londres,  1-.;  t,  in-8. 

Le  Journal  des  saians  th...,  donne 


l'annonce  d'an  essai  de  Gjrlich  sur  la 
goutte,  dont  il  ne  fait  point  connaître 
le  litre  anglais  t  mai*  tt  regard  duquel 
il  dit  que  la  maladie  y  est  décrite  et 
expliquée  suivant  les  principes  de  la 
mécanique,  et  qne  ruuienr  donne 
nue  nouvelle  méthode  de  la  train-r. 


GARMANN  (CHRî  TiFN-Fti^DïiiJc),  licencié  en  médecine,  mé- 
decin pensionné  de  la  ville  et  du  canton  de  Chcmniiz  f  né  à  Merse- 
bourg  en  1640,  mourut  en  1708.  Compilateur  laborieux  et  crédule» 
Garmann  a  ramassé  sans  critique  tous  les  faits  vrais  ou  ton  trou- 
vé s ,  toutes  les  opinions  judicieuses  ou  extravagantes  qui  se  rap- 
portaient de  près  ou  de  loin  aux  sujets  qu'il  entreprenait  de 
traiter. 


Dûstrtatio  de  nutridone  Infantum 
ad-vïtam  iongam.  Leipzig,  1667,  tn-4» 

Dissertait  o  de  gemetiis  et  par  tu  nu- 
mer  osiore.  Leipzig,  1667,  in-$. 

De  mtracuiis  mortuorum ,  Ubri  ///, 
pratmissa  est  dissertado  de  cadavere 
et  miraetdù  in  génère.  Leiptig  ,  1  o;i>, 
in- 4;  Dresde,  1 709 ,  în-4. 

Homo  ex-ovo ,  sett  de  qpo  humano 
Dissertât  h,  Cheniniu,  1672,  in-,;. 


Oologia  ctiriosa  orlum  corporum 
naturulium  ex  o\  o  demomiram,  Zwie- 
k*n,  16*9  if  lu- 4* 

Ephtolarum  centnria  posthuma  a 
fdio  édita.  Ro*!ock,  t  3  t*,  in- 9. 

Garmann  était  membre  de  l'Aca- 
démie des  curieux  de  la  nature.  Il  a 
inséré  plusieurs  observations  dans  Jes 
êphémérides  de  cette  société* 


GARN  (Jeax-ârdxé)  ,  né  à  Za  y  m  un  de  près  de  Magdcbourg, 
en  1755,  reçu  docteur  à  Leipzig  en  1778,  fut  médecin  pensionné 
des  villes  et  du  canton  de  Dahm  et  de  Schiieben  en  Saxe*  Suivant 
Y  Allemagne  littéraire  de  Meuse) ,  il  vivait  encore  en  *8ao« 


Dissertât  io  in  ait  g  ara! îs  de  torpedine 
recensîone  e  génère  anguitiœ.  Leip- 
*»Er  1778  p  în-4. 


L'nmaasgebltchc  Vorsehlœge  tur 
Errichtung  emcrëffcntlichen  Kraulen- 
pftege  fur  Arme  jeden  Ortt ,  und  zur 
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'AbsrtUung  der  Kuren  dttrch  After~    grande  partit  de  In  toxicologie  végt- 


ctrztt.  Witteniberg  et  Zerbst,  1789, 
ip-S.  —  Cet  opuscule  sur  les  moyen* 
d'à  «tarer  au  pauvres  les  secours  de 
la  médecine,  et  de  lei  arracher  aux 
m  a  11  r  ru  v  rca  d  es  c  h  I  r  î  a  U  n  s  est  1  'arï  1  t  re 
d'un  philanthrope  et  d'un  médecin 
judicieux. 

Fermischte  ivicfoige  Krankenfœlte , 
nebst  Curart  and  Erfalg.  Wittemberg 
et  Zerbst ,  1 789 ,  in-8  ,  140  pp,  — 
Recueil  de  bit*  intéressant,  bien  ob- 
iervés.  Extrait  dans  In  Gazette  de 
Sah&Qitrg* 

Mttdicinische  Aufstïtze  fur  Aerzîc , 
mich  zum  Theil  fur  Rechttgtlehrte. 
Wiltemberg  et  Zerbst,  1 791-93,  în-8, 
a  part.,  1 64-136  pp,  —  Recueil  de 
quarante-flîx  dissertations  médicales 
on  médico*-!  égales  ,  les  unes  de  Carn , 
qudooes  outre*  empruntées  a  divers 
auteur**  La  Gazelle  de  Satzùourg  en 
donne  une  idée  peu  avantageuse. 

Mesehreibung  des  hœuftgsten  lent* 
tchen  Pjtaruengiftc  nebst  Jnzeige  der 
gegcnmiuel  dessclben  ,  ein  HuljtbucK 
Zur  Verhùtung  und  Mindenmg  des 
Schadens,  wetcher  au  s  mangelhafler 
Kenntnisf  der  PJlanzengifte  and  deren 
gegenmktel  bei  Mettschen  und  Thie- 
ren  erwtrchst*  Witleruberg  et  Zerbst, 
1751,  in-3  ,  iG-iao  pp.  —  Ouvrage 
populaire,  qoi  serait  fort  utile  s'il 
remplissait  sou  objet,  qui  est  de  pré- 
venir l'empoisonnement  par  le*  plantes 
le*  plus  commune*  et  d'en  go  cri  r  les 
ftccîdens,  mais  dont  l'exécution  est 
fort  imparfaite,  et   qui  est  tiré  en 


taie  de  Gmelin. 

Ueber  f'orurtheiîe ,  Aberglauhtn, 
Uttgiauben,  LeichtgtœnbigÂeû  der 
meitten  Memchen  in  der  practùchex 
Arznciwissenschafi  und  Wundartntï- 
Âunst.  Wiltemberg,  et  Zerbst*  1705, 
în-8,  190  pp.* — Lea  erreurs  et  le* 
préjugés  populaire!  relatifs  k  ta  méde- 
cine ,  sont  combattus  par  Gant  avec 
simplicité  et  solidité. 

Beantwortnng  der  Frage  >  oh  $t 
wahr  ijr,  das  der  àlohtuanmt  A»- 
derrt  nie  ht  ztt  rtîchen  sej\  und  setbi- 
ger  der  Vcrrtand  schwœche?  U  *j 
Phyiici  und  Mfzte  hierinnen  fir  Er» 
fahrttngen  haben?  In  den  Dresda* 
gel  Ameîg.  1 789,  n°  7,  p.  5?. 

Noch  etivas  ilber  die  Entstehungdtt 
Hundswuth.  Dresdn,  gtl.  Anteiç, 
!79t,  art.  8,  p.  77. 

neabachtung  des  Blaserrjtebert  B« 
zwem  Rlatterkranhen*  In  HufeUnd*» 
Jourual  der  Heilk,  1798,  T.  YL 

Prnctische  Hciirœge*  in  llufeUnd'i 
Journal*  etc.,  1807.  T,  XXV L 

Ueber  den  Verfall  des  Nahrwtg- 
stnndes  in  den  Landstœdten,  die  FaW 
rung  der  fltdûrfmsse  u.  j.  «/.  und  dit 
twechneessigsten  fllirtel,  die  f  en  Vtbeh 
aùzuheifen ,  aïs  wohlgemeint*  Winkr 
zur  Bïhcrzigrwg  fur  Patriote*.  L*tp 
lig  ,  iSo5,  in-3. 

Gara  a  publié  encore  quelque*  jq- 
très  articles  dan*  les  journaux. 

(Meusel.  —  Med,  chtr*  Zcttung*  — 
Usleiin) 


CARNET  (Thomas),  médecin  anglais,  n<5  en  176G,  à  Castcrtaa 
pres  de  Rirkby-Lonsdnle,  dans  In  province  de  Wcstmorcland ,  lut 
placé  à  l'âge  de  rjuînze  ans,  comme  apprenti,  auprès  d'un  chirur- 
gien apothicaire,  homme  très-verse  dons  la  connaissance  des 
sciences  exactes  ♦  qu'il  enseigna  avec  sucers  A  son  élete  :  mais  la 
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chimie  attira  plus  particulièrement  son  attention,  11  suivit  en- 
suite ,  à  I1  Université  d'Edimbourg ,  les  cours  de  médecine  de 
Brown,  dont  il  adopta  la  doctrine  nouvelle  avec  enthousiasme. 
En  1 787,  il  publia  une  leçon  sur  l'hygiène,  et  prit,  l'année  sui- 
vante ,  le  degré  de  docteur  en  médecine.  Après  avoir  perfectionné 
ses  études  par  la  fréquentation  des  hôpitaux  de  Londres  »  il  exerça 
sa  profession,  d'abord  à  Bradford,  dans  le  comté  d'York,  où  il 
donna  des  leçons  particulières  sur  la  physique  et  la  chimie* 
En  1791 ,  le  docteur  Carnet  transféra  sa  résidence  à  Knaresbo- 
rough,  où  il  eut  de  la  vogue,  et  s'occupa  de  l'analyse  des  eaux  de 
Harrowgate,  dont  il  donna  le  résultat  au  public.  En  179:1,  ayant 
formé  le  projet  de  passer  en  Amérique  r  il  n'attendait  plus  à  Liver  * 
pool  que  l'occasion  du  départ  d'un  vaisseau ,  lorsqu'il  fut  vivement 
sollicité  de  donner  dans  cette  ville  un  cours  sur  la  physique,  la 
chunte  et  autres  sujets  :  ces  leçons  eurent  un  si  grand  succès, 
qu'il  fut  invité  à  aller  à  Manchester ,  où  elles  furent  également 
goûtées,  Il  renonça  alors  au  projet  de  quitter  sa  patrie ,  et  s'étant 
mis  sur  les  rangs  pour  la  chaire  de  professeur  fondée  à  Glascow 
par  Àndcrson ,  il  l'obtint  en  1 796  ;  mais  malgré  la  réputation  dont 
il  y  jouissait,  il  3a  résigna  en  1799,  pour  accepter  la  place  de  pro- 
fesseur de  physique,  de  chimie  et  de  mécanique,  qui  lui  fut  offerte 
par  l'institut  royal  récemment  établi  à  Londres.  Des  contrariétés 
lui  firent  abandonner  cette  place  peu  de  temps  après;  il  résolut  de 
ne  professer  dorénavant  que  pour  son  propre  compte,  fit  construire 
et  approprier  à  ses  projets  une  salle  particulière  ,  et  y  donna  suc* 
cessivement  un  cours  de  zoonoroie ,  et  un  autre  de  botanique ,  en 
continuant  d'exercer  avec  réputation  sa  profession  de  médecin.  Il  y 
avait  4  peine  quelques  semaines  qu'il  avait  été  nommé  médecin  du 
dispensaire  de  Saiute-Marie-le-Bon,  à  Londres,  lorsqu'il  y  con- 
tracta dans  ses  visites  journalières  une  fièvre  typhoïde  à  laquelle  il 
succomba  le  2 S  juin  ittoa* 


r.-rp trimeras  and  observations  on 
the  Horley-green  spaw  near  Halifax 
with  an  aecount  0/  twa  other  minerai 
waiers  in  Yorkshire*  1789,  in-8. 

Jccount  of  a  suppuration  of  the 
lirer,  terminating  succès sfulty,  *j /ter  a 
large  discharge  of  purulent  matter  6jr 
the  anus.  In  Dnucari's  mcd.  comtnen* 
taries  Dec»  II,  T.  II L  p.  3o3, 


DUsertaiio  de  visu.  Edimbourg, 
1788,  iû-3. 

Experîtnents  and  observation*  on 
the  crescent  wttter  ac  Uanowgate. 
Edimbourg ,  1791,  in-8. 

Treatise  on  the  minerai  waten  of 
Harrowgate  i  contamîng  the  hUtory  of 
thèse  waters ,  iheir  chemical  analysist 
mtdicat  propertfoi  and  pla'm  direc 
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dons  for  their  use.  Edimbourg ,  179a,  trated  by  a  map  and  5s  plates  <a> 
ia>-8.  graved  in  the  manner  of  aqua  tinta, 

Meuorologieal  observations  made  from  dwamngs  token  on  the  spot  bj 
on  différent  paru  of  the  western  coast    W.  H.  Watts ,  miniature  and  Lamés- 


of  great-Britain.  in  Memoirs  of  the 
lilterary  and  plûlosophical  Society  of 
Manchester,  T.  IV,  P.  I»  p.  a  34. 
F.  II,  p.  5x7. 

A  ease  of  petechim  unaccompanied 
teèthfeve^  with  observations  on  the 
senne.  Ment,  of  médical  soc.  ol  ton- 
do*,  T.  IV,  p,s33. 

Observations  an  the  Wigglesworth 
water.  Mon.  of  med»  soc  of  London  , 
T.V,p.  119, 

Observations  on  the  nature  and  vir- 
tnes  of  the  Harrowgate-  Water.  Mem. 
of  med.  soc.  of  Lond.  T.  V,  p,  xa3. 

Bistory  of  a  ease  of  dropsy,  cured 
by  the  usé  ofthe  infhsum  nicotianœ. 
In  Duncan,  Med.  commenter.  Dec.  Il, 
ta*.  6,  p.s?f. 

Aaceuni  of  the  diseèvery  of  azote, 
or  phlogistieal  air9  in  the  minerai  vw- 
ters  of  Harrowgate.  In  new  Lond. 
med.  Jonrn.  T.  I ,  p.  a 5. 

A  ease  of  tœnia ,  or  tape  worm , 
cured  by  flowers  of  sufphur.  In  new 
Loiidon  med.  Jonrn.  T.  I,  p.  3a. 

Observations  on  the  methods  used 
for  obtaining  the  différent  perma» 
nemèy  etastèe  fluids  from  minerai  wa- 
tors.  New  London  med.  Jonrn.  T.  I , 

Ou  dûtes  oj  a  course  of  lectures  on 
ehemistry  1797,111-8. 

A  lecture  on  the  préservation  of 
heatth,  1 797,  in-8. 

Observations  on  a  tour  throttg  the 
Hightiinds  and  part  of  the  western 
tsles  of  Scôttnnef,  particularly  Staffa 
and  Iholmkill  :  to  whieh  are  added  a 
description  of  ttie  falls  of  the  Clyde, 
of  the  conntty  round  M*\ffat  and  an 
analysh  of  its  minerai  waîers  ;  iltus« 


cope  pointer*   1800  ,  ia-4, 

a  vol. 

Account  ofthe  benefit  of  oseygtmo 
ted  muriate  of  potash ,  employod  as  a 
médecine.  Ih  Médical  repository.  T.I, 
p.  578. 

Letter  on  the  use  of  mijtjimiftsf 
mariât  of  potash.  In  Dtracan  ,  Annan 
of  med.  1798,  p.  444. 

Annals  of  phOosophy,  , 
toryf  ehemistry f  literature9  < 
and  the  mechanical  and  fine  arts  fer 
theyear  1800,  T.  I,  i8oi,in-8. 

A  lecture  on  the  préservation  of 
health  beinga  popular  illustration  vf 

the  Brunonian  doctrine  s  801» 

in*8. 

A  short  aeeottni  of  Gffslemd  ami 
its  minerai  wators.  In  Monthly  Map* 
sine.  K.  x8oo,/*£r.  p.  40. 

Observations  on  the  irrttmbÛky  tf 
vegetables.  In  Monthly  Magas.  1801» 
oct.  p.  190. 

Observations,  on  rain  gages,  U 
Traus.  ofthe  R.  Irish  Acadeiny.T.  Y, 
p.  357. 

Account  of  the  good  effects  obttô- 
ned  from  sulphurated'vegetable  oUêB 
and  powder  of  charcoal  in  Jleriè 
consomptions.  In  Dnncan  med.  con- 
roent.Deo.  IL  T.  X,  p.  368. 

On  pofclia ,  après  la  mort  de  Gtr- 
net,  par  souscription  an  profit  de  s* 
en&ns  : 

Popufar  tecture s  on  2oonomia;orÙs 
Laws  of  animal  life;  arranged  octet* 
ding  to  the  Brunonian  theory.  Lon- 
dres, 1804*  in-4. 

(Rems,  dos  gelchrte  England.  — 
Rob.  Watt.  —  Saard ,  dans  la  Mogr. 
univers.) 
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GAKNIER  (Piehee),  de  Lyon,  fils  d'un  médecin  distingué, 
étudia  la  médecine  à  Montpellier.  En  tfyp  il  succéda  à  Jean-Louis 
Panthot ,  dans  la  place  de  médecin  de  l'Hotcl-Dieu.  H  introduisit 
dans  le  service  de  la  pharmacie  de  cet  hôpital  des  améliorât  ions  qui 
lurent  imitées  dans  beaucoup  d'autres.  Il  mil  â  profit  les  moyens 
qu'il  avait  d'étudier  les  maladies  vénériennes  dans  un  établissement 
où  elles  affluaient  en  grand  nombre,  et  il  publia  sur  ce  sujet  un 
ouvrage  essentiellement  pratique  qui  n'est  pas  sans  mérite,  quoique 
ou  ne  puisse  adopter  sans  grande  restriction  la  méthode  curative 
suivie  par  l'auteur.  En  1710,  une  maladie  pestilentielle  ravageait 
le  Beaujolais  ;  appelé  au  secours  des  habitans  du  cette  province , 
Garnier  s'y  rendit  en  toute  hâte*  Ses  succès  répondirent  à  son  zèle, 
il  sauva  beaucoup  de  monde,  mais  il  paya  leur  vie  de  la  sienne;  il 
fut  pris  du  typhus  et  y  succomba,  dans  un  âge  peu  avancé.  Une  cir- 
constance de  la  vie  de  Garnier,  qui  ne  doit  pas  être  omise,  c'est 
qu'il  réunissait  chei  lui  dans  des  conférences  habituelles  tous  les 
hommes  qui  cultivaient  les  sciences  et  les  lettres,  et  que  ces  réu- 
nions formèrent  le  noyau  primitif  de  X Académie  de  Lyon. 


Formules  nouvelles  de  médecine , 
Uuftcj  et/rançaîsetj  â  tut  âge  de  VHt- 
tel'Dicu  de  Lyon  :  ooYiage  dédié  1 
MM.  Ira  recteurs  et  administrateur! 
do  même  htipiul.  Lyon  t  i6g3t  io-i  1. 
Formules  nouvelles,  avec  «11  Traité 
de  la  vérole.  Lyon,  1693,  in- «a* 
Nouvelle  édition ,  avec  de»  augmenta- 
lion»,  Lyon,  i7aG,  1730,  — A» truc 
apprécie  d'une  manière  fort  juste  le 
Traite  de  la  -vérole  :  «Hic  tact  or , 
omiuu  t|D9  dubi*  sunr  aut  in  cet ta  , 
exploita  Uiitam  et  eoiUperta  profrrt, 
arque  caratiooi  ïuU  Tcoere»  tmicà 
inteutui,  ima? ionique  ad  illum  aco- 
pnm  facere  ridentur,  ingcaiia  agirai 
caudore  enudeaL  Duo  tauien  deiide- 
nri  rident  ur  ;  alternm ,  nt  non  de  lue 
tAntnju  v<« ne;  en,  wd  de  aingulis  mor< 
bis  veoereis  pari  dihgeotià  veibn  te* 
ci  «et  ;  alternm  ut  aingula  paido  fu- 
«iw*  «iqne  adeù  enuclcatïùa  cuplicn- 
tîj#cl,  Àd de  ab  illo  proponi  tant  ù  m 


ad  luis  eu  ration  cm  hydrargyrosia 
pleiiam  et  quotidianam ,  à  qui  ptya- 
Lismui  cieiur  ni  mi  us  ,  tumnltaarius  , 
péri  eu  H  plenu.i  t  nultà  znentionr  faetâ 
bydrargyrùseos  intercatar»  et  parcio- 
ris,  qnas  morbo  salivation»  facilt , 
punrâ,  modérât*  medetur. 

Examen  de  la  lettre  de  M,  de  Rho- 
des. Lyon,  «691,  in<-4. 

apologie  sur  le  dialogue  satrrifue 
de  Neophjrle  ex  de  31y*tagogue.  Lyon , 
1691»  in-4. 

Dissertation  physique  en  formé  de 
lettre  à  3L  de  5*v*t  étendant  tavelle  il 
est  prouvé  t/ue  les  talens  extraordi- 
naires qu'a  Jacques  Aymar,  de  suivre, 
avec  une  baguette ,  les  meurtriers  et 
les  voleurs  à  la  pitte,  de  trouver  de 
feau,  l'argent  cache ,  les  borne*  trans- 
plantées, etc.,  d. pendait  d'une  cause 
très-naturelle  et  trèi-atdinnirc.  Lyon, 

Histoire  de  la  maladie  et  de  l'on- 
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verture  du  corps  deM.de  Seve.  Lyon,    les  médecins  du  grand  Hôtel-Dieu  de 
1695,  in-xa.  fyon.) 
(Astrue.  —  Pointe ,  Notice  hist.  sur 

GARNIER  (Laurent) ,  fils  du  précédent,  n'avait  que  sept  ans 
quand  il  perdit  son  père.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Montpellier, 
obtint  le  bonnet  doctoral  en  172a  ,  et  fut  nommé  médecin  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  en  1730.  Le  mauvais  état  de  sa  santé  ne  lui 
permit  d'occuper  cette  place  que  jusqu'en  1735.  U  fut  médecin 
ordinaire  du  roi ,  doyen  du  collège  des  médecins  de  Lyon ,  associé 
honoraire  de  l'Académie  des  sciences  et  belles -lettres  de  la  même 
Tille.  Garnier  mourut  à  Paris  le  29  août  de  l'année  1784. 


Observations  pratiques  sur  les  fié» 
vres  intermittentes  guéries  parla  graine 
de  panais.  Lyoa,  1744,  in-8  ,  20  pp. 

L.  Garnier  donna  une  édition  fort 
augmentée  du  formulaire  de  P.  Gar- 
nier. Paris,  1 764 ,  in-i  a  ;  ibid. ,  1785, 
in-xa. 

Le*  recueils  périodiques  contiennent 
quelques  articles  de  lui  : 

Observations  sur  une  hjrdropisie  as- 
eite  compliquée  avec  une  grossesse  , 
guérie,  etc.  Journ.de  méd.,  17 56, 
t.  IV,  p.  xo6. 


Lettre  aux  auteurs  duJovun.  de  mé- 
decine, relative  au  mémoire  de  M.  Bau- 
mes,  sur  le  diabètes.  Joura.  de  méd. 
1781,  t.  LVI,  p.  353.  —  Garnier  a 
guéri  une  diabète,  et  s'est  guéri  lui- 
même  de  sueurs  excessives  par  l'es* 
ploî  de  ripécacoanha. 

L.  Garnier  avait  écrit  des  Disserta- 
tions sur  différais  points  de  médecine- 
pratique  et  de  physiologie ,  qui  sont 
restées  manoscrites ,  et  qu'on  con- 
serve dans  la  bibliothèque  de  Lyon. 

(Pointe. — Jour/i.  de  méd.) 


GARTSHORE  (Maxwill),  docteur  en  médecine,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres,  de  la  société  des  antiquaires  de  la 
même  ville ,  médecin  de  l'hôpital  des  femmes  en  couches  de  Saint- 
Martins-Lane  de  Westminster  et  de  Londres.  Gartshore  fut  un  des 
accoucheurs  les  plus  célèbres  de  Londres  au  dernier  siècle.  Il  était 
né  à  Kirkendbright  en  Ecosse,  l'an  I73a;  il  mourut  en  1812. 


Diss.  de  pa pave  ris  usu  ta  m  noxio 
quam  salutari  in  parturientibus  ac 
puer  péris.  Edimbourg,  1764,  in-8. 

Case  of fatal  iléus.  In  médical  ob- 
servations and  inquiries,  tom.  IV, 
p.  aa3. 

Two  cases  of  the  retroverlcd  utérus. 


In  médical  observ.  and  inquir.  tom.  Y, 
p.  38i. 

A  case  of  diffcult  déglutition ,  oc* 
casioneU  bjr  an  ulcer  in  the  œsophm* 
gtis9  with  an  accouru  of  the  appea- 
ranecs  on  dissections.  In  Medica\ 
communications }  tom.  1 ,  p.  a4a. 


GAIt 

A  remaïkable  case  of  ttumerou* 
births,  with  observations»  In  philo  soph. 
Tra  usa  citons ,  1 7  8  7  ,  [> .  344-  London 
médical  journal,  ïoro.  X  ,  p.  1. 

Observations  on  exti  a- utérine  cases 
and  on  rupture*  ofthe  utérus.  In  Lon- 
don médical  journal ,  tom.  VIII, 
p.  4.  —  Mémoire  intcresâant  rempli 
d'obtervitlouj  et  tic  recherches. 
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An  account  of  the  species  of  eryst- 
pelas  ,  at  is  appeared  in  infant*  tit 
the  british  Ljring-inn  hospituL  In 
Médical  communications  t  loro.  II, 
p.  a  8. 

Biographical  account  of  D%  Ingen- 
housz.  In  Tltotfison,  annals  of  philo* 
sophrt  1817,  tom.  X ,  pt  1 6  ï, 
(Rcuss.— Ilob,  Walt-) 


GASC  (Jeait-Baptiste),  maître  en  chirurgie,  chirurgien  de* 
hôpitaux  de  la  ville  Je  Cahors,  puis  chirurgien  accoucheur  a  Ton- 
ne ins,  membre  des  sociétés  de  médecine  de  Paris,  Montpellier, 
Bordeaux,  Toulouse,  etc.^  a  été  confondu  par  CalUsen,  Quérard 
et  d'autres  bibliographes,  avec  Jean- Charles  Gasc,  qui  est  proba- 
blement son  fils  ou  son  neveu»  J.-B.  Gasc  fut  un  praticien  habite  et 
un  écrivain  judicieux  et  instruit*  Nous  ignorons  l'époque  de  sa 
mort. 


Observ  ation  sur  une  hernie  abscédée 
dans  laquelle  l'intestin  s1  est  trouvé 
percé  t  et  de  laquelle  il  est  sorti  quan- 
tité de  iters,  guérie  sans  opération. 
Jourrié  de  méd.  vhir.  et  plia  r  m.  Suppl. 
de  1770,  loin.  XXXIV,  p.  544.— 
La  guérî&oa  fut  complète  et  sans  fis* 
tule. 

Observation  sur  l'extirpation  d'un 
poljpe  utérin  ,  guéri,  Jourti.  de  méd, 
chir.  pharm.,  1771,  loin.  XXX VI , 
p.  356-64. 

Description  d'un  brouillard  extraor* 
dinaire  qui  a  eu  lieu  le  19  nivuse  an  II, 
dans  la  commune  de  Tonneins ,  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  ftec.  de  1*  soc.  de 
uxcfL,  ton*.  VI,  p.  4 it>< 

Observation  d'une  plaie  faite  aux 
parois  de  r  abdomen  ,  pendant  les  dou- 
leurs de  l'enfantement.  Recueil  pério- 
dique de  la  soc.  de  méd.,  an  VUi 
(1800),  tom.  VII,  p,  161-67.  — 
Rapport  par  Uaadelycrjae,  tom»  IX, 
p.  3tf5. 


Mémoire  sur  les  pertes  de  sang  dé* 
pendant  du  décollement  du  placenta 
implanté  à  la  circonférence  de  /"on- 
ftee  interne  de  l'utérus.  Annales  de  la 
soc.  de  rnéd.  de  Montpellier  ,  tom.  VI , 

ptftt  rg  p.  83. 

Mémoire  sur  une  fièvre  catttrrhale 
maligne  observée  à  Tonneins  vers  la  fin 
de  l'autonuie  de  i8o5  et  le  comme n* 
cernent  de  V hiver  de  1 806.  Annales  de 
la  soc.  de  méd,  de  Montpellier,  tom. 
VIII  t  p.  i93. 

Histoire  d'une  affection  convalsive 
dont  la  convalescence  a  été  traversée 
jtar  des  symptômes  cataleptiques*  An* 
noies  de  la  soc.  de  Montpellier,  tom.  X , 
p.  3g, 

Mémoire  sur  une  tétanos  trauma- 
tique  guéri.  Annales  de  la  soe.  de 
méd.  de  Montpellier,  tom.  XI,  p-  3gtï. 

Recueil  de  plusieurs  mémoires  et  ob- 
servations sur  divers  points  de  doc- 
trine de  l'art  et  science  des  acconeht- 
mens.  P«m ,  18 10 ,  ïu-8 ,  300  pp.  — 
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Ce  volume  renferme  trois  mémoire* , 
dont  on  déjà  indiqué  :  i°  Des  pertes  de 
sang  dépendant  du  décollement  du  ptn* 
ccnta  implanté  à  la  circonférence  dm 
V orifice  interne  de  t utérus;  *°Z>*f  accè» 
dent  que  peuvent  produire  les  vices  du 


cordon  ombilical  dans  T accouchement 
relativement  à  là  mère  et  à  F  enfant; 
3*  Des  convulsions  qui  surviennent  anm 
femmes  pendant  la  durée  de  êemrgms- 
sesse,  on  pendant  le  travail  de  Fam> 


G ASTALDT  (Jean-Baptiste),  conseiller  médecin  ordinaire  dm 
roi,  naquit  à  Sisteron  en  1674.  Il  alla  fort  jeune  à  Avignon  »  pour 
faire  ses  études,  et  s'y  fixa  après  les  avoir  terminées.  Agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  cette  ville,  il  en  occupa  la  première  chaire 
pendant  pins  de  quarante  ans.  Il  professait  avec  talent  et  dans  une 
latinité  pure  et  élégante.  C*est  à  ses  qualités  comme  professeur  qu'il 
faut  attribuer  la  grande  réputation  dont  il  jouit,  car  le  mérite  de 
ses  ouvrages  ne  suffit  pas  pour  l'expliquer.  Gastaldy  passa .  aussi 
pour  nn  habile  praticien,  et  il  montra  le  plus  grand  zèle  dans  k 
peste  qui  ravagea  Avignon  en  1720. 

Voici  les  titres  de  ses  écrits,  qui  ne  sont  que  des  opuscules  1 
démiques. 


instkutiones  médicinal  phjrsico-ana- 
tomicat.  Juxta  neotericorum  mentem 
et  nuperrima  clarissimorum  medico- 
rum  expérimenta.  Avignon,  171s, 
in-ia,  a 20  pp. — L'auteur  annonce 
avoir  beaucoup  profité  dos  leçons  de 
Chirac,  pour  la  composition  de  son 
ouvrage.  Celui-ci  est  écrit  dans  les 
principes  de  l'école  chimique. 

An  aHmentorum  coctio  sen  digesào 
efermentatione  n>el  a  tritu  fiât?  Avi- 
gnon, 1713,  in-ia,  45  pp  Après 
un  aperçu  historique  de  la  doctrine 
do  la  digestion  par  trituration,  l'au- 
teur se  prononce  pour  celle  de  la  fer- 
mentation. Puis  il  développe  celle-ci  9 
et  répond  aux  objections  qu'on  loi  a 


Dissertatio  de  somnambulis.  Avi- 
gnon, X7i3,in-ia. 

An  Salinat  sanguinis  constitutioni 
/Usvmùie*  ?  Avignon ,  tjxl»  I7PP»-* 


Analyse  du  sang  selon  la  elnsass  dV 
lors.  Si  ce  liquide  contient  trop  dosai 
(00  plutôt  d'acide  selon  les  eauiica- 
tions  même  de  GeataldyV,  ls»  éeve- 
visees  cou  viennent  beaucoup  à  «eues 
de  leur  nature  alcaline. 

An  venena  inter  se  essentialiter  dif* 
ferant,  et  aliquod  detur 
omnibus  venants  indistinct,  c 
Avignon,  17 15,  in-ia,  m  pp. — 
E numération  des  poisons  véela  ce) 
imaginaires.  Leur  nature  est  diverse, 
et  ils  réclament  des  t 


An  Salinat  sanguinis 
aqua  medinenses.  Avignon»  17 (if 
in-ia.  —  A  Avignon,  le  sang  ont  nias 
sujet  à  la  salére  qu'ailleurs}  1 
près  d'Avignon ,  se  trouve  la  1 
remède  contre  cet  état  morbide  :  oa 
sont  les  eaux  minérales  du  k  fQsitsjni 
d«  Monta*. 


An  doîori  ncphritico  balneitm.  Avi* 
gnon,  in-11. —  Le  sujet  de 

cette  dissertation  est  beaacoop  plus 
général  que  son  titre.  Il  y  est  traité  de 
la  uéphrétique  sous  Ions  ses  rapports; 
La  question  du  bain  n  oc  cape  que  la 
dernière  page. 

An  pkthiii  Angtomm  incipienti 
cU/na  Avtmonenst.  Avignon,  1716, 
in-ia,  18  pp. — Malgré  le*  hypo- 
thèses cîiîniiqrje*  de  Fauteur  sur  les 
cause*  de  la  plrthîsïe  des  Anglais,  et 
sur  Imflacnce  que  l'air  d'Avignon 
doit  exercer  sur  leurs  poitrines,  cette 
dissertation  n'est  pas  dépourvue  d'in- 
térêt. 

An  febribui  intermitteniibus  quitta- 
quitta,  et  quo  pacto  in  earurn  cura- 
tione  opérai  un  Avignon,  1717,  »n-S  , 
ai  pp.  —  L'aateur  bîâine  beaucoup 
les  hypothèse* ,  quoiqu'il  ne  fasse  que 
cela  dans  tout  ce  qu'il  écrit.  Il  pré- 
tend expliquer  la  nature  des  fièvres* 
et  établir  ensuite  que  le  quinquina  ne 
les  guérît  qu'à  titre  de  médicament 
amer  et  astringent. 

An  emphy  semait  diaphorttiea  ? 
Avignon,  1718,  iu-8,  (8  pp  Ob- 
servations d'un  emphysème  causé  par 
une  contusion  violente  de  la  poitrine 
sans  frartnre  de  cAic. 

An  dentur  varia  remédia  anthel- 
mentica  trtt  tntestinorunx  termes  ene- 
cantia ,  quo  pacta  a  gant  éîngttla ,  et 
wt  in  ter  ipsa  aliquod  detar  cœtcris 
prœstantius.  Avignon,  1717,  inn- 

Ancataracta  vitio  Icntts?  Avignon, 
17 «S,  in-S. 

An  twrioJarum  una  sit  eademque 
natura  et  una  eademque  esse  débet  it 
citratio.  Avignon,  1718,  iu-S,  ai  pp. 
—  La  portion  la  pins  grossière  de  la 
matière  séminale  qui  se  glisse  dans 
Tœuf  au  moment  de  la  conception  f 
ue  pouvant  ni  snnir  à  la  substance 
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dei  partie»  solides  de  l'embryon,  ni 
se  mêler  intimement  avec  les  fluides, 
demeure  embarrassée  dans  les  so aires 
do  saog  ,  jusqu'à  ce  qu'une  cause  exté- 
rieure vicuue  à  la  développer  et  a  lai 
donner  occasion  de  Taire  fermenter  les 
humeurs.  Do  là  La  variole  H  Le  trai te- 
nir nt  est  nn  peu  moins  mauvais  qne  la 
théorie» 

An  cataracte  a  vitio  hu morts  aqnei 
i*et  crystatttni  oriatur,  reverà  a  glau- 
cotnatc  différât,  et  aliter  quam  opéra- 
tione  chirurgien  cura  ri  pot  si  t.  Paris 
7719,  in-8,  40  pp.  —  L'aateur  com- 
bat I  opinion ,  encore  nouvelle  alors  t 
qui  fait  placer  le  siège  de  U  cataracte 
dan»  le  crystallin.  Il  soutient  avec  les 
anciens  qne  l'opacité  réside  dans 
l'humeur  aqueuse  et  est  dœ  à  U  pré- 
sence d'une  fansse  membrane.  Il  admet 
pou  liant  que  lecryslalUn  puisse  quel- 
quefois devenir  opaque,  mais  il  exige 
qu'on  donne  dans  ce  cas  a  la  maladie 
le  nom  de  glaucome,  et  non  celai  de 
cataracte. 

An  doloribns  rhenmaticis  balnêiun 
uquœ  frigidœ*  Avignon,  1718,  in-4, 
1 7  pp.  —  Gastaldy  a  moins  mis  du 
sien  dans  cette  thèse  t  e  Ht  A  Oïl*  de 
ses  doctrines»  et  elle  est  meilleure 
qne  les  autres.  H  a  fait  sor  un  grand 
nombre  de  rhamatisans  rexperiene* 
du  bain  firtid ,  et  il  en  •  obtenu  les 
plus  grands  succès. 

An  calculais  conveniat  wmen  pa- 
littri  Avignon»  17^°*  ut-ia,  i4pp- 
—  Cette  ihèse  offre  quelque  intérêt 
sons  d'autres  rapports  que  celât  qu'an- 
nonce le  titre. 

An  niurbi  omnes  primttm  eot  Jînidis. 
Avignon ,  1726,  in- ta,  ai  pp. — 
Ao  moyen  de  la  fermentation,  l  antear 
ne  trouve  rien  dans  les  maladies  qu'il 
n'explique  trcs-£icilement. 

An  a  par& ori  victu  menti*  e4  car* 
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poris  sanitas?  Avignon,  1728,  in-8  ,  queCalîgnla,  Néron»  Othon  ,  Hetto- 
2i  pp.  —  Solvant  Gastaldy,  Probns,  gabale  n'étaient  pas  moins  gourmands 
Trajan,  Antonin  et  Marc-Anrèle,    que  cruels. 

étaient  des  gens  fort  sobres ,  taudis  (Journal  des  savons.) 

GASTELIER  (René- George),  né  à  Ferrièrcs,  en  Gatinais, 
le  icr  octobre  1741 ,  se  fixa  à  Montargis,  où  il  pratiqua  l'art  de 
gérir  avec  beaucoup  de  distinction.  Chargé  en  1776,  par  le  mi- 
nistre Turgot ,  de  faire  un  rapport  sur  l'agriculture ,  le  commerce 
et  les  moyens  de  salubrité  de  la  province  du  Gatinais,  il  s'acquitta 
avec  talent  de  cette  mission  honorable.  Gastelier  fut  nommé  maire 
de  Montargis,  et,  en  1787,  membre  de  l'assemblée  provinciale  de 
l'Orléanais.  Lors  des  premières  élections  municipales  qui  eurent 
lieu  d'après  les  formes  populaires  de  la  nouvelle  constitution ,  il 
fut  réélu  maire  de  Montargis  à  la  presque  unanimité.  Le  duc  d'Or- 
léans lui  ayant  fait  présent  à  la  même  époque,  d'un  bâtiment  situé  dans 
cette  ville,  il  ne  l'accepta  que  pour  le  mettre  à  la  disposition  des 
habitans.  Il  fut  nommé,  en  1791 ,  député  du  Loiret  à  l'Assemblée 
législative.  Dans  la  séance  du  ai  avril,  il  fit  hommage  à  l'Assem- 
blée de  cinq  médailles  d'or  qu'il  avait  obtenues  en  prix,  de  la  société 
royale  de  médecine,  et  de  quatre-vingts  jetons  d'argent  Le  ix  juil- 
let, il  s'éleva  contre  les  pétitions  dont  l'assemblée  était  assaillie  par 
les  habitans  de  la  capitale,  et  représenta  que  quatre-vingt  deux 
départemens  n'avaient  pas  envoyé  des  députés  pour  écouter  sans 
cesse  le  quatre-vingt  troisième.  En  1793,  il  fut  déclaré  traître  à  la 
patrie,  emprisonné  comme  tel.  Le  9  thermidor  lui  rendit  la  li- 
berté. U  fut  forcé  néanmoins  de  se  tenir  caché  pendant  plusieurs 
années.  U  eut  en  revanche  les  bonnes  grâces  de  la  restauration ,  et 
fut  décoré  en  1817  du  cordon  de  Saint-Michel.  Il  mourut  à  Paris, 
où  il  s'était  fixé  depuis  quelques  années,  le  ao  novembre  i8ai. 

Quoique  entachés  de  vieilles  théories  les  ouvrages  de  Gastellier 
sont  d'un  habile  praticien,  qui  a  beaucoup  vu,  et  qui  mérite  d'être 
consulté. 

Avis  à  mes  concitoyens,  ou  Essai  Histoire  d'un  enfant  monstrueux  t 
sur  la  fièvre  miliaire  essentielle ,  avec  en  tout  genre ,  par  laquelle  il  est  pfy- 
quelque  observations.  Paris,  Z773,  siquement  démontré  que  t  enfant  peut 
m-ia  ,  376  pp.  se  nourrir  et  croître  dans  le  sein  de  sa 

Traité  de  la  fièvre  miliaire  épidé-  mère  sans  le  secours  du  cordon  ombi- 
miqne.  Paris,  x  7  8 4 ,  in- 1  a ,  40 1  pp.     lical.  Journal  de  médecine,  1773,  tome 
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XXX IX,  el  séparément ,  i  S  pp.  in-8* 
Observation  sur  la  végétation  d'une 
espèce  de  corne  de  bélier  qui  avait  pris 
naissance  à  la  partie  inférieure  du 
temporal  gauche  dune  femme  octo- 
génaire. Histoire  de  la  société  royale 
de  médecine  pour  l'année  1776. 

Mémoire  sur  la  topographie  médi- 
cale et  sur  r  histoire  naturelle  du  G  a- 
tin  ai  s,  couronné  par  la  société  royale 
d<  médecine,  et  inséré  dans  let  Mé- 
moires de  celle  société  ponr  Vannée 
*779- 

Traité  de  la  fièvre  miUaire  chez  les 
femmes  en  couches ,  on  mage  qui  a  été 
couronné  par  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  ,  dans  sa  séance  publique  te- 
nue le  S  novembre  1778.  Montargis, 
1779»  iu-8,  177  pp.  et  la  table.  —  ta 
Faculté  de  médecine  de  Paris  avait 
recommandé  dans  son  programme  a 
cenx  qui  voudraient  concourir, d évi- 
ter toute  explication  systématique, 
d'emprunter  leurs  tableaux  de  l'obier* 
Talion  seule,  et  de  fonder  le  traite- 
ment iur  l'expérience. 

Mémoire  sur  tes  maladies  auxquelles 
les  bestiaux  sont  sujets  dans  le  Gati- 
naism  Couronné  par  la  société  royale 
de  médecine,  et  inséré  parmi  ceux  de 
cette  société,  pour  l année  1780. 

Mémoire  contenant  une  série  dob* 
servations  météorologiques  ,  nosolo- 
grqnes  t  etc.,  ainsi  qu'un  précis  ht sfo- 
riqne  des  épidémies  qui  ont  régné  pen- 
dant douze  ans  dans  le  Gatinais.  Cou- 
rt mné  par  la  société  royale  de  méde- 
cine, et  inséré  parmi  ceux  de  celte 
société  pour  17S3. 

Annus  physîcusy  Annns  maliens , 
mémoire  couronné  par  la  soc.  rovalc 
de  médecine  ,  et  inséré  parmi  ceux  de 
celte  société  ponr  i;S3é 

Traité  sur  tes  spécifiques  en  méde- 
cine. Paris ,  1  ;  8  3 ,  m-S  ■  i63  pp.  — 
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d»  spéci- 


CasleKer  n'admet  point 
Gqnes. 

Histoire  dune  épidémie  du  genre  des 
catarrheuscs  putrides  des  plus  graves 
et  des  plus  contagieuses;  mémoire 
couronné  par  la  soc.  roy.  de  médecine. 
Orléans,  1787,  in-8  ,  68  pp<  ,  UbL  ; 
et  dans  l'Histoire  de  la  soc  royale  de 
médecine  pour  17S5* 

Observations  et  réflexions  relatives 
à  r organisa:  't  actuelle  de  la  mtdc- 
cine.  Paris  f  1806  •  in-4  f  ?o  pp. 

Notice  chronologique  de  mes  ou- 
vrages ,  depuis  177 1  jusqu'à  ce  jour* 
Paris,  1S1G ,  în-4. 

Mxposé  fidèle  des  pe:$tes*véroies 
survenues  après  la  vaccination  /  suivi 
d*obfcrt>aùons  sur  tn  petite-vérole  na* 
turelle ,  sur  ta  petite-vérole  artificielle 
et  sur  la  vaccine.  Paris,  iSrtj,  ïn-8. 

Gastrlicr  a  traduit  du  latin  les  Pria* 
erpes  de  médecine  de  Home»  Montjr- 
gis,  1772»  in-8. 

Note  des  ouvrages  sur  le  magné- 
tisme anîmnl  qui  se  trouvent  chez  lutm 
Paris,  1786,  10  et  q  pp. 

Histoire  de  l'épidémie  de  Cerisiers, 
Theil  et  t'aumart.  Sens,  1  7 <j  -7 ,  in-S, 
80  pp. 

Dissertation  sur  te  supplice  de  ta 
gttillviine.  Srns,  an  iv  (1796),  in-8, 
ao  pp. —  Gaslclicr  soutient,  contre 
Sccmroerrirjg  et  Sue,  <ju*après  la  dé- 
capitation ,  et  dans  le  moment  même 
de  l'exécution,  le  patient  ne  doit 
éprouver  aucune  douleur.  Quand  il 
écrivait  cet  opuscule,  il  était  en  prison 
et  devait  snhir  le  supplice  le  1 5  tber- 
roidor,  sans  la  mort  de  Robespierre , 
qui  arriva  le  9. 

Des  rtaladici  atgjtvs  des  femmes  en 
couches.  Paris  ,  1 S  r  a  ,  in-8  ,  a  3/*  pp., 
sans  les  préliminaires. 

A  mes  cQnciloyviir*  Pavis,  1 8 1  *ï , 
in-8, 
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Controverse*  médicales  sur  les  ma- 
testâtes  laiteuses  et  sur  la  péritonite* 
Parïs,  1817,  iti-8.  —  LYpogoe  où 
partît  Toorragc  de  Gastelîer  sur  les 
maladies  des  femmes  en  couches  était 
précité  ment  celle  où  (es  idées  encore 
nouvelles  émise  1  snr  la  péritonite  con- 
sidérée comme  cause  essentielle  et 
constituante  de  la  fièvre  puerpérale 
obtenaient  Taïsentîment  le  plus  géné- 
ral. On  accueillit  avec  pea  de  faveur 
et  l'on  considéra  comme  une  ŒDvrc 
remplie  d'erreur*  tombées  en  désué- 
tudes, un  livre  où  cette  maladie  était 
encore  ait  ri  buée  à  nue  métastase  du 
lait»  et  considérée  comme  une  affec- 
tion fébrile  génér.ile  ;  cet  ouvrage 
essuya  de  vives  critiques  dan*  quel- 
que* société*  savantes,  et  Ta  presne 
périodique  ne  l'épargna  point.  C'est 
ponr  soutenir  ses  opinions  que  Cas* 
telier  publia  ces  Controverses  tnedi* 
cales,  La  dispute  ne  liuit  point  là.  Ko 
rendant  compte  de  ce  dernier  opus- 
cule, Fonmier  disait  : 


■  Telle  csl  l'histoire  de  M*  Gasfe- 
telier,  qui  combat  la  péritonite  avec  la 
même  ardeur  dont  Guy  Patin  était 
animé  contre  fera éri que.  Le  médecin 
du  siècle  présent  se  sert  des  mêmes 
armes  qu'employait  celui  du  dix -sep- 
tième siècle.  Celle  analogie  n'est  pas 
la  seule  que  je  remarque  entre  ces 
deux  hommes  distingués)  M*  Gaste- 
lier  a  tout  te  savoir,  tout  l'esprit,  toute 
la  moquerie  de  l'ennemi  de  l'anti- 
moine et  des  apothicaires;  et  ai  notre 
vénérable  doyen  hit  né  son»  Henri 
s'il  eût  vécu  sons  Louis  Xlît  et  soo* 
Louîs-le-Grand,  il  eut  été  tout  ce  que 
fut  Guy  Patin,*-  Jourru  universel  dis 
sciences  mëd.  $  tom*  Yl ,  p.  7 

Four  repousser  les  attaques  «le  ee 
nouvel  adversaire,  et  celles  dn  rédac- 
teur de  U  Casette  de  s «  //;<?.  Mon- 
lègre ,  Gastclicr  mit  au  jour  ta 

Suite  des  controverses  médicales, 
Paris ,  1 8 1 8  t  in-8 t  56  pp. 


GATAKER  (Thomas),  chirurgien  du  roi  il1  Angleterre  et  de  k 
princesse  de  Cilles,  fut  aussi  chirurgien  de  l'hôpital  George  de 
Londres»  11  mourut  en  1769,  Gataker  fut  un  habile  praticien,  et  on 
le  reconnaît  pour  tel  dans  les  ouvrages  qu'il  a  laissés.  Ces  ouvrages 
ne  sont  indiqués  qu'incomplètement  dans  la  Biographie  médicale* 
L'auteur  de  l'art ic le  consacre  à  Gataker  dans  cet  ouvrage,  n'a 
connu  le  chirurgien  anglais  que  d'après  la  bibliographie  syphili- 
tique de  Girtanner. 


Observa  fions  on  tienereal  complaints 
aud  on  tfte  methads  recommended  fisr 
thetr  cure.  Londres,  1754,  in -8  ; 
recoud  part.,  17  S  5,  îu-8.  —  Cet 
ouvrage  pnrut  ian»  nom  d  auteur. 
Dans  ta  gonorrliée  Turètie  n'est  point 
ulcéré.  La  matière  de  l'écoulement  et 
du  mucus  et  non  du  pus.  Les  rélré- 


cissemens  de  l'urètre  ne  sont  point 
causés  par  des  caroncules.  Les  mé- 
thodes de  traitement  usitées  contre 
gonorrhèc  «ont  plus  nuisible»  qu* 
les.  L'abus  des  balsamiques  est  une  des 
causes  principales  de  la  fréquence  des 
testicules  vénériens. 

Observations  on  internai  us*  oftk* 


iolaftumyOtNightrhadefWttttLonxiTttj 
1757,  91  pp.  a  snpptcmA&n- 
âtaf  1757»  in-8.  — Ouvrage  tout 
expérimental  rt  tout  pratique  ?  dam 
lequel  l'auteur  expose  avec  *oîn  ce 
qu'il  a  vu  se  passer  chez  les  sujets 
auxquels  il  ad  m  11  ita  trait  }e  soUnuni  , 
el  le»  changement  qui  se  sout  opérés 
dans  les  maladies  pour  lesquels  on 
employait  ce  leniùde. 

An  accoun!  of  the  structure  of the 
&e;  tvûk  occasiofial  remarks  on  some 
disorders  of  that  organ*  Londres  , 
1761 1  iu-JL  — -  Ouvrage  superficiel 
dans  la  partie  anato inique.  L'auteur 
semble  n'avoir  eu  u  autre  but  en  dé- 
crivant l'œil»  que  de  trouver  dans 
cette  devriptiun  uu  cadre  où  tl  put 
placer  des  remarques  chirurgicales 
détachée*.  Il  critique  vivement  la  nié- 
tbode  d'opérer  la  cataracte  pur  ex* 
traction,  et  vent  qu'on  préfère  tou- 
jours rabaissement. 


T  5oi 

Essajrs  on  médical  subjccti  g  origi- 
nally  prtnted  sépara  tcly.  To  wAtVA  is 
now  prefixed  an  introduction,  rclating 
to  the  use  of  ÂemlocA  and  cotrosive 
sublimât? .  and  to  the  application  of 
en  n  stic  medicines  in  va  h  écrans  dît» 
orders.  Londres  ,  1764  t  in-4|.  —  Le  a 
ouvrages  précêdens  ae  retrouvent  dans 
ce  recueil.  H  y  a  de  plus  des  remarques 
sur  Teinploi  de  la  ciguë,  sur  celui  des 
caustique»  dam  les  maladies  cancé- 
reuses ,  sur  le  sublimé  et  sur  quelques 
antres  sujets.  Dans  les  deux  lettres  à 
un  chirurgien  sur  les  maladie»  véné- 
riennes ,  on  remarque  la  réfutation 
d'une  opinion  encore  fort  répandue 
alors,  qui  faisait  provenir  l'ccoale- 
meut  bien norrhagiqne  d'au  ou  de  plu- 
sieurs  ulcères  qui  auraient  existé  dans 
l'urètre,  Gatukcr  était  partisan  des  in* 
jeelious  astringentes. 


GATTENHOF  {GEOEGM-MATaimu} ,  naquit  en  171a  ,  à  Maen- 
nerstadt,  en  Franconie,  fit  ses  études  à  Gœttingfuc  et  à  Wurtzbourgj 
fut  reçu  à  l'Université  de  celte  ville  maître  ès-arts,  pnis  docteur 
en  1748.  A  peine  revêtu  du  doctorat,  il  fut  choisi  pour  exercer  à 
Bruchsal,  et  l'année  suivante  à  Gemsheim,  les  fonctions  de  méfaç* 
ci  n -physicien.  Appelé  en  17S0  à  l'Université  de  lleidelbcrg,  pour 
occuper  la  chaire  d'anatomîe  ,  il  fut  successivement  promu  à  celles 
de  physiologie,  de  pathologie,  de  médecine- pratique,  de  matière 
médicale  et  de  botanique.  Gattenhof  joignait  à  ces  honorables  em~ 
plois  les  titres  de  vice- chance  lier ,  de  comte  palatin  et  d'archiatre 
du  prince-évèque  de  Spire.  Il  mourut  le  iG  janvier  1788. 

Dans  sa  longue  carrière  académique  f  Gattenhof  a  compose  et 
fait  soutenir  sous  sa  présidence  un  grand  nombre  de  dissertations; 
il  a  publié  de  nombreux  programmes  inauguraux.  Tous  ces  opus-  * 
cules  se  font  remarquer  par  une  latin  lté  correcte  et  élégante,  par 
des  connaissances  solides  et  par  un  grand  fond  d'érudition.  J'en 
avais  lu  une  partie,  et  j'avais  recueilli  sur  presque  tous  des  rensei- 
gnemens  propres  à  indiquer  ce  que  chacun  renferme  d'intéressant; 
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maïs  au  moment  de  mettre  cet  article  sons  presse  mes  notes  se 
trouvent  perdues  et  le  temps  me  manque  pour  recommencer  ce 
travail. 


Dis  sert atio.  —  De  Calculo  renum 
etvesicœ,  Wurzbourg,  1748,  in-4. 

Diss.  de  paraphrenitide.  Heîdelberg, 
X75r,  in-4. 

Diss.  de  n>entriculi  et  intestinorttm 
ralione  habenda  in  ord'me  ad  œsti- 
mandas  medicamentorum  vires,  Heî- 
delberg ,  1756 ,  in-4. 

Diss,  de  curis  infantum  phjrsico- 
medicis.  Ueidelberg ,  1766,  in»  4. 

Diss.  de  drus  ta  sanguineâ  sic  dicta 
inflammatoka.  Heidelberg,  1766, 
Û1-4. 

Diss.  de  hjrpochondria.  Heidelberg, 
1768 ,  in-4. 

Diss.  Venœ  section  is  *verœ  indica- 
tiones.  Heidelberg,  1 771,  in-4 • 

Diss.  Sj'inptomatum  quorumdam 
febrilium  momenta.  Heidelberg,  1773, 
in-4. 

Diss.  quœ  inflammationis  rationein 
exhibée.  Ueidelberg ,  1773,  in-4. 

Diss.  de  inflammationis  eau  t sis  et 
eventibus.  Prœmisso  Programmai e  de 
inribus  vitalibus.  Heidelberg ,  1775, 
in-4. 

Progr.  de  abdominis  crassi  et  obesi 
fatis.  Heidelberg,  1775, in-4. 

Prog,  de  Desicœ  urinariœ  in  gravi" 
dilate  et  post  partum  ad/ectionibrts. 
Heidelberg,  177s,  in-4. 

Prog.  de  atrophia  infantili.  Heidel- 
berg, 1775,  in-4. 

Prog.  de  naturœ  circa  longevitatem 
reguîis.  Heidelberg,  1775,  in-4. 

Diss.frigoris  febrilis  examen.  Hei- 
delberg, 1776,  in-4» 

Diss.  Caloris  febrilis  examen,  Hei- 
delberg, 1778, in-4. 


Diss,  Plethora.  Heidelberg,  1779, 
in-4. 

Prog.  annum  medicum  Heidclber- 
gensem  1778  exhibens.  Heidelberg, 
1779»  in*4. 

Prog.  exhibens  anni  medici  Heidel- 
bergensis,  1779,  quadrimestre  pri- 
mum.  Heidelberg,  1779,  in-4. 

Diss.  inflammationis  Therapia.  Hei- 
delberg, 1781,  in-4. 

Diss.  débilitas  febrilis.  Heîdelberg, 
1781,  in-4. 

Diss.  Stirpes  agri  et  hord  HeideJber» 
gensisy  ordine  Ludwigii,  cum  charac- 
teribus  Linneanis ,  Hallerianis  alio- 
rumque ,  in  usas  academicorum.  Hei- 
delberg, 178a,  in- 8. 

Progr.  i ma  gin  atio  prima  et  altéra 
Boerhaavii.  Heidelberg,  1783,  in-4. 

Diss.  an  febrium  biliosarnm  prœser- 
tim  epidemicarum  caussa  in  bile?  Hei- 
delberg, 1786,  in-4* 

Diss.  infiammationum  fallacia. 
Heidelberg,  1786,  in-4. 

Diss.  Peripneumoniœ  et  plturitidis 
spuriœ  momenta.  Heidelberg,  1786, 
in-4* 

Diss.  de  rachitide  brevia  momenta. 
Heidelberg,  1786,  in- 8. 

Un  recueil  des  opnscnles  de  Gat- 
tenbof  avait  été  promis  et  l'édition  en 
était  commencée.  Elle  n'a  pas  été 
ponssée  an-delà  du  premier  volume.  U 
a  pour  titre  : 

Colle  et.  Diss.  et  programm.  quas 
in  usas  academ.  élaborasse  incl, 
acad.  heidelb.  Professores,  prœfatus 
est  H.  Tabor,  vol.  1.  continens  Gat- 
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tenhofit  Diss.  med*  lleidclberg*  1791, 
in-8. 

$a*mmtUchc  aÀademischcSchriJten; 


hcrauigegêben  von  /*  À,  C.  Varren- 
hag en*  Dtnaeldorf  »  179*, 

fttaroberger  et  Meniel.) 


GÂTTI  (AiftiELo),  de  Mugello,  en  Toscane,  voyagea  dans  le 
Levant  et  dans  la  Barbarie.  Il  fut  professeur  extraordinaire  de  mé- 
decine théorique  à  Y  Université  de  Pise,  au  milieu  du  dernier 
siiVK  Tenu  a  Paris  en  1 7 G 1  ,  partisan  de  l'inoculation  ,  qu'on  pra- 
tiquait avec  de  grands  succès  à  Florence,  il  fut  prié  par  un  ami 
d'inoculer  ses  en  fan  s  ;  cet  ami  était  le  baron  d1  Holbach.  Le  suc- 
cès encouragea  quelques  personnes  à  lui  demander  le  même  service  ; 
celles-ci  en  déterminèrent  d'autres ,  et  bientôt  il  fut  l'inocula  tour  à 
à  la  mode*  Quand  la  Faculté  de  médecine  discutait  encore  sur  la 
question  de  savoir  s'il  ne  fallait  pas  repousser  l'inoculation  comme 
on  avait  autrefois  repoussé  l'antimoine,  Gatli  obtenait  une  autori- 
sation spéciale  d'inoculer  les  élèves  de  l'école  militaire ,  et  de  ré- 
pandre de  plus  en  plus  un  moyen  que  l'expérience  avait  déjà  mon- 
tré propre  à  diminuer  les  ravages  de  la  variole.  Galti  y  contribua 
plus  que  personne  en  France ,  soit  par  les  inoculations  qu'il  pra- 
tiqua lui-même,  soit  par  les  ouvrages  qu'il  publia;  ouvrages  écrits 
dans  un  excellent  esprit ,  et  dont  l'intérêt  a  survécu  jusqu'à  un  cer- 
tain point  aux  circonstances  qui  les  firent  naître.  Pour  écrire  ces 
ouvrages  dont  le  style  ne  manque  pas  d'élégance,  Gatli  dit  avoir 
emprunté  la  plume  d'un  amî ,  et  cet  ami  est  l'abbé  More!  le  t. 


lettres  de  M.  Gaiti,  médecin  con- 
sultant du  roi,  et  professeur  de  méde- 
cine en  r  Université  de  Pise,  à  3f, 
Roux  r  docteur  régent  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  etc*  Paria,  176$, 
in-!?,  36  pp. 

Eclaircissement  sur  V inoculation  de 
la  petite-vérole it  pour  servir  de  ré- 
ponse à  tm  écrit  Je  M»  Kist  Bruges 
ce  Pat-I*,  176^  ,  îu-ia. 

Réflexions  sur  les  préjugés  <pà  s'op- 
posent  aux  progrès  et  à  la  perfection 
de  Ï inoculation.    Bruxelles ,    et  ao 


vend  ■  Parti»  1764,  îo-ia,  a  3  9  pp- 
Nauveltcs  réflexions  sur  la  pratique 

de  l" inoculation.  Bruxelles  el  Paria, 

1767,  in*-ii,  loi  pp. 

Barbier  (Dictionn.  des  Anonymes) , 

Attribue  h  M.  de  Clin  le!  lux  l'opuscule 

mi  vaut  dont  Gatli  e*t  le  véritable  au* 

leur. 

Réponse  à  une  des  principales  ab~ 
jectiotts  qu'on  appose  maintenant  aux 
partisans  de  l'inoculation  de  la  pe* 
tite-vémlet  In- t  u  de  a  4  pp. 


GATTINARA  ou  GATTINAÏUA  (Maic),  deVereelli,  fleurit 
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dans  la  srmnde  moitié  du  quinzième  sk-rlr.  Malaeamc  s*e<ït  troili 
en  plaçant  l'époque  de  *a  mort  vers  i5o6,  il  avait  cessé  de  viv 
le  14  février  i  496.  Les  auteurs  de  Ja  Biographie  mëdicaie,  copiant 
Eloy,  qui  juge  assez  mal  quand  il  se  hasarde  à  juger  par  lui- 
même,  accusent  Gattinara  du  plus  grossier  empirisme.  On  serait 
fort  en  peine  de  trouver  au  quinzième  siècle  nu  médecin  qui  n'eût 
point  mérite  pins  ou  moins  un  semblable  reproche.  Mais  voici 
quelques1  fiapmens  de  Gattinara  qui  prouvent  qu'il  11e  rut  pas  phi* 
empirique  qu'un  antre,  qu'il  raisonnait  après  avoir  observé,  rt 
même  qu'il  raisonnait  assez  bien*  Dans  le  traitement  de  1 
il  veut  qu'on  tâche  de  remonter  à  la  connaissance  de  la  cause  du 
irt&l,  et  do  s'assurer  ù  son  action  ne  serait  point  encore  persis- 
tante. Qu'on  voie,  dit-il ,  si  la  maladie  ne  dépendrait  point  ab  «if- 
qtia  mute  ri  ci  retenta  in  atiquo  membra  saniosa  y  et  virmienêé , 
puta  tn  mrmbris  extériorisa* ,  Ml  coxis*  brachio,  pede ,  i*e7  d(gOt>; 
ras  dans  lequel,  ajoutait-il  ,  débet  jieri  taiis  exeoriatio  t  m  Aptr* 
tfo}  ut  mâttria  exeat }  ut  mihi  contigit  fit  quodam  f  eut  s&pm  ad- 
vêntabat  parvxiwnurn  cpiiepsim%  quem  in  ter  rognai  an  aitqaod  Jflt 
aecidisset   ut  pu  fa  casux,  vel  perçus  sio*  Qui  rc$pondtt  qmod  xe*. 
Feci  ettm  exuere  f  et  invmi  eoxam  unam  iumidatn  sed  nulimm 
pereept'iat  dohrem.  Jntermgavi  quod  iliontm  prias  evenù  a*  fav> 
mor  an  rpilepsia,  Uîe  nescivit  responde r*.  Unde  vident  nulàtm 
regimen  praces  fisse  in  sex  rnhus  non  naturaiibus  quod  es  set  me- 
lancoUœ  générât  hum  arbitra  tut  s  uni  et  meriio  cauxam  epiieptm 
tumorem  itlum  :  feci  aperire  locum  cum  cauierio  et  inventa  est  ta 
iaco  humiditas  multa  putrefacta  in  tantutn  quod  usque  ad  os  crut 
putrefaetum  :  et  tta  dimisso  ioco  aperto  procès  xi  exsiccando  h*- 
muli talent  iliam  malam  ,  et  continuo  ptiroximii  tardaverunt  et  m 
tan  tu  m  procès si  donec  ex  tract  uni  est  de  os  se  putrçfactot  et  «r 
eerto  non  redit  t  paroxismus  epilepsite. 
L'ouvrage  de  Gattinara  a  pour  titre  : 


De  ettrà  trgriutdwum  parficuta- 
rium,  3wis  cxptmtio  in  nortun  Alman- 
sari w.  Lyon ,  1 5o4  ,  îiW(  ;  ibid+  iioti, 
in-/,  ,  avec  d'autres  ouvrages  ;  Pavîe, 
i5oo;  Bologne,  1 5i 7,  Venise, 
l5èi*fn-t*j  Lyon,  i5a5,  in-8  ;  Bo- 
logne, i5î7,  iti-8  ;  Venue,  i53a, 
m  S  -  1  yem,  i5  "M,  hVf;  Far»,  i5iot 


in-»;  Lyon,  i54^(  in-8;  Pari*.  iH* 
m- 8;  Venise,  t55G?  iu-S;  iàid^t$S^ 
m-t  »  1  Fnnefort  ,  1 5  ?5,  isa^t  a  ; 
160*,  in-8;  Lyoot  û>-^  U 

titra  do  roovra|fl  n'eit  pu  U  mta* 
dans  toutes  les  éditions,  —  ÂJbûf0 
gnrri  par  l'inaufHalion  de  ancre  can^ 
Pi^lapsiw  de  lTiaoSt  Proia^tits  4t  U 


gai; 
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inutrîoe,  ciliïpatiou  de  cet  organe 
faite  avec  >  accès.  EÛicachê  «Ira  Isve- 
mens  avec  des  jaunes  iTceuU  contre  la 
dysenterie,  de  U  térebentîne  contre 
t*ardeor  d'urine,  des  coquilles  d'eeufs 
contre  ttschurie.  Observation  de  dia- 
bètes* Gatlinara  indique  divers  lilbon- 
triptique*  ponr  la  gravelle  des  reins, 
maïs  quand  h  pierre  est  dore  et  dans 
Investie,  alors,  dît-lt,  nihil  est   ■ 


in  coinnussura  sed  laieralrter,  et  non 
lu  corpote.  11  s'est  guéri  lui-même  dt 
la  goutte  en  a'abstenant  t  selon,  les  pré- 
ceptes de  Khazè*  et  icenne,  de 
boire  du  vin  pendant  deux  ans,  en  se 
purgeant  fortement  chaque  moi»,  et 
doucement  denx  fois  i*ar  semaine. 

(Bonino,  —  Haller.) 


GAUBIUS  (Gkhôme-David),  ne  à  Heidelberg ,  le  34  février 
t*]oS ,  commenta  ses  études  médicales  dans  cette  ville,  puis  a  Har- 
derwick,  et  alla  les  continuer  dans  Fécole  qui  possédait  alors  le 
professeur  le  plus  célèbre  de  l'Europe,  à  Leydc,  ou  te  pressaient 
autour  de  Boherhaave  ces  disciples  de  prédilection  qui  devaient 
soutenir  pendant  un  demi-siècle  ta  gloire  de  son  nom.  Rerti  doc- 
teur en  Gaubius  partit  pour  |a  France,  il  vint  à  Paris,  ou  il 
séjourna  près  d'un  an  j  passa  par  Strasbourg,  où  U  s'arrêta  quel- 
que temps,  et  rentra  à  Heidelberg,  Il  revint  bientôt  en  Hollande 
eWi  la  ville  de  Deventer  lut  accorda  le  titre  de  médecin  pensionné. 
Appelé  à  Amsterdam  p«mi  i  nuib  ime  une  épidémie  meurtrière,  il 
y  montra  le  plus  grand  zèle  et  une  grande  habileté  pratique.  Il  se 
fixa  dans  cette  ville*  Il  fut  appelé  en  17^1,  à  remplacer  Boer- 
baave  dans  la  ebaire  de  chimie  de  l'Université  de  Leyde,  et  y  joi- 
gnit, deux  ans  après,  celle  de  médecine.  Il  les  remplit  pendant  près 
de  quarante  ans,  et  ne  les  quitta  que  quand  l'âge  lui  fit  une  loi  du 
repos(en  1775).  Il  mourut  !c  29  novembre  1780. 

Trois  ouvrages  ont  établi  solidement  la  réputation  de  Gaubins. 
té  premier  est  un  traite  dans  lequel  il  a  donné  des  préceptes  très- 
sages  et  très-savans  sur  l'art  de  prescrire  les  formules  des  înédîci- 
mens.  Son  but  principal  a  été  de  porter  la  réforme  dans  cette  partie 
de  l'art,  et  de  simplifier  les  formules  monstrueuses  employées  jus- 
qu'alors. Le  second  ouvrage  que  nous  avons  en  vue,  et  le  plus  im- 
portant de  Gaubîus ,  est  sa  pathologie.  Apres  avoir  commenté  pen- 
dant vingt  ans  les  institutions  de  Boerhaave,  il  sentit  enfin  la  né- 
cessité de  leur  substituer  un  livre  plus  en  harmonie  avec  Jes 
opinions  de  son  temps.  Et  cet  ouvrage  doit  être  considéré,  quelque 
opinion  qu'où  ait  sur  les  principes  qui  j  sont  développés ,  comme 
un  des  livres  les  mieux  faits  que  l'on  possède  sur  la  pathologie 
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générale.  Le  troisième  ouvrage,  dans  lequel  Ganbtus  a  montré  Ift 
connaissances  les  plus  étendues  et  les  plus  variées  en  physique,  ca 
chimie  et  en  médecine  est  le  recueil  qu'il  publia  sous  le  titre  d*Jir 
versaria.  Tous  les  ouvrages  de  Gaubius  sont  écrits  avec  ] 
et  pureté,  et  ne  sont  pas  dépourvus  d'élégance. 


Diss.  inaug,  qua  idem  generalis  so- 
lidarum  corporù  humant  partium  ea> 
hibetur.  Leyde ,  1 7*4  » in  4* 

Oraào  de  chemiâ,  artibus  acade- 
mieis  ritè  inferendâ9  sub  auspiciis 
muneris  pro/esshru  publicè  recitata. 
Leyde,  173a , in-4. 

Libellas  de  methodo  condnnandi 
formulas  medicamentorum,  Leyde, 
x  7  39,  in-8.  Editio  aucta.  Leyde,  1 7  5a, 
in-8  ;  Francfort ,  x 756 ,  in-8  ;  Leyde , 
1767,  in-8; Bile,  178a, in-8;  traduit 
en  français.  Paria,  1749,  in-8. 

Dûsertatio  de  modo  quo  ossa  se 
nncinis  accommodant  partibus.  Leyde, 
X743,  in-4- 

De  rtgimine  mentis,  quod  medico- 
contm  est  sermo  I  et  II,  Leyde,  17 47, 
1764,  in-8;  Strasbourg,  1776, 
in-8. 

Institutiones  pathologiœ  medicina- 
lis,  Leyde,  1758, in-8;  Leipzig,  1759, 
in-8;  editio  II  cum  novà  prœfatione 
auctoris.  Leyde,  1763,  in-8  ;  Venise, 
X766,  in-8;  Leyde,  17 76, in-8;  editio 
III ,  plemssima  posthuma ,  curante 
Hahnio.  Leyde,  1781,  in-8;  Tienne, 
x  7  89 ,  in-8  ;  ad  editionem  tertiam  edi» 


GottUeb  jtckermasuu 
1787,01-8;  tracL  en  : 
le  jeune.  Paris,  17  70,  in- ta. 

jédversariorum  nmru  < 
ber  unus.  Leyde,  1771, 

Orath panegirica  im  muipiuium  uw- 
tii  satculi  academim  Batmwm  qmmïaj* 
dot  ert.  Leyde,  1775,  in-4* 

Commentaria  in  inttitutiomes  pe> 
thologiof  medicinalis,  auctore  /•  A 
Gaubio%  collecta  et  digestm  a  F.  De- 
fean.  Tienne ,  1 793-9)  ,  in-8,  S  voL 

Opuscula  academicn  omnieu  Levés, 
1787, in-4. 

On  doit  à  Ganbins  la  traduction  av» 
tine  de  la  Biblia  naturœ  de  Swanansf- 
dam ,  publiée  par  Boerhaare.  Il  a  sai- 
gné Tédition  donnée  par  le  xaéaat  et 
l'ouvrage  de  Prosper  Alpine,  s> 
prœsagiendâ  vita  et  morte,  efte,  al 
mis  une  préface  à  la  troisième  édtnea 
dn  Traité  de  Parenu'sur  les  doses  éa) 
médicamens.  (Leyde,  1761 ,  ia4j 
Tienne,  1761 ,  in-8.) 

(Meusel,  Lexicon. — Haller.— Vkt; 
d'Aayr.) 


GAUKES  (Yvss),  médecin  des  dix-septième  et  dix-huitième  siè- 
cles, pratiqua  son  art  avec  réputation  à  Embden,  dans  l*Ost- Frise  11 
fut  peut-être  un  bon  praticien,  mais  il  n'y  a  guère  de  plus  mauvais 
théoricien  que  lui.  Sprengel  le  place  dans  l'école  des  médecin* 
Newton iens;  mais  il  appartient  essentiellement  à  celle  de  Descarto 
par  son  goût  pour  la  méthode  à  priori,  et  par  son  assurance  à 
donner  les  hypothèses  les  plus  fausses  pour  des  vérités  incontes- 
tables. 
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Praxis  chirurgico*medieat  expert- 
mentis  prapriisr  Hsqtte  infinhis ,  viginti 
ter  annorum  spatio ,  et  quod  excum'l, 
magna  negotio  collecta.  In  yua  mor- 
borwn  qui  vb  vitia  succornm  sangui- 
mem  anttcedentitim ,  et  ipsîus  quoque 
suiigitinis  comingunt,  cauyv,  ph&no- 
menu  *  atqne  curationes  succincte  ac 
mcthodicê  describuntur»  Groningue , 
inoot  iiX-S  ;  Etubden,  in-  S  ; 

Amsterdam,    1708,  ;  Naple», 

1737,  in- 8-  ^  Vingt  observations  , 
avec  des  remarques  pour  expliquer 
pourquoi  l'an  leur  a  employé  tel  ou  tel 
moyen  dans  le  traitement  des  maladies 
dont  il  fait  l'histoire.  Beaucoup  d'hy- 
pothèses cartésiennes ,  grand  fatras 
de  raisonnement  et  quelques  faits  în- 
léressanst  Lombric»  sortis  par  des  ab- 
cès, L  auteur  vante  beaucoup!  dans  le 
traitement  de  La  vérole ,  le  tuions  mi- 
néral, le  précipité  rouge  adouci,  et 
nue  tisarme  laite  avec  lea  bois  sndori- 
flques  et  un  uouet  renferma  ut  du  mer- 
cure métallique  et  de  l'antimoine  cru. 

Genêts  en  heelkonstige  redenvœring 
van  de  SchcurbocJi.  Utrecbl,  1701 , 
in-8. 
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Redenvcering  over  de  buYtenge- 
H>oone  Zoogenamde  Slaapsickte  te 
Stoltvifi  -voorgevaUen*  Embdcn  ,  1 707, 
in-8, 

Dissertatio  de  medicinâ  ad  certi- 
tudinem  mathematicam  evehendâ  t 
contine/ts  certa  fiujus  artis  principia , 
et  quomodo  ex  iis  ornnia  mechanici  et 
methodù  mathematicâ  demomtrari 
possint.  Amsterdam ,  1 7 1  a  ,  în-4.  — 
Le  rédacteur  des  Act.  cmdiu  Lips, 
{171 3)  t  a  fort  bien  prouvé  que  U  mé- 
thode de  Gaukea  n'a  de  mathématique 
que  te  nom ,  et  que  tout  en  voulant 
apprendre  a  sou  siècle  à  raisonner 
juste,  cet  auteur  raisonne  lui-même 
de  la  manière  (a  plus  fausse.  Il  est  car- 
tésien prononcé,  et  les  hypothèses  ne 
lui  coûtent  pas  plus  qu'à  l'inventeur 
des  tourbillons* 

lntroducùo  in  praxim  medicinm 
et  chlrurgiœ  umversalcin*  Grooingufi, 
17a!  »  Su- S.  — Hygiène  et  pharma- 
cologie. 

{AcL  ertidit.  Lip$*  —  Huiler. — I*- 
febure  de  Saint-lldefoui*) 


GAUTHIER  (Hucnes),  né  à  Biccys,  en  Bourgogne,  lit  ses 
études  médicales  à  Montpellier  eE  y  fut  reçu  docteur,,  Il  vint  ensuite 
à  Paris,  où  il  fut  le  disciple  cl  l'ami  de  Ferrein.  Il  se  fit  agréger  à 
la  Faculté  de  médecine  en  176*3,  et  fut  conseiller-mcdectn  du  roU 
II  mourut  vers  1778, 


Introduction  à  la  connaissance  des 
plantes*  ou  Catalogue  des  plantes 
usuelles  de  France,  Avignon  et  Paris, 
1 760 ,  in- m  ,  168  pp.  Nouvelle  édi- 
tion: Paris,  1785,  in-8. — Les  plantes 
août  distribuée*  eu  nx  classes ,  selon 
leurs  qualité»  sensible*  dominantes  : 
iQ  Mveuj  douce,  mucilaguicnse ;  iu 


odeur  agréable  ou  désagréable  ;  3°  sa- 
veur a  mère;  4®  acre;  5°  acide,  au- 
stère ,  astringente  ;  6P  plantes  qui  con- 
tiennent nue  substance  gommeuse, 
résine  11  se  ou  saline,  Supplément  pour 
les  drogues  étrangères.  L  auteur  fai- 
sait, dans  sou  jardin ,  uu  cours  de 
botanique. 
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Manuel  des  bandages  de  chirurgie, 
psris,  1760,10-1?  (?). 

Élément  de  chirurgie  -  pratique  , 
faisant  partie  des  œuvres  de  M.  Fer- 
rein,  rédigés  et  mis  en  ordre  snr  les 
propres  manuscrits  de  l*soteur.  T.  I , 
Paris,  1771 ,  in- x a. —  C'est  la  méde- 
cine opératoire  qaa  l'auteur  désigne 
par  le  nom  de  chirurgie.  Ce  premier 
volonté  comprend  les  tameors  et  les 
plaies  considérées  dans  les  divers  sys- 
tèmes organiques ,  les  nerfs ,  les  ten- 
dons ,  les  aponévroses ,  les  vaisseaux 
sanguins ,  etc.,  et  dans  les  diverses 
régions,  le  bas-ventre,  la  poitrine ,  la 
tête,  etc.  Cet  ouvrage  n'est  pas  sans 
mérite.  H  n'a  pas  été  continué. 

Dissertation  sur  C  usage  des  caus- 
tiques pour  la  gttérison  radicale  et  ah» 
sotue  des  hernies  ou  descentes,  de  fit' 
çon  à  n'avoir  plus  besoin  de  bandages 
pour  le  reste  de  m  me.  Paris,  1774  » 


in-ia.  —  L'auteur  prétend  cjnt  le  pet 
de  succès  des  anciens  dans  r«snpstids 
ce  moyen,  tient  onisjawm— t  ans 
vices  de  leurs  procédés;  snsis  qu'es 
se  servant  de  l'acide  saUnriqu»,  la 
seul  caustique  dont  il  racoenamuait 
l'usage  dax|s  cette  opération ,  tOe  est 
d'une  efficacité  certaine ,  et  1 
de  tout  danger. 

Lettre  à  kl.  de  $artin*.„ 
nant  las  épreuves  faites  de  la  1 
du  sieur  Maget.^.,  poor  la  \ 
radicale  des  hernies.  Journal  die  uukU 
1773,  tom.  XL. 

Lettre  à  hauteur  du  journal  9  mm» 
tenant  quelques  réflexions  sor  la  aaV 
thode  de  guérir  les  hernies  par  Iff 
caustiques,  et  le  procàs-varWI  il 
deux  cures  opérées  par 
thode.  Journ.  de  méd.  ehir,  ai 4 
1775,  tom.  XU1J. 


GAUTIER  d'AGOTY  (Jacques),  peintre  et  graveur,  a  destin» 
a  figurer  dans  ce  Dictionnaire,  par  l'application  qu'il  fit  de  nom 
art  à  des  sujets  4«  médecine.  Il  inventa  l'art  de  graver  avec  quasra 
couleurs,  et  il  donna  plusieurs  recueils  de  planches  anatomiqaef 
représentant  les  organes  chacun  avec  leurs  couleurs  naturelles. 
Gautier  d'Agoty,  né  à  Marseille  au  commencement  du  dix-hiutième 
siècle,  mourut  à  Paris  en  1785,  du  chagrin  d'avoir  été  rayé  delà 
liste  des  membres  de  l'Académie  de  Dijon,  et  d'avoir  vu  celle  nou- 
velle désagréable  publiée  dans  les  journaux.  Nous  n'indiquerons 
ici,  des  productions  de  Gautier,  que  celles  qui  se  rapportent  à 
l'objet  de  ce  Dictionnaire. 


Mstai  dtanammie  en  tableaux  im- 
primés. Paris,  1745,  in-fol  —  Cet  ou- 
vrage ,  compose  de  hait  plcnches,  fut 
suivi  d'an  autre  qui  en  contient  douce, 
et  qni  a  pour  titre  :  Suite  de  V Essai 
eTamvtomie.%  Paris,  x?*5»  in-foL  — 
—  Quelques  exemplaires  de  celui-ci 


•ont  intitules  la  Mjrolagie  dm  tmm 
et  des  extrémités.  Tous  deux  lapaasj* 
rent  ensemble  sons  le  titra  amusas 

de: 

MyologU  complète,  on  descripmmm 
de  tous  les  muscles  du  corps  humain, 
formant  ao  planches.  Paris,  174*1 


Jn-fbL  —  Le  texte  est  de  Duveraey, 
dont  les  préparations  avaient  servi  de 
modèle  an  dessinateur. 

Anatomic  complète  de  la  tête  et  de 
tonte s  les  partiel  du  cerveau.  8  pL , 
•vec  les  tables  explicatives.  Paris  , 

t74*  *  in-fol* 

Anatomie  générale  des  viscères, 
angeîologie  et  nécrologie ,  avec  la 
figure  d*un  hermaphrodite ,  décrite 
par  Mertrud f  18  pluncu.  Paris,  ï  7  5  ? , 
in-fol, 

£a  Zoogénie,  ou  Génération  des 
animaux.  Paris,  1  ;  5o,  in-  ï  3» 

Exposition  nnatomiaue  de  la  struc- 
tare  du  corps  humain ,  contenant  In 
rplanchnoiogic,  et  ta  nevn'logie,  10  pi» 
Marseille ,  1  7  5i>  t  1 76  3,  1770,  in-fol. 

Exposition  anatomique  des  maux 
vénériens  ,  /<*r  /e*  parties  sexuelles  de 
f  homme  et  de  la  femme  t  4  pl.  Paris , 
1773 ,  in-foL 

Exposition    an  atomique    des  or- 
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#a«ej  </«  ie/ijÉ  jointe  à  la  névrolo- 
gte  entière  du  corps  humain;  sept 
planches.  Paris,  17 in-fol.  —  Le 
texte  explicatif  contient  divers*»  hy- 
pothèses aor  l1  électricité  animale,  et 
sur  le  siège  de  l'urne, 

Anatomic  des  parties  de  Ut  généra- 
tion de  V homme  et  de  la  femme  t  avee  * 
ce  qui  concerne  la  grossesse,  t  accou- 
chement, et  Vangéiologîe  du  foetus* 
Paris,  17 78  ,  iu-loJ.  deuxième  éfîiL, 
augmentée  de  la  sympbîse  dn  pubis, 
et  île  la  description  des  parties  sus- 
ceptibles d'être  intéressée*  dans  cette 
opération.  Hnit  planches  Paris,  17&5, 
in-fol. 

Arnaud  Kloy  Gautïcr  ,  fil*  da 
précédent ,  réunit  en  un  *enl  recoeil 
toutes  les  planches  aiutonjanoi  de 
son  père. 

Cours  complet  d* anatomie,  peint 
et  gravé  en  couleur,  et  expliqué  par 
Jadelot ,  de  Nancy,  1773  ,  in-fol. 


GAVARD  (Hvaciwtiï),  l'un  des  anatomîstes  distingués  du  dix- 
huitième  siècle,  né  à  Montméliand  en  1753,  vint  de  bonne  heure  à 
Parts,  faire  ses  études  médicales.  De<ault  le  distingua  bientôt  entre 
les  disciples  les  plus  Jtélês  qui  se  pressaient  à  ses  leçons  d'an  a  ternie. 
Le  disciple  devînt  luaitre  à  son  tour;  et  1  on  remarqua  dans  son 
«nseîgneraent  non-seulement  l'exactitude  et  la  précision  de  Desauit, 
mais  l'intérêt  des  considérations  physiologiques  pur  lesquels  il  sa- 
vait animer  l'aride  description  des  organes.  Les  premiers  ouvrages 
qu'il  publia  le  placèrent  au  rang  des  hommes  les  plus  distingues.  Il 
fut  choisi  par  le  gouvernement  pour  donner  les  secours  de  Fart  au* 
élèves  de  l'école  de  Mars.  Il  mit  à  répreuve  dans  celte  école  une 
méthode  d'enseignement  qu'il  se  proposait  de  mettre  en  pratique 
pour  les  petits  ramoneurs  de  Parts,  et  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  renseignement  mutuel.  Malgré  ses  laîens,  ses  utiles  travaux,  et 
Ja  réunion  des  qualités  les  plus  rares  et  les  plus  précieuses,  Gavai d 
n'obtint  que  la  stérile  considération  de  quelques  Êommes  înstruUs 
et  amis  de  la  vérité;  il  vécut  pauvre,  et  mourut  dans  la  force  de 
fâge  et  presque  ignoré  en  Tan  x  (1601.) 
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Méthode  pour  apprendre  à  écrire, 
à  lire  »  et  à  écrire  tous  ta  dictée,  à 
T  usage  des  écoles  primairvst  Paru, 
an  111 ,  ln~B.  —  Cette  melbode  exige 
beaucoup  moins  Je  temps  pour  ap- 
prendre à  la  fois  à  lire  et  à  écrire, 
qu'on  n'en  met,  selon  la  méthode 
ordinaire ,  pour  chacune  de  ces  choses 
séparément.  ÏAic  est  beaucoup  plu» 
économique,  et  offre  le  très -grand 
avantage  de  simplifier,  détendre  et 
de  multiplier  renseignement,  au  point 
qu'avec  un  petit  nombre  de  profes- 
seurs, on  peut  former  un  très-grand 
nombre  d' élevés.  11  ne  faut  pour  cela 
que  placer  dans  tes  écoles  un  tableau 
sur  Icuuel  on  trace  les  lettres,  les  syl- 
labes, etc. 

Traité  d'ontologie  »  suivant  la  mé- 
thode de  Dcsault.  Paris ,  lygt  g  in-8  , 
a  vol;  deuxième  édition ,  revue  et 
augmentée  d'an  Traité  des  ligamens* 
Paris,  1795,  in-8, 1  vol. 

Traité  de  mjrologie.  Pans»  1791  * 
in-8  ;  deuxième  édition  ,  revue  et  cor- 
rigée ï  Paris,  180a  ,  in-8. 

Traité  de  splanchnologie.  Paris  , 
1800 ,  iu-8  ;  revue  et  corrigée  :  Jbid., 
1802  t  in-8;  ibid,t  1809,  in>8. 

Tous  ces  traites  sont  remarquables 
par  La  précision  minutieuse  dea  de** 
«rip  lions.  La  sptancbnoiogie  est  supé- 
rieure à  presque  tons  les  ouvrages 


publiés  antérieurement  sar  cette  par- 
tie de  l'anatomie, 

Observation  sur  la  fracture  de  la 
clavicule  et  la.  luxation  de  t extrémité 
scapulaîre  de  cet  as,  te  descriptif 
d'un  bandage  propre  à  la  cure  de  m 
maladies.  Journ.  de  m  éd.,  chir.  et 
phariu,  17871  tom.  71,  p»  445. 

Observation  sur  la  Itgatnre  d'ue 
pofypc  utérin,  et  d'une  portion  de  te 
matrice  à  laquelle  il  était  adhérent 
Journ.  de  niéd.,  chir.  el  phann.  1787, 
tom.  LXXJJ ,  p.  a  5q. 

Description  d'une  pince  à  gaine  (4e 
Hunier),  propre  à  retirer  les  eorp 
étrangers  du  canal  de  /'urètre,  <f» 
a* autres  cavités  profondes  et  êtroitts , 
avec  des  observations  relative*  à  ce  or 
jet.  Journ.  de  med  ,  chir.  et  ph.utu 
1787,  tom.  LXJUII,  p,  76,  fig. 

lions  effets  de  l'emplâtre  de  tan- 
tharidet,  appliqué  sur  la  te  te,  d**1 
les  commotions  du  cerveau*  Journ.  <w 
chirujg.  de  Desauït,  tom.  I,  p. 
Juurn.  de  méd.,  cuir,  et  pharm,  i^h 
tom.  LXXXVIU. 

Gavard  préparait  encore  d'actro 
ouvrages  de  médecine  et  dYn,itoaûe* 
dont  les  manuscrits,  presque  imlf- 
chiffrables ,  ont  été  dkpcrsés  âpre*  st 
mort, 

(Cluruberei ,  Uiogr.  utiiv.  —  Jmwm 
de  méd.) 


GAZOLA  (Joseph),  naquit  à  Vérone  en  1661.  Après  avoir  hk 
ses  humanités  et  sa  philosophie  dans  sa  patrie,  il  alla  à  Patlouc 
étudier  la  médecine,  et  y  fut  reçu  docteur  le  17  mai  itf&3,Ii  consa- 
cra encore  trois  années  à  ses  études  f  puis  revint  se  fixer  clans  sa 
patrie  en  1680*.  Tout  en  se  livrant  à  la  pratique  de  Fart  de  guérir» 
il  ne  voulut  point;  abandonner  les  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, dont  il  s'était  beaucoup  occupé; il  fond»  une  académie  dcgli 
aletofilit  qui  prit  ces  sciences  pour  objet  de  ses  travaux.  Gaiola 
accompagna,  en  Espagne  Jeog  tic  Pcsoro  >  ambassadeur  dç  la  rt;pa- 


GEjV  5ii 
blK|uc  de  Venise,  Il  demeura  trois  ans  a  Madrid,  et  gagna  les 
bonnes  grâces  de  la  reine  régente,  qui  lui  procura  l'honneur  d'être 
mis,  en  169a,  au  nombre  des  médecins  de  l'empereur  Léopold. 
Avant  de  retourner  dans  son  pays,  il  YÎnt  en  France  et  séjourna 
quelque  lempi,  à  l\u  is.  Il  passa  ensuite  à  G^nes,  parcourut  la  Tos- 
cane et  l'étal  de  l'Eglise,  et  arriva  en  1696  à  Naples,  où  il  con- 
tracta une  étroite  amitié  avec  Leonardo  de  Capoa.  Il  fut  de  retour  à 
Vérone,  le  a8  mars  1697,  Une  attaque  d'apoplexie  mit  fini  ses 
jours  le  16  février  171$. 

Comme  Leonardo  di  Capoa,  son  ami,  Ga/ola  fut  du  petit  nombre 
des  médecins  qui  ne  se  faisaient  point  illusion  sur  le  degré  de 
certitude  de  l'art  de  guérir  à  cette  époque  s  et  qui  s'en  expliquèrent 
avec  franchise. 


Ettttttiasmos  ntedicvs,  poUticos,  y 
astronomicos.  Madrid  ,  1689, 

Origine ,  presenativo ,  e  remedio 
det  corrcnlit  contagio  pcstitenzialc  dcl 
but.  Vérone ,  171a,  iu-4-  —  L'auteur 
adopte  l'opinion  de  Ramazzim  *nr 
rëpizootie,  et  tourne  en  ri  die  aie  ceux 
qui  la  faisaient  provenir  d'une  in- 
fluence maligne  des  astres.  Le  traite» 
tuent  qu'il  recoin  mande,  base  acr  une 
éliologîe  bypoibctique,  ne  vaut  pas 
mieux  que  les  idée*  fju'il  combat; 
mais  le*  préceptes  hygiéniques  qu'il 
donne  à  la  suite  sont  pins  judicieux. 

//  monda  ingannata  dtt  fdsi  medicL 
Opcra  posta  ma.  Prague  t  1716,  in-8 , 
aïs,  pp.  Trad.  en  français,  par  A*  F. 
D*  C,  sons  ce  titre  t  Préservatif 
contre  le  thariatanisme  de*  faux  mt> 
dccùu.  Lryde ,  1735,  in-8. — L'auteur 
fait  une  critique  très-vive  de  la  méde- 
cine en  général,  mais  partie nii te l- 
ment  des  médecines  gaEenistes,  dont 
ritalie  abondait  encore  à  cette  époque. 
II  pense  que  dans  l'eut  ou  se  trouvait 


alors  l'art  de  guérir ,  et  avec  te  nombre 
prodigieux  d'artistes  ineptes  qui  pu- 
bliaient, il  y  avait  beaucoup  moins 
d'inconvénient  pour  les  malades  a  aa 
passer  de  médecins ,  qu'à  se  livrer  à 
leurs  secours  si  souvent  meurtriers.  11 
ne  nie  point  pour  cela  la  possibilité 
et  l'existence  de  la  médecine,  et,  pour 
donner  un  échantillon  de  sa  maniera 
de  l'entendre  :  il  indique  les  moyens 
de  favoriser  le  travail  de  la  nature 
médiatrice  pour  arrêter ,  a  leur  début, 
la  plupart  des  maladies  qne  la  médecine 
ordinaire  rendrait  dangereuses.  La 
critique  de  Gazola  est  ordinairement 
juste,  se*  vues  sont  judicieuses;  mais 
il  lui  échappe  quelquefois  des  opi- 
nions qui  ne  sont  pas  moins  fausses 
qne  les  erreurs  qui!  combat:  comme 
quand  il  rejette ,  à  peu  près  sans  res- 
triction, l'emploi  de  la  saignée  et  des 
vëficatoif es ,  et  surtout  comme  quand 
il  parle  de  l'astrologie,  en  bomtuc 
disposé  i  en  adopter  les  rêveries 
puceron, — Açia  cmditor*  Ltps,} 


GEACH  (FftAireois)  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Socih, 
royale,  çhkujgico,  puis  médecin  ta  chef  de  l'hôpital  royal  dePJy- 
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raouth,  né  en  17*4 1  et  mort  en  1798;  ft*  auteur  d#t  eciTOfp 

suivans. 


Médical  and  chirurgical  observa» 
dons  on  inflammations  of  tke  ères  ;  on 
the  venereal  discase  ;  on  nlcers ,  and 
gunshot  wounds.  Londres,  1766, 1768, 
in-8.  —  Dans  les  affections  vénérien- 
nes  cbroniqaes  ,  la  salsepareille  et  le 
lait  ont  des  succès  la  oà  échoue  le  mer- 
cure. Geaeh  a  éprouvé  sor  loi-méme 
les  mauvais  effets  des  purgatifs  dans 
la  gonorrhée.  Il  recommande  les  in- 
jections astringentes. 

Some  observations  on  D.  Baker  s 
essay  on  the  endemial  colic  of  De~ 
90ns kire.  To  which  are  added,  some 
remarks  on  the  tame  subjtct%  by  the 


rev.  M.  Alcok.  Londres,  1769,  M. 

Uepiy  to  D.  Saiwders  pmm+hb*  W 
lative  to  the  disputé  çoma+rmjmf  4f 

Devonshire  cyder.  Londres,  IJ^Q, 
în-8. 

Some  observations  on  tke  présent 
épidémie  djrsentery.  Londres,  178c, 
In-8. 

Case  0/ a  man  whe  hmd  «as?  ****** 
takenoutefthe  gnU-blmddm%  JslJsV 

losopk.  Transact. ,  176 S,  p.  o$i. 

Case  of  a  man  wounded  in  tke  lest 
eye  ivith  a  smali  swora\  In  Pfrilejf* 
Transact.,  1763,  n.  svi^, 


GEBAUER  (  J raw-Chektieic  Ehee»? eied)  ni  à  Probstnat», 
le  11  avril  1742»  membre  du  collège  médical  et  sanitaire)  4c  jj&n> 
gau,  médecin  pensionné  de  la  principauté  de  Liegnitz,  est  W*tt¥ 
des  ouvrages  suivans. 


Dissertatio  de  dosibus  refractis  me» 
dicamentorum.  Eilang ,  1 765,  10-4. 

Dissertatio  de  eo%  auod  conjngium 
confert  ad  sanitatem  kominis  tam  con» 
sereandam,  quam  restituendam.  Leig- 
niu,  1766,  i»4- 

P'on  den  g  rosse  n  Emfiuss  der  ReU- 
gion  in  die  Artneygeiahrhek.  Leig- 
nitx,  177s ,  in-4. 


Von  der  nœthingen  Serge  der  Obrig- 
keiten  Jur  die  Gesundheit  der  Vettr* 
thanen.  Liegnitc ,  1775,  in-4. 

Von  dem  Einflusse  einjger  Udee* 
schaften  au/  dos  Vergnugtm  uni 
Gluck  des  ehelichen  Lebcnj.  Uagnifs, 
1790  » 

(Hamberger  «t  Menaei,  dasmmUhfP 

Denisekland.) 


GERHARD  (  Jacques-Louis),  né  à  Marienhorn,  dang  la  Vgttth 
ravie,  le  11  août  1 75n ,  étudia  la  chirurgie  à  Herrahut,  k  Zurick  st 
à  Dresde.  En  1779,  ^  ouvrît  une  pharmacie  à  Kbersdorf»  Il  obtint 

le  doctorat  en  médecine  et  en  chirurgie  à  Iena  en  1781 ,  et  revint 
à  Ebersdorf,  dans  le  Voigtland,  pratiquer  l'art  de  guérir.  \\  meprtx 
le  17  décembre  1793. 
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Dhtertaûa  ÙMHtguralit  {Fraude 
Chr.  Cf.  Grttner)  tittent  huiûriam  os- 
teosteatomatû  tnaxiiiaf feàçster  eurati. 
ïeua,  178  r,  în-4  ,  3o  pp. 

Mlgtmtint  GMundhmuregelni  eùia 
H'ochenschrift  au/  da*  Jakr 
(LoheQAtcin  et  Leipzig),  1790,  in- 8* 
—  Journal  d'hygiène  populaire  r  pa- 
rais** at  par  dcmi-tenille  chaque  ae- 
inmilie,  écrit  d'une  mai) i ère  judicieuse, 


et  k  la  portée  dn  public  auquel  U  a'a* 
dresae. 

Fou  ^era  Cebrauche  der  Spanls- 
cken  Fliegenodcr  Biasenpjîasur,  Ltip- 
11g,  1793,  in-8. 

GcUliard  a  inséré  quelques  articles 
d.mi  b  feuillu  'I  de  Luben* 

(Mcusel,  Iotcoh.) 


GEBHÂRD  ^FaAîiçois},  professeur  d'anatomie  et  d'accouche- 
meiis  à  Fribourg  t  passé  sous  silence  par  tous  les  biographes  t  mé- 
rite d'être  connu  comme  auteur  d'un  opuscule  intéressant  sur  Tby- 
pcrostose  vénérienne  des  os,  Ni  Girtanncr,  ni  Lefebure  de  Saint  - 
Il  défont  ne  Vont  connu. 


Adversari*.  mediea,  Cttm  tabulé- 
aura,  Rite,  1777*  io-S,  3g  pp,  — 
Outre  te  mémoire  mentionne  lor 
I li y peroat oae ,  te  recttuj I  cou t ic D  t  un 


en  de  li craie  formé  par  une  appen- 
dice du  l'intestin,  et  de  rein  unique, 
obiervé  nir  une  petite  li lie  d'un  an. 


GEHLER  {JiAff-CBàHLis)  fît  sc#  études  à  Gorliiz,  à  Leipzig  et 
a  Strasbourg.  Il  fut  bachelier  en  médecine  l'an  lyS*  f  docteur 
en  j  758,  agrégé  a  !  a  faculté  de  médecine  de  Leipzig  T  année  sui- 
vante, professeur  extraordinaire  de  botanique  en  1762,  professeur 
ordinaire  de  physiologie  en  177^,  de  thérapeutiques  en  1789;  tl 
fut  nommé  en  même  temps  doyen  perpétuel  de  la  faculté  de  mé- 
decine, et  médecin  pensionné  de  la  ville*  Né  à  Gorlitz  le  17  mai 
ijBa,  il  mourut  le  6  mai  1796, 


Dis*,  de  eharacteribus  Jossilium  ex- 
ternis.  Leipzig,  1757*  in-4* 

Dits,  de  horrçre  ut  si  g  no,  Leipzig, 
I758f  in-4* 

de  sanguine  in  partu  pro- 
Ji ttente.  Leipzig,  i;6o»  in- 4* 

Programma  de  usu  maeeratîoms 
trmwum  in  planiarum  végétation*. 
Leipzig,  f  763,  în-4- 


Of'ii.  /  et  U  de  utero  seenndinas  ej- 
ptllente.  Leipzig,  176?,  1767,  în-4+ 

Bùs»  i  tt  H  de  par  tus  natutaiis  ad- 
miniculif,  Leipzig  B  1771*  in -4 1 

Programma  de  pritnn  f  fétus  fWtfh 
ration*.  Leipzig,  1773,  \n-.\+ 

A*\t.  Baume  erlannrrtt  e* pertinent 
tni  PhysiA,  aus  dem  Franz*  uebertezt 
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und  mit  Amnerkungcn  m rsehen*  Leip- 
zig, 1775-76,  in*8,  3  vol, pL 

Di-i.  de  plurnbo,  ejusque  in  corpus 
fut  munit  m  vi  tnedicatncntosa.  Leipzig, 
1776,  in-4. 

Diss*  I  et  II  de  rciumpsiâ parturien* 
tiuin  j  morbo  gravi  f/uidetn ,  neque 
adeo funeste,  Leipzig,  1 776,  1777, 
in-4* 

Programma  de  inùgni  magnesiœ 
officinalii  dijftrcntiâ,  Leipzig,  1779, 
in-4* 

Programma  magneùœ  genutnee 
natttne  unis  me  dieu  s.  Leipzig,  ijfio, 
in-4, 

Progr*  de  mpturâ  pcrlunri  in  partu 
cavendtt  Leîpzîg,  1781,  >n-4,  1 5  pp. — 
La  partie  coq  sa  crée  U  J'capusïtion  des 
causes  de  la  déchirure  du  périnée  duns 
l'accouchement  est  la  meilleure  de 
l'opuscule. 

Progr.  quntenus  aer  in  pulmoncs 
ha  u  s  tu  s  vttam  alat.  Leipzig,  1781, 
în-r.4,  16  pp.— Gehkr  n'admet  point 
que  I1nir  soit  un  aliment  du  corps , 
ni  qu'il  y  introduise  un  principe  de 
vie.  L'action  principale  de  ce  ûuiile 
consiste  k  entraîner  avec  lai  en  sor- 
tant des  poumons  des  matières  qui  de- 
viendraient nuisibles  si  elles  u  étaient 
excrétées. 

Progr.  de  wjm  acretn  corruptum 
emendandi  mtdiis*  Leipzig,  1781, 
in-4  f  i&  pp.  —  Parmi  les  moyens  in- 
diqués on  ne  peut  guère  citer  comme 
conservant  encore  leur  utilité,  que  les 
moyens  de  ventilation. 

Progr,  de  dttbiâ  via  i  adultérait  per 
iiçuorem  probatorium  devinant  a.  Leip- 
zig, 178a,  in-4,  rô  pp.  — Ce  pro- 
gramme et  Le  solvant  prouvent  que  la 
prédilection  de  Gehler  pour  l'obste- 
trique  ne  lut  a  pas  fait  négliger  les  tra- 
vaux chimiques. 


Progr*  dû  mniforro  adnhtraû  do* 
cimaïui.  Leipzig,  1783,  ln-4* 

Progr.  de  utero  in  partu  rupto, 
Leipzig,  1783,  in-4,  16  pp. — Exposé 
des  causes  de  la  rupture  ;  incertitude 
des  signes  qui  l'aunouccn  t. 

Progr.  de  uteri  in  partu  ,  rupturam 
minitanfUf  xherapiâ.  Leipzig,  1783* 
in-4,  i5  pp.  —  Les  saignées  recom- 
mandées par  Levret  sont  «ans  effet. 
La  dilatation  forcée  du  col ,  conseil- 
lée par  Cranz,  ne  peut  être  adoptée; 
les  bains,  les  fomentations,  etc., re- 
commandés par  Baudelocque ,  sont 
plus  nuisibles  qu'utile*.  L'opération 
césarienne  est  presque  l'unique  res* 
source  qu'on  ail  contre  cet  accideat 
terrible. 

Progr.  de  deligationc  funieuîi  um~ 
bilicaîis.  Leipzig  ,  1784,  ïn-4  f  14  pp. 
—  Avant  de  donner  des  conseils  ioir 
la  manière  de  pratiquer  la  Ugatura 
du  cordon  ombilical,  l'auteur  coin* 
mence  par  démontrer  que  c'est  une 
grave  erreur  de  penser  que  cette  ligi- 
ture  est  toujours  superflue. 

Progr.  de  modo  funicuium  umbilt- 
calem  ddïgandL  Leipzig,  1784  "Hi 
i  5  pp, 

Progr.  de  juste  deligandi  funîcu  hm 
umbilicalem  tempore,  Leipzig,  1784, 
in-4,  16  pp.  * —  L'auteur  vent  qu'on  ne 
fasse  jamais  la  section  du  cordon,  chez 
les  enbns  bien  vîvaces,  crue  quand 
les  artères  ombilicales  ont  cesse  da 
battre, 

Progr,  de  uteri  in  parti  rupti  tkt* 
rapia.  Leipzig,  1  784,  in-4 4*4  pp*  — 
Ce  programme  contient  une  observa- 
tion de  rupture  de  l'utérus,  recueillie 
par  Gebler  dans  sa  propre  pratique. 

Progr.  de  puerperù  eau  te  fitscù* 
itivùlrendut  Leipzig,  1784,  in-4  r 
IÔ  pp. 


Progr.  dé  fasciarum  in  pnerperio 
noxâ.  Leipzïjj,  1785, 

Dits*  resp.  J*  A-  F*  LamprechtfMtia<. 
logiar  marùomm  qnammdam  ex  tu- 
perioris  an  ni  constations  Leipzig 
1786.  îu-4,  3o  pp.  —  Esquisse  su- 
perficielle de  la  constitution  météoro- 
logique  et  médicale  de  Tannée  mit* 
lu  bru  de  1785. 

Progr,  fossilium  physiognomicc. 
Leipzig,  1786,10-4,  1a  pp,  —  L'au- 
teur prouve ,  par  des  exemples ,  que 
1  aipect  extérieur  des  minéraux  ne 
saurait  suffire  seul  à  lear  classification. 

Progr.  observationes  de  dentition* 
tertiâ*  Leipzig ,  1786,  in-4,  iSpp,  t 
1  pl.  — *  Opuscule  intéressant  où  se 
trouvent  rassemblé»  on  certain  nom- 
lire  de  cas  de  troisième  dentition. 

Progr.  de  caussis  suffocations  fœ- 
tus in  partn  arriftcioIL  Leipzig,  1787, 
in-4.  —  Expose  des  causes  qui  fout 
périr  le  foetus  t  telles  que  la  dispro- 
portion de  la  tête  da  fœtus ,  ci  des  di- 
mension» du  bassin  ,  Jla  distension 
trop  forte  do  con,  la  compression  du 
cordon,  etc.  Trente  années  de  pra- 
tique ont  appris  a  Gchler  que  la  ver- 
sion par  Les  pieds  est  plus  dangereuse 
pour  le  fœtus  que  1  application  du 
forceps* 

Progr.  de  fine  tarte  cinnamomi  ad 
compescandas  ttteri  hamorrhagias 
wWutc  duhiâ  et  suspecta.  Leipzig , 
1787  ,  in-4  t  16  pp.  —  Ce  médica- 
ment,  recommandé  par  Mohrenneiia 
et  Mur.-*] n  11a  .  n'a  pas  toutes  les  vertus 
qn'ort  lui  attribue ,  et  manque  souvent 
ion  effet. 

Progr.  de  usu  einnamomt  in  part» 
valdè  dttbio,  Leipzig,  1787,  in-4, 
16  pp.  —  L'auteur  n'admet  remploi 
de»  excita  ns  que  dans  les  doute  ors 
bibles,  il  les  proscrit  dans  les  caa  or- 
dinaires. 
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Dut.  rtsp.  F.  Ch.  Engetmam^  car 
rarum  tit  sttfjocatos,  submersott  et 
laquée  tuspettsos  vitœ  reddi?  Leipzig  , 
1787,111-4,  3i  pp. 

Programma  <vit&  fœttts,  in  partit 
artificiaU  périclitants  ,  prtesidia. 
Leipzig  ,  1788  ,  in-4*  t6  pp.  —  Ei> 
cellena  avis  d'un  praticien  fort  «x pé- 
ri mente, 

Pr.  I  et  II  de  parturientis  situ  ad 
parfum  apto,  Leipzig,  1789,  in-4, 
14  et  10  pp.  —  Dans  le  premier  pro- 
gramme destiné  à  faire  l'apologie  de 
la  chaise  obstétricale  des  allemands , 
l'auteur  cherche  a  prouver  par  des 
raisons  tirées  de  lana tonne  que  h  po- 
sition assise  est  préférable  au  décubi- 
tasj  dans  le  deuxième,  il  recommande 
la  position  debout  au  commencement 
du  travail ,  puis  ensuite  celle  sur  (a 
cLaise  obstétricale  ordinaire, 

Progr.  vitam  P.rn.  Cottlob  Basii 
cantine» s,  LeipzFg,  1789,  ia-4. 

Progr,  de  ivctis  obstetrica/is  mu 
dubiû.  Leipzig  ,1789,  in-4  ,  i6  pp. 

Progr,  de  meeonii  in  partit  efflttxn 
dttbio  fie  nu  mortui  signa.  Leipzig, 
1790,  în-4  •  16  pp.  —  Cebier  déter- 
mine avec  soin  les  cas  et  les  circon- 
stances ou  la  sortie  du  meconîum  est 
un  signe  probable  ou  incertain  de  la 
mort  du  fœtus. 

Progr.  de  foreipts  Johnsoniana  prat 
Leuretianâ  et  Smef/iana  prafstantnl, 
Leipzig,  1  700,  in-4  *  10  pp.,  1  pl. 

Progr.  de  nimio  mnitatis  studio, 
s&pc  i*ei  optimnm  snnitatem  J tan- 
gente ,  part,  f ,  II,  TU;  Leipzig,  1790- 
91 ,  in-4  f  30-t2-i5  pp. 

Dissert.  retp.  P.  P,  îl&ring*  de  hy- 
drothorace,  Leipzig  ,  1 790 ,  in-4  ,  40 
pp.  —  L  auteur  admet  quatre  espèces 
d'bydro  thorax  ;  de  la  plèvre,  du  péri- 
carde, du  mediastiu  et  du  poumon. 

Progr*  de  efftuente  meçonia  ncoge- 
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niti  l'ifam  non  pu >ba  m? >Lei  p*i  £ ,  r  790, 
îo-4,  14  pp.  —  Ce  programme  ett 
comme  une  «uiU  et  un  développe* 
ment  de  celui  indiqué  plu»  haut. 

Din*  resp*  Ch.  L.  A.  Scharms  »  fis- 
ton* de  hernia  scrotalt  mcUtctnata 
quaedatn*  Leipzig  p  1 790  ,  in-4  > 
4o  pp- 

Progr.  de  connubio  lactis  cutn  acido- 
dukibus  sauitati  neutiquam  infenso. 
Leipzig,  1791,  in-4. 

Progr.  de  situ/stttîs  in  utero.  Leip- 
ngt  1791, 

Progr*  de  capitis  fœtus  .  in  parte 
oblique  siti  aplâ  solution*  f  pari,  i-l V, 
Leipzig,  1791-91 ,  ifi- f .  t<i-i0-i6  et 
18  pp. 

Progr.  </«  jnjjui  e  nimis  prtrcifitnto 
mtdicinœ  studio  oriund<*.  Leipzig, 
ï 79%  in-4»  HPP- 

Diss*  reip.  Fr.  Lud.  A$igermann  ca* 
tameniontm  phœnomtna  in  muiiere 
santi  et  (tgrotautt.  Leipzig,  [793, 
3a  pp. 

Pjvgrtirrtfna  de  qui  but  dam  mrio~ 
rions  agri  lipsien sis  pétrifient is ,  Spec. 
/.  Tribolites  S.  Entomotithns  para* 
doxus  Linnrri  Leipzig,  1  70,3,1^4,  fig. 

Progr»  momenta  qtuedam  ,  quay  ad 
mtatn  hominum  su&mertornm  resti- 
tuer* dam  multum  faeere  videntnr. 
Leipzîg,  1693,  in-4  ,  12  pp. 

Progr,  de  recta  ponts  in  sauts  ho- 


minibus    administration*.     Lcipu'g  1 

1793,  in-4- 

Progr.  talubrilas  habitation! nu  e 
piacitis  racentiornm  physieamm  diju* 
die****  Leipaig,  1794 »  n*^4< 

Progr.  de  medicamenkmm  compo- 
site m  rn  serutinio  chemîco  t  dmbio  ptr- 
jaspe  ac  faiiaei ,  pars  1  et  H.  Lcjpxîg, 

1794,  in-4, 

Progr.  de  criuriu  vif  ce  ef  martis 
pfyrico-medms.  Uipiïg  T  1  9$,  tn-4. 

leber  die  Zerreissung  dmr  Gekav* 
mu tter,  dani  la  jVrire  Sammàsng  dêr 
muserlestnen  neuesten  Abhandiangm 
fur  Wstndartte.  St.  7. 

Aprèa  la  ni  art  de  Gehie-r ,  son  an- 
cien dite  1  pie  et  ton  uni  G.  G.  Kîtbn , 
a  publié  en  allemand  la  coUeciiur»  de 
mqï  de  ses  opuscule»  académicra** 
qui  «fini  relatifs  ans  accouckemecM  ; 
Voici  le  litre  de  cette  collection  : 

Klein e  Schrifitm  r  die  Mntbinéung* 
Àumt  betreffmd  ;  ans  detn  Lateim- 
iehen  ,  mit  eintgen  ZusaHzen  ,  ven  £ 
G.  Kilhn.  Leipzig,  179 S,  in-â,  »  part. 

Gehler  a  fourni  des  ex. Imita  an m  att. 
erudit.  Lips. ,  c*  travaillé  a  La  Letp- 
rigrr  gelthrte  Zcittingt  de  1781  * 
17S4- 

Le  Sylioge  opttsc,  obsietr*  de  Sdrie» 
gel ,  contient  quelques- a  ne*  de»  thhes 
obttetrie.de  Gebler  « 

(MeuaeL  —  Usterl.  —  Dœring*) 


GEMMA  v'Jëan-Baptiste)  de  Venise,  disciple  de  Tri  ne  :tvdl  a,  fut 
médecin  de  SigUmûud  111,  roi  de  Pologne,  il  mcurtiL  en  1S81, 
laissant  une  histoire  de  la  maladie  pestilentielle  cjui  avait  rarifé 
Venise  en  i  &7  5  et  1576".  Cet  ouvrage  fut  publié  sous  le  titre  M* 
\arit  : 

Methodns  rattanalis  noya  atque  essentia  ,  causa?,  signa  ,  prognosticon, 
dihtcidissima  curandi  bu  boucs   car-    pracautto  aUpte  curât  io  astendssntur* 

butteulique  pesiilentis ,  in  gna  morùi    Gretz,  1 584  f  in~4  i  Dantiif  t  f 


la-t  »  Km» fort ,  in -8  ■  V>nitn?T 

i4i#i,  i*-4-  —  U  peste  oui  fit  Itl  dé- 
crit* »  fat  d«*  plu.*  viokutes.  Presque 
tas*  eeox  qui  prirent  eurent  des 
Wbona  et  iUi  cuarbnus.  En  1^71, 
ptû*  de  £0,000  suîdnts  avairnt  rte  en- 
léfêi  par  lu  pèife.  Tous  les  remèdes 
qo*  Fiutenr  propaît  tont  des  remèdes 


N  5i? 

excitait*.  Il  p  nrt«  de*  amulettes  avec 
mépris.  11  feTuris*  l«  développement 
desbubuns  ,  et  lear  suppuration.  Il  ex- 
cite la  sueur  Il  cautérise  les  charbons, 
y  applique  des  veutouses  scarifiée*  „ 
on  le*  extirpe  en  toUlïié. 

(Manget.  —  Haller) 


GENDRON  (  Claude  D  essais  )  natif  de  la  Beaume,  lit  ses  études 
médicales  ci  fut  reçu  <lortcur  à  Montpellier.  Médecin  ordinaire  du 
frère  de  Louis  XIV,  et  dans  la  suite }  médecin  du  duc  d'Orléans, 
régent  du  royaume,  il  eut  la  cliente! le  des  grands  et  y  gagna  la 
fortune.  Cette  position  lui  procura  aussi  des  relations  avec  les  sa  vans 
et  les  littérateurs  les  plus  distingués  de  lY-poquc  ;  il  fut  l'ami  de 
fioileau.  Dans  un  âge  avancé  il  quitta  Paris  et  se  retira  à  Auteuil 
dans  la  maison  qui  avait  appartenu  autrefois  à  l'auteur  du  Lutrin, 
et  il  y  vécut  en  philosophe.  Un  jour  Voltaire,  encore  jeune,  allant 
lut  présenter  un  de  ses  ouvrages,  fut  inspiré  en  passant  le  seuil  de 
la  dertteure  de  Despréaux ,  et  fit  cet  impromptu  : 

CVst  icile  vraî  pamaise 

Des  vrais  entras  d' Apollon  ; 
Sou*  fe  dow  de  Boîleau  ces  Freux  virent  Horace  ; 
Escirtape  j  parait  sans  celai  de  Gendre  n, 

Gé  médecin  mourut  dans  sa  retrait  le  3  septembre  i^Sa,  a  l'Age 
de  87  ans. 


Recherchés  sttr  la  nature  et  la  gaé- 
rtJOM  des  cancers.  Pari»,  17  ou,  in-ia, 
—  11  j  m  quelques  faits  danaianio 

SLtbologïqtte,  A  «ne  époque  ou  une 
oie  de  charlatans  et  de  médicastros 
lit  vantaient  d'à  voir  des  secrets  poar 
pïétît  rà  d  Ici  le  ment  le  cancer  t  Gen- 


dron  fît  voir  que  l'extirpât! on  est  le 
*eul  moyen  sui  lequel on ptirasc  coiiip* 
ter.  11  conseillait,  pour  calmer  les 
donleurs,  l'application  topique  de  ta 
belladone ,  dont  son  oncle ,  l'abbé 
GendroD ,  lui  avait  appris  les  bon;- 

effets. 


GENDRCTN  (I^uis~FLO*fcîmis  Dueui).  l'oyez  DE5HJUES. 


GENGA  {  BFtPjtEmit  )  docteur  en  philosophie  et  en  médecine, 
était  de  Mandolû  dans  le  duché  dUrbino.  Il  fut  professeur  dVnato- 
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mie  et  de  chirurgie  à  Rome,  dans  la  seconde  moitié  du  dix- septième 
siècle,  et  chirurgien  de  l*h6pit&l  du  Saint-Esprit.  Il  est  un  des  pre- 
miers qui  aient  associé  dans  leurs  écrits  l'anatomie  et  la  chirurgie, 
qui  ait  ouvert  aux  peintres  et  aux  sculpteurs  la  source  du  vrai  dans 
les  arts  d'imitation ,  et  qui,  tout  en  appréciant  le  mérite  des  œuvres 
d'Hîppocrate  assez  pour  s'en  faire  le  commentateur,  ait  su  se  sous- 
traire à  cette  sorte  de  fascination  qui  fait  admirer  dans  les  écrits  di 
père  de  la  médecine  jusqu'à  ses  erreurs  les  plus  parentes. 

'Anatomia  chirurgien ,  ossia  ù tôt ta  dtl  diseg/to,  ricercata  non  solo  tuj>l 
âeîl*  ossa  *  moscoli  del  corpo  umano ,  oui,  e  moscoli  dvl  corpo  umano .  au 
coft  le  descri&ziont  de  vasî.  Rome,  dimonttmta  ancora  suite  statut  «#• 
1671,  in*8;  îbtd.t  1675 1  in- 8  ;  Ba*  tiche  piit  instgni.  Rome  ,  1691  ,  in- 
logne,  1687,  in-8,  —  Gença  reren-  foL 

dîque,  pour  Fra  Paolo  Sarpî,  h  dêcou~  In  Mippocmth  aphorismoi  ad  rAA 
ferte  de  U  circulation.  Il  fait  quelques  rurgiam  spectatites  commentant!  lan* 
remarques  snr  les  bubon*  vënérieua  ;  na  ac  italico  idiomaie  ad  Cmmmmé* 
sur  le  siège  de  la  gonorrhée  ;  snr  les  rem  irittUïgttitîam  exarata*  Rome  ♦ 
fractures  du  cm  ne  t  si  1  occasion  des-  ■  iti-8  ;  Iïulogne  ,  1697,  ln-£; 

quelles  il  rejette  l'application  du.  tré-  iùid*,  171 7  ,  m- 8  ;  ihid^  %  735  t  in- §\ 
ptn  sur  les  sutures.  Observation  de  —  Geng  1  apri."  pour  texte  cinquante 
plaies  du  cerveau  avec  perle  de  sub-  aphoriames  eboîsis  parmi  ltqx  qui  tt 
atance  ,  uni  vie  de  guérîsoD.  Genga  rapportent  le  plus  directement  à  la 
recommande  ta  en  ot  en  sa  lion  de  l*ao-  chirurgie,  Ses  commentaires  sont  m* 
telix  dans  ccriains  cas  d'odonlalgïe  tremélés  d'observations  pnrtivnlîèf**, 
violenta  ,  ou  peut-être  do  névralgie  généralement  intéressantes  ,  ei  dr  re* 
4e  Ja  face.  marques  pratiques   le   plus  souvent 

Anaiomia  per  usa  ed  inttlligenza  jastes. 

GETÏTILE  DA  FOUGNO,  en  latin  Gentil îs  Fulminas,  on  Fuïi- 
gîneus*  Ne  dans  la  ville  dont  il  porte  le  nom,  Foli^no  [ni  un 
célèbre  com  menteur  d'ÀYÎccnnc  au  quatorzième  siède.  Dans  ci 
ce  siècle,  dit  Tiraboschi,  on  gratifiait  assez  légèrement  un  homme 
du  titre  de  grand  entre  tous  les  médecins.  On  avait  fait  cet  honneur 
à  Pierre  d'Âbano,à  Dino  et  Thomas  dpi  Garbo,  à  Niccolo  Falcurn; 
un  médecin  du  quinzième  siècle,  Michel  Savonarola  accorda  lib< Tel- 
lement le  môme  litre  à  Gentile  de  poligno ,  et  il  s'exprime  de  ma- 
nu rc  à  faire  penser  qu'il  L'avait  déjà  obtenu  de  ses  contemporains. 
Cet  honneur  fut  fini  ;i  plusieurs  autres t  tant  il  était  facile,  dans  ce* 
temps  de  ténèlires  *>t  d'ignorance  f  de  passer  pour  un  homme  nre 
et  merveilleux.  Du  reste  on  sait  fort  peu  de  chose  sur  le  compte  de 
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ce  médecin  divin.  Gentil e  fut  professeur, de  i337  à  i3^5f  àPadoue, 
où  Ubcrlino  Carrera ,  seigneur  de  cette  ville ,  l'avait  appelé  pour 
avoir  près  de  lui,  infirme  qu'il  était,  un  médecin  aussi  fameux,  à 
qui  fût  confié  le  soin  de  sa  santé,  11  ne  fout  pas  taire,  à  l'honneur  de  ce 
médecin  et  de  la  faculté  de  Paris ,  que  par  son  conseil  Ubertino  en- 
voya douze  jeunes  gens  d'espérance  étudier  la  médecine  à  Paris. 
FaUricïus,  j'ignore ,  dit  Tîraboschi,  sur  quel  fondement ,  donne  à 
Cent  île  le  titre  de  premier  médecin  de  Jean  XXII,  et  ajoute  qu'il  mou- 
rut â  Pérouse  dans  la  fameuse  peste  de  1 3^8.  En  effet  Mansi  a  trouvé 
dans  la  bibliothèque  de  Maiatesla  à  Césène  une  consultation  de  Gen- 
tile  sur  la  peste  qui  ravagea  Pérouse  en  cette  année,  et  TiraboscM 
produit,  d'après  Gaétan  o  Monti,  un  passage  d'un  disciple  de  Foligno 
qui  nous  apprend  positivement  que  son  maître  tomba  malade  le  11 
juin  134S  et  mourut  six  jours  après,  Son  corps  fut  transporté  de 
Pérouse  â  Foligoo,  Les  commentaires  duTus  de  Geutile  sur  l'ou- 
vrage diffus  d'Aviccnne  demandent  pour  être  lus  une  patience  à  toute 
épreuve*  Les  historiens  qui  ont  surmonté  les  dégoûts  d'un  pareil 
travail  donnent  à  entendre  que  la  peine  qu'on  y  prend  n'est  pas  en- 
tièrement perdue.  De  cet  auteur  Eloy  en  a  fait  deux ,  et  de  ses  deux 
iii  ics  il  n'y  en  a  pas  un  qui  soit  exact* 


Expositions  s  cum  tes  tu  Jvtcentue, 
Veticùis,  apud  Ociav.  Scotum,  1484, 
1  4  H 1  j ,  in-fol.  Apud  iiuptisïftm  de  Tôt" 
Or,  1492,  in- fol,  ,  4  vol*  îlis  adjecta. 
tunt  qutatlo  de  Jcbre:  de  actuatianc 
tnedicinarum  ;  de  phthisi  ;  de  majori- 
ta  te  morbi  ;  tractât  us  de  proportions 
medlcinarum,  seu  doii ,  et  consilia 
varia. —  Asiccnnœ  medicontm  pria- 
cipis  canonum  liber  ttna  cum  lueidit- 
sùnv  Gentil**  Fsdginas  expositions,  qui 
mérita  est  spéculât  or  appcllat*tst  addi- 
tis  aunotationibus  omnium  auetorita- 
tum  et  priscorum  et  recentiortim  auc- 
torum  ;  propriis  tocis  secundum  pro* 
pria  eoium  cupita  vel  commenta  , 
pulchro  etiam  indice  e a  orna  tu  s  t  qui 
secunUum  capitulortim  numerum  dn- 
biomm  ordincm  ostendit.  Nuper  *o- 
ierti  WrA  correctui  ,  ab  infinitisque 
/ère  erroribns  etne/idatus  ,  et  ttoviter 
a* 


m  ediùus  heredum  Octaviani  Scott  ac 
sociorum  ,  omdi  cum  d dirent  in  <  im~ 
près  sus.  —  Et  à  la  fin  t  l'êmiHs  ère  ac 
soierti  eu  ni  heredum  oiim  Dut,  Oc  ta- 
viatù  Scott ,  etc. ,  anno  r5ao,  in-ful  , 
4  vol. 

Opujcuiu  iil  us  tri  tint  medicontm  de 
dosibus,  seu  de justa  quaatitate et  pro- 
portione  tnedicamentorum.  Nnnc  rc- 
cens  JideUûs  et  diiigcntius  quàm  an* 
tea  edita^  et  à  mtdtit  mendis  vindi~ 
cota 3  f5S4,  in-1?. 

Opus  cxcellcntittimi  Egidii  de  wri- 
nis  et  pu  lut,  cum  expositions  clans  si  mi 
magistri  Gentilis  de  Fuigineo ,  in-4 
sans  date;  Venue,  t\yb  ,  in  8j  Lygn, 
t5u5,  in-8. 

Questions*  extravagantes  noviter 
cum  sutnmo  Inbore  colUcti ,  et  eu  m 
magna  diiigentia  emendati.  Venin?  p 
*5*o,  in-foL  —  Divers  (rsgtuens  de 

34 
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GcaliLe  ont  été  insérés  dans  les  ro-       (TifftbosehL  —  lindemiuM  rmm> 

cueils  de  Balais  ,  dû  Febribus ,  etc.  y  a  tu  s.) 

GEOFFROY  (Etienne  François)  naquit  à  Paris  le  i3  farti* 
1679.  Son  père ,  Matthieu  François  Geoffroy,  pharmacien  rb*t  <hV 
tiagné ,  donna  les  plus  grands  soins  à  son  éducation,  et  dirigea  tét 
études  vers  les  sciences  naturelles,  croyant  se  préparer  en  lui  nu 
successeur.  En  1693,  il  l'envoya  che*  un  pharmacien  dé  Montpel- 
lier. En  même  temps  qu'il  profitait  de  cet  enseignement  ctaneatfqme, 
Etienne  François  Geoffroy  suivit  les  cours  de  la  faculté  de  méde- 
cine. Avant  de  revenir  à  Paris ,  il  voyagea  dans  les  province*  méri- 
dionales du  royaume,  et  visita  les  ports  de  l'Océan.  En  1698,  Il  ac- 
compagna en  Angleterre  le  comte  de  Tallard,  comme  médech, 
quoiqu'il  n'en  eût  pas  encore  te  titre.  Il  gagna  à  Londres  ftsttae 
et  l'amitié  de  plusieurs  savans,  du  chevalier  de  Sloane,  entre 
autres ,  et  il  fut  nommé  membre  de  la  société  royale.  Il  passa  de 
là  en  Hollande,  et,  en  1700 ,  il  fit  un  voyage  en  Italie,  avée  Tablé 
de  Louvois.  Le  temps  était  venu  pour  Geoffroy  de  déclarer  etnta 
la  carrière  qu'il  voulait  suivre ,  et  de  laisser  connaître  à  son  père 
que  quoiqu'il  eût  subi  Tan  1693  les  examens  de  pharmacien, 
son  intention  était  d'être  médecin.  Il  se  mit  donc  sur  les  bancs  delà 
faculté,  fut  reçu  bachelier  en  1702  et  docteur  le  %&  août  1704.  Aa 
bout  de  trois  ans  tt  fut  chargé  de  suppléer  Fagon  dan»  la  ckuawede 
chimie  du  jardin  des  plantes,  et  il  le  remplaça  définkiveamt 
ea\  171a.  Son  professorat  se  fit  remarquer  en  ce  que  la  durée  dès 
leçons  fut  doublée  et  la  matière  médicale  ajoutée  à  l'objet  ordinaire 
des  cours.  Professeur  en  médecine  au  collège  royal  de  France 
après  la  mort  de  Tournefort,  en  1709,  ce  fut  aussi  la  matière  mé- 
dicale qu'il  enseigna ,  et  c'est  sur  ces  deux  cours  que  se  fonde  la 
grande  réputation  dont  il  jouit  pendant  un  demi-siècle.  Apm 
avoir  été  deux  fois  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  et  l'un  én 
membres  les  plus  actifs  de  l'académie  des  sciences,  Geoffroy  memft 
phthisiqne  le  6  janvier  1731 ,  à  l'âge  de  5$  ans. 

Outre  un  grand  nombre  de  mémoires  insérés  parmi  ceux  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences ,  on  doit  à  Geoffroy  quelques  thèses  de 
médecine  et  l'ouvrage  indiqué  plus  bas. 

An  reoêm  mmto  l+c  remué  *m»m  ckymicut?  Aa\  Pfcrir,  1708»  te*4. 
matris?  AS  Paris ,  1703,  in-4.  Art  omnis  morhts  a  cougmêmiéMP 

A»  médiats  philotopkus  mcehamiëo    A&  Paris ,  1 70& 
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An  homittis  primordia  permis  ? 
Aff.  Pari»,  1704,  iii  *  4-  Trad.  eu 
français  par  Nie,  Àndry  :  Si  rbntnme 
a  commence  par  rtre  ver  ?  Paris,  1  ;o5, 
ûw  a. 

Trac  Ui  tu  s  de  materiti  medieâ,  sive 
de  medtcamc'itorum  simplicitim  hiita- 
ri&  f  virtfiie ,  dtlectu  et  usu.  (Edeute 
De  Courcelles.)  Paris  ,  1741,  in*8 ,  3 
ytA,  Trad,  en  français  par  Ànt.  Ber- 
ÇÎ«r  nom  ce  litre:  Traùé  de  lu  ma- 
tière médicale ,  oa  de  l'histoire  ,  des 
•vertus,  du  choix  et  de  l'usage  des  re- 
mèdes simples*  Paris,  174 j*43f  |i  ïQf 
7  voL  —  L'ouvrage  de  Geoffroy  com- 
prenait la  matière  médicale  lirce  du 
règne  minéral;  la  partie  relative  aux 
plante*  médîcîu,iles  ,  traitée  par  ordre 
alphabétique  ,  était  interrompue  à 
l'article  métisse.  Ànt.  Berger,  aidé 
par  Bernard  de  Jtmieu,  compléta 
cette  partie.  Paris  t  1  ?5o  ,  in- 1 2 ,  3  v. 
Arnaud  de  JVohlrvîlle  et  Salerne  ont 
donné  la  matière  médical*  soologîquc. 
Paris,  r 756*57  ,  iu-ia  ,  6  vol.  Et  en- 
fin, pour  terminer  l'ouvrage,  tîoutiu 
en  a  dressé  b  table  alphabétique. 
Paris,  1770,  în-ra.  Ceat  comme  îl- 
lustratiou  de  l'ouvrage  de  Geoffroy 
que  Guraault  publia  ses  lignes  des 
plantes  rticdi ci na les.  Faris,  j  764^-8, 
4  vol. — On  a  fait  pendant  long-temps, 


en  France,  le  plna  grand  cas  de  la  ma- 
tière médicale  de  Geoffroy*  Un  cé- 
lèbre Éeoauïs,  nnpen  aêvère,  mais 
fort  judicieux,  a  exprime  sur  cet  on* 
vrage  d'une  façon  fort  peu  favorable. 
*»  Etienne-Françots  Geoffroy  t  dit-il  t 
était  un  homme  de  génie,  et  jugeait 
nièrne  bien  à  beaneoup  d*cgards; 
néanmoins,  on  ne  reconnaît  pas  tou- 
jours son  jugement  dan  h  ses  écrit»  sur 
la  matière  médicale.  Dans  la  partie 
qtti  traite  des  végétaux,  il  nous  donne 
nne  histoire  exacte  des  analyses  qni 
ont  été  faites  sous  U  direction  de  l'a- 
cadémie des  ai  ienecs;  on  11e  doit  pas 
aujourd'hui  considérer  ces  analyses 
comme  fort  utiles;  néanmoins  Geof- 
froy tente  souvent  d'expliquer  les 
vertus  des  plante»  par  1«  «la,  les 
huiles  et  les  terres  qu'elles  paraissent 
contenir.  Quant  aux  vertus  particu- 
lières,  Geoffroy  en  par'e  rarement 
d'après  sa  propre  expérience  j  il  l'en 
rapporte  en  général  au  témoignage  de 
ceux  qui  l'ont  précédé;  il  ne  montre 
pas  beanconp  de  jugement  dans  le 
choix  de  ses  auteurs ,  ni  en  rappor- 
tant îcs  éloges  outrés  qu  ils  font  dea 
médteamens,  ou  leurs  erreurs  mani- 
festes. 

fJtfUt.  de  tÀcad.  des  Se.  —  Cullen  , 
mat.  médJ) 


GEOFFROY  (Etiïftïe  Louis),  naturaliste  et  médecin  fort  distin- 
gué ,  et  professeur  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris ,  membre  de 
la  société  botanique  de  Florence,  de  la  société  de  Stockholm ,  cor- 
respondant de  l'institut  de  France,  etc.,  naquit  k  Parts,  le  2  octobre 
17^5.  Quoiqu'il  eut  perdu  son  père  des  l'âge  de  cinq  ans,  son  édu- 
cation fut  très-soignée.  Elle  n'était  pas  encore  achevée  qu'il  avait 
déjà  montré  le  goût  le  plus  marqué  pour  les  sciences  naturelles  j 
il  suivit  la  carrière  delà  médecine,  11  entra  en  licence  en  1746,  et 
fut  reçu  docteur  en  1748,  11  suivit  longtemps  encore  les  hôpitaux 
et  la  pratique  de  Bourdclixi,  avant  de  se  livrera  l'exercice  de  l'art. 
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Il  employait  tous  ses  instans  de  liberté  à  des  recherches  d'anatomie 
comparée,  et  à  des  études  de  zoologie;  il  rassemblait  les  matériau 
de  son  importante  histoire  des  insectes  des  environs  de  Paris;  3 
fondait  un  système  de  classification  des  animaux  à  coquilles  9  pui- 
sant ses  caractères  non  dans  la  forme  de  celles-ci,  mais  dans  b 
considération  des  animaux  qui  les  habitent;  enfin  il  faisait  sur  h 
structure  de  l'organe  de  l'ouïe  des  reptiles  et  des  poissons,  des  décou- 
vertes qui  furent  refaites  quinze  ans  plus  tard  et  qui  passèrent  en- 
core pour  nouvelles.  Il  faisait  diversion  à  ses  travaux  scientifique» 
en  sacrifiant  non  aux  plaisirs ,  mais  aux  muses,  et  renfermant  lo 
préceptes  de  l'hygiène  dans  des  vers  d'une  latinité  pure  et  élégante. 
Tout  cela  n'empêchait  point  Geoffroy  de  se  livrer  à  l'exercice  de 
son  art.  Pendant  quarante  ans  il  fut  un  des  praticiens  les  plus  ré- 
pandus de  la  capitale  ;  dans  les  dernières  années  du  siècle  passé,  il 
se  fixa  à  Chartreuse  près  de  Soissons.  Ce  fut  alors  que  l'Institut  fan 
donna  le  titre  de  correspondant.  Geoffroy  mourut  dans  sa 
le  1 1  août  1 8io ,  à  l'âge  de  près  de  85  ans. 


An  pro  diversis  a  conceptu  tempo- 
ribus,  'varia  nutritionis  fœtus  via? 
Aff.  Paris,  1746,111-4. 

An  omne  esculentum  vegctabile, 
cuhurâ  salubrius ?  Aff.  Paris,  1747, 
in-4. 

An  parcior  obesis ,  quant  macilentis 
sanguin is  missio  ?  Aff.  Paris,  1748, 
in-4. 

An  in  vulneribus  projundè  contusis 
incisiones  cukro  chirurgico  projundè 
institutœ,  necessariam  prœparent  aut 
promoveant  suppurationem  ?  Aff.  Pa- 
ris, 1748,  in  4* 

An  in  empyematis  opérations, 
scaîpellum  acu  trianguiari  prœstan- 
tius.  Respondente  Lud,  Maria  Gi~ 
rard  de  ViUars.  Aff.  Paris,  1758,  in-4. 
—  La  Biographie  médicale  attribue 
à  Et.-L.  Geoffroy  une  antre  thèse  qui 
est  de  son  père. 

Histoire  abrégée  des  insectes  qui  se 
trouvent  aux  environs  de  Paris ,  dans 
laquelle  ces  animaux  sont  rangés  sui- 


vant un  ordre  méthodique»  Paris,  1 761, 
in-4,  a  vol.;  ibid.,  1764,  îa-4, 
2  vol.  Dans  cette  édition,  qmetf 
une  contrefaçon,  les  figures  seat 
beaucoup  moins  belles.  Paris,  1799, 
in-4,  édition  enrichie  d'an  supplé- 
ment et  de  figures  coloriées. 

Traité  sommaire  des  coquilles,,  teM 
fluviales  que  terrestres»  qui  se  avares* 
aux  environs  de  Paris,  Paris,  17671 
in-12. 

Dissertation  sur  l'organe  de  ternît 
de  l'homme ,  des  reptiles  et  des  pois- 
sons. Amsterdam  et  Paris ,  1 778,  ta-1 
—  La  structure  de  l'oreille  des  reptife 
y  est  décrite  plus  exactement  qu'ait 
ne  l'avait  encore  été.  Casserio  an* 
déjà  connu  un  des  osselets  de  ToteS* 
des  poissons,  qui  porte  son  nom;  Uns 
avait  aperçu  les  deux  autres;  mafc* 
X753,  date  du  mémoire  de  Geoffroy» 
personne  n'avait  décrit  leurs  caatsx 
demi-circulaires ,  au  nombre  de  troi 
dans  la  plupart  des  poissons ,  et  •* 


deux  seulement  dan  §  quelques-uns,  Ce 
n'est  que  quaiorte  oa  quinze  a ti&  plus 
tard  que  Camper  et  Vicq-cTAsyr  ont 
donné  sur  l'organe  de  1  ouït-  i^s  pois- 
son» des  détails  qui,  quoique  moini 
étendus  que  ceux  de  Geoffroy  ,  l'en 
rapprochent  beaucoup  dam  les  points 
prîncipsnx. 

HygieirtC)  sive  ars  son  it  are  m  con* 
srn-andi.  Paris,  1771,  in-8  ;  traduit 
en  français  par  Delta  na  y.  Paris,  1774, 
in  8.  —  Cest  dans  sa  voiture  ,  d;ui» 
les  momens  où  il  ne  pouvait  plus  lire, 
que  Geoffroy  composa  cet  ouvrage, 
auquel  on  donne  uu  rang  honorable 
parmi  les  poèmes  latins  modernes. 
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Manuel  de  médecine  pratique  à 
Pttsagc  des  chirurgiens  et  des  per* 
sonnes  ckanfublri  qni  s'adonnent  an 
servkç  des  malades  dans  les  campa* 
g/ies*  Paris,  au  IV,  în-8,  a  vol. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  (Sa vans  étrangers,  10m.  IX  , 
x  780)  renferment  deux  mémoires  de 
GeofTroy,  sur  les  fiartdnges  propres  à 
retenir  les  hernies  ,  dans  lesquels  on 
examine  en  détail  les  défais  qui  1rs 
empêchent  de  remplir  leur  objet,  avec 
5  planches, 

(ûiblioth*  médicale*) 


GEORGET  (Etiekhe-Jeaw  ),  naquit  à  Vemon ,  petit  village 
près  de  Tours,  le  9  avril  1 795,  Né  d'une  famille  de  simples  culti- 
vateurs, il  ne  reçut  qu'une  éducation  bien  incomplète;  mais  telle 
fut  l'heureuse  organisation  qu'il  reçut  de  la  nature,  que  par  lul^ 
même,  et  sans  secours  étranger,  il  s'éleva  bien  au-dessus  de  la  con- 
dition inférieure  dans  laquelle  il  était  nê,  et  qu'il  arriva ,  quoiqu'il 
soit  mort  à  la  fleur  «!e  l'âge,  à  se  placer  aux  premiers  rangs  dans 
une  carrière  qui  semblait  lui  être  interdite  par  sa  position.  Il  \inl , 
en  181  a,  à  Paris,  où  il  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude  de  J'anatomie, 
de  la  physiologie  et  de  la  chimie.  Les  événemens  politiques  de  la 
fin  de  l8i3  engagèrent  ses  parens  à  le  rappeler  auprès  d'eux.  Il 
entra  à  l'hôpital  général  de  Tours,  et  y  fit  pendant  l'année  1814  le 
service  d'élève.  Il  avait  si  bien  profité  de  son  court  séjour  dans  la 
capitale,  qu'il  put  faire  à  ses  condisciples  des  leçons  de  chimie  et 
de  physiologie.  De  retour  à  Paris ,  il  fut  admis  après  les  concours 
ordinaires,  dans  les  hôpitaux.  Après  une  année  d'internat  à  l'hôpi- 
tal Saint-Louis,  il  passa,  en  16 j 6 ,  à  l'hospice  de  la  Salpétrière,  où 
il  fut  attaché  à  la  division  des  aliénés.  Cette  circonstance  décida  de 
la  direction  des  travaux  de  Georget,  car  tout  ce  qu'il  écrivit  eut 
pour  objet  ou  les  maladies  qu'il  avait  observées  dans  cet  hôpital  ou 
pelles  qui  s'y  rattachent  d'une  manière  plus  ou  moins  indirecte.  Il 
était  encore  élève  lorsqu'il  remporta  le  prix  d'un  concours  fondé 
par  M.  Esquirol,  sur  les  altérations  que  Ton  trouve  dans  les  cada- 
vres des  aliénés.  Sa  thèse  de  réception,  qui  suivit  de  près,  a  pour 
objet  les  causes  de  l'aliénation.  En  moins  de  deux  ans,  à  partir  de 
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cette  époque ,  parurent  son  traité  de  la  folie  et  sa  physiologie,  di 
système  nerveux ,  ouvrages  remarquables  par  une  force  et  une  in- 
dépendance de  pensées  peu  communes.  Ennemi  des  «ubtilités  mé- 
taphysiques qui  ont  si  long-temps  entravé  la  marche  des  sciences 
d'observation,  Georget  rejette  ces  causes  occultes,  ces  principes 
substantiels ,  distincts  de  l'organisme,  dont  tant  de  physiologistes 
ont  abusé  pour  expliquer  les  phénomènes  des  êtres  organisés,  et 
particulièrement  les  fonctions  du  système  nerveux.  Il  montre  que, 
quel  que  soit  le  nombre  de  ces  principes  que  l'on  admette,  de  quel- 
que faculté  que  l'imagination  se  plaise  à  les  orner,  ces  hypothèses 
ne  conduiront  point ,  dans  la  connaissance  de  la  vie ,  au-delà  de  ce 
que  nos  sens  peuvent  nous  apprendre  sur  les  conditions  de  son 
exercice.  II  s'élève  avec  une  chaleur  dont  la  source  ne  peut  être 
que  dans  une  conviction  profonde,  contre  ceux  qui  ne  croient  pas 
devoir  ajouter  un  principe  immatériel  à  l'estomac  pour  lui  donner 
la  faculté  de  digérer,  au  foie ,  pour  opérer  la  sécrétion  de  la  bile, 
à  chaque  partie  du  corps,  pour  assimiler  à  sa  substance  les  maté- 
riaux apportés  par  la  circulation ,  mais  qui  ne  peuvent  se  dispenser 
d'en  donner  un  au  cerveau,  sinon  pour  qu'il  envoie  à  tous  les  or- 
ganes la  faculté  de  sentir  ce  qui  les  touche ,  du  moins  pour  sentir 
lui-même  à  sa  manière ,  pour  réfléchir,  pour  vouloir ,  etc.  H  leur 
reproche  de  regarder  des  phénomènes  généraux,  très-répandus 
dans  la  nature,  comme  moins  surprenans  que  les  phénomènes  pho 
limités  de  l'intelligence  ;  d'avoir  assez  de  présomption  pour  ne  pas 
avouer  qu'ils  ne  conçoivent  pas  mieux  comment  deux  substances 
peuvent  se  combiner  pour  en  former  une  qui  ne  ressemble  ni  i 
l'une  ni  à  l'autre,  comment  un  grain  peut  germer,  un  arbre  porter 
des  fleurs  et  des  fruits,  un  estomac  digérer,  etc. ,  qu'ils  ne  compren- 
nent comment  un  cerveau  peut  sentir,  juger,  réfléchir. 

Georget  fut  un  des  collaborateurs  les  plus  distingués  et  les  pis* 
actifs  du  Dictionnaire  de  médecine.  Il  fournit  à  cet  ouvrage  tow 
les  articles  relatifs  aux  affections  mentales  et  aux  maladies  ner- 
veuses. Il  fut  un  des  fondateurs  des  Archives  générales  de  méde- 
cine, et  chargé  jusqu'à  sa  mort  de  la  direction  de  ce  journal.  Les 
derniers  travaux  qu'il  ait  mis  au  jour,  provoqués  par  des  procès 
criminels  dans  lesquels  furent  condamnés  comme  coupables  des 
hommes  qui  paraissent  plutôt  avoir  été  des  fous  que  des  scélérats, 
eurent  pour  objet  d'éclairer  l'application  des  lois  pénales  par  les 
lumières  que  peut  fournir  l'étude  de  toutes  les  nuances  de  l'aliéna- 
tion» Pendant  qu'il  s'occupait  de  ces  travaux,  il  refondait  dans  son 
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esprit,  les  deux  grands  ouvrages  qui  avaient  fait  sa  réputation, 
mai»  dont  le  succès  ne  pouvait  lui  cacher  les  défauts.  On  pouvait 
attendre  de  Georget  un  livre  où  se  retrouverait  la  vigueur  de  ses 
premières  productions,  unie  à  une  raison  plus  mure,  à  un  goût 
plus  sévère  et  à  des  formes  plus  correctes;  une  mort  prématurée 
brisa  toutes  ces  espérances,  Depuis  1824*  époque  où  il  avait  eu  une 
hémoptysie  grave,  sa  santé  ne  s'était  jamais  complètement  rétablie  ; 
il  succomba  en  mai  1 828 ,  aux  progrès  rapides  d'une  plithUîe 
pulmonaire. 


De*  causes  de  la  fotit ,  thèses  rie  la 
Faculté  de  Pari»,  t »  1  £ ,  n* 

De  la /ohé.  Considérations  sur  celte 
maladie;  son  sirge  et  ses  symptômes  ; 
la  nature  et  ie  mode  d'action  de  ses 
causes  ;  sa  marche  et  ses  terminaisons; 
les  différences  qui  la  distinguent  du 
délire  aigu  ;  les  moyen*  de  traitement 
fui  lui  eemviennent  ;  suivies  de  recher- 
ches coda vétiqu t*.  Pt ris ,  1810,  in-8, 

De  la  pÂysiologie  du  système  ner- 
VOÊUT ,  H  spécialement  du  cerveau; 
recherches  sur  les  maladies  nerveuse* 
en  général,  et  en  particulier  sur  te 
siège ,  la  nature  et  le  traitement  de 
l'hystérie,  de  Vhypochondrie  t  de  té- 
ptïepue  et  de  i  asthme  convuhif.  Pa- 
ri», in-8,  »  vol. 

Examen  médicui  des  protêt  crimi- 
nels des  mmmès  Léger,  Feldtmann , 
£jecouff?r  Jean*  Pierre  et  Papavoine  , 
suivi  de  quelques  cornide raisons  sut* 
dieo-légalet  sur  la  liberté  morale.  P»> 
rit,  1825,  iti-S. 


Discussion  médico-légale  sur  la  fis* 
lie,  ou  aliénation  mentale,  suivie  de 
Ver  amen  du  procès  d'Henriette  Cor* 
nier,  et  de  plusieurs  autres  procès 
dans  les  fuels  cette  maladie  a  été  allé' 
guée  comme  moyen  de  défense.  Paris  t 
1816,  in-8. 

Nouvelle  discussion  médico-légale 
sur  la  jolie  t  suivie  de  Vcjamett  de 
plusieurs  procès-criminels.  Paris,  1 837, 
in-8. 

Le»  articles  fournis  par  George! , 
an  Dictionnaire  de  médecine,  sont 
le»  soi  vans;  A  tarie , — Catalepsie , — 
Ca  uehemar  ,  —  Céphalalgie  f  —  Créti. 
nisme* — Délire , — Delirium  tremens  , 
—  Douleur , — Dyspeps  ie , — Encéph  a  te 
(Coniid.  paihel.  sur  1  EmépmsWtss, 
—*  Epilepsie  | —  Folie*—  Gastralgie  , 
— Mysténe,  —  llypockondrie  ,  —Jdiom 
Uswet —  IMreriè  morale ,  —  Névrose  , 
Onanisme  t-—Suicidé* 


GERBES1US  (M imcrs),  né  dans  la  Croatie,  et  médecin  à  Laybach, 
dans  la  Carnioïe^  mourut  en  171 8.  Il  était  membre  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature,  et  a  fourni  beaucoup  d'observations  au  recueil 
publié  par  cette  société.  Eloy,  ÀdcLung  et  les  auteurs  de  la  biogra- 
phie médicale  n'ont  connu  que  son  ouvrage  le  moins  important, 
Celui  qui  lui  donne  quelque  titre  à  figurer  dan*  l'histoire  de  la  mé- 
decine a  pour  objet  de  montrer  l'influence  de*  condit  ions  diverses 
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de  l'atmosphère  sur  la  production  et  la  marche  des  maladies. 
Gerbesius  donne  le  journal  de  ses  observations,  comprenant  à  la  fois 
et  l'histoire  des  phénomènes  météorologiques  et  celle  des  malades 
qu'il  avait  soignés.  Cet  ouvrage  n'est  pas  sans  mérite. 


Chronoîogia  medico-practîca  exac- 
tam  temporum,  auras ,  tempestatum , 
et  kumanorum  corporum,indc  ortarum 
alterationum  description em  cum  suis 
historiis  medicis,  causis  et  curationi- 
bus9  potissûnum  ad  modernorum  men- 
tent adumbratam  continent ,  in  qttin- 
que  annos  distincta ,  etc.  Francfort, 
1 7 1 3,  in-4»  avec  l'ouvrage  suivant  : 

Intricatum   extricatum  medicum9 


seu  tractatus  de  morbis  complicatis,  in 
quo  intricatùsima  quœque  in  praxi 
tnedica  occurrtntia  breviter  pertrac- 
tantur,  et  dilucidè  resolvuntur ,  et 
vel  propterea  lectu  utilissimus.  Cum 
indice  rerum  et  nerborum  accuratis- 
simo ,  neenon  appendice ,  de  modem* 
pecorum  intérim.  Francfort ,  I7f3» 
in-4* 


GERICKE  (  Pierrb)  ,  conseiller  et  médecin  du  duc  de  Bruns- 
wick, professeur  ordinaire  de  chimie  et  de  médecine  théorique  à 
l'Université  de  Helmstadt,  membre  de  la  société  royale  des  sciences 
de  Berlin,  était  né  le  4  avril  1693  à  Stendal,  dans  la  vieille  Marche, 
où  il  fit  ses  premières  études.  En  171 1 ,  il  entra  au  collège  de  Joa- 
chimstalà  Berlin;  en  171a,  il  commença  à  Iena,  l'étude  de  la  théo- 
logie, qu'il  abandonna  bientôt  pour  celle  de  la  médecine;  il  conti- 
nua celle-ci  à  Halle  en  1716,  puis  à  Leipzig;  enfin,  depuis  17 18, 
à  Altdorf,  où  il  fut  reçu  docteur  en  17  21.  Deux  ans  après  il  fut 
nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  et  de  philosophie  à 
Halle;  en  1730 ,  professeur  ordinaire  d'anatomic,  de  pharmacie  et 
de  chimie  a  Ilelmstadt,  et  en  1^3 1 ,  membre  de  la  société  des 
ëciences  de  Berlin.  Il  succéda ,  en  1744 ,  à  Brandon,  professeur  de 
médecine  théorique,  et  mourut  le  8  octobre  1750.  Gericke  n'a 
guère  publié  que  des  opuscules  académiques ,  dont  quelques-uns 
sur  des  matières  étrangères  à  la  médecine,  pour  lesquels  nous  ren- 
verrons à  la  liste  qu'en  a  donnée  Adelung. 

Diss.  inaug.  de  studio  novitatis  in  sionis  medicœ  et  philosophiez.  Halle» 

medicinâ.  Altorf  ,  1711,  in-4.  x  7  a 4,  in-4. 

Diss,  de  exulceratione  vesicœ.  Halle,  Diss.  de  influxu  lunœ  in  corpus  k*~ 

sons  un  antre  nom  que  le  aien.  manum.  Halle,  1724,  in-4  • 

Diss.  de  studio  novitatis  in  anatomiâ,  Programma  de  conjungendis  php 

•t  physiologia  sub  auspicium  projet-'  sicâ  cum  medicinâ.  Halle,  in-4. 


Dûs.  de  contagiû,  Ibid.t  în-4* 

Dûs*  thèses  sclcctiores  physiests  et 
medicas  exhibent.  Ibid.,  in-4. 

Oratio  solemnû  de  optirnâ  mecttei- 
nam  doeendi  et  dûcendi  ratione,  dicta 
cum  profits*  ordin.  anal,  chymice  et 
pharmacie  in  acad.  Jnlia  susciperet. 
Jfelmstadt,  f:3o,  în-4. 

Dûs.  inang.  de  vaincra  m  retnwcia* 
tione.  HtrlmMadr,  i;3ft  in-4. 

Programma  de  admirandâ  ac  mi- 
trranda  machina  cor  paris  kumotfi. 
Htlnuta  dtT  1  73a,  111-4. 

Dû  s.  de  valcttrdinû  ratitme  et  pr ré- 
sidu* a  u  Utrnn  0,  Hcl  ma  tad  t ,  1 7  3  3  , 
în-4. 

Programma  de  i*enaram  vatvttlis 
eammqnc  usa,  Hc)m*iadtt  1 7  3  3^  111-4  » 

Dûs,  inang.  de  tnorbo  miliari, 
alias  purpura  dicto.  IMinstadt,  1733, 
în-4. 

Dûs,  inang.  exhibent  tingtdaria 
nutrdum  de  sensibnst  pr&crptiè  exier- 
riis.  Helmstadt,  1:31,  in-4* 

Programma  qm>  mm  anatomitv , 
prarsertim  tf.eotetictc  ,  rcccnsctttr. 
]  félins  ladt,  fjZ5y  în-4. 

Dûs,  itiang.  de  ûc  hit  ri  ce  cansû. 
Jlcluatadt  r  17 36,  în-4.  —  Bonne  dis- 
sertation ,  an  jugement  de  Hallcr. 

Programma  de  anatomia?  ,  pr.tser* 
tim  practicart  i*cro  usa.  HtJiusîadi, 
1 736,  in-4, 

Fon  den  Vorrechten  der  Thérapie, 
YVoUenbnttel,  1 7  36,  in-4 . 

Ahhandlung  von  der  Heilungsge* 
lahrthcit,  darin  der  Nntzen.  die  De- 
sehaffenheit,  dîe  Thcilc>  der  Unfang, 
der  ÎVerih  und  die  Fiirtrefflichkeit 
éieser  Wûtentehajt  gexvieten  wer- 
den;  nebst  einer  Anzeige  der  Colle* 
giorum  ,  in  tvelchea  er  dietelbe  -vor* 
t ranger.  %md  seiner  bûher  im  Drnck 
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gegebenen  S^hriften.  Wolfenbottrl , 
«737,  în-4. 

Dits,  inang.  de  materia  periata. 
Hclmatadl,  17^7,  in-4. 

Dûs.  de  necessariâ  vnlnerû  intpec- 
iione  post  homicidium.  Heluutiidt, 
1737,  in-4. 

O ratio  sole  ma.  de  academiarum 
Julio?  et  Georgiœ  Attgustcc  fortunâ 
cuncordi.  UelinMadt  ,  1737,  in-4* 

Programma  a  no  t'aspectionem  ca- 
du  verts  in  hamicidia  apnd  Romanos 
olim  in  usa  fuisse  ostenditttr.  Helio- 
stadl ,  1718»  in-4. 

Oratio  totetna.  de  veri  medici  of- 
ficio  et  imper io  in  eos  qui  opéra  ipsitts 
utendum  putantvel  habent,  etc.  Hclm- 
stsdt ,  1  7  in-4- 

Dût.  inang.  de  dolnrnm  ntffitatibus 
e  mtchanicîs  cansû  dcdttctis.  Hcl  m* 
stadt,  1 73g,  in-4 

Programma  de  returrvetione  mor- 
tnorumt  ratro ni  nont  sed  P fatums  df*g- 
maîtbni  contrario,  in  a  no  si  mut  Evan* 
gelium  medici  exploditnr.  Helmstinlt , 
1739. 

Programma  de  Athotis.  Totothri 
et  antiffuîssimontm  Mgyptiorutn  atta* 
torniâ  fabnlosn.  Hel  ni  stadt,  *73n, 

in-4. 

Dûs.  inang.  de  circulaftotte  tangui* 
nis.  HeLnuladt»  173g,  in-4- 

Dûs.  ùtattg.  de  mediewa  univer- 
sali  Hclnutadt  f  1739»  in-4» 

Viss.  ta  quâ  conjectura  ph  tico* 
medico  •  hydrostaticœ  de  respiradone 
fie  tus  f  in  l  tu  liâ  tertio  abhinc  an  no 
proposîtœ  exammantur.  Hclimtadr, 
1740,  in-4< 

Fundamcnta  Chimie  ratio /ta  fis  , 
Berlin  et  Leipzig ,  1740,  ïn-S. 

Oratio  s  oie  mats  de  libertate  acade- 
mica*  Hel  m  stadt,  1741» 
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Programma  de  cordis  et  vasorum  ei 
proxime  connexorum  situ.  Helmstadt, 
174',  in-4. 

Programma  mirarum  sed  vnnarum 
artium  in  oppugnanda  veritate  cxem- 
pîum  in  historia  résume tionis  Christi 
exhibens.  Helrastadt,  1741 ,  în-4. 

Diss.  inaug.  de  lapide  philosopho- 
runx  f  an  medicina  universali ,  vero 
an  falso.  Helmstadt,  174a,  in-4. 

Dus,  de  cris  iô  us.  Helmstadt,  174*, 
in-4. 

Diss.  de  indulgendo  œgrolorum 
appetitui.  Helmstadt,  174a,  in-4. 

Diss.  de  insomniis,  Heln»stadt , 
174a,  in-4. 

Programma,  de  sanitatis  studio 
necessario  et  cattssis  ej'us,  vulgo  ner 
gleçto.  Helmstadt,  1743,  in-4. 

De  génération*  kominis.  Helm- 
stadt, 1744, ïn-8. 

O ratio  solemnis  de  institutis  et  scho- 
lis  medicis  in  ALgjrpto ,  deque  inedici- 
nœ  statu  in  Gracia  ante  Uippocratis 
tempo ra.  Helmstadt,  1745,  in-4. 

Diss.  inaug,  de  medicamenhs  atte- 
ttuantibus.  Helmstadt,  1745,  iu-4. 

Diss.  inaug.  de  corpore  humano , 
machina  maturaU,  Helmstadt,  <7459 
in-4. 

Diss.  inaug,  de  regimine  capitis, 


prœcipue  quoad  ealorem  *t  Jîifëi 
Helmstadt,  1745,  in-4- 

Diss,  de  viis gmitwrm  ad  otqnutm^ 
et  conceptions.  Helmstadt  f  17461 
in-4. 

Disquisùio  de  viis  gesùtmrm  ai 
ovarium  et  canpeptiowe;  aeamdmmt  «àV 
servationes  quœdam  fVrfrfrgijSW  sfr 
primis  hominibuu  Hrlsnatadt  ,  17461 
in-8. 

Prcelectiones  chymicat 
naria.  Helmsudt,  1746»  in-S. 

Diss.  inaug.  de  variait*.  1 
1745, in-4. 

Programma  de  gymnastiçœ  mmfr 
cœ  vêler is  inventoribus.  TTrlmitasV. 
1748,  in-4. 

Diss.  de  temperameatis.  TTalnMtasfrj, 
1748,  in-4. 

Diss.  de  camphorœ  msm 
Helmstadt,  1745,  in-4. 

Diss.  commentatio  prima  de  j 
et  institutis  medicis   in   &gypto  et 
Grœcia,  Helmatadt,  1749»  i**4» 

Gedanhen  uber  das  VerJmJkrt* , 
welches  er  verschiedenen  getekrtsm 
Tagebûcher  und  WocheailaW 
beobachtet  mrd.  Helmstadt,  17491 
in-4- 

(Àdelung.  — Mewatt) 


GERSDORF  (  Jeak  )  Meister  Hans  von  Gersdorf ,  nommé  vulgai- 
rement Schyllhans,  natif  de  Silésie  et  d'origine  noble,  fut  chirur- 
gien à  Strasbourg  et  vécut  dans  la  première  moitié  du  seizièlN 
siècle.  Il  est  le  premier  qui  ait  écrit  un  traité  de  chirurgie  4n  lan- 
gue vulgaire,  et  le  premier  aussi  qui  ait  fourni  à  des  hommes ûlé* 
très,  occupés  jusqu'alors  de  l'office  le  plus  subalterne  dans  l'exercice 
de  l'art  de  guérir ,  les  moyen*  de  se  hasarder  à  pratiquer  la  chirur- 
gie tout  entière.  Ce  reproche  adressé  à  Gersdorf  (dont  on  pourrait 
à  d'autres  égards  lui  faire  un  mérite  ),  ne  doit  point  le  priver  àm 
éloges  qui  lui  sont  dus.  Percy ,  en  parlant  des  progrès  de  la  chirar- 
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gie  dans  le  trait  ornent  dos  plaies  d'armes  a  feu  dit  :  ■  Il  rfait  réservé 
a  l'Allemagne  d'opposer  les  sages  ressources  d'un  art  conservateur 
aux  terribles  effets  d'un  art  qui  n'existe  que  pour  la  destruction,  et 
ce  fut  de  son  sein  quoique  inculte  et  sauvage,  que  sortirent  la  plu- 
part des  instmmens  extractifs  dont  on  fît  usage  dans  la  suite.  »  En 
1 5 1 7 ,  maître  Jean  de  Gcrsdorf  en  publia  plusieurs  dans  son  traité 
de  chirurgie  pratique,  on  y  voit  des  lire  fond  s  très  bien  faits,  un 
entre  autres  dont  la  canule  se  termine  par  trois  petites  pointes  pro- 
pres n  assujettir  la  balle  pendant  qu'on  la  perce  avec  la  mèche  spirale, 
ce  qui  annonce  la  sagacité  qu'avaient  déjà  les  chirurgiens  de  son 
pays  et  de  snn  temps,  et  enlève  le  mérite  de  cette  idée  à  certains 
auteurs  qui  ont  voulu  |p  l* attribuer.  On  y  trouve  aussi  différens 
tirebalïes  rostriformes  tels  que  le  bec  de  grue  et  celui  de  corbin, 
une  curette  droite  et  une  autre  dont  le  cuilleron  est  recourbé; 
enfin  des  dilatatoires  doubles  et  à  bascule  proscrits  depuis  avec 
raison,  par  la  saine  chirurgie* 


Fctdbuch  der  fl  umUtr;ticy.  Stras- 
traabourg,  r  5 1  -  »  ïn-fol  ;  ibiê.%  i  5q  3 , 
in-4;  i54ut  ïn-4  ;  1 5^*i  in-foî.;  Franc- 
fort, i55i,  tn-fol.  i  ibid*t  rîgS,  * 
ibid.%  i6o{,  in*4-  Laiiaé  j  D*  ckîrur- 
giq  H  torporif  humani  watotnid. 
Srra.ibonrg ,  |55 1 1         — G&redorf 


nous  apprend  qu'il  fit  tfc»  démonstra- 
tion* d'analomïe,  a  Strasbourg»  sur 
te  cadavre  d'an  pendn.  Il  tire  sa  chi- 
rurgie de  Lanfranc,  de  Guy  de  Chau- 
vine, maia  surtout  d*AJbuca&L&  ;  dans 
lea  plaies  où  une  artère  seule  élait 
blessée,  il  en  faisait  U  ligature. 


GERSON  (Joseph)  né  k  Àctona  en  17  56  ,  fit  ses  études  m  cd  tra- 
ies à  Copenhague,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Gottîngiie,  et  se 
fixa  à  Hambourg ,  où  il  mourut  le  1  o  mars  J  80  î  «  Il  s'occupait  par- 
ticulièrement de  l'exercice  de  Tart  des  accouchenjens ,  et  c'est  sur 
cette  partie  de  la  médecine  que  poule nt  (es  opuscules  qu'il  a  mis  au 
jour. 


SjrUogc  obsrrvationum  de  partu 
labortoso,  prctiidc  Mttrray*  GotlingTiCj 
1776,  in- 4,— Fort  bonne  dissertation 
contenant  des  faits  inléreisans  et 
écrits  avec  pureté  et  élégance.  Les 
observa  rions  qu'on  y  lit  sont  an 
nombre  île  qninae.  Noua  citerons  la 
prewitn  «or  la  perforation  dan*  nu 


ua  cas  d'hydrocéphale  ;  la  deuxième  et 
U  troisième  sur  l'application  du  for* 
cepa  quand  la  téte  est  mal  située, 
d'après  la  méthode  de  Snxforpb  . 
la  quatrième  sur  un  yccoudheruent 
difiicile ,  à  cause  de  La  sortie  do  bras, 
terminé  par  la  version  ;  la  cinquième 
et  la  sixième'  sur  les  convulsiooa  du 
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rant  le  travail  de  l'accouchement  ;  la 
septième  sur  une  roptnre  de  l'utérus 
et  de  la  vessie  dans  l'accouchement , 
observation  déjà  publiée  par  Eogert 
dans  le  recueil  de  la  société  de  Co- 
penhague ,  mais  plus  complet  ici  et 
plus  exact  ;  la  huitième  sur  une  ischu- 
rie  très-grave,  après  un  accouche- 
ment très-facile;  la  neuvième,  sur 
des  symptômes  de  fièvre  putride  pro- 
voqués par  le  séjour  dans  l'utérus  de 
lambeaux  d'un  placenta  dilacéré ,  ob- 
servation déjà  publiée  par  Gerson 
dans  le  recueil  de  la  soc.  de  Copen- 
hague, et  indiquée  plus  bas  ;  la  trei- 
zième, sur  les  hémorrhagies  utérines. 
Tode  a  donné  un  bon  extrait  de  cette 
dissertation  dans  sa  Alcdicinisch-chi- 
rurgische  Bibliothck ,  tom.  Y. 

Beobachtung  bejr  einer  Frau,  die 
eine  Frucht  ih  ihrer  Muttertrompete 
drey  Jahre  und  einige  Monatc  getra- 


gen ,  tvelehe  dnrek  den  Hintem  VjiI- 
bunden  worden  ;  mit  eriœufmdem 
Gesehiehtenund  Anmerkungcn*  Ham- 
bourg, 1784,  in-8  f  7a  pp.  —  Quoi- 
qu'il existe  dans  les  archives  de  la 
science  un  certain  nombre  de  cas  de 
fœtus  sortis  par  l'anus  de  leur  mère 
après  avoir  séjourné  plus  ou  moins  de 
temps  dans  son  sein,  l'observation  ée 
Gerson  n'est  pas  sans  intérêt.  Les  re- 
marques dont  l'auteur  l'a  accompa- 
gnée, n'ont  qu'une  médiocre  impor- 
tance. 

Historîa  febris  putridœ  ex  dUace- 
ratâ  et  relictâ  post  abortum  in  uterê 
pîacentâ  ortee.  In  Societatû  medkm 
Uauniensis  colleet.,  tom.  II  ,  pages 
204-21 3. 

(Comment,  de' rebns  in  med.gesùu 
—  Tode  ,  Med.-cht'r.  Biblioteà,  — 
Steph.  Yigiliia  de  Kreutzenfeld) 


GERVAISE  (Nicolas),  médecin  né  à  Paris,  reçu  docteur  en  mé- 
decine à  Montpellier  et  bachelier  de  la  faculté  de  Paris  le  icr  avril 
i658,  fut  admis  gratuitement  par  cette  dernière  à  l'examen  delà 
botanique  le  a  1  du  même  mois.  N'ayant  pu  obtenir  la  même  faveur 
pour  les  autres  actes,  il  soutint  dans  l'année  une  seule  thèse  et  ne 
poussa  pas  plus  loin  sa  licence.  Gervaise  répondit  en  vers  latins 
aux  argumens  qui  lui  furent  faits  dans  une  thèse  soutenue  le  20 
mars  1 659  sous  *a  présidence  de  Renaudot.  Les  ouvrages  de  ce 
medecin  poète  sont  écrits  en  vers. 


De  phlebotomiâ  carmen  heroicum, 
etc.  Paris,  i658,  in-4. 

Hippopotamia ,  sive  modus  profit* 
gandi  morbos  per  sanguinis  mlssîo- 
nem,  etc.  Paris,  166 a,  in-4. 


Catharsis,  sipe  ors  purgandi,  etc. 
Paris,  1666,  in-4- 

Guy-Patin  attribuait  à  Gervaist 
un  pdème  intitulé  :  FuqueUu  in  vit* 
culis  ad  virginem  matrem. 

(Andry,  EncycL  method.  medS- 


GESENIUS  (Guillaume)  né  à  Schœninger  dans  le  duché  de 
Brunsvick,  fit  ses  études  médicales  à  Halle!  en  1780,  pratiqua 
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l'art  de  guérir,  d'abord  à  Nordhausen ,  puis  à  Waldcnried,  depuis 
1795,  et  mourut  le  t%T  avril  1801  après  avoir  publié  les  ouvrages 
suivaus  : 

Dissertatio  de  antmi  passiotutm  in  uiéme  daus  les  sujets  les  plus  pïétho- 

corpus  effîcftciâ^  prtts.  J.  F.  G  H.  GM-  riquea  ;  elle  ■  abattu  les  forces  des 

Jtagrn.  Halle,  17S4,  iu*4  ,  46  pp.  —  malades*  jeté  dan*  le  délire  et  rendu 

L'auteur  appuie  d'obser ration*  pra-  la   convalescence  tardive,  pénible, 

tiques  ce  tju'il  dit  sur  l'influence  de  souvent  imparfaite  :  l'observation  lui 

l'amour,  de  la  haine,  de  la  terreur,  etc.  □  prouvé  que  les  personnes  les  plus 

II  a  reproduit  son  ouvrage  en  aile-  sanguines  sont  les  mol  n  i  maltraitées 

mand  ,  augmenté  de  nouveaux  faits,  dan*  ces  sortes  d'épidémies*  Le  tartre 

soos  le  titre  suivant:  éuu-tîque  a  produit  des  effets  plus 

Medicinisch-moratische  pathemato-  heureux  que  tout  antre  vomitif.  Les 

logîe,  oder  Versnch  uber  die  Leiden*  voraiisemens     spontanés  survenos 

scha/ten  und  ihrer  Einflmt  ouf  die  après  le  septième  jour  ont  été  d'un 

Geschtefte  des  Aarperlichen  Lcbens.  augure  funeste;  le  quinquina T  donné 

Erfurt»  178/i,  in-8.  dans  le  temps  de  la  rémission,  est 

Versuch  ciner  lepidopteorologischen  devenu  laxatif,  et  n  a  point  augmente 

Encyclopédie ,  oder  Jfandèuch  fur  la  chaleur  ni  la  fièvre;  le  vin  a  été 

aagehettde      Se  h  métier  littgssam  mler.  d'un  puissant  secours  ;  dans  les  cas 

Erfurt,  1 78Ô,  in~3.  où  la  faiblesse  était  un  des  symptômes 

Veber   das  epidemische  fœulkhte  les  pins  lacheox ,  no  vomitif  a  aouveu  t 

Galle» ficher  in  den  Jahren  1783  und  relevé  les  forces. 

1 7  $6.  Leipzig,  1 7  8  8 „  in  -  8 t  t  a  a  p  p ,  —         Ta  bellnrisches    Verzcichnist  der 

Hist  oi  re  bien  foi  te  d*u  uc  ëpid  ou  i  e  v  ï  o*  ciufa  chen  Arzneymktel  den  Gcwmcfts- 

lente  de  fièvres  dites  bilieuse*  putrides,  reichs  t  nach  iedes  Gtwtecltses  offei* 

dans  laquelle  il  ne  manque  que  des  re*  nelter  ,  mwohl  sjstematischcr  ,  lie- 
cherches  d'anatomie  pathologique,  ncnnnttg,  t'ater  lande,  Samtrdungszeit, 
On  trouve  un  bou  extrait  de  cet  opus-  Eigenschaften ,  Bcstandtheden  ,  ac- 
cule dans  le  n°  g  des  Arzneyhmdige  nejhcken  K  rafle»,  Amvctiduttg%  etc., 
Annalcn  de  Todc.  Nous  tirerons  quel-  in  aiphabetischen  Ordnttnç  der  Apo- 
cjoea  propositions  de  l'ouvrage  de  Ge-  teAer  Dettrnnutigen.  Stendal,  1 790,  in- 
seuius,  H  confirme  l'observation  de  fol.  ~  Tableau  synoptique  assez  utile 
Stoll  ,  que ,  dans  le  temps  des  éptdé-  des  plantes  médicinales.  Cet  ouvrage 
mies ,  les  maladies  sporadiqnea  se  res-  est  comme  la,  première  ébauche  du 
sentent  plus  ou  moins  du  caractère    auivant  : 

particulier  de  l'épidémie.  Il  lui  a  paru  Htindbuch  der  jtraktîschen  lleil* 
qu'un  pouvait  prévenir  le  développe*     mïtteUch e â  titm  Gebrauch  fur  unge- 

meot  de  la  Oèvrc  cpidcmlque  qu'il  *hcnde  Aerzie.  Stenila],  1791*  în-S , 
décrit»  en  excitant  et  en  entretenant  650  pp.;  ibrd,  ,  1790»  în-9  7  Ci  2  pp. 
une  forte  transpiration  ;  la  saignée,  —  La  Gazette  de  Salzbûurg  ayant  fait 
quelque  petite  qu'elle  ait  été,  a  ton-  une  critique  un  peu  sévère  de  cet  ou- 
jouis  entraîné  des  suiles  fâcheuse*,    vrsjje  (1791,  lom,  IV,  pp*  la  1-33) 
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l'auteur  ae  défendit,  et  avec  avantage  rttod  un  eotojfttt  favorable  (1996, 

aux  quelques  points,  dana  le  mémo  ton.  IU«p.  199)» 

journal  (1791»  tom.  II,  pp.  298-304).  (Med.  chir.  Zcitung.—Toàm  3  Ara* 

La  deuxième  édition  a  reçu  des  ad-  neikundige  Annalcn.  —  Uateri ,  tût* 

ditions  nombreuses  et  des  améliora-  pertorium.  —  Doering.  —  Journal  de 

rions  :  la  Gazent  de  SaUbourç  en  médecine.) 

GESNER  (Conrad),  célèbre  naturaliste  et  Pun  dé»  médecins 
les  plus  savans  du  seizième  siècle,  naquit  à  Zurich,  en  i5i6f  de 
parens  peu  fortunés  et  chargés  de  famille.  Son  éducation,  commen- 
cée avec  soin,  aurait  été  interrompue,  si  les  dispositions  extraor- 
dinaires qu'il  avait  montrées  dès  ses  premières  études  ne  lui  avaient 
gagné  la  bienveillance  et  la  protection  d'un  de  ses  maîtres,  qui  loi 
fournit  les  moyens  île  les  continuer.  A  quinze  ans  il  perdit  son  père 
et  son  protecteur  presque  en  même  temps;  il  se  mit  au  service  de 
Wolfgang  Fabrice  Capiton ,  de  Strasbourg,  Chez  lequel  il  put  con- 
tinuer l'étude  de  la  langue  hébraïque ,  jusqu'à  ce  que  rAcadémie 
de  Zurich  lui  accordât  Une  pension  qui  le  mit  en  état  de  faire  m 
voyage  en  France.  Il  demeura  un  an  à  Bourges,  où  il  s'appliqua 
avec  beaucoup  d'ardeur  à  la  lecture  des  auteurs  grecs  et  latin; 
donnant  d'ailleurs  des  leçons  à  des  jeunes  gens  pour  suppléer  à 
l'insuffisance  de  la  pension  qu'il  recevait.  Il  vint  ensuite  à  Paris ,  où 
il  trouva  toute  facilité  pour  se  livrer  à  sa  passion  effrénée  pour 
toutes  sortes  de  lectures.  De  Paris  il  retourna  à  Stra  sbourg  où  il 
n'eut  guères  le  temps  de  s'arrêter ,  car  l'Académie  de  Zurich  le  rap- 
pela pour  le  charger  de  la  conduite  d'une  école.  Ce  fut  là  qu'il 
commença  à  s'appliquer  d'une  manière  sérieuse  à  l'étude  de  la  mé- 
decine ,  pour  laquelle  il  avait  eu  dès  sa  première  jeunesse  un  goàt 
bien  prononcé.  11  ne  tarda  pas  beaucoup  à  aller  continuer  ses  nou- 
velles études  à  l'université  de  Bâle.  U  fallut  les  interrompre  encore 
au  bout  d'un  an  pour  aller  professer  la  langue  grecque  à  Lausanne, 
mais  il  les  reprit  trois  ans  après ,  d'abord  à  Montpellier  ;  puis  à 
Bàle,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  De  retour  à  Zurich,  il  fut 
nommé  professeur  de  philosophie.  Il  occupa  cette  chaire  avec 
beaucoup  de  réputation  pendant  *4  années;  c'est-à-dire  jusqu'à 
sa  mort ,  qui  arriva  le  1 3  décembre  1 565.  C'est  dans  cet  intervalle 
de  temps ,  dont  une  grande  partie  était  absorbée  par  l'exercice  de 
l'art  de  guérir  et  par  les  devoirs  du  professorat qu'il  mit  au  jour 
ses  ouvrages,  dont  le  nombre  et  le  volume  semblent  annoncer  les 
travaux  de  la  vie  la  plus  longue.  Quoique  commandés,  pour  la 
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plupart,  par  la  nécessité ,  et  écrît*  avec  h  précipitation  que  com- 
mande le  sentiment  dti  besoin ,  ces  ouvrages  sont  remarquables. 
CVst  surtout  comme  naturaliste  et  comme  philologue  que  Cesner 
tient  un  rang  des  plus  élevés  parmi  ses  contemporains.  Ce  n'est  pas 
dans  ce  dictionnaire  que  peuvent  être  examinés  convenablement  ses 
travaux  en  ce  genre.  Nous  dirons  seulement  qu'il  marque  une  ère 
nouvelle  en  zoologie,  pour  avoir  le  premier  bien  compris  que  I1  étude 
«1rs  livrr*  ne  saurait  remplacer  l'élude  de  la  nature,  et  surtout  en  bo- 
tanique, pitn*q»"îl  tonnnt  la  valeur  relative  des  caractères  tirés  des 
fleura  et  des  fruits  comparés  a  ceux  qu'on  tirait  des  feuilles ,  des 
formes  extérieures,  ou  de  conditions  aussi  peu  essentielles^  rien 
m'égala  d'ailleurs  l'amour  dont  il  fut  animé  pour  ces  sciences,  aux- 
quelles les  embarras  de  sa  position  ne  l'empêchèrent  pas  de  faire 
de  très  grands  sacrifices ,  comme  celui  d'entretenir  chez  lui  un  dessi- 
nateur et  un  graveur  sur  bois,  afin  d'obtenir  des  planches  plus  exac- 
tes que  toutes  celles  qui  avaient  été  faites  jusqu'alors.  Le  sort  de 
ces  planches  mérite  d'être  connu.  Gesner  en  avait  fait  graver  plus 
de  1S00  pour  nue  histoire  générale  des  phmtes.  Quand  il  se  vir  at- 
teint de  la  maladie  pestilentielle  à  laquelle  il  succomba  en  qua- 
tre jours,  il  les  rem  îl  à  son  amî  Gaspard  Wolf,  ainsi  que  ses  manus- 
crits, avec  prière  de  les  publier.  Wolf  annonça  cette  publication  et 
en  donna  un  spécimen  à  la  suite  de  la  vie  de  Gesner  par  Simler; 
mais  des  maladies  répétés  ne  hu  permirent  pas  de  tenir  sa  pru- 
messe.  11  les  vendit  i5o  florins  à  Joachim  Camerarîus,  qui  s'en 
servit  pour  l'édition  d'un  abrégé  de  Matliioli,  dans  lequel  îî  est  diffi- 
cile de  Héter min*r  quelles  sont ,  parmi  les  planches ,  celles  qui  vien- 
nent de  Gesner.  Une  autre  partie  des  gravures  du  naturaliste  d< 
Zurich  passa,  au  bout  de  près  de  deux  siècles,  dans  les  mains  de 
îrew,  de  qui  les  reçut  C.  C.  Sehinïcdel,  qui  les  a  mises  au 
jour. 

Nous  n'indiquerons  point  ici  les  soixante  six  ou\  tJRgtf  de  Gesner, 
dont  Nreeron  a  donné  la  liste;  nous  choisirons  dans  ce  nombre 
eenxdont  le  sujet  a  quelques  rapports  avec  l'objet  de  ce  dictionnaire, 
renvoyant  pour  les  autres  à  la  source  qui  vient  d'être  indiquée  et  à 
celles  qui  le  seront  plus  bas. 

Meék+mentorum  wcvrdor/tm  Ga~  qttosêam  lotos.  Eadcm  ejr  Hbrit  Di&i- 

ieno  adtfripmntm    t*k*la  latimmtc  e&rktit ,  A*tn  et  Pauiu  Mgiitetm  pm* 

douât*. ,  udj+eiii  eiîam  Grarci*  mtiho  shn  exvcrpta  et  m  twutn  dHigtnter 

muîig4Uiotibnt  et  annotationîbux  m  cQnscnpta,  nuitcque  primmn   m  in- 
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ce  m  édita,  Bile,  i  5  \  o,  ïu-fî .  â  la  suite 
de  l'ouvrage  d' Actualisa  ;  De  compo- 
sition* mcdicamentorum* 

Enchiridion  hislortti  plantant  m  ; 
online  alphabctico ,  ex  Diosconde 
sumptis  description  ibus ,  et  mu  ht  s  ex 
Thcophrasto,  PU  trio,  ttc  recentiori- 
bus  Gratis  additis  :  facultaùbus  an- 
tem  ex  Paulo  sEgineta  plerumque 
qnam  brcvissimè  adscriptis,  ingnttiam 
medicmat  candidat orum  t  qui  cogtd- 
tionis  stirpuun  causa  rusticari  ititcr- 
dttm  soient.  Baie,  x54r>  *a"&  i  ^nise, 
i54f,  tn-16;  Paris,  r54iT  ïh-16. 

Compendium  ex  Actuarii  Zacha* 
rite  libris  de  differentiis  itrinamm  , 
judiciis  eau  sis  et  prœvidcntiis*  Univer- 
salis  doctrina  Cl.  Galeni  Pergameni  t 
de  composition*  pharmacorum  secun- 
dtim  locosaffectos,  a  capite  ad  cale  un  y 
panicularibtts  medicatnentis  omissis, 
Sylvula  Galeni  experimentorum  ex 
libris  rjus  collecta  ,  et  aliorum  quo- 
rutndam,  Zurich,  i 5$ x,  în-8* 

Jpparatus  et  delectus  simplicium 
medicamentomm ,  ex  Dioscorid*  et 
Mesuiro  pnreipue  t  alphabet  i  ordin*. 
Ifnivcrsalia  Patdi  Mgtnette  prarcepta 
de  medicamentomm  secundum  gênera 
composition* ,  et  ejusdetn  arguments 
ont  ni  a  qua  in  Galeni  libris  de  compo- 
sition* medieamentorum  secundum  gê- 
nera pt accepta  exstant,  Lyon ,  t54of 
in-8  ;  Venise,  i5ia,  in- 16. 

Catalogus  planta  rit  m  nomlna  latine^ 
Grœcè,  Germanicèt  et  Gallicè  c  ré- 
gion* propanens  ,  secundum  ordinem 
alphabetît  lalinis  praeuniibus  t  un  à 
cum  vulgaribus  pharmacopolarum 
nomenclaturis.  His  accédant  in  cake 
nomenclature  stirpium  secundum  va- 
rias g entes ,  pioscoridi  ad  script  a* ,  in 
ordinem  lirterarum  digeste.  Zurich, 
i5;aT  ia-8. 

Du  lact*  et  operibus  lactariis  libel* 


lus  philologns  pariter  ne 
Cum  c pis  toi  à  ad  Jacobum  A  Atrium 
Glaroncnsem  de  Mont  in  m  admirait* 
ne.  Zurich,  x543,  in- S.  /te  ru  m  edidii, 
prafatns  *st  *t  indicem  adjecit  /.  G, 
F,  Franzius*  Leiprig,  1777, 

Biblioîheca  an ivcrsalt s  ,  W»v  cata- 
logus omnium  scriptorum  loct/ptedss*- 
mus  ,  in  tribus  linguis  9  lotind  t  gravi 
et  hebraïcâ;  extantium  et  non  extam- 
tium  ,  veterum  et  rccentiorttm  in  hmsus 
usque  diem,  doctorum  et  indoctonsm  ♦ 
pttblicatorum  et  in  blbliothccis  Uren- 
tium,  Opus  novum ,  et  non  bibliotbe* 
cis  tantnm  publicis  privatirve  i/rfc 
tuendis  necessarîum ,  tcd  stndimu 
omnibus  cti/uscutnque  artis  aut  sdtn- 
tiœ  ad  ttudia  melins  forma nda  utîVw 
iimum. Zurich,  i545,  iu-fol.,  ia6a pp*. 
jm  1.  —  Si  l'un  considère  IVpoqae  < 
cet  ouvrage  fut  compose,  et  l'âge  de 
l'auteur  quand  il  parut  (-a 8  ans),  on 
ue  pourra  s'empêcher  de  le  regarde* 
comme  un  prodige  de  travail  et  aV 
ruditiou.  Un  abrégé  de  cette  bildio- 
tbùqne  a  été  publié  aaccesairei&rat 
par  Conrad  Lyco&thène*  t  JosJUa  Sim- 
ïer,  et  Jean-Jacqncs  Frisius,  le^at! 
abrégé  est  devenu  lui-même  00  00* 
vrage  îiuportaut,  mais  ne  doit 
f  ui  r  oublier  celui  de  Gesner.  Un  iof 
plément  de  ce  dernier  fut  publie  tu 
i55î ,  composé  des  articles  noutesu 
de  la  première  édition  de  VEpiivmt 
■de  J.  S  ira  1er.  La  deuxième  édition  de 
cet  Epitom*  est  de  Zurich,  |5j4; 
celle  de  J«-J.  Frisîus  de  i583.  Niœrai 
et  Clément  ont  donné  l'histoire  de  et» 
abrégés  et  des  sopplèmens  de  Dorer- 
dier  et  d'Kalkrword  k  la  bihiiothèoit 
de  G  esner. 

Pandectantm  sive  parîitionum  un  - 
verstdiutn  ,  qui  secundo  s  Ihbiiotbes* 
univer  salis  t  orna  s  est ,  libri  novem  de- 
cim,  Zurich,  t5\St  in-foL  —  La  Wr 
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vrages  indiqués  dau*  ta  Bibltotheea 
un  h  ersa  lis  ,  par  nom  d'auteur  ,  sont 
ici  classés  par  ordre  systématique  de 
matières.  Le  lirre  vingtième,  qui  de- 
vait être  consacré  à  li  médecine ,  n'a 
pas  été  pnblic  ;  le  vingt-unième  parut 
k  part  :  Partîtiones  theologia?  »  pan- 
deetaram  universalium  liber  ultimus. 
Zurich,  i54y,  în-foL  de  90  feuillets. 

Geaner  eut  part  a  l'édition  des 
Œuvres  de  Catien  ,  publiée  par  Fro- 
ben  eo  1 549  ;  il  fournit  les  argumeus 
qui  sont  en  tète  de  cliaqne  traité ,  et 
dont  qutlqn es*un*  forment  un  excel- 
lent résumé  de  Galicn. 

Enumt ratio  medicamentorum  pur- 
gantium  ,  vomîtes  ton*  m  et  al  vu  m 
bonam  facientium,  ordine  alphabé- 
tisa deseripta.  Baie,  i5^6t  in- 8,  arec 
le  lirre  d'An  t.  Musa  :  De  catapotiù. 

Historiée  animalité  m  liber  primas , 
de  quadfupedibut  viviparis.  Zurich  } 
t55t,  in-fol.,  11g.  enboLs;  Francfort, 
i6?o,in~foL,  fig- 

Htstorim  animalium  Itber  II,  qui 
est  de  qnadntpedibus  ovîpari*.  Zurich, 
i554,  in-foi,  fig.  ;  Francfort,  16 1  ; , 
in- foi,  Gg. 

Appendix  hhtaria*  quadmpedum 
<viviparorum  et  oviparomm.  Zurich  , 
l55i,  iri-Jul,,  Il  g. 

Historié  animaiium  UtS*  /  et  II 
(junctim).  Francfort,  i6o3,  in-foL, 
fi  g.;  HcidclLtig,  i6t>6,  in-fol.,  en  aile- 

Bistaria?  animal» u m  liber  III ,  qui 
est  de  avittm  naturâ»  Zurich  ,  i55S  f 
in- fol ,  G*  ;  ibid.%  r  Sâs,  en  allemand  ; 
Francfort,  1  600,  in-fol-,  allem.;  Frane- 

f'iM  ï.  1617,  ia-î'..|  .  I*L 

Bistotiar  animalmm  liber  IFr  qui 
est  de  phcùsftt  et  aquatilinm  anima  tt- 
litim  nains  â.  /.arien,  I  5 j8,iii-foLtfig  ; 
Francfort,  t6io,  m-foi.; Zurich,  iSîS, 


in-fol,  allem.;  Francfort ,  1^98,  in- 
fol,  allem. 

Bistaria  animalium  liber  f\  qui 
est  de  serpent» m  natttrâ*  Zurich,  1887, 
tu- fol ,  Gg;  Francfort,  i6ai,  in-fol. , 
Gg,;  Zurich,  tSBg,  et  Heidclbcrg  r 
i(îi3T  in-fol ,  Gg.,  allenu  —  Ouvrage 
posthume  publié  d  après  ses  manus- 
crits par  Jac.  Carrono.  Gasp,  Woïf  y 
ajouta ,  d'après  les  manuscrits  de  Gci- 
ner  également  t 

Historiée  insectorum  libellas  ,  qui 
est  de  scorpione,  Zurich,  1 58^,  in-fol.  t 
lig.  ;  Francfort,  161 1,   in-fol.  ,  fig. 

Bistoriœ  animalium  lib*  III,  IF  et 
V  Çjunctim*)  Heidelherg,  i6t3,  în- 
foL,  fig  ,  en  allem.  Lib,  I,  II,  III,  IV 
et  K  Francfort,  1620,  in-foL,  fig.  en 
bois;  Francfort,  i669,in-foL,  toL  i, 
ail ,  par  Ici  soins  de  G.  Durât. 

Icônes  a/iimalittm  quadrupedum  ti- 
vipnrorum  et  oviparorum ,  quoi  in 
bis  ton  â  C  Gesneri  animalium  désert' 
bnntur,  cum  nomenclatures  singulo- 
rum  Latinis,  Italicis,  Gallicis  et  Ger- 
manieis  plerumque ,  per  eertos  ordi* 
nés  digestœ.  Zurich ,  1 553  ,  in- M.; 
ibid.,  i56o,  in-fol  ;  Heiddherg,  1606, 
in-fol. 

Icônes  an'um  omnium,  qu&  in  hù- 
toria  a  nu  m  Conr.  Gesneri  describun- 
tut  t  cum  nomenciaturis  ,  etc.  Znrich, 
1 50o,  iu-fol.  ;  Heideiberg,  1 606,  in-foL 

yomenclat*r  aquatilium  animan* 
tium.  Icônes  animalium  aquatilinm  in 
mari  et  daîcibus aquis  degentistm  ptsss- 
quam  nec ,  cum  namenclaturis  t  etc. 
Zurich,  t5<5o,  tn-foL  Heidelbeff  t 
1606,  ir.-r-  I 

De  piscibus  et  aqnatiîibns  omnibttt, 
ItbcJli  trrr  novL  Zurich,  1 556,  ïn-if , 

De  vin  ri  rwmm  fossiliam  genrre  , 
grmtnit ,  lapidibus*  mttaltis,  l*bri  ait' 
que*  colleett.  Zurich,  i565,  in-l, 
35 
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Thésaurus  Evonjmi  (jnteudunyine) 
pkHiatri  de  rëmëdiu  ttcretis ,  iibrr 
pi hy sic tu  ,  me  Juin  et  parti  m  et  ta  m 
eecottotnierts.  Zurich  ,  tS^i  y  in-ft  ;  ib.t 
i558,  in-8. 

Catahgns  rei  herèariec  teriptorttm. 
A  ta  tète  du  traité  tic  Jérôme  Tmgna  : 
/?e  stirpinm.*.**.  nome  nef attttis.  Stras* 
bourg,  1553,  in-j. 

X)e  Thrrmii  et  fontibtts  mcdtmtis 
Belvetît*  et  Germant**  librt  duo.  Dfcns 
le  recueil  de  Thcnnis.  Venise,  1 553  , 

ûvfol. 

Enckiridion  tei  médira*  mpiieis. 
lil tus  pfîuutm  f/tio'  signa  ex  pulsibus 
et  urinis  dijuiiicai.  Deinde  therHpeu- 
acat  de  omm  morbomm  génère  eu  ron- 
do sitigH(niim.  Te  nia  diteetivir  t  Vel 
de  ruttone  victus ,  praistrrim  in  febri- 
btss,  Zuiif.ii,  i55f> ,  ïn-Ht — -La  préface 
est  de  Gonrr;  il  n'eai  que  l'éditeur 
du  reste. 

De  chirurgia  ter  ip  tores  uptimi  qui- 
que  veteres  et  recemio, es  f  in  utttttn 
cunji n ai  -vulu men .  Zurich,  i555, 
in -fui.  —  L'éditent  fi«-ner  j  a  mi*  uu 
aperçu  historique  Mil  U  cbïnHgîf  t  et 
uu  catalogue  de»  chirurgien*  célèbres 
par  leurs  ccriu  ou  par  leur  habileté 
pratique. 

Sanitatij  tuendte  pracepta,  littera- 


fis  pttEcijttte-t  et  qui  minus  e\ 
necessatfa.  Contra  ttixum  convivforML 
Contra  notas  astrotogicas  *pkemm> 
dum  de  secandis  vents,  Zurich,  i5>6, 

De  Cateni  vite ,  e/uJçue  iibrit  et 
interptetit'us  prolegtHHenu*  A  U  ih 
de  l'édition  de  Froben  ,    de  B&lt, 

Eifonjrmi  de  remedïît  wciretit  fifcr 
nann-ins,  nnne  primtttrt  ope  ré  C+tp*n 
ff'otphii  in  Incem  cdîtnt.  Zcuicfc,  f  5t*> 
in-  8  ;  Francfort  ,  1 5  7  8 ,  in-3. 

Epistolamm  mrdicinalium  fi** 
très.  )îis  accès  seruttt  aconki 
Dinscoridà  asseveraiio  ,  et  de  osfi** 
titis  zVchomti  uti inique  description 
et  ksu  librltns,  amusa  nu  ne 
per  Casparttm  Wotphimm  m 
data,  Zurich,  t57*,  in-J, 

Epis  toi  et' hactenus  mm  éditée,  1  k 
rail  e  du  traité  de  J.  [tannin  :  De  phv 
iis  a  divii  sanetisque  namen  h*b*f*- 
bus.  Baie,  i$$it  in-li, 

EpisioUrum  medreinaitum  iiberff 
WiUemberg,  t5S\f  04.4. 

Opcra  botanicu  ,  edi4k  C  C 
SchrniedeL  N  ur fin  Ik rg  t  1 7  S  b$  l  ^Ê- 
ful.,  a  vol. 

.,<'•!•>» ut  ,  tiiblioth  n/«V%— Piw*«w- 
— G 1 ono  v  î  ui* — Hailt  r .} 


GES5ER  (JiUir  Augustin  PnfLi^pfcJi  né  t  Rothtnbonrg  m 

h  Tritiber  Je  77.  fôviiët  i-ÎS,  lit  ses  études  médic^tes  et  fut  r*p 
docteur  à  BrtrWg.  W  ldecïn  pensiortué  de  lu  ville  tinj^riale  deEo- 
tlritljuur^,  il  fut  nom  tue  en  1774  conseiller  du  prince  d*0£tthf 
KVaUersteiOj  1788  conseiller  intime  du  prince  de  Hohcniobr- 
ScltilUng,  tt>  In  ruéuie  aunée,  Joy en  du  collège  de  médecine 
Aothenbout  g.  Gesner  est  intwrl  le     février  liioi* 

Versuth  eintr  ÊrhlmruAg  der  Crys-        Beweis  dos  s  ttnstre  Seele  threr  Jft 
tafiisation  uberhaupt.  fcrlang,  t^St),    steUttngtn  und  WirAungen  suk 
in- 4 .  ici'f  6< ^hjj  1  se/,  1760, 
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acriitm  in  corpore  hummno     Enfjeeii/ngen  des  siebcfittn  decenrtii 


do.  1760,  in-4. 
ke  des  Witdhtdet  bey  Ma- 
té d*r  Taubtr*  1765  f  ia-8, 
arg,  mit  mcdicinischen  An* 

I  und  ileabachumgcn, 
ihetlc  des  Aker*  xu  Qhrig- 
A emtenu  No  r  d U  ngçuti  7  6  6 . 
tajUny  des  l'o'urihtils  *mn 
tien  Kîndheit  der  jflwt. 
u,  1764, 

en  *nr  jjrzérrjgdakrheit 
jkitnde.  Ce  recueil  a  mû 
le  litre  4e; 

uig  von  iïtobachiungan  aus 
ejgrlahnktit  und  iïatu/- 
ardlingen ,  1769-76  ,  in-  3  , 

II  y  a  beaucoup  de  travaux 
1*  L*  plupar  t  sont  de  Gainer 

fdeeAungen  der  nenesten  Zeit 
rxtitpgtlttktkeii  t  toni*  1*1  V 
année*  17  70-7  q),  Nordlîu- 
j-3  S,  petit  in-§  ;  deuxième 
a  premier  v ultime  , 
■H  ,  avec  un  fa  ai  titre  :  Bîe 

CHER  (David  Vaw)  chirurgien  d'Amsterdam  membre  de 
é  Hollandaise  et  Zéelandaisc  des  sciences»  de  la  société  des 
d'Utrecht»eL  de  beaucoup  d'autres  académies,  chirurgien  de 
Saint-Pierre,  directeur  et  secrétaire  de  la  société  d'Àmster- 
ir  les  progrès  du  ki  médecine,  fut  un  des  chirurgiens  les 
Ifngtiés  qui  vécurent  dans  le  dernier  tiers  du  siècle  passé. 
,  ni  la  biographie  universelle,  ni  la  biographie  médicale,  ni 
tutte  recueil  de  même  genre,  n'ont  donné  place  dans  leurs 
a  à  van  Gesscher. 


des  acÂtzekMten  Jahrhundtrt*  m  der 
Ar*nw$€UbrM ,  g*sammelt  und  mùc 
tiaigen  Anmcrkutogen  herasugegehen 
von  G.  —  Résnmc  fort  utile  de  ce  que 
renferment  de  plut  intéressant  les 
nombreux  publications  médicales  des 
années  t  770-J  779 

Bekantitmachung  o&rigketdicA  ge~ 
troffener  Ami&lten  gegen  dm  Wmter- 
seheue  ader  die  Bundtwtttk*  Eotbau* 
boni  -  .  1 78  i,  ia~£. 

Obiigkeùiith  Mmimtgemachtmr  Ge- 
tntsU:nùtztickcr  Unterrichi  uhc<  die 
KinderhLitttrMÂraaàheii  und  der  en 
tichrrsten  bchcindlung.  KuUrembourg, 
1783,  ni^f^m 

Geaoer  a  coopéré  à  divers  reeneils 
périodiques  f  et  inséré  ,  dan*  le»  non- 
veaux  Actes  des  curée**  de  la  nature  f 
des  observation!  sur  un  asthme  pérto- 
dierne  »  snr  nue  nydrupiaie  »  et  des 
expériences  snr  la  bile. 

(tàeostî.— Comment*  dtrtê.  in  med. 


Q¥er  de  vvarMtsamJte  lang* 
ïeztvettett:  E*%uïinr  In  prin- 
if ueu rs  chroniques,  Ainster- 
*7  f  iu-8î  traduit  eu  îillemdJicl, 
1787,  in*8.—  Cet  ouvrage  est 
1  boit  chapitre*  :  i*  premier 


frai  te  des  rumeurs  en  général  j  te 
deuxième,  des  tumeurs  de»  glandes, 
dee  scrofules,  du  squïrre  et  du  cancer 
oa  carcinome;  le  troisième,  des  tu- 
meurs cukvstees,  de  L  al  héron**  de 
U  loupe,  du  ganglion  et  de  U  fre- 


538  G 

nouillette  ;  le  quatrième,  des  tumeurs 
adipeuses  on  Meatomes;  le  cinquième, 
des  tumeurs  dure»  on  sarcomes,  da  po- 
lype des  fosses  nasale*,  des  parnlis, 

du  polype  des  parties  génitales  de  la 
femme,  de»  tu  meurs  «les  articulations  ; 
le  sixième,  des  tumeurs  aqueuses,  de 

l'oedème,  de  l'hydrocéphale  et  do  «pi- 
ns bifida,  des  hydatidesr  de  rh  y  tl  re- 
cèle et  de  l'hydraribrose;  le  septième, 
des  tumeur*  des  vaisseaux  saurai  os  , 
de  ranèvrysme  et  de»  varices;  le  hnï- 
tîème  enfin,  des  tumeurs  de  tamtera 
douteuse,  dn  bronchocèle  on  hernie 
du  coq  „  des  abcès  froids  et  des  hu- 
meurs lymphatiques.  Tout  Fourrage 
est  écrit  dans  un  bon  esprit  d'observa- 
tion, dégagé  d'hypothèses,  Le  dia- 
gnostic et  le  traitement  y  sont  partiau- 
liè rement  soignés. 

rerhandrhmg  ûvtr  de  hestandbar- 
ktii  en  noodzaAeïtgheit  der  a/zettîng, 
in  verschtide  heettondige  gebreeAtn. 
Amsterdam,  1771,  in-8.  Traduit  : 

Abhandlung  von  der  Nothwendtg- 
$êk  der  Amputation.  Ain  dem  HoUit»- 
dischen  zur  Uebersetzung  und  zum 
Bruche  btfterdcrt  von  Matthœui 
JUarderer.  Fiibonrg,  1775,  ïn-8,  3  18 
pp. — On v rage  peu  étendu,  dît  Hichter, 
mais  plein  d  "expérience  et  de  juge- 
ment. Nnl  n'a  discuté  les  principes  de 
Bilg  ner ,  con  tre  1  a  mpu  ta  lion  ,  avec 
plus  de  justesse  et  de  solidité*  Cet  ou- 
vrage est  divisé  en  cinq  parties.  Dans 
la  première,  l'auteur  défend  l'ampu- 
tatïou  contre  quelques  objections  gé- 
nérales de  Bilguer,  et,  &  propos  du 
danger  de  l'opération ,  van  Gescher 
dit  qu'a  Edimbourg,  de  dix-neuf  am- 
putés Mottro  n*en  a  perdu  qu'un  seul, 
van  der  Haar,  en  Hollande,  on  sur 
▼îngt,  et  Faute ,  en  France,  aucun 
sur  dix  opérations.  Dans  la  deuxième 
partie ,  L'auteur  détermine  le*  cas  et 


les  circonstances  où  l'opération  ?s 
incontestablement  nécessaire.  Di»!t 
troisième  partie,  il  rapporte  tra* 
huit  observations  empruntée*  a  dîtes 
auteurs  v  d'amputations  pratàaaJi 
avec  succès  dans  le»  conditions  ail 
Tient  d'établir,  et  quatorze  casa» 
près  à  démontrer  le  danger  qu'il  y  4 
de  ne  pas  amputer  dans  les  eue» 
stances  qui  exigent  l'opération.  U 
quatrième  partie  contient  un  exaaat 
critique  da  traitement  proposé  f* 
Bilgner  pour  éviter  l'amputation,  t 
de  U  valeur  des  faits  invoques  par  s 
chirurgien  prussien  4  l'appui  dr  m 
doctrine. 

De  l'ouverture  des  abcès  (enbaaW 
dais)  dttni  le  f  erhandelingem  vif 
getven  door  dû  Kollandscke  M**> 
chappje  der  weetensehappen  te  Bmt* 
lem  Xtr  DeeL  Harlem,  i?:3,  i*4, 
p.  49^49.  —  Préceptes  urstiae» 
relatifs  an  si  abcès  de  tontes  lai  as* 
des  du  corps* 

marque  s  sur  Us  bougies, 
cription  d'un  bandage  pour  ta  te- 
nte* ombilicales  (en  hollandais),  daa» 
les  Vcrhandclmgen  der  Zeevm&* 
genootschap*  II.  Dcei.  MiddeuWf 
1771,  ïn-8;  *773,  in~S,p.  3;?,  r; k. 

HeelAunde  van  Jlippaeratts*  s* 
aterdam,  1 790-9  f  t  in-g.  —  Die  W** 
darznejrAunst  des  rlippocrateu  \éf 
*îg»  !795'  î"~8<  —  Recueil  des  sj^ 
riantes  d'Hippocnte,  et  des  pttff* 
pris  dans  ses  œuvres  ,  qui  se  rajf** 
tent  à  la  chirurgie»  avec  des  cocas*»* 
tairea  de  van  Gescher.  Quuûpf  da> 
sés  dans  un  ordre  sYstématiqatt  t0 
matériaux  ne  forment  point  as  (*- 
blean  fidèle  et  complet  de  la  chirsrf* 
hippocnrtque. 

AbhttHdiattg  von  den  Jpundrtot 
dem  tfoltandisehen  ùberteiu  mnd  0 
AnmerÂuugen  vermehrt ,    s*aj  À.l 


Lrtffler.  Leipzig.  1796,         456  pp.,     «fc  &i  médecine  j  dont  il  était  le  aecré- 


Ëg*  —  An  jugement  de  là  Gazette  de 
Saitbourg,  l'ouvrage  de  Tan  Gesseber 
est  fort  incomplet,  mais  te»  précieuses 
additions  du  traducteur  en  ont  (ah  un 
excellent  livre. 

Aanmerki/tgcn  ovtr  de  JVangestal- 
lett  des  Ruggraat.  en  de  Behandeling 
der  Ontivrichïingrn  en  Breuken  Tfln 
hei  Dyeheen*  Amsterdam,  1791,10-8, 
107  pp.  —  Bemerkungen  Hier  die 
Entsteiïung  des  Rùckgrct's  ,  und  uber 
die  Behandîung  der  Ferrenkungen 
und  Bruche  de*  SeKtnkelbein  sy  ùber- 
setxi  mit  einigen  Anmerkuttgen  und 
Zasartzen  awi  Joh.  Georg.  H'ewezer. 
Gotringeu,  1794  ,  in-8,  16-118  pp., 
1  pl.  —  Beaucoup  de  remarques  Judi- 
cieuses sur  la  gibbosi  té  ;  machine  pour 
Je  redressement  de  la  colonne  verté- 
brale. Dans  l'article  sur  le  traitement 
des  fractures  de  la  cuiue,  van  Ges- 
schex  re veudiqo c  la  méthode  proposée 
par  Brûnnîugbausen  ;  long  -  temps 
avant  la  publication  des  mémoires  de 
ce  chirurgien ,  il  avait  traité  des  frac- 
tures de  la  cuisse  «mirant  celte  mé- 
thode, et  pldsienrs  chirurgiens  étran- 
gers t  Huncxuw&li  entre  antres»  en 
avaient  été  témoins.  Hichier  donne 
dans  sa  bibliothèque  an  extrait  snh* 
atantïcl  de  cet  ouvrage» 

Bemstein  attribue  à  tort  à  van  Ges- 
•cher  nn  ouvrage  d'un  antre  chirur- 
gien d'Amsterdam  f  E.  C.  Swagermau  t 
sur  les  lésions  de  la  colonne  verté- 
brale. 

Tan  Gesseber  a  publié  les  deux 
premières  parties  des  Mémoires  de  U 
s+eMté  d'Amsterdam  peur  les  progrès 


taire, 

Ferhandelingen  i*an  het  Genoots~ 
chap  ter  bevordering  der  heeikumde  te 
Amsttrdam,  t,e  part,  Amsterdam  , 
1791,  in*S,  a65  pp. ,  7  pL;  ic part» , 
ibid. ,  1793  ,  hvSt  3 06  pp. ,  1  pL  — 
Il  y  a  dans  ce  recueil  plusieurs  mé 
moires  de  van  Gesseber. 

Heelkundige  meagelso/fen,  Amster- 
dam, I77&» 

Hedendaagscke  eeffentnde  hetU 
Aunde,  Amsterdam,  1781-&6,  în-4t 
3  voL  en  10  parties,  4°  pl*  — ^fece" 
m  en  flegister  op  de  hedendaagscke 
œffenende  heelkwideD.  -van  Gesscher 
door  Johannci  Booms*  Amsterdam , 
1787.  *—  Traité  fort  complet  de  chi- 
rurgie et  de  médeeîue  opératoire- 
qui  peot  figurer  sans  désavantage 
a  côte  de  ceux  de  Calîisen  et  de 
Eîehter. 

BHe/  an  Eduard  Sandifort  beheU 
zen  de  en  voerloppend  berigt  imia 
eenige  proeven  en  u*û  amenm  ingen 
optigtelik  tôt  Het  gtbruiktian  de  &p*t- 
ting  der  opeheeven  tytende  kwik  des 
Hn.  too/  in  de  Fenuszlekte.  Graven- 
hage,  1773,  in-8. 

Sehets  der  heelmiddeten ,  ten  ge- 
brvîke  tijnert  oehoorders.  Amsterdam, 
1802,  in*8* 

Sehets  der  heelÂundige  Ziektekustde* 
Amsterdam  t  iSol,  in-8. 

Sehets  der  heelkundtge  genres- 
wijze*  Amsterdam,  i8o6,  in- S. 

(Comment,  de  rebut  in  se*  nat.  et 
med*  gcstù.  —  Eîehter  BibUothek.  — 
Todc  BibhotheA.  —  Tode  Annale**— 
Jded,  chir.  Zeitung,} 


GEUKS  (Math us  Va.ii),  de  Groningue,  prit  ses  premiers  degrés 
en  médecine  dans  la  faculté  de  celte  ville  en  juin  1^58,  Il  partit 
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temps  à  Paris.  De  retour  en  Hollande  il  alla  achever  ses  éludes  i 

Leyde  et  fut  reçu  docteur  en  1^61 .  11  revint  alors  pratiquer  l'art  éi 
guérir  à  Gromngne  et  fut  médecin  pensionné  et  archiatre  de  b 
ville.  En  177s,  it  fut  appelé  à  occupera  Hardewick  la  chaire  que 
Osterdyk  laissait  vacante,  et  a  professer  à  la  fois  la  matière  médi- 
cale, Ta  botanique,  la  chimie,  l'art  des  accouchemens  et  la  méde- 
cine pratique.  Il  fit  son  entrée  dans  cette  faculté  en  juin  1 776 ,  par 
un  discours  sur  cette  question  :  an  expédiai  reipttilicœ  mêdicimm 
factenlium  opéra  ?  Après  quinze  années  d'un  professorat  aussi  fa- 
tigant, il  fut  nommé  à  Utrecht  premier  professeur  de  médecin* 
pratique ,  avec  le  titre  d'archtatre  de  la  province*  ïl  y  ouvrît  sn 
cours  le  6  juin  en  prononçant  un  discours  de  provtdentid  pêÊhki 
utto  maximo  mlvcrsœ  cwu/m  valetttdïnù  pnesidio*  Van 
mourut  à  Ut  réélit  le  8  décembre  1817  ,  à  l'âge  de  63  ans* 


De  eo  quod  vttnm  constituât  in  cor- 
part  aaimali,  diifvûitio  phjrsiologicaf 
publiée  ftt  inclitâ  gron  ingo-omla  rt  dica 
aeudemia  dejeïtsa ,  praes.  fan  Doei*- 
rert>  Amsterdam,  1758»  —  L auteur 
résume  f  dans  lei  corollaires  soi  vans , 
toute  la  doctrine  qu'il  ■  développée  : 
*  Corporis  ofconoiuia  non  absohritur 
pknu  cauaarnm  et  effectnnm  cïrcolo* 
—  PrimuTU  enitn  et  Te  ru  m  a  gentil 
initiant  prasbere  vidctar  vil  proprU 
Gbris  mot  H  ci  bas  in  dit» ,  qnss  absol- 
vatcr  cooatu  se  contrabendî,  in  ic* 
mm  dcdncendo  pcr  îrritamcutn  cor- 
pori naturel  il.  —  Quainvis  non  sine 
jure  nrgeri  vîdeatnr,  quod  ex  cou- 
ad  en  ci*  a  osent  U  iofluxu*  anima?  iu 
corpus,  nt  Teri  et  prisai  ipsuis  moio- 
ris,  îp*e  il  le  iufluxuB  ncgsri  non  pos- 
ait ;  non  est  tunen  car  bic  InBusn* 
invaoetur  eiiani  ab  tis,  qui  onini  cor- 
pori C|U*nHUuiqae  vim  abnegant*  — 
Decessnssniiuai  non  esieviurtur  oansa 
morii*  corpnrî»  *ed  migrât  polios  »nî* 
mi  ob  inutile  factum  suoru  doiuicU 
limu.  —  Hinc,  ob  rxnutam  sano  cor- 
pori t  mni.tm  <  aclione*  c^rpuri*  vi* 
Ijilai  *t  natn  raies,  ad tonne  nnlritiO  et 


incrementum,  non  mox  perforât-* 
Quod  irritamenta  blinda  sarpe  «tjasjst 

prse  tebementer  acribos  non  tessv 
g  tiare  v  idetn  r  nature  ordip» —  Op>w, 
vinotn,  et  pletbors  eadem  fer*  af- 
fecta producunt,  lioct  dÎTtf»!»^ 
Rgant.  —  Fibrv  etïam  sols  rksliU* 
et  iraplicatîone  tantôt  in  actioa*  «a> 
se n lire  videnlor.  —  Absqne  fi  ph 
tium  TÎtali ,  irritabiU ,  nall*  an  ^ 
detnr  inflammario,  - 

Dissertatio  mcdica  patho>lo$c* 
inauguralu  de  morte  carporù  et  «f* 
sis  morîcndL..  Pro  gradu  doctor*wt 
etc.  Leyde,  1761,  in-4*t  reçut.  t*Sê+ 
difart  thtuiur.  &ûpm  . —  I/sutrur 
tente  point  de  s  clever  de  prime**** 
à  l'explication  des  causes  procastan 
et  du  mécanisme  de  la  mort»  il  énrf< 
son  sujet  dans  les  faits  particule 
avant  de  poser  des  principes.  Qmd 
tontes  ses  conclusions  srraîcnt  /«smtS 
le  soin  qu'il  s  pris  de  recueillir  lefhl 
de  cas  particuliers  qn*îl  a  pu  finre,  * 
de  1rs  rapprocher  selon  leors  aasw- 
glet ,  donnerait  encore  do  prix  1  su: 
travail. 

Mémoire  fur  M  drspka^ie  (est  a*V 


landais),  qui  remporta  le  prix  proposé 
fur  la  Société  de  Harlem.  Dan»  Ira 
f  erkartdt  ling*  n  uitgegeeven  door  de 
Hoilamisehe  Maalsthappre  de  //Vr- 
tetaehappen  te  liaariem*  176g,  t.  II, 
part.  i,p*  3-1 78.  —  Mémoire  itiiérea- 
sant,  terminé  par  drs  observai îo ris 
d'aitaiomie  pathologique. 

Mémoire  sur  une  difformité  singu- 
lière trouvée  sur  un  frvtus  (en  hollun- 
daia).  Dana  les  f'erkandeiingen  virge- 
t-rercn  door  de  Hodandiche  Afuat- 
gcAapprede  Weetenschappen  te  Haar- 
lern,  tom.  Vlll  ,  pp.  169-196. 
—  (Test  un  cas  de  hernie  diaphrag- 
ma tique  observe  par  Tan  Gt-um  a 
Paris,  Remarques  sur  des  cas  ana- 
logues. —  Observation  sur  une  dif 
formitê  singulière  trouvée  rlatis  te 
bassin  d'un  fret  m.  Crtte  observation 
*r  rapporte  au  même  sujet  tooiisli  ueuX 
que  la  pnkédeute,  et  se  trouve  dans 
le  m*me  recueil.  Toto,  IX,  part.  3, 
pp.  533-6o3. 

De  heenehtnde  pet  sloop  (dy sente- 
ria  epidrmica),  die  in  de  laatste  ja- 
ren,   -vooral  in  1783  de  Pmvincie 
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mut  GeJderïand  ftl  gatroffen  heet. 
Amsterdam,  1  784,111*3, — jt  bhtttidlimg 
iiber  die  eptdem'fch'  Ruhr  ,  fie  fonder  s 
de*  Jahrs  17*3.  An*  den  H  otite  n- 
iiischert  nbe-sefz  ,  nnd  mit  einigen 
AnmerAuttgeti  beifteitet  vo»  Johann 
hernkard  Keup.  Du«seMorf,  1790, 
in-8,  367  pp, — Ce  traite  de  la  dysen- 
terie est  furt  remarquable ,  a  en  juger 
par  Teiirait  qu'en  donne  la  Gazette 
de  Satzbourg  Nous  ne  te  connaissons 
que  par  cet  extrait, 

Orafio  de  humtinitute ,  virtnte  me- 
dici  prte*ttin(issimâ.  Hardcrwick  , 
1790, — Discours  prononcé  le  36  juin, 
par  van  Genus  ,  en  donnant  h  son  fils 
le  bonuel  doctorat 

Otationes  II  de  ci*' in  m  vatetuditue 
retpttblica  testât  ibtu  imprimis  com- 
tnettJandâ ,  haHta  D.  io  jun.  ^.1778 
et  ili  /an.  1787  eu  m  mtii>iïtratH  aca- 
demeo prima  a. que  ai  ent  vtee  abiret. 
I70t,in-.^,  i3i  pp.  —  rYagmem  tn- 
({rCSfèna  rl  bv^if tie  publique  et  de 
policé  iurdieale, 

(Comment,  de  rc6t  in  rned.  gtst  — 
Me*.L  <  /tir.  Zeitutig  ) 


GEUNS(ETïEîfNE  Je**  Vah  ),  fils  du  précédent,  naquit'à  Gro- 
ningue,en  1767-  Dès  sa  plus  tendre  eufiiucc  il  moult  a  le  i;oût  le 
plus  prononcé  pour  les  sciences  physiques.  Après  d'excellentes  élu- 
des premières  il  commença,  sotts  sou  père,  alors  professeur  à 
Hardewick,  l'étude  de  la  nié  .1  reine.  A  peine  â|çv  de  vingt  ans,  il 
composa,  sur  une  question  difficile,  (les  avantages  que  les  JioJUih- 
daîs  peuvent  retirer  des  rechercher  eu  histoire  naturelle)  et  dans 
l'espace  de  quelques  semaines  seulement,  un  mémoire  qui  remporta 
le  prix  propose  par  l'Académie  des  sciences  de  Harlem.  \  an  Geuns 
fit  un  voyage  scientifique  en  Allemagne;  a  son  retour  en  Hollande, 
il  fut  revêtu  du  doctorat,  d'abord  en  philosophie,  puis  en  méde- 
cine ,  sons  les  auspices  de  son  père.  En  1 790  i)  s'établit  à  Amsterdam. 
On  lui  offrît  en  170,1  la  chaire  de  botanique  et  de  chimie  de  l'Uni  - 
versité d'Harderoiçl,  il  ta  refusa  pour  partager  avec  Nahuys,  àFUni  - 
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versité  d*Utrecht,  renseignement  dont  ce  professeur  était  ch 
Une  mort  prématurée  enleva  Van  Gcuns  le  16  mat  1795. 


Plantamm  Jîelgii  confederati  indi~ 
genarutn  spieilegium  quo  Davidis  Gor- 
terifiora  septem  provinciarum  comple- 
tatur*  Harderwyk,  1788,  in-8. — Gcuns 
cm  kbit  La  Flore  de  Goricr  do  plu»  de 
deux  cent*  espèces. 

Di$i.  inaug.  philos,  pro  grada  doc* 
taratusdecorporum  habitudine,  animai 
kujusque  virittm  indice  ,  ac  modéra- 
trice. D*1Q  april,  1  ;Hy.  Harderwyk  , 
în-4,  44  pp.  —  Opuscule  intéressant 
pour  le  psychologie  te  connue  pour  le 
physiologiste.  Beaucoup  d'éi  udition 
grecque  et  romaine. 

Quti'ittonts  académie at  medici  ar- 
gument'^ quas  pro  gradu  doc* 

toratus.  É ,  publico  ne  solcmni  exami- 
m  submittit  St.  Jo,  iwn  Geuns ,  elc. 
Hardcrwyk  f  X790  ,  in«4  ,  4°  pp*  — * 
Cet  opuscule ,  embrassant  une  foule 
de  sujet»  divers,  prouve  beaucoup  de 
savoir  dans  l'auteur,  mats  oc  fait 
presque  que  les  indiquer. 


Oratto  inaugurait*  de  physiologie 
corporis  huma  ni  eu  m  chemin  conjumç- 
ttone  utili  et  ptr  necessariâ.  Utrecht, 
1794,  Ln*4»> — Discours  d'ouvert  or* 
pour  le  cours  de  physiologie. 

0 ratio  de  intiaurando  in  ter  Bat* 
vos  studio  botanico.  Utrccht,  r -m  . 
in-8.  —  Discours  prononcé  par  E.  J. 
van  Ge  uns  lorsqu'il  entra  en  fonction* 
comme  professeur  à  l'université  tTT> 

I.ii  ihesc  srjitsiite  a  «rte  sourrnur 
sons  la  présidence  de  E.  J*  van  Geamt 
qui  parait  y  avoir  eu  quelque  part, 

Diss.  chy  inico-physiologtca  de  *** 
turâ  et  utilttate  liquoris  amnîL  Ketp. 
Hub.  van  den  BoschM  Utrccht  t  t;aî» 
jn-4,  54  pp. 

La  Biographie  médicale  attribua  à 
tort  à  E.  J.  van  Gcuns  le  discours  é* 
son  père  :  De  humanuate  >  virtme  m+ 
dt'ci  preestantissimâ* 


GHERARDINI  (Michel)  médecin  italien,  fort  âi&iinpm:  , 
quoique  mis  en  oubli  par  tous  les  biographes,  lut  médecin  do 
gTand  Hôpital  et  de  l'hospice  de  Santa  Corona  à  Milan.  Il  occu- 
pait la  première  de  ces  places  avant  Tannée  1780;  nous  ne  trou* 
vons  nulle  part  l'indication  de  l'époque  de  sa  mort,  mais  il  est 
probable  qu'il  ne  vivait  plus  en  1810,  car  Ed.  Loder,  dans  son 
voyage  médical  en  Italie,  ne  le  cite  point  parmi  les  médecins 
grand  hôpital  de  Milan  dont  il  parle ,  ce  qu'il  n'aurait  sans  doute 
pas  manqué  de  faire,  parce  que  le  nom  de  Gherardini  était  un  nom 
bien  connu  de  ses  compatriotes,  ses  ouvrages  ayant  été  traduits  eu 
allemand. 

Ossen^uioni  mcdico-prttttche  sulla  medicina  di  qneslo  steido ,  tutn.  Y. 
cura  délia  rahbia ,  faîte  nello  spedaie  Storta  délia  pellagra*  Milan  1  » 
maggiore  dt  Milano.  In  Giornale  per  în-8.  —  Ouvrage  d'un  médecin  *avant 
servir*  alla  ston*  ragiMinutq,   Util*    et  d'au  boa  observateur. 
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OHISI  (Mabtiw)  médecin  de  Crémone,  du  milieu  du  dernier 
siècle ,  est  devenu  célèbre  depuis  qu'on  s'est  occupé  d'une  manière 
particulière  de  l'étude  du  croup,  Ghist  décrivit,  en  habile  obser- 
vateur, l'épidémie  d'angine  qui  régna  à  Crémone  en  17471  et  1748 
et  qui  exerçait  en  même  temps  ses  ravages  en  France,  en  Allema- 
gne, en  Angleterre,  etc.  Ghist  u*a  poinftrouvé  place  dans  les  biogra- 
phies médicales  publiés  jusqu'à  ce  jour.  Les  circonstances  de  sa  vie 
ne  sont  point  connues,  et  son  ouvrage  l'est  peu  ;  car  il  est  assea  rare 
en  France,  et  de  tous  les  journaux  contemporains,  nous  ne  con- 
naissons que  les  annonces  littéraires  de  Goltinguc  qui  en  aient 
parlé. 


Lettere  mtdiche  del  D.  Marri  no 
Ghtsi  medico  tretnonese  ;  la  prima 
traita  dt  ttari  malt  etsrati  col  mercu* 
rio  crudo  ;  la  secunda  contient  Vitto- 
ria  délie  angine  epidemiche  degV  mi- 
ni 1747  e  Crémone,  i;49f 
111  4»  1*  première  lettre  de  1 16  pages, 
la  deuxième  de  a  a  piges  et  tahl, — 
Ghisi  arait  déjà  donne  an  recueil  de 
Roncallï  une  lettre  sut  l'épi  «roua  des 
bête*  I  tomes f  et  sur  l'emploi  do  mer- 


cure .  Il  vante  ici  braoconp  l'usage  de 
ce  remède  dans  nue  Tu  aie  de  maladies 
ou  l'un  n'avait  pas  coutume  de  rem- 
ployer. Son  histoire  de  ]  angine  épi- 
dëmiquc  contient,  avec  la  description 
des  symptômes  de  la  maladie,  celle 
des  lésions  ironvée*  sur  les  cadavres. 

(Halïrr,  Tagcbuch  der  medt'ci'm- 
sehen  Làteraïur  t  toin.  Il,  pp,  i3i> 
i36.) 


G1ANELLA  (Charles),  médecin  de  Legnano  avait  fait  ses  études 
médicales  et  reçu  le  grade  de  docteur  en  philosophie  et  en  méde- 
cine à  Padoue.  Après  avoir  exercé  pendant  une  vingtaine  d'années 
l'art  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  il  futnommé,  eu  175a,  professeur 
de  médecine  théorique  à  l'Université  de  Padoue,  Il  ne  mérite  point 
l'oubli  dans  lequel  Pont  laissé  les  historiens  et  les  biographes;  il  fut 
un  des  partisans  les  plus  judicieux  du  méthodisme  rajeuni  des  der- 
niers siècles ,  et  Tun  des  précurseurs  de  brownisme  et  du  physîolo- 
gisme  moderne,  Gianeila  a  écrit  plusieurs  ouvrages  : 


Saggio  di  medicina  rearica  pratica, 
in  cui  si  dimomtra  che  il  medico  alté- 
ra lia  d'orttuto  discerntmento,  r/uandu 
arriva  a  cenoscere  la  cagione ,  e  la 
differtnza  del  maie.  D'tiscrtazionc 
epistalart ,  etc.  Venise,  1  «3a  w  in- 8, 
iSopp.,  prcliius  —  Docniue  fort  ana- 


logue an  méthodisme,  mais  dans  la- 
quelle trouvent  néanmoins  place  les 
altérations  des  humeurs-  Principes 
généraux  assez  sages  sur  le  traitement 
des  maladies. 

Ephtola  ad  Morgagnum  de  fegen- 
dorum  Ubrotum  mtditorttm  ration^ 
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insfituendd.  Venise,  17^6,  ta  8. — 
C'est  po*  contle  bibliographie  médi- 
cale criliqne:  elle  n'est  pas  exempte 
d'erreur»  **set  grave* ,  et  n'é  tien  da 
hîen  remarquable* 

De  successio+t*  morkorum,  libri  III. 
Padone,  1741,  in-8f  17  fi  pp.,  rccwj. 
in  Seftlegel  theiaur,  pathol.  therap.  — 
Maladies  de  f  esprit  et  maladifs  qai  en 
dépendent;  maladies  provenant  d'au- 
tres maladies  ,  par  l'effet  de»  rapports 
de  proximité,  de  fonction*,  de  sym- 
pathies, par  métastase.  Le  sujet  est 
difficile!  et  [l'a  pas  été  épuisé  par  Gia- 
tidli. 


Trattatodi  medicina  preserY^tirm , 
diinto  in  sette  p*rti\  m  eut  bwemente 
ri  taggiott*  dette  sei  cose  dm*  medtd 
*ieUe  rtnm  natttrali  e  s'tnsegna  pari* 

meute  la  maniera  di  cnntrrvar  la  uuti- 
ta  e  prohtngtire  la  vit*.  Vérone,  i?Sit 
i n  - —  Traité  d  hygiène  bien  conw 
plet ,  mais  dans  lequel  il  y  a  peu  de 

choses  nouvelles. 

Dissertatto.  Non  semper  ex  cada- 
vent  m  secrione  eoflig?  potett  ,  rwaê 
necan  perperam  sitcuratio  morhomm 
institnta.  Padone,  i^SS, 

(  A 1: t  a  entditonttn.  —  Haller,  — 
Commentant  de  rébus  in  med.  gttrii.) 


GIANNINÏ  (Joseph)  né  à  Parabiego,  près  de  Milan,  en  1773, 
abandonna  la  théologie,  qu'il  avait  d'abord  embrassée,  pour  s* 
donner  à  la  mrMecine.  Il  fit  ses  études  à  Pavie,  où  il  compta  parmi 
ses  maîtres  J,~l\  Frank,  Scarpa,  Volta  et  Spallanzani,  et  fut  reçu 
docteur  en  médecine  en  1796.  Il  se  fixa  alors  à  Milan,  et  jouit 
bientôt, dans  l'exercice  de  son  art,  d'une  réputation  méritée  d'habi- 
leté. En  même  temps  il  milan  jour  des  ouvrages  qui  le  tirent  hono- 
rablement connaître  comme  auteur.  Jl  devint  médecin  du  grand 
hôpital  de  Milan,  sa  réputaliou  le  fit  no  eu  mer  en  i$lo,  médecin  de 
la  cour.  Il  mourut  en  i8iîi,  de  pjtthùie  pulmonaire,  à  l'Age  de 
45  ans-  Giannini  fut  un  des  partisans  les  plus  décidés  de  remploi 
des  affusïons  froides  dans  le  traitement  des  fièvres  et  de  diverse* 
maladies. 


Mt'morie  dt  mrdîeina.  Milan  «  iRûû- 
1801.  în-8.—  M+  Kniaseun  ■dîtfÉf1 
comme  faisant  pinie  de  ce  recueil  , 
le»  mémoires  su!  vans:  Saggia  sut  la 
dt  a  g/tau  délie  maint  lie  ttcrvuse  ed  in- 
jîammaiorie.  —  Casa  curiojo  médttrû- 
legale  di  nna  ma  tua  saspetta  di  stmti- 
litxîone,  pat  G.  Monte£gi»+  —  ttttera 
sallo  staio  attuale  de!  b  an  non  tan  is- 
mo  in  varie  parte  dtit  Enropa.  — 
1rs  ter  a  al  D.  Béret  ta  medico  fiel  bar- 
gode  Magenta.  —  Ofservasioni  sa  Un 


farmacnpea  di  fJrtJgnatelli.  —  Brtiê 
memona  sul  vajufo  vaccino. —  Me/**- 
rie  su  lia  nécessita  di  prapagane  è» 

cetna  .-^Résulta  menti  d'otsarvusitm 
e  spe rieuse  suit'  inuculazione  del  va- 

juolo  imcctnth 

Dtlla  na titra  délie  febhri  e  del  mi- 
glior  me  ado  di  curarle.  Milan,  180Î- 
iBo<) ,  în-8  ,  1  vol  ;  Naples  ,  1B17  , 
in-8,  édition  contenant  une  Appen- 
dice sa IV  erronea  du  t t tout  dt  lie  ma- 
lattie,  in  astheniche  e  ttemchc* — De  la 


I  éM  fièvre*  ,  et  «s  la  meilleur. 

meibodc  de  In  traiter ,  ir«c  quel  q  nés 
corollaires  snr  celle»  des  maladies  m 

paroxismes,  dur  le  traitement  et  Fex- 
ti  net  ion  de*  fièvres  contagieuses  T  sur 
rouge  de*  immersions  froides,  sur 
l'existence  et  le  caractère  de  h»  com- 
plication mOT Dense,  enfin  sur  la  n>o- 
dificati  on  reî  al  i  *e  q  u  'exige  II  nd  i  ea  l  ion 
curative.  Ouvrage  traduit  de  l'italien  p 
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év*o  des  notes  et  dei  additions r  par 

N.  Heartetoup,  Parts,  180  8,  in-8.  a 
vol. — Cet  ouvrage  «  en  peu  de  succès 
**n  France. 

De  la  goutte  et  du  rhumatisme  f 
traduit  de  l'italien  par  M.  J ou en  ne  f 
■▼ec  des  notes  du  D*  Marie  4e  Saint- 

Ursiu*  Paris,  1 81 1 ,  in-ia, 

(Boisseau,  dans  la  Biogr.  mcdJ) 


fiïBBGÏÎS  (  Tbom as  ),  docteur  médecin  à  Haiîleigh,  dans  le 
comté  de  Suflolk ,  a  la  fin  du  dernier  siècle  et  au  commencement  de 
celui  ci,  est  auteur  de*  opuscules  suivans: 


Same  cases  #f  hiLasy  obstruction  1 
from  emievii  curvd  fy  êaiivmiott.  im 
Duncan,  Armais  of  Me  du.  inc.  1796, 
tom.  I,  p,  *7fl.  ~-  Gibbons  rapporte 
neuf  cas  de  gnéciaon  d'ictère ,  causée 
par  des  calculs  biliaires*  qu'il  a  obie  1 
nue  en  donnant  le  mercure  jusqu'à, 
salivation* 

Médical  cases  and  remarks*  Part.  1 t 
0*t  the  gond  e/frets  of  salivation  in 
J*undice>  artsing /rom  calcul  t.  Part-  Il  ; 
On  the  fret  use  of  nitre  in  H&mor- 


rhagy,  Sudbury,  t7QO»  in- H,  a*  édi- 
tion ,  »tj/À  additions.  Londres  t  iflui  , 
in.gr — sQr  |e  premier  sujet,  Gibbons 
rapporte  six  nouvelles  observations  , 
outre  celle»  indïqnées  plu*  baut.  Il  ne 
croit  pas  le  nitrate  de  potasse  moins 
efficace  contre  l'hémoptysie  et  Ibé- 
matémèse ,  et  contre  les  hémorrbagies 
internes  en  général. 

(  Reass.  —  D  traça  n  ,  Ànnalss. 1 — • 
J  lige  m,  med.  Annalen.) 


C1BSON  (BEtfjAMnr),  médecin  et  oculiste  anglais,  tic  nous  est 
connu  que  par  les  ouvrages  suivans,  dont  le  dernier  a  échappé 
jusqu'ici  aux  historiens  de  l'opération  de  la  pupille  artificielle  et  de 
U  kt Talon  v  m  s, 


Oa  the  use  af  the  sutures  in  the 
sÂutls  0/  animais.  In  NkchoîsonU 
Journal,  tnm.  XIII,  p  i8u6, 

Observations  on  the  tffects  of  mad* 
der  Ruai  on  the  bonet  of  animal  s  u  în 
Kwhulmiis  Journal^  tom.  Mil , 
406. 

Praetical  observations  on  the  for- 
mation of  an  artificiel  pnpil,  is*  ser- 


rai demnged  States  of  the  eye  ;  to 
which  are  annexed,  remaràs  on  the 
extraction  i*f  s<ft  catamctst  and  those 
of  the  membranous  kind  t  through  a 
pnnctttm  in  the  cornea*  Londres  , 
i#  i  r,  iu-8. 

Nous  trouvons  dans  le  Sammlmtg 
atiserlesenrr  Abhand/unçen  mm  Ce* 
brauch  praàtischen  Aerete  (t.  HIT, 
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p.  4  r  g) ,  tin  mémoire  Ueber  die  fjr*  ne  sont  p*J  saffîsaniment  indiqués. 
sache  der  eiterfarrmigen  Augenen-        (Rob.  Witt.  —  Cotai,  of  library  of 

ttundung  bey  neugebohrnen  kindern ,  coll.  med.  thir*  Loadon.) 
dont   h   source  Jet  le  titre  original 

GIBSON(Jobh  ),  docteur  en  médecine,  chirurgien  de  la  marine 

anglaise. 

Treatise  on  continuai,  intermit-  fou  ne!  to  be  neither  tose  of  the  ehe- 

ting  t  erttptive ,  and  injïammatary  Je-  mists ,  nor  of  the   naturel  philoso- 

vers  f   with   observation*,  extracted  phert  ;  bat  tarth,  water,  air,  firet  and 

from  thé  writings  of  the  rnost  etnineai  poiL  Takcn  Jrom  the  observance  oj 

practitioners ,  both  ancien  t  and  mo*  nature  f  and  numerous  expérimenta 

dcrnf  and  confinned  6j  the  author*s  Londres,  1 77a,  in-8,  finit  f  caille*. 

own  expérience  t   in   ihe  course   of  A  treatise  on  Bidons  discases  and 

bventjr  y  car' s  practice.   To  whsch  is  indigestion  j  with  the  effeets  of  <jna*~ 

addedf  an  account  of  épidémie  feters,  sia  and  natton  in  thèse  disordersm  Lou- 

from  Hippocrates  p  Sjdenhatn  t   and  cires,  1 799 ,  in-8. 

LancisL  Londres,  1 769,  in- A  {Kcliss.  —  Rob.  Watt.  —  Comment* 

The  principal  éléments,  or  primarp  de  rébus  in  med,  gestù.  — »  Alîgem. 

partiales  of  bodies  inquired  into  9  and  med*  Annale*,) 

GIFFA.RD  (William),  chirurgien  d  accoucheur ,  exerça  son 
à  Londres  avec  beaucoup  de  célébrité  à  la  fin  du  dix -septième 
siècle,  et  au  commencement  du  dix-huitième.  11  recueillit  avec  beau- 
coup de  soin  l'histoire  des  cas  intéressant  qu'il  eut  occasion  d'obser- 
ver dans  sa  pratique ,  et  il  laissa  manuscrit ,  en  mourant ,  un  recueil 
qui  fut  mis  en  ordre  et  publié  par  un  de  ses  amis.  Tîous  emprunte- 
rons â  cet  éditeur  quelques-uns  des  traits  du  portrait  qu'il  a  tracé 
de  Giffard.  «  C'était,  dit-il,  un  homme  franc  et  naturel,  et  ce  carac- 
tère se  faisait  remarquer  dans  toute  sa  conduite \  il  a  paru  dans 
des  occasions  délicates  que  son  jugement  était  solide  et  qu'il  ne  se 
laissait  pas  prévenir.  Son  adresse  et  son  expérience  dans  sa  pro- 
fession ,  et  surtout  sa  charité  envers  les  pauvres,  à  qui  il  était  tou- 
jours prêt  de  donner  ses  soins,  lui  avaient  acquis  long- temps  avant 
sa  mort  l'estime  et  l'amitié  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient»  Pour 
ses  observations,  elles  sont  écrites  dans  le  même  goût  que  celles  du 
fameux  M.  Ma  u  rie  eau.  Il  nous  a  donné  dans  ce  recueil  les  relations 
exactes  et  fidèles  de  deux  cent  vingt-cinq  aceouchemens,  dont  un 
grand  nombre  étaient  très  dangereux  et  très  difficiles.  J'aurais  sou- 
haité, continue  l'éditeur,  que  le  style  de  notre  auteur  eût  été  plus 


cm  $47 

correct  ;  mais  i!  en  est  des  livres  comme  des  hommes,  on  doit 
principalement  faire  attention  à  l'utilité  dont  ils  sont  au  genre  hu- 
main ,  et  Ton  peut  assurer  que  ceux  qui  liront  ces  observations  en 
vue  d'en  profiter  pour  la  pratique  des  accouchemens*  ne  croiront  pas 
avoir  mal  employé  leur  temps.  ■ 

Ce  recueil  contient  en  effet  beaucoup  d'observations  fort  intéres- 
santes, En  voici  le  titre. 


Cases  in  midtvîfer?,  writttn  by  the 
late  M,  William  Giffkrd,  surgeon 
and  Man-midwïfe  t  revis* d  and  pu~ 
His'd  by  Edward  Hody,  M.  D.  and 
Fellow  of  the  Rojaï  tociety.  Londrei, 
1734  ,  111*4,  5  20  pp.,  Bg.— Gifflard 
avjit  publié  loi-même  h*  deux  obier- 
Vâtïoiu  aulnDtei: 

Of  a  prtttrnatuml  bony  substance , 


found  in  the  cavity  of  the  thorax.  In 
Philos,  transmît*,  Abridg  léVll, 
p.  i59- 

On  the  delirery  o  f  a  fœtus  ai  the 
anus.  Philos,  ttansact^  1730.  Abridg., 
tom.  TU,  p.  433, 

{Bibliothèque  britannique ,  1736, 
tom.  VU,) 


GILBERT  surnommé  F  Anglais  ^  le  premier  auteur  pratique 
qu'ait  produit  l'Angleterre,  et  dont  les  écrits  aient  été  conservés  , 
fleurît,  suivant  Freind ,  vers  la,  fin  du  treizième  siècle.  Bat  le  le  place 
en  iiio,  mais  Leland ,  sans  donner  à  la  vérité  les  raisons  sur  les- 
quelles il  fonde  sou  assertion,  dit  qu'il  était  de  date  plus  récente. 
Gilbert  cite  ÀvcrrUoès,  qui  atteignit  la  lin  du  douzième  siècle,  et 
dont  les  ouvrages  ne  furent  traduits  que  vers  le  milieu  du  treizième, 
comme  nous  rapprend  Roger  Bacon,  Gilbert  cite  un  traité  r/c  spe- 
cuiîst  qui  est  sans  nul  doute  celui  du  moine  célèbre  qui  vient  d'ê- 
tre nommé;  enfin  Gilbert  transcrit  de  Théodoric  un  fragment  sur 
la  lèpre ,  et  Théodoric  a  vécu  bien  avant  dans  le  treizième  siècle, 
Leland  le  loue  beaucoup  sur  sa  grande  érudition,  et  son  savoir  en 
philosophie  et  en  médecine,  qu'il  avait  acquis  par  l'étude  et  par  ses 
voyages  :  ii  le  loue  sur  les  cures  qu'il  a  faites,  sur  les  bons  princi- 
pes qu'il  donne  touchant  la  conservation  de  la  santé,  et  particu- 
lièrement sur  ce  qu'il  s'est  mis  à  Ja  portée  des  esprits  les  plus  ordi- 
naires. Si  cet  éloge  est  poussé  un  peu  trop  loin,  comme  je  m'ima- 
gine qu'il  Test ,  dit  Freind ,  je  crois  qu'on  peut  bien  dire  ceci  de 
notre  compatriote  avec  justice,  qu'il  a  écrit  aussi  bien  qu'aucun  de 
ses  contemporains  d'aucune  autre  nation ,  et  qu'il  n'a  fait  que 
comme  eux ,  s'il  a  pris  le  tom\  rlc  ce  qu'il  a  compilé  des  écrits  des 
arabes.  Il  est  vrai  qu'il  prend  a^-uêt  liberté  avec  eux }  quelquefois 
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qu'il  dît  avoir  opérée*  par  ce  seul 
moyen;  mai*  ces  caa  n'ont  pas  toute 
ti  précision  qaî  leur  aérait  nécessaire 
pour  paraître  bien  concluant  ;  le  sup- 
plément renferme  des  considérations 
pratique*  *ur  l'emploi  des  bains  dans 
les  fîèrrea  graves, 

Jn  essajr  on  nervous  fever  in  médi- 
cal tstayt  and  observation  s  of  society 
of  Edimbargh ,  t.  IV,  p.  347,  Trad. 
franc,.,  tona,  IV.  ■ —  L'auteur  recom- 
manda d'user  largement  de  l'opium, 
Continuation  of  the  same  sutjccr, , 
tbid.  %  tom.  Y  f  p*  5o5.  Trad.  franc,  , 
lom.  Y, 


Jrnwer  to  an  objection  against 
inoculation*  In  £*says  physical  and 
lîtterary,  etc.  tom.  II.  p.  396. 

Account  of  a  very  infections  Dit* 
tempe  r  prevtitling  in  many  places.  In 
Essaya  pbysical  and  titterary,  etc. 
tom.  tll,  p.  1 54.  —  Snr  le  Sibbens. 

Observât  ions  On  the  catarrhat  épi- 
démie of  1763.  In  Essaya  pbyskai 
and  lîtterary,  etc.  tom.  IU,  p.  409. 

Of  the  urinary  Sladderi  thicÀeneiL 
In  Essaya  pbysical  and  litterary,  «te. , 
tom»  III,  p.  471. 

(Rob,  W*tt.) 


GILIBERT  (Je ait  Emmanuel)  médecin  et  naturaliste  distingué, 
né  à  Lyon  le  ai  juin  1^4 1 , rerat  une  éducation  soignée.  Ses  pareil* 
le  destinaient  à  l'état  ecclésiastique,  mais  ses  goûts  l'en  traînèrent 
vers  les  sciences  d'observation.  11  alla  étudier  la  médecine  à  Mont- 
pellier ,  en  1 760»  La  faculté  et  le  corps  médical  de  la  ville  se  parU- 
g  aient  en  deux  partis:  celui  des  naturistes,  entre  lesquels  Sauvages 
Yenelet  Leroi  tenaient  le  premier  rang,  et  celui  des  médecins  agissons, 
marchant  sous  ta  ban  1ère  de  Fizes  et  de  rLigueuot,  Un  élève  derait 
choisir  :  Gilibert  suivit  la  pratique  des  uns  et  des  autres  dans  les 
hôpitaux;  et  en  ville.  Après  avoir  ainsi  recueilli  avec  détail  plus  rie 
trois  cents  observations,  il  compara  les  résultats,  et  il  vit  que  la  mé- 
decine expectanle  ou  fort  circonspecte  dans  remploi  des  moyens 
thérapeutiques,  avait  non-seulement  l'avantage  du  nombre  des  gué- 
risons,  mais  encore  celui  des  convalescences  plus  faciles  et  moins 
prolongées;  il  fut -prononcé  dès  lors  qu'il  serait  médecin  naturiste 
etexpectant.  Il  en  soutint  le  symbole,  dans  une  thèse  4e  nattira 
medhatrice  contre  Fizes  qui,  repoussé  dans  toutes  ses  attaques, 
Unit  par  dire  à  Gilibert:  «  Juvenïs,  tua  doctrina  non  promit!  it  opes, 
plebs  aniat  remédia  »,  argument  péremptoire  aux  yeux  de  beaucoup 
de  gens  du  métier,  mais  les  principes  de  conduite  que  Gilbert  s'é* 
tait  prescrit,  empêchèrent  qu'il  ne  changeât  ses  convictions.  Reçu  doc- 
teur au  mois  d'août  1763,  ce  médecin  séjourna  encore  quelque  temp* 
à  Monipelh'cr,  puis  il  revînt  à  Lyon.  Près  de  trois  années  furent 
consacrées  par  lui  à  y  suivre  la  pratique  des  hôpitaux  et  à  recueillir 
de  nouvelles  observations.  A  la  lin  de  1766 ,  il  se  fixa  dans  un  pe- 
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tiï  endroit  nommé  Cbazei ,  sur  FÀzcrgue,  ou  il  exerça  toutes  les 
parties  de  l'art  de  guérir:  La  médecine,  la  chirurgie  et  la  pharmacie. 
Nommé  professeur  de  botanique  au  collège  de  médecine  de  Lyon 
à  la  fin  de  „  il  quitta  ses  champs  a  regret.  Il  s'acquitta  des  fonc- 
tions du  professorat  avec  beaucoup  de  zèle ,  et  il  enseigna  à  la  fois 
la  botanique,  Fanatomie  et  la  chirurgie,  jusqu'en  177Î»,  que  des 
désagrément  qu'il  éprouva  lui  firent  désirer  de  quitter  la  France  P 
Haller ,  avec  qui  il  était  en  correspondance,  lui  procura  la  place 
de  directeur  de  l'école  de  médecine  comparée  de  Gro duo ,  il  en 
prit  possession  à  la  fin  de  cette  année  ;  il  la  conserva  à  Wtlna , 
après  la  translation  de  l'école  dans  cette  ville.  L'extrême  délabre- 
ment de  sa  santé  lui  fit  désirer  et  il  obtint  sa  retraite  en 17  83-  Il  fut 
de  retour  à  Lyon ,  le  1 5  du  mois  d'avril.  An  mois  de  septembre  de 
l'année  suivante  il  fut  nommé  médecin  ordinaire  du  grand  hôpital , 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  et  de  la  société  d'agriculture. 
Elu  maire  de  la  \ille  en  1793,  il  devint  suspect,  et  fut  emprisonné. 
Rendu  momentanément  à  la  liberté ,  il  dut  s'expatrier  pour  ne  pas 
la  perdre  de  nouveau;  au  bout  de  dix* huit  mois,  il  put  rentrer  dans 
sa  patrie.  La  chaire  d'histoire  naturelle  à  l'école  centrale  lui  fut  dé- 
cernée; et  il  l'occupa  avec  le  plus  grand  honneur.  En  18 10  com- 
mencèrent pour  lui  les  tourmens  de  la  goutte  et  de  la  pierre;  il 
succomba  le  2  septembre  181 4- 


Les  çkefs-d* œuvre  de  1/.  de  $au» 
vages ,  ou  Recueil  des  dissertations  de 
cet  auteur  f  qui  ont  remporté  te  prix 
dans  différentes  académies ,  corrigés  , 
traduits  tt  commentés  par  Gilibert. 
Lyon,  1770,  in-ia,  a  vol.  —  L'cdi- 
tenr  a  mis  à  h  fin  de  ce  recueil  un 
mémoire  sur  les  allai  lemens  merce- 
naire», con sidérés  comme  une  cause 
de  dépopulation. 

L 'anarchie  médicinale,  ou  la  Ifé- 
dteinc  considérée  comme  nuisible  à  la 
tociétè.  Neucbàlel,  177a,  in-ta,  3  vol, 
—  Haller,  u  qui  Gilibert  avait  dédïé 
ton  oavra£e}  dît  de  loi:  -  L'auteur 
présente  nti  rahleau  fidèle  et  animé  de 
tons  les  abo*  qui  déshonorent  Fart  de 
grtetir:  il  peint  des  plus  vives  cou- 
leurs l'ignorance,   le  monopole,  le 


charlatanisme  et  la  mauvaise  foi  des 
pharmaciens  t  dea  chirurgiens ,  et  de* 
médecins  eux-mêmes.  »  Les  réformes 
qu'il  propose  sont  d'un  homme  éclairé 
et  judicieux. 

Flora  lithuanica.  Grodno,  1781, 
in-11  ,  n  vol-. 

l/fdagatares  nature?  in  Lithuaniâ. 
Wilna  ,  1781,  in- g. 

Exercitium  batanicum  in  scholâ 
principe  universitatis  ■vilncnsis  perac- 
tutn.  Wilna ,  1 781 ,  in*i  A. 

Prœlectiotus  antoniiDe  Haen.Lyon, 
1784,  in-4  ,  a  vol.  —  Arec  une  pré- 
face et  une  fable  de  Gilibert. 

Caroli  Linnati,  botatticontrn  pria' 
cipis  ,  sy-s  le  ma  plantant  m  Europa, 
Lyon,  178S,  "  S,  4  vol» 

Caroli  Linnari  fundatnentontm  Jo- 
36 
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(aniùorutn  part  prima.  Lyon, 
*  vol. 

Abrigi  dm  système  de  U  nature  de 
Lmni,  Lyon  ,  jSoa ,  in- 8,  fig. 

D cm Q/xst râlions  ctèmcutatres  de  bo- 
tonique,  3*  frit  Lion,  Lyon,  i7Hytiu-8i 

3  vol. —  Excellente  édhiou  •!  'nn  ou 
vrage  estime  de  Lalourette  et  Rosier, 
qui  avait  para  en  1766,  et  eii  1 7  »Z<  en 

4  vol.  Gilibert  en  donna  DDeqaatrit*me 
édition  en  179*,  tu  4  in-8,  ac- 
compagrji'tu  d'un  atlas  111-4.  de  a  vol  ; 
itui  t»  celle-ci  ne  joui  t  pas  de  la  même 
fa  v  car  que  tes  précédentes,  tjaî  con- 
stituaient un  excellent  traité  clcuicu- 
taire  de  botanique* 

Exercitia phytologicat  quibus  omtu  s 
plantez  Enropett  qnas  viV&f  invctiit 
in  vanis  herbatîombns,  in  Lithuamâ, 
G  al  La,  Atpxbnt  p  analysi  noilî  pra* 
potttintur.  trpo  Haturtç  deseribitH' 
tnry  novitqut  obtervatiantbm  ,  tempore 
fiorendit  vstbns  média  et  creonattiicis, 
propria  auturis  eïpfi  ientrA  nath. 
Lyon,  t;j)3,  in-S(  a  vol. 

Adversaria  medicopractica  prima 
seu  annofationrs  cVmcft^  quibus  pré- 
cipité nature*  mediçatricis  jura  l'indî- 
cantutf  artisqttc pnsca  tùnpUcÙai  utt~ 
merosis  ptcttlîanbut  obserrattnmbtis 


HahilititK  Lyon,  1791 ,  io-S,  1 
L  auienr  caractérise  aîn*ï  ton  m 
et  en  explique  le  bat  :  -  H  are  c 
nea  t  auL  titulo  Adversaria  pr 
rolgaja  ,  M  rnjrt  ultras  ppMM 

t  llflL.  JS.    \  CC  s  .(  I  I'  iCLTtl.i    Ll-  C  JUJ 

rdf diatas  inductîcmes  calama 
si:  letton"  corolbria  dedticend* 
Tu,  s.i^x,  bis  perlectîs,  trat 
Im  ,  utiles  veritutcs  demottstn 
v  en  i  es  ,  -ju  is  in  baç  epîstoîà  13 
cè  ifidieavi  :  tw  natnraïai  moi 
eaac  médical  ri  ce  m  •  a*  paaca  ai 
et  indigena  remédia  auflicere 
piendas  omnea  indica  tionea  {  1 
eu  111  in  praxi  bia  remediis  eva 
nés  pi  oc  u  rare  v  debilem  nator 
L..inr,- ,   furlinr^ni  de  délitait  p 

îfîstoire  des  plantes  <fEuro 
Elément  de  botanique  pratiqué 
r^Qd,  în*ta,  a  vol.  ,  fig.;  àe 
«dit.  Lyon,  1  ftof>.  in  S,  3  voL 

calendrier  de  flores. 
1 809,  iu»8 , 

Le  médecin  naturaliste  9  ou 
POtioni  de  médecine  efhiito 
m  relie,  Lyon  et  Paris,  t  800, 

(Pointe,  Notice  bis  t.  mr  h 
du  grand  HÔteUDien  de  \ 


deLjm*. 
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GILLES  de  CORBKIL  JEgMius  Lorboliemi*  (Pu 
des  rares  écrivains  rjrti  nous  restent  du  douzième  siècle  ,  et  W 
plus  précieux  pour  l'histoire  de  la  métiecine  au  moyen  Age,  éi 
CoHn-il,  près  Paris;.  Il  nous  apprend  lui  même  qa'iJ  étudia  U 
decine  n  Salcrne  ;  on  ignore  s'il  le  fit  aimsî  à  Montpellier  et  À 
Il  eut  la  charge  de  premier  médecin  de  Ph ilippe- Auguste  t  1 
faut  en  croire  Gabriel  Naude,  il  fut  en  même  temps  doyen 
faculté  de  Paris,  ou  du  mains  il  y  enseigna  la  médecine,  G  il  les  ci 
au  commencement  du  treizième  siècle.  Le  défaut  de  ren&eigoi 
exacts  sur  ce  médecin  a  donné  lieu  â  une  multitude  de  eonjed 
Ainsi  l'on  n'est  pas  inémc  d*uccord  sur  son  véritable  pri 
.1.  ftiolnn,  Ducangej  Astnie,  Ackerraanu,  ïlaller  et  ChouLml 


GIL  55* 

pour  celui  de  Piewe;  Joecher,  Àdelung,  Wîthof,  Résiner,  Wachler 
et  Sprengel  le  nomment  Jean;  l'opinion  des  premiers  est  la  plus  pro- 
bable, mai»  le  silence  de  I auteur  (quoiqu'il  parle  souvent  de  lut  ) 
et  des  manuscrits,  lui  ûte  toute  certitude.  Les  dissidences  sont  en- 
core plus  nombreuses  à  l'égard  de  la  patrie  de  Gilles:  les  uns,  avec 
Tritbéme ,  le  font  grec  et  athénien  ;  tels  sont  Pasch.  Lecoq  ou 
Gai  lus,  Van  der  Liodcn  ,  Mercklin,  Wachler.  D'autres  le  nom- 
ment à  la  vérité  Gilles  l'athénien,  mais  pensent  qu'il  n'a  droit  à  ce 
titre  que  pour  avoir  étudié  quelque  temps  à  Athènes.  Peu  satisfait 
des  motifs  sur  lesquels  s'appuient  les  opinions  précédentes  t  Wiihof 
en  a  imaginé  une  encore  plus  dépourvue  de  probabilité:  U  le  sur- 
nomme non  pas  Atheniensis  mais  Atholiensis,  et  en  fait  ainsi  un 
écossais  ,  sans  apporter  la  moindre  preuve  à  l'appui  de  cette  idée. 
Leland,  et  Baie  après  lui,  parlent  bien  d'un  Gilles  qui  était  anglais, 
mais  c'est  de  Jean  Gilles,  de  Saint-Gilles,  moine  Dominicain,  comme 
Il  est  facile  de  s'en  convaincre;  or  c'est  sur  ces  biographies  que  s'ap- 
puyent  Pitseus  et  tous  ceux  qui  ont  prétendu  faire  un  anglais  de 
notre  Gilles.  Freind  lui-même  a  connu  II1  peu  fondement  de  cette 
opinion,  puisqu'il  se  range  du  parti  de  ceux  qui  le  font  athénien. 
L'origine  que  nous  lui  avons  donnée  se  fonde  sur  de  nombreuses 
probabilités,  et  sur  le  témoignage  d'un  autre  Gilles,  poète  comme 
lui,  son  contemporain  et  son  compatriote,  puisqu'il  était  de 
Paris*  Tout  le  monde  est  à  peu  près  d'accord  sur  l'époque  ou  vécut 
Gilles  de  Corbeil,  à  l'exception  de  Tri  thème,  qui  le  fait  fleurir  au 
huitième  siècle;  opinion  évidemment  fausse  puisqu'il  cife  Constantin 
l'Africain  (  mort  en  1087  )  ,  Komuald  (mort  en  1 1  Ai}  et  d'autres  mé- 
^  decins  de  la  même  époque ,  et  quil  paraphrasa  en  vers  les  gloses  de 
Matthias  Plalearius  sur  Tantidotaire  de  Nicolaus  Praepositus,  d'où  U 
résulte  qu'il  doit  être  incontestablement  placé  à  la  fiu  du  douzième 
siècle  et  au  commencement  du  treizième. 

Gilles  de  Corbeil  composa  sur  la  médecine  quatre  ouvrages  en 
▼ers.  Ils  intéressent  à  plusieurs  titres:  d'abord  parce  que,  ayant 
™  pour  auteur  un  des  hommes  les  plus  distingués  de  son  siècle,  ils 
~  tiennent ,  parmi  les  ouvrages  de  l'époque ,  le  même  rang  que  Gilles 
parmi  ses  contemporains.  Aussi  formèrent-ils  long-temps  le  texte 
des  leçons  qu'on  faisait  dans  les  écoles  de  médecine.  En  second 
lieu  ces  ouvrages  étant  écrits  en  vers,  se  sont  conservés  dans  leur 
pureté ,  et  n'ont  pas  subi  ces  altérations  innombrables  qui  rendent 
presque  méconnaissables  le*  divers  manuscrits  d'un  même  outrage 
de  pareille  époque,  et  les  diverses  éditions  de  presque  tous  les  érri- 
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vains  du  moyen-âge.  Cest  une  source  abondante  et  pure  pour  rhn> 
torien  des  écoles  de  Salerne,  de  Montpellier  et  de  Paris,  et  pour  ce- 
lui de  la  pharmacologie.  L'histoire  de  la  pathologie  lui  aurait  sa» 
doute  les  mêmes  obligations  si  son  ouvrage  sur  les  signes  des  maladies 
(liber  de  signis  morborum)  ne  s'était  perdu.  Il  nous  reste  encore 
de  lui  un  traité  snr  les  urines ,  un  autre  sur  le  pouls,  un  troisième 
sur  les  inédicamens  composés,  (liber  de  urinis; — liber  de  puis  dm*  ; 
— librilV  de  laudibuset  virtuiibus  composUanun  medicaminum) 

Les  deux  premiers  ont  été  publiés  réunis ,  et  avec  les  commen- 
taires de  Gentilede  Foligno.  Padoue,  1484,  in-4°,  Venise,  1404, 
in-40,  Lyon,  i5o5,  in-8%  ibid.  i5i5,in-8°,  ibid.  i5*6,  in-8% 
Bâle,  i52Q,  in-8°. 

Le  dernier  ouvrage  n'avait  point  encore  été  imprimé  quand 
Polycarpe  Leyser  l'inséra  dans  la  précieuse  collection  publié  par 
lui  sous  le  titre  dïHUtoria  poetarum  et  poematum  mediï  cevL  HaDe, 
1721,  in-8°  page  5on —  691. 

M.  Louis  Chonlant,  savant  professeur  de  l'Université  de  Dresde; 
a  donné  une  excellente  édition  de  ces  divers  ouvrages.  Elle  a  poir 
titre  : 

Algidii  corbeliensis  carmina  medica     indicibus  illustrant  Ludovic**  Cfoa- 
ad  fidem  manu  sert ptorum  codicum  et    lant.  Lripùg,  \  8*6,  in-S. 

...  Cest  d  après  cette  édition  qv'a  été 

vêle  ru  m  cditionum  rccemuit ,  notis  et    m  .  „    .  ,  r    .     .  ,  _  * 

fait  1  article  qui  précède.  | 

GIRARD  (Barthelemi),  docteur  en  médecine,  médecin  cou-  ' 
sultant  ordinaire  du  roi ,  intendant  des  eaux  minérales  de  Bagnoll 
et  de  Saint-Laurent,  et  depuis,  professeur  d'histoire  naturelle  i  ] 
l'école  centrale  de  la  Lozère,  membre  correspondant  de  la  société 
royale  des  sciences  de  Montpellier ,  et  de  la  société  royale  de  mé- 
decine de  Paris,  né  à  Saint-Chely,  département  de  la  Lozère,  vert 
la  fin  de  l'an  17^1 ,  a  écrit  sur  la  littérature,  les  sciences  naturelles, 
les  mathématiques ,  la  politique,  etc.  Ses  ouvrages  de  médecine 
sont  les  suivans  : 

De  vero  medicinœ  jundamento  ,  connues  sous  le  nom  de  loupes ,  awc 

obser%*atione,  e&quc  rectius  mstituendâ.  des  détails  sur  les  effets  et  la  manière 

Paii«,  t7f>3,  in-S.  d'agir  des  canstiqnes;  des  recherches 

Lupiologie ,  ou  Tntité  des  tumeurs  sur  le  ganglion ,  le  goitre ,  les  tnmeors 
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enkystées  des  paupières,  raunle, 
Miydropisie  Je  la  moelle  epinièra  t  et 
des  réflexions  sur  Us  moyens  de  per- 
fectionner Fart  de  guérir.  Londres  t  et 
îic  trouve  à  Paris,  t775t  Îu-ïî  T  4g5 
pp.—  Monographie  assez  bonne  poor 
l'époque  où  elle  partit,  maïs  qui  en 
laisie  encore  désirer  une  où  il  y  ait 
pins  de  place  pour  les  fait*  et  moins 
poor  la  théorie.  Eîlc  est  dï visée  en 
trois  parties  :  pathogénic  des  loupes, 
traitement  de  ces  maladies ,  de  qnel> 
que»  tumeurs  enkystées  en  particulier. 
Tonte  la  thérapeutique  roule  soi  la 
question  de  savoir  si  cVat  au  caus- 


tique ou  au  bistouri  qu'il  faut  avoir 
recours* 

Lettre  sur  V établissement  et  les  suc- 
cïs  de  t inoculation  dans  U  diocèse  de 
Menée  ;  avec  quelques  réflexions  sur 
l'inoculation  dn  roi,  Journ,  de  med 
ehir,  et  pharm*  1774,  l*>m.  XLIf, 
pp.  5*6-5 U» 

Les  autres  productions  de  Girard 
sont  dispersées  dans  îe  Journal  de 
Trévoux*  le  Journal  de  Verdun,  1c 
Journal  de  Buchozf  V  Jnnuairc  rèpu* 
blicain  de  Lalanâe  ,  ctc<,  etc. 

(Erschn — Dcsessarts  ) 


CIRÀRDI  (Michel)  j  naquit  à  Lîmone  di  Benaco,  dans  le  terri- 
toire brescian,  le  3t  novembre  1731*  Il  commença  ses  études  à 
Brescïa,  et  alla  les  achever  à  Padoue.  Ses  premiers  travaux  eurenr 
pour  objet  l'efficacité  de  Yam  urri  contre  la  gravelie ,  et  l'inocu- 
lation dont  l'usage  était  encore  récent,  et  qui  le  compta  parmi  ses 
adversaires.  Choisi  pour  suppléer  Morgagni  dans  la  chaire  d'an»- 
tomie  de  l'Université  de  Padoue,  il  s'acquitta  de  cette  charge  de 
manière  à  ne  pas  laisser  regretter  l'absence  de  l'illustre  titulaire  de 
cette  chaire,  L'éclat  de  son  enseignement  le  fit  appeler  à  Parme 
pour  y  occuper  d'abord  la  châtre  d'institutions  de  médecine  théo- 
rique, et  ensuite  celle  d'anatoiuie.  Il  devint  membre  de  l'institut  de 
Bologne  t  de  la  société  italienne  des  sciences  et  de  la  société  royale 
de  Madrid*  Il  mourut  le  17  juin  1797,  avec  la  réputation  du  pr  o- 
fesseur plein  de  zèle,  danatomiste  exact  et  laborieux,  de  physio- 
logiste et  de  médecin  judicieux,  d'écrivain  correct  et  élégant  ,  mais 
n'ayant  mis  au  joui-  qu'un  petit  nombre  d'ouvrages* 


Ve  uvâ  uni.  Padoue  f  1764  ,  in-8* 
—  Dès  le  quatorzième  et  le  quinzième 
siècle ,  ou  avait  vanté  tes  bons  effet*  de 
Vnvâ  m si  dans  les  maladies  des  reins; 
De  Uaen,  dans  le  dix-huitième,  donna 
une  extension  beaucoup  pins  prandc 
aux  venus  de  ce  remède;  Glrardi , 
plus  réservé ,  se  borna  â  le  présenter 
comme  calmant  !es  donleurs  de  U 


gravelie  et  celles  qui  sont  produites 
par  la  présence  da  c\l<  ul  dans  la 
vessie. 

Le  itéra  s  ni  ritorna  del  vajuola  do- 
po  CinscrtQ*  Padoue ,  1766 jn-S.,-*- 
Girardi  tire  uu  principe  général (  de 
cas  exceptionnels. 

Jo.  Dominici  Santorini  septem  de- 
cim  mbutœ  f  yuas  ttunc  prinnm  edit 
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addit  de    de  la 


'wtrjiii'  expheat  f  usque  t 
structura  mammarum  et  de  ;  unie  A 
tfstis  vagiftati  Mtchavi  Girardi.  l\inn«\ 
1775,  ifl-fgJ- 

Sagtfio  dt  otse>  xazioai  anatomichc 
intari* a  agit  organi  de! la  respiraziont 
dtgti  uccrltt.  Dan*  le*  Mrmorie  délia 
Suc.  ittiliatm  dtlfc  se*,  imu.  Il  t 
a*"  part 

Saggt"  di  assena zioni  atmtomichc 
intorttQ  agit  aiganl  efeurici dvtla  for- 
prdtitr.  Mtrm*  deiia  Svc*  itiil,  délie  se, 
loin*  III, 

Osscwazioni  e  riflcsshrd  suUa  to~ 
mua  'vagi/tair  del  testicolo.  AS**m. 
deiia  Soc.  itai '.,  délie  se,  tom.  IV. 

Proluzicne  snllc  tose  nnatomiçhe. 
Parme,  1781.  —  Discours  inaugural 
roulant  principalement  sur  1er*  dent* 
et  sur  le  prèrrndn  hermaphrodisme 


fameuse  M  il  lie  lie  Anne  Drvuart, 

de  Pan*. 

Prolitsto  de  origine  n+rvi  j  Attire» 
Utils,  Florence,  1791,  in- 1 0 . — Ce  du- 
mur* ,  dit  M.  Deagenettes  «  destin* t 
être  prononce  à  an*  oaTMtnee  h 
cours,  cl  qui  ne  le  fut  point,  ed 
L'expoeitioa  d'an  travail  fort  cieudo 
et  Toit  exact  de  Fonlin* ,  prt*rvU 
par  Girardi  avec  de*  apptic*lioft*  b*r> 
penses  à  1<»  théorie  et  à  U  pratiqua  d* 
la  médecine.  L'édition  originale  eu* 
fort  incorrecte;  ruaia  M*  Deageneltat 
en  iit  imprimer  une  trèa-clégaate  et 
ires-conecte ,  h  Paris,  en  1793*  Uhl 

Girardi  laissa  manuscrits  divers oe- 
irag^  qni  n'ont  point  rte  publie*. 

(Guîllnn,  Biogr.  rmtv*  —  Oesfr- 
nettes  ,  Biogr.  mêd  ) 


GIRAUD  (Bruno  )7  Yun  des  disciples  les  plus  distingués  de 
Desault,  était  ni;  à  Domplerre,  département  de  la  Mayenne.  Apre* 
des  étudf  s  premières  imparfaites  ,  il  vint  à  Paris  étudier  la  c  h  im- 
pie, pour  laquelle  il  avait  une  vocation  décidée;  fe  contours  Jni 
ouvrit  les  portes  de  l'HAtel-Dien,  et  lui  donna  le  maître  que  lui 
désignait  son  amour  pour  son  art;  il  fut  admis  aussi  à  l'école  prati- 
que en  1790  et  s'y  distingua.  Quand  la  mort  eut  enlevé  à  Desault 
«on  élève  le  plus  affectionné  JVfanoiiri,  Otraud  fut  eboisî  pour  le 
remplacer,  et  chargé  par  conséquent  de  renseignement  de  Tanato- 
mie,  et  de  la  pratique  des  opérations  sur  les  yru%,  Desault  mourut. 
G  Iran  d  le  suppléa  pendant  quelque  temps.  Il  aurait  pa  le  rempla- 
cer; mais  il  donna  un  rat  e  exemple  de  modestie  en  refusant  tu 
poste  qu'il  trouvait  trop  élevé  pour  sa  jeunesse*  Jl  préféra  le  second 
En  1B06,  le  roi  Louis  Napoléon  le  nomma  son  premier  chirurgien, 
et  le  doterai  tn;t  »  non  pas  à  force  d'or  niai*  à  force  de  bontés,  à  le 
suivre  en  Hollande;  il  fut  nommé  successivement ,  dans  ce  rovann*. 
chirurgien  de  h  famille  roynlr,  tle  l'armée,  de  la  maison  mifittin 
du  prince,  et  appelé  à  renseignement  public  de  la  chirurgie  et  à> 
fanatomie,  à  l'Académie  d'Àmsierdam*  Il  revint  à  Paris  lors  à* 
l'abdication  du  roi  de  Hollande. 

tïiraud  était  décile;  une  diatbèse  scorbutique,  que  le  climat  ha- 


GIR  557 

mide  de  la  Hollande  avait  beaucoup  développée,  un  état  œdéma- 
teux des  jambes  qui  faisait  craindre  une  ascite  commençante,  rien 
ne  put  Tempéchcr  de  reprendre  son  service  à  l'Hôtcl-Dicu  et  la 
carrière  de  l'enseignement,  dans  laquelle  il  rentra  par  uu  cours 
d'anatouiie  pathologique  qu'il  ne  put  terminer.  Il  succomba  le 
?  5  janvier  1H11  ,  il  était  membre  de  la  société  médical*  d'émula- 
tion ,  et  de  celle  de  médecine  pratique. 


Mon  opinion  sur  les  opérations  céta- 
riettne  et  d*  la  sftnphise.  Paria  , 
I  jgo,  in -8.  —  L  opération  césarienne 
ne  «toit  être  pratiquée  que  dans  le» 
cas  où  le  diamètre  antéro-poatérieur 
do  bassin  n*n  rjn'nn  pouee  on  moins , 
on  quand  an  osléo»rc*toiue  vulomi- 
miucux  rétrécit  entièrement  la  cavité 
pelvienne.  Dana  ton*  1rs  antres  ca*»t 
la  syrophysêutoinic  doit  ét>c  pratiquée 
de  préférence. 


Description  a' un  hermaphrodite. 
Parts ,  an  IV, 

Propositions  de  thîrurgie  clinique. 
Paria,  i  3  flmml  un  XL  —  Thèa*  îqmi- 
gnrule  sur  !cs  plaies  de  lfl«t  kl  o»^ 
bdka  des  veux ,  les  hernie*  »  Ica  «ne- 
>i7&uies,  le  cancer,  «le, 

L  lin it/ ne  th irurgicu le  (?) É 

(Mouton ,* Notice sur  liruno  Girand, 
bttlt.  de  la  Soc.  ut  éd.  d' émulât.  1 8  î  i.J 


GIRÀUD  (Claude-Marie  )  médecin  poète,  né  en  17 1  \  à  Lons- 
Ie-Saulnier  T  lit  ses  études  à  l'Université  d<*  Ilcsaneon,  et  uprès  y 
avoir  pris  ses  grades,  se  rendit  à  Paris,  où  iï  fut  attaché  pendant 
quelques  temp  a  rilôiol-Dieu,  11  visita  P Italie  et  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France  f  puis  revint  dans  la  capitale  se  livrer  de 
nouveau  à  lYverciec  de  son  art  et  à  la  culture  des  lettres.  Giraud 
mourut  à  Paris  vers  1780. 


lAipey  tonte  aux  enfers,  ou  Arrêt 
de  Platon  contre  In  faculté  de  méde- 
cine. Gbfts  Minot,  174»,  in- ta,  m 
»ers, 

Diabotanns  t  on  l'orviétan  de  Sa- 
lins ,  poème  (  eu  prose  )  f  t  induit  du 
languedocien .  Parjs  »  1 7  £9 ,  în-f  3.  — 
La  Tkériacade^  on  t'ortrétan  de  Ltù- 
doH  (Lon*-le-Saulni«r)  ,  poème  héroï- 
comique,  suivi  de  la  Drabotanc garnie, 
ou  les  Noces  de  Diabotanns.  Genève 
(Paria),  1769,  iu-ii,  ?  vol.— L'an  tenr, 
dit  Sa  ba  lier,  dan*  it*  s  Ht  tes  de 

la  Uu.  fruste.,  a  au  répandre  dan*  »on 


ouvrage  dp»  traits  «l'eaprit  ,  de  ta  mo- 
rale, et  f|nt-Irjne\  siittlïea  d  une  imagi- 
nation pleine  d'enjouenienl.  L'épisode 
Je  Sulcumus,  dans  la  Diabotftnogamie, 
est  corroie  un  tableau  de  l'Ai  banc. 

ta  Pmcnpadc  „  ou  C  Apoihévse  du 
doc  eur  P/ocope  (  Couteau  »  mêd.  ) 
poème  eu  six  chants.  Londres  { Paria), 
1754,  in-ia — La  poésie,  dit  le  même 
critique,  y  parle  le  langage  du  doeienr 
Diafoim»,  mais  avec  asse*  d'esprit  et 
de  talent  pour  faire  tr^retter  que  le 
poète  ait  choisi  des  snjeta  si  bizarres. 

EpUrc  (en  ver*)  sur  les  ctxiéuas- 
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tiques ,  adressée  w  l'abbé  Lambert. 
Paris,  1759,  ia-ta. 

Epitre  du  Diable  à  M.  de  P'oltaire. 
1 7 fio  ,  in-8  T  souvent  réimprimée  et  in- 
sérée Ja ni  le  Recueil  des  satiriques 
du  dix-bai tième  siècle» 

t  isùm  de  Syh'ius  Gty-phafetes ,  on 
/*  Temple  de  mémoire.  Londres,  1 767, 
a  vol.  Lf  second  volum  QPOtifnl  4w 
lettres  mêlées  de  vers  ;  le  SP emple  de 
l'Hymen .  en  prose  et  en  Ter*  ;  des 
Epûrcs,  de*  Stances  t  des  OJer,  des 
Épigrammes ,  La  Pejrronie  aux  e«- 
y&n  et  la  Procopade.  Le  premier  vo- 
lame  3  été  réimprimé ,  avec  des  cor- 
rections ,  sons  oe  titre  :  Le  Temple 
de  mémoire  ,  ou  Fistons  d'un  solt- 


Tàirt*  Part»,  1 7 r  in-B,  —  L'auteur  t 
dît  Sabatier  ,  |eut  mérité  d'y  «voir  une 
place  distinguée  ,  s'il  lVût  construit 
avec  un  peu  pins  de  soin  et  pins  de 
goàt.  Sabalier  traite  ici  Giraad  en 
confrère  a ali  philosophe  :  le  temple 
du  pont  de  ce  dernier  n'est  réellement 
qu'une  sorte  de  parodie  de  celai  de 
Voltaire. 

Nous  ne  citerons  nï  l'hymne  de  Gt- 
rnud  snr  In  Pentecôte  v  ni  les  poésies 
et  les  articles  littéraires  qu'il  a  répart- 
dos  dans  YMmanach  des  Muses  et  les 
j  on  r  naos;. 

(Sa ba lier,  tes  Trois  siècles  de  la 
la  titLfranr.—Ench,  la  France  lit  té* 
raire  »—  Weiss ,  dans  la  tiiagr,  univ.) 


GÏB.ÀULT  (Bénigne),  ne  à  Àuxonnc  en  172$,  fit  ses  études  mé- 
dicales à  Montpellier  et  à  Fans,  se  fixa  dans  sa  ville  natale,  fut 
nommé  médecin  des  salies  militaires  de  l'hôpital  civil,  el  mourut 
en  1795. 


Mémoires  sur  le  privilège  des  gra- 
dués ,  et  sur  le  danger  de  permettre 
F  exercice  de  Vart  de  guérir  à  ceux 
qui  ne  peuvent  justifier  d'études  préa- 
lables. Dijon,  1754. 

Observations  de  médecine-pratique 
fuites  dans  les  salles  militaires  de 
r hôpital  d' Auxonnc  pendant  l'année 


1783.  Journal  de  méd*  militaire,  t.  IV 
et  tom.  Yt  1784  el  1785. 

Observations  sur  les  fièvres  inter- 
mittentes traitées  depuis  cinq  ans  dans 
la  salle  miikaite  de  l'hôpital  d An* 
son  ne.  Elirait  dans  le  Journal  de 
mtd.t  cAt'r*  et pharm*  1786  ,  t,  LX Vît, 
pp.  i3-56. 


GIRTàWER  (Christophe),  médecin,  chimiste,  naturaliste  et 
écrivain  politique,  naquit  à  Saint-Gatl,  en  Suisse,  le  7  décembre 
1760*  Doué  des  plus  heureuses  dispositions,  il  fit  des  études  pri- 
maires brillantes,  et  se  rendit  à  Gottingue  pour  étudier  la  méde- 
cine* Reçu  docteur  en  1783,  il  continua  quelque  temps  encore  ses 
études,  puis  il  partit  pour  un  voyage  scientifique.  Il  visita  Lyon  , 
Montpellier,  Grenoble,  etc.  Il  était  à  Paris  au  commencement 
d'avril  1785*  11  passa  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  revint  à  Got- 
linguc  en  1787,  el  commença  en  1790  à  faire  des  cours  particu- 
liers» jy  cette  épotjuc,  la  société  des  sciences  d'Edimbourg  l'admit 
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au  nombre  de  ses  membres  ordinaires*  et  il  fut  nommé  membre  ho- 
noraire de  la  société  royale  de  médecine  de  ia  même  ville.  En  1793, 
il  devint  conseiller  privé  du  duc  de  Saxe-  Cobourg.  Il  s'était  signalé 
par  la  publication  de  ses  Nouvelles  historiques  et  Considérations 
politiques  sur  la  révolution  française  (  Berlin  ,  1791-97,  in-8, 
1 3  vol.) ,  par  son  Tableau  de  la  vie  domestique ,  du  caractère  et 
du  gouvernement  de  Louis  Xfl (1792,  in-8),  et  plus  tard,  par  sa 
traduction  annotée  des  Mémoires  du  général  Bumuuritz  (179/», 
in-8,  2  vol.),  comme  un  des  ennemis  acharnés  de  notre  révolution. 
Toutes  ces  publications,  étrangères  a  sa  profession  et  à  l'objet  de 
ce  Dictionnaire,  ne  l'empêchèrent  pas  de  mettre  au  jour  de  nom- 
breux ou\ rages  de  médecine,  dans  lesquels  on  remarque  une 
grande  érudition,  qui  est  à  la  vérité  plus  étendue  que  solide,  niais 
qui  suffit  pour  prouver  qufil  dut  avoir  une  prodigieuse  activité;  car 
il  mourut  à  ta  fl-  nr  de  F4g0  te  1  -  miù  l8oû< 

Girtaner  a  été  jugé  avec  une  extrême  sévérité  par  des  biblio- 
graphes qui  lui  avaient  trop  d'obligations  pour  qu'on  puisse  leur 
pardonner  cette  ingratitude. 


Dissertât! o  de  terra  ealcarea  cntdâ 
et  calcinata.  Golliogue,  178  3  ,  m- 4 
—  Girtauner  donnait  cette  disserta- 
tion comme  le  spécimen  d'un  ouvrage 
étendu  p  qu'il  promettait  de  publier 
plus  tord. 

Abhandtung  itber  die  veneriseke 
Kran&heit.  Toin.  I,  Gottingen  ,  1788, 
În-S,  459  pp.,  pl.;  tom.  II  et  HT  ,  ib.t 
1789,  in-8,  933  pp.;  ae  édition,  ïe\, 
1 793,  in-8,  a  tom*  en  3  part,;  3e  édi- 
tion ,  dn  premier  volume  seulement , 
publiée  par  L,  C.  G,  Cappel ,  avec 
de*  notes  ;  ibid. ,  1 80a ,  în-8.  — 
Si  le  tome  premier  de  l'ouvrage  de 
Girtaner  a  perdn  de  won  intérêt ,  le 
deuxième  conserve  tonte  son  impor- 
tance. Il  est  rempli  par  une  bibliogra- 
phie critique  de  191a  oLvrape»  snr 
1rs  maladies  vénériennes ,  publié*  de 
1/196  À  «793.  Olte  btbliograpbit? 
n'est  pan  plus  exemple  d'erreurs  que 
celle  dans  laquelle  ou  lui  reproche 


amèrement  ses  inexactitudes,  au  mo- 
ment in^tDc  ou  Ton  en  commet  trois 
sue  ce  *en!  articli  {Voy.  la  Biogr. 
med.t  tom.  IV,  p.  43a,  où  il  est  dit, 
à  tort,  que  la  bibliographie  de  Gir- 
tanner  ne  s'étend  que  jusqu'en  1777* 
où  l'on  n'indique  pas  que  le»  édîtîom 
postérieures  h  la  première  ont  plusieurs 
volumes,  où  Ton  cite  sans  nulle  re- 
marque ,  et  par  conséquent  comme 
une  réédition  complète,  celte  de  180a, 
qui  ne  comprend  que  le  premier  vo- 
lume, et  on  Ton  se  garde  bien  de 
dire  que  c'est  de  cette  source  qu'on  a 
tiré,  sans  la  citer  jamais,  une  rauUU 
tnde  d'articles);  mais,  telle  qu'elle 
est,  on  peut  la  placera»  rang  des  bio» 
grapbîrs  spériales  les  plus  complètes 
et  les  pltii  utiles  qui  existent. 

Fer  sache  iïber  dtts  ttetlînerbïatt. 
Utber  den  Pj-mphortts,  Veber  die 
Niederschlagtttiq  des  tioldes  dure  A 
Kupfrr*  f  'itrioK  tn  CrelUs  ueuesteEut- 
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decxungeo  in  der  Chenu*',  Tk*  X  — 
Ueàer  dit  tlntersuchttng  des  Miner  al- 
tjmëêrâ,  Ibid.t  Tk.  XI, —  Ueber  die 
AnjlœibarkvU  des  Eisçns  hn  reine  n 
Masser,  in  Crell  s  chemise  h  en  Anna- 
len,  t  !,  p.  JtiS-aoo* 

iVaturhistaiische  Berner  kungen  auf 
êiner  Reise  nacK  if  en  Schiveifzerge- 
èârgen  t  Graubiïnden  nnd  einen  Theit 
Italiens.  In  Magasin  fui'  das  Neuesle 
aua  der  Pbyaik,  tom.  IV,  pp.  14-39. 
Aachtrag  data.  Ibid^  (oui.  V,  pp,  89- 

Aeuc  Chemische  Namenktatnr  fur 
die  TeuUche  Spracke.  Goitingtie , 
1791  ,  in-8. 

Pfij-ftagrtomûcher  Almanach  fur 
das  Jahr  179a,  Gotlingue  (1791% 
in-ia. 

A/tfangigriinde  der  AntiphiogiitU 
schen  Ch  cm  te.  G  o  1 1  i  n  gu  e,  î  n-  8  ;  2  ■  éd  i  t  ,t 
retravaillée^  i£wAt  1  7ï}6,  in-K.  —  <iir- 
tanner  fat  on  des  pic  ml  ers  ,  ea  Alle- 
magne, h  adopter  les  principes  de  la 
chimie  pneumatique.  Le  rédacteur  de 
la  Gatctte  de  Salzfwufg  diaaii ,  eu  ter- 
minant 1  analyse  de  cet  outrage  :  je 
m'engage  à  prouver,  dan»  un  ou- 
vrage exprès,  que  font  le  syaièrue  chi- 
mique aaliphlogistiqne  «t  une  hy 
poibese,  et  la  doctrine  du  phlogis- 
tiqoe  nue  vérité  inébranlable  \ 

Abhandltmg  nber  die  KranAheaen 
drr  Kinder  tittd  itber  die  pkysische 
Ertiehnng  dersrlbefi-  Oolttn^ne,  1  7^4, 
tn-St  xvi-43a  pp.  —  Ouvrage  a  usai 
bon  ,  qnt»i  qu'on  en  ait  dit,  qu'au 
con  autre  de  la  mrnie  époque  lur 
la  même  matière,  H  devait  être  suîvi 
d'nne  deuxième  partie  qui  n'a  point 
paru. 


Ueber  dos  Kanttsca*  Princip  fur 
die  Natltrgesckîcnte  ;  ein  Persuch  , 
dièse  Wii$enschnft  philosopkheh  a* 
behandeln,  Gottingue,  179^»  tn-9. 

Sur  T  irritabilité  cQwidêrèe  comme 
principe  de  fie  dans  la  nature  orgnmi 
set  .  Dana  le  Journal  de  pkjriique , 
1790,  tom.  XXXVI. 

Ausfnriiche  DarsteUung  des  ffr<M* 
nisûhen  Srslemi  der  praArijche/t  Itetl* 
Ânnde  ;  nebst  einet  vollsttrndtgcn  Lit* 
ter atu r  und  einer  KritiA  dessetben. 
Tom.  I,  GoLtingue,  «797,  fn-9; 
tom.  H,  ilid.%  1798,111-8. —  L'expo- 
sition et  la  ci -iiique  de  la  doctrine  d< 
Brown,  par  Gimtmer,  n'ofct  plus 
d'intérêt  ;  mata  ta  partie  littéraire  petit 
rire  uliZe  pour  l'ois  taire  de  cette  école, 
un  moment  célèbre. 

Ansfarliche  Darsteilung  des  ZW- 
iviniicften  Systems  der  PrmÂri*€h*n 
IfcilAttnde  ;  nebst  einer  KritiA  destet- 
bett*  Gonifiguc,  1  799,  in-8,  a  vol.  — 
Le  rédacteur  de  la  Gazette  de  Sali- 
bourg  assure  avoir  pu  Krc  tout  entier 
rouvrage  de  Girtanner  sans  y  trouver 
la  moindre  oWuiité.  Ce  n'est  pas  on 
petit  mérite  d'avoir  an  faire  de  Dar- 
win uu  auteur  toujours  clair  Du 
reste ,  cet  ouvrage  ne  petit  rHre  aujnui- 
d'hui  que  d*uu  bien  faible  intérêt. 

Mediciiiische  A'euigAciten  au  s  dit 
sud  lichen  Ftankhitiek*  in  Btutnca- 
bach  »  roedîciniscbe  Bibliolhek  ,  t.  II , 
pp.  3S6-5ia- 

Aledicinische  BemerAungen.  In  Bîu- 
menb^cb's  medîciuîaobe  BibbotbcL( 
tom.  Ht,  p«  5-i7- 

(M  eus  cl ,  dos  geleftrte  DcuischUmd. 
—  Meosel,  LexiAon.  —  Aferf.  chir. 
Zeitung  ) 


GIACAN  [Ni  il  O*)  plus  connu  sotis  le  non  rie  BCettmtt  Glaça- 
nus,  né  dans  le  comté  de  Donegall  en  Irlande,  était  premier  pro- 


fesseur  de  médecine  à  l'Université  de  Toulouse ,  quand  la  peste  ré- 
gna danscette  ville ,  au  commencement  du  dU-septièroe  siècle.  Il  se 
distingua  par  son  courage  et  son  habileté  dans  le  traitement  de 
cette  malaiiie.  11  passa  depuis  en  Italie,  et  obtînt  une  chaire  dans 
l'Université  de  Bologne.  Il  mourut  dans  cette  ville  vers  le  milieu 
du  di\- septième  siècle.  Ce  médecin  était  peu  connu  avant  que 
M  Desgcnettes  eût  pris  soin  d'exposer  avec  quelques  détails  le  con- 
tenu de  .son  principal  ouvrage.  N'ayant  pointa  notre  disposition  ce 
livre,  qui  est  assez  rare ,  nous  profiterons  pour  le  faire  connaître  de 
l'exli nit  qu'en  a  donné  le  savant  professeur 


Tractants  de  peste,  sert  brevistfa* 
et  lis  vtejcperta  methodus  cttratnii  pes- 
tem.  Toulouse,  1619,  ûi-ia.  — 
L'auteur  traite  d'abord  de  l'essence, 
de*  causes  ,  de*  varïrté* ,  des  signes  et 
du  progausiic  de  la  peste,  ainsi  que 
dn  régime  qu'il  convient  d'observer 
dan»  crtte  maladie.  Il  détermine  en- 
suite Teniploi  de  la  saignée,  et  celui 
des  médical meo»  particulièrement  par- 
gatif.i.  Trois  chapitre*  asser  eicndus 
aont  employé»  à  indiquer  iû  îe»  re- 
mède* eu  rai  if*  et  préserva?  ifs ,  recorn~ 
mandes  par  les  auteurs;  1  "  ceux  dont 
t*efluarité  a  été  reconnue  par  Glarnn 
lui  mime;  3"  enfin  cmi  qui  ont  été 
Bdmint»trè»  populairement  et  avec 
suce*  v  Glacan  passe  à  ta  consicic- 
raiïon  du  charbon  on  anthrax,  aux 
complications  que  présentent  la  scar- 
latine, Jes  douleurs  de  tète  upinik» 


très  »  une  somnolence  profonde ,  le» 
Tomii-emen»  et  le  cours  de  ventre. 
Vient  ensuite  la  double  indication 
d'une  première  méthode  de  fumiguer 
et  lessiver  les  maisons  ,  les  meubles  et 
les  vetemens  infectés  t  et  d'nne  se- 
conde méthode  propre  à  sanïfiei  les 
cou  val  es  cens  de  la  peste  avant  qu'ils 
rentrrnt  dans  la  société.  On  s'aperçoit 
en  lisant  l'ouvrage  de  Glacan,  qu'il 
connaissait  bien  les  écrivain»  qui 
avaient  traité  celte  matière  avant  lui, 
et  qu'il  avait  acqnîs  précédemment 
beaucoup  d'expérience  a  Sa  I  autant}  ne, 
à  Valence  t  en  Espagne,  et  à  Figeac 
en  France. 

Cursus  méditas,  libru  trêdecim 
propasHus,  Pologne,  1646,  in- 4  %  ibid. 
:655 , 

(  Deagcnene»,  Hîog  univers.  — 
Haller.) 


GLADBACH  (Jkais-Uk&xaiui  de\  médecin  à  Kreutznac,  à  la  fin 
du  dix-septième  siècle  et  au  commencement  du  dix-huitième,  avait 
fait  tes  études  médicales  à  Le  y  de,  sous  Haimesius  et  Ouerkamp, 
qu'il  appelle  ses  illustres  maîtres.  Dès  qu'il  voulut  se  livrer  â  la 
pratique,  il  s'aperçut  que  leurs  enseignement  ne  suffisaient pn s  pour 
faire  un  grand  médecin  ;  il  sentit  le  besoin  de  recommencer  et  de 
faire  par  lui-rné  me  son  éducation.  Il  débuta  par  le  doute,  presque 
aussi  philosophiquement  qu'avait  fait  Descaries;  mais  it  procéda 
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été  imaginée,  la  méthode  des  hypothèses.  Il  adopta  d'abord  tes'prin* 
cipes  de  Bontekoe,  qui  dérivait  tontes  les  maladies  du  scorbut; 
plus  tard  il  reconnut  que  les  maladies  si  diverses  auxquelles  l'homme 
est  sujet  ne  pouvaient  être  ramenées  à  une  seule ,  et  il  admit  quatre 
maladies  fondamentales,  dont  toutes  les  autres  étaient  des  formes 
variées,  ou  des  effets:  la  fièvre,  le  scorbut,  la  cachexie,  et  le  ca- 
tarrhe. 

Nous  n'aurions  parlé  ni  de  celte  doctrine  ni  de  son  auteur,  si  les 
premières  pages  de  sa  préface  ne  semblaient  promettre  un  homme 
qui  pense,  et  s'il  n était  nécessaire  en  quelque  sorte  d'admettre 
Gladbach  dans  un  ouvrage  ou  figure  déjà  Bontekoe. 

Praxeos  medicœ  idea  novissima,  remèdes  qui  conviennent  â  leur  guéri- 

HerbornT  1694,  iu-8;  ibid*    171  1,  son.  Ouvrage  utile  aux  médecin*  el 

in-St  5oo  pp.  —  Nouvelle  pratique  aux  chirurgiens»  Traduit  par  M.  Dc- 

médicinalc  de  Gladbach,  d,  m.  où  il  vaux*  Part*,  171  rt  in-ia. 
est  traite  de  la  fièvre,  du  scorbut,  do  (Gladbach.  ) 

la  cachexie  et  du  catarrhe,  aveo  les 

GLÀIYDORP  (Mathias-Louis),  naquit  à  Cologne  en  i5o,5,  de 

Louis  Glandorps  habile  chirurgien,  originaire  de  Brème*  II  étudia 
successivement  à  Brème,  à  Cologne,  puis  à  Padoue,  où  la  réputa- 
tion de  Fabrizio  d'Àquapcndcnte  et  de  Spiegel  attiraient  alors  en 
grand  nombre  des  élèves  de  toutes  les  contrées  de  l'Europe.  11  y  fut 
reçu  docleur  en  médecine  en  1 6 1 8 ,  et  il  revint  se  fixer  à  Brème. 
Sa  réputation  fut  bientôt  des  plus  brillantes;  l'archevêque  le  choisît 
pour  médecin ,  la  république  pour  physicien  ou  médecin  pen- 
sionne; il  mourut  en  1640. 

À  l'exemple  des  hommes  célèbres  de  l'école  italique,  dont  U 
avait  suivi  les  leçons ,  Gland orp  pratiqua  en  même  temps  la  méde- 
cine et  la  chirurgie  j  ce  sont  môme  des  sujets  chirurgicaux  qui 
font  l'objet  des  ouvrages  qu'il  a  publiés.  Dans  son  Spéculum  chir 
rurgicum ,  qui  roule  en  grande  partie  sur  les  plaies,  le  chapitre  des 
plaies  de  lé  te  est  remarquable  par  les  observations  que  rapporte 
l'auteur.  Il  cite  le  cas  d'un  blessé  auquel  Spigel  appliqua  sept  fois 
le  trépan ,  et  qui  fut  guéri»  —  Abcès  dans  le  cerveau ,  ouvert ,  ex- 
cision d'une  portion  de  substanee  cérébrale,  et  gnérison,  quoique 
l'opération  eut  causé  de  violentes  convulsions  du  côté  du  corps 
Opposé  à  la  blessure.  —  Enfoncement  des  os  du  cranc,  non  relevé, 
mort;  abcès  dans  le  cerveau.  Les  chirurgiens  avaient  pu  observer 
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sur  le  malade  les  mouvemens  naturels  du  cerveau.  Autres  observa* 
lions  de  plaies  de  léte  mortelles.  —  Exemples  de  paupières ,  de 
lèvres,  d'oreilles  et  de  nez  conservés  quoiqu'ils  eusseut  été  déta- 
chés presque  complètement  et  qu'ils  ne  tinssent  plus  que  par  un 
mince  pédicule.  —  Plaie  de  la  cornée  sans  perte  de  la  vue.  —  Plaie 
pénétrante  de  poitrine;  pus  rendu  par  les  crachais;  guérison. — 
Plaie  du  diaphragme,  guemon,  —  plaie  de  l'œsophage,  et  du 
colon  p  celle  ci  réunie  au  moyen  de  la  suture  du  pelletier  ;  guérïsoit. 
—  Plaie  profonde  du  foie  également  guérie.  Une  femme  avait,  avec 
les  dents,  emporté  une  partie  du  scrotum  de  son  mari,  la  gangrène 
en  avait  détruit  une  autre  partie;  il  y  eut  une  sorte  de  régénération 
de  cette  partie*  —  Séquestres  osseux  enlevés,  etc. ,  etc. 


Spéculum  chirurgien  m ,  in  yuo  quid 
tn  wtoquoquc  vtiinere  faciendum , 
qmdve  omit  tendu  m  f  pr<emi$sâ  partis 
affecter  anatomicâ  explicatione ,  oh* 
servationibusque  ad  unumquodqHC 
vulnus  pertinentibus  adjunçtis ,  can- 
ipicitur  ac  pertractatur.Jitèmc,  1619, 
iu-S.  —  La  partie  anfltomjijue  do 
l'ouvrage  ne  présente  rien  de  parti- 
culier. 

Tractât  us  de  polypa  ttarium,  affec- 
tu  gravusimo,  observatîonibus  iihs- 
tratus.  Brème,  in-4.  —  HaUcr 

reproche  j  Glandorp  an  abus  d  éru- 
dition. Celle  ci tu!it!ou  u'cmpcebe  pas 
l*onvrage  du  chirurgien  de  Brème  d'e- 
Ire  un  des  meilleurs  de  lYpoque  sur 
ce  sujet. 

A/etuodus  medendtt  paronyehia  : 


accessit  de  cas  obicrvationum*  Brème , 
i6a3*  îu-8,  —  On  remarque  la  de»» 
criplîoa  dn  panaris  dans  lequel  le» 
tendons  et  le  périoste  sont  cullaroraés, 
l'os  carié,  (jlandurp  recommande  l'in- 
cision profoude  du  mal,  Les  dix  ob- 
servations se  rapportent  i  des  cas  très 
gravea. 

Gazophjrïacium  poljphisium  Jontî- 
c  n  font  m  et  setaccorum*  Brème»  i633, 
in-4.  —  Ample  collection  de  ligures 
des  imtmtnen»  employés  pour  ouvrir 
des  Jonticulcs  et  placer  des  scions. 

Opéra  omnia.  Londres,  1713,  ïn-4* 
—  Ce  recueil  est  précède  d'une  courte 
notice  biographique  sur  Glandorp, 

(Gegrge  MaithÎK.  —  Hallvr.  — 
Portai  ) 


GLASER  (Gottharu- Johann)  de  Riga,  fit  ses  études  médicales 
a  lena,  fut  reçu  docteur  en  1771,  nommé  en  178^,  médecin  du 
canton  deFellin,  où  H  s'était  établi  après  sa  réception ,  et  mourut 
le  24  février  1 8 13,  dans  sa  soixante- quatrième  année.  H  n'avait 
écrit  que  sa  dissertation  inaugurale. 

Dhs.  itmug.  med.  de  febribits  maligmâ\ prtÈtide  K.  A.  iV/co/r/i  )  Iéni  » 
1771 ,  in-4  j  a&  pp- 
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GLASER  (Feiedbich-Rbivholo  vow),  fils  du  précédent ,  naquit 
à  Fellinle  9  mai  1799.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Dorpat,  puis 
dans  l'hôpital  militaire  de  Riga;  il  fat  reçu  docteur  en  18 16,  dans 
l'Université  de  Dorpat ,  et  s'établit  dans  sa  Tille  natale.  Il  promet- 
tait un  homme  distingué,  mais  une  mort  prématurée  reniera  le  19 
février  1824. 

Diss.  inaug.  med.  de  virtute  et  vi        (  Recke  und  Napiersky,  Aûgem. 
medica   lepidii  ruderalis   Lin».  In    SchrifL  mud  gelh.  Lexikon  der  fto* 
morbis  tum  in  ternis  tum  externis  ad-    Livland,  Esthland  und  Kurlmnd.) 
hibui  Dorpat,  1816 ,  in-8,  XVI- 
64  pp. 


GLASS  v  Thomas  ) ,  médecin  à  Exeter,  au  milieu  du  dernier  siè- 
cle, n'a  trouvé  pin  ce  dans  aucune  biographie.  Il  fut  pourtant  un 
bon  observateur,  et  il  a  mis  au  jour  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages, dont  un  a  été  cité  quelquefois  comme  un  modèle  de  la  ma* 
nière  hippocratique  dans  l'observation  des  faits  et  dans  la  déduc- 
tion des  conséquences. 


Commentarii  duodecim  de  febribus 
ad  Hippocralis  disciplinam  accommo- 
dait. Amsterdam ,  17^3,  in-8.  Editio 
noya,  curante  E.  G.  Baldinger.  Iéna 
et  Leipzig,  1771,  in-8. 

An  account  of  the  ancien t  Baths, 
andtheiruse  in  phjrsic.  Londres,  17 5a, 
in-8. 

A  Ici  ter  to  D'  Baker  on  the  means 
of  procun'nga  distinct  and  favonrable 
kind  of  Small  Pox;  and  on  the  use  of 
cold  air  and  cold  water  in  putrid  fc- 


vers,  Londres,  1767»  in-8.  —  Second 
le t ter  to  D*  Baker,  on  certain  inethods 
of  treating  the  Small  Pox ,  during  the 
erupllve  Stage.  Londres,  1768,  in-8. 

An  examination  of  M.  Henrfs 
strictures  on  Glass*  magnes ia.  Lon- 
dres, 1774»  in-8* 

Account  of  the  influenza,  as  ù  ap- 
peared  at  Exeter,  in  1775.  In  Med. 
observât,  and  inqttiries.  T.  VI , 
p.  364- 


GLEIZE  (  } ,  maître  en  chirurgie  et  oculiste  du  collège 

royal  de  chirurgie  d'Orléans,  oculiste  du  comte  d'Artois  et  du  duc 
d'Orléans. 


Nouvelles  observations  pratiques  sur 
les  maladies  de  F  œil  et  leur  traite- 
ment; ouvrage  fondé  sur  une  nou- 
velle théorie  ,  dans  lequel  l'auteur  ex- 


plique et  concilie  plusieurs  méthodes 
d'opérer  la  cataiacte,  et  propose  dif- 
férera instrumens  nouveaux  pour  cette 
opération ,  ainsi  que  pour  les  divans* 


maladies  qnï  affectent  l'œil.  Paria , 
rS(»,  in -8,  ?3S  pp.  Nouvelle  édition, 
augmentée ,  rte,  Orléans ,  i&[iftn8, 
avec  ^  pl.  et  le  portrait  i!e  l'auteur.  — 
L'ouvrage  est  divise  eu  deux  parties  : 
la  première  contient  mut  ce  qui  a 
rappou  à  b  cataracte;  la  seconde 
traite  d*?s  maladies  qui  tHectrni  le 
plus  ordinairement  l'organe  de  1a  rue, 
du  traitement  et  des  opération»  qtu 
leur  conviennent.  GleUe  veut  qu'on 
opère  la  cataracte  par  abaissement , 
ch«  les  sujets  d'nne  mauvaise  consti- 
tution ,  chef,  ceux  qnï  ont  les  jeux 
taiLUui ,  cbez  les  asthmatiques  ,  chez 
ceux  affectes  déraillement  des  pau- 
pières» de  larges  taie*  de  la  cornée, 
de  Larmoiement,  de  mobilité  de  l'œil  ; 
ces  cas  excepté,  il  preacrîc  la  mctLode 
pur  extraction. 

Mémoire  sur  Tophthahno  tat  de 
M*  Demours  t  et  sur  «ne  nouvelle  imi* 
mère  de  s*en  «mV,  Jour  nui  de  mëd. 
i/iir.  et  pkarm.  1 788,  totu.  LXX.V , 
pp  a  fi  1-90. 

Règlement   de   vie,  oit  comment 
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doivent  se  gouverner  ceux  qui  font 
affliges  de  la  faiblesse  de  la  vuet  avec 
les  moyens  de  s'en  préserver,  Orlcaus 
et  Paris.  1787,  in-8. 

Mémoire  sur  les  avantages  du  se  ton 
à  f<i  nuque  dans  les  àphtKalmies  Au- 
midet  ou  invétérée*  ;  avec  «me  méthode 
de  le  pratiquer  et  du  le  pnujitx  plus 
douce  que  celle  qu'on  irait  employée 
jusqu'à  présent.  Jottm.  de  mcd.t  cwîr, 
et pharm.  17^9,  toiu.  LlLXYIil  T  pp. 
194-216. 

Des  staphylomes  t  de  leurs  funestes 
effets  sur  le  gfohe  de  tml  et  sur  la 
iwr;  nouvelle  théorie  de  ce*  maladies, 
moyen  de  le»  prévenu'  et  de  le»  trai- 
ter »  et  méthode  de  les  opérer t  pins 
douce  et  plus  sure  que  celle  qu'on 
avait  employée  jnsqn  a  présent.  Journ. 
de  mêd.  chii\  et  pham,  1789,  tome 
I-XI^I,  pp.  36o-4  to. 

On  attribue  à  GIcîte  des  Réjlexians 
judicieuses  contt  c  le  duet  (1  700,  in-8), 
dont  le  titre  ne  Test  guère. 

(Ersch. — Journ.  de  méd.) 


GLISSON  (Frawçois),  célèbre  anatomiste  anglais,  et  le  précur- 
seur des  doctrines  Modernes  sur  Y\\ nl.ihifiU1 ,  vit  le  jour  a  Raui- 
pisltatn ,  dans  le  comté  de  Dorset ,  en  1  5  0,7,  Il  fit  ses  humain  1rs 
ati  collège  de  Cambridge,  prit  le  grade  de  maître  ès-arts  à  Oxford, 
en  16a 7,  s'appliqua  ensuite  à  l'étude  de  ta  médecine,  dans  la  pre- 
mière de  ces  Universités ,  y  fut  reçu  docteur,  nomme  membre  du 
collège  des  médecins  le  3o  septembre  t634,  et  obtint  la  chaire 
de  médecine  et  d'.matomie,  qu'il  occupa  pendant  un  grand  nombre 
d'années. 

Au  commencement  de  la  guerre  civile ,  il  se  retira  à  Colchester, 
qu'il  habitait  pendant  le  siège  qu'en  firent  les  troupes  parlemen- 
taires. Après  la  reddition  de  cette  ville  ,  il  vint  se  fixer  à  Londres, 
où  il  fut  l'un  des  premiers  membres  de  cette  réunion  de  sa  vans  qui 
fut  l'origine  de  la  société  royale.  Il  mourut  en  1677. 

H  aller,  dans  sa  Bibliothèque  analomique ,  dit  de  lui:  *  Vir  pro- 
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fond»  ineditationis,  multiplici  praeter  anatomicam.  cognitionera , 
laudc  conspicuus,  non  quidcm  arnplA  dissecandorura  cadaverum 
opportunitate  instructus,  ea,  quae  el  supererat,  sollicite  usus  est, 
ut  Lamen  in  hypothèses  pronus  esset.  *  Haller  a  apprécié  d'une  ma- 
nière fort  juste  les  idées  de  Glisson  sur  l'irritabilité,  mais  Webcr, 
dans  son  histoire  de  la  doctrine  de  l'irritabilité,  a  exposé  avec 
plus  de  développement  tout  ce  qui  se  rapporte  à  cette  doctrine , 
dans  les  ouvrages  du  médecin  anglais.  Voici  le  passage  de  Weber  : 
«  (167:1),  Glissonius  ostendit,  vim  vivam  démentis,  caussam  itaque 
motus  ipsi  corport  inesse,  neque  in  animalibus  solis  substitit  (de 
nat.  substant.  exerget.)Absolvcre  nunc  (1G77,  Tr.  de  vent,  et  intest.) 
opus  cuj us  primas  lineas  durerai  Glissonius.  Fibras  corporis  ani- 
mât! doc  uit7  facultate  se  contrahendi  insita.  gaudere,  quaiu  novo 
irriuzbilitatis  nomine  notatam ,  ab  omnibus  bactenùs  cognitis  viri- 
bus  separavit  (cap.  VII ,  de  irritabil.  fibr.)  \  fibras  cordis  virtnle  niî- 
cationts  vildlis  sanguinis  in  ejus  vcntricuHs  contenti,  per  vices  irri- 
tatas,  ad  se  contrahendas  excitari  et  pulsationem  facere?  inox  irri- 
tatione  remissa  relaxari,  Perception  uni  quae  ad  motum  fibrarum 
spectant,  très  species  dislinguit  :  naturalemy  qua  fi bra,  altéra lioncm 
sibi  illatam  sive  gratara  sive  iugratam  percipîcns,  ad  eam  appeten- 
dam  vcl  fugiendam ,  et  conformiter  ad  se  movendam  excilatur  \ 
sensitifam,  qua  iibra  sensu  alterationem  in  extemo  organo  fartant 
advertens ,  ad  aliquid  appelendum ,  seque  conformiter  movendam 
impetiitur;  tertiamy  ab  appeîitu  anim a li  régula tam ,  qua  cerebruni 
fibras  musculomm  ad  ea  >  quoe  appétit,  exsequenda,  abintuscoui- 
movet.  Ex  naturali  perceptione  imtabilitatem  oriri»  putat,  et 
absque  sensu  esse  ,  in  eu  jus  decreti  gratiam  nonnulla  pbœnoment 
adducit,  v.  g.  motum  lumultuosum  animal ium ,  qui  aliquandiù 
persistit,  decollatis  eorum  capitibus,  fibrarum  musculanum  in  ani- 
malibus defunctis,  acribus  et  pungentibus  liquoribus  tactarum, 
contractionem, motîtat ionern  atque  intorsionem  intestinorura,  adhuc 
calentium  in  abdomine  recens  aperto,  e.  q.  s.  r.  Neque  tameu  intra 
tnusculorum  syslema  naturalcin  banc  perception em  adeo  que  inv 
tabilitatem  subsistere,  sed  lon^issimè  patere,  ila  ut  ossa  et  deniqae 
ipsos  succos  corporis  huniaui  irritabiles  faciat.  Gradus  etiam  facut- 
tatis  hujus  constitué,  cl  ir  ri  tabilitatem  moderataui  t  nimis  tardant, 
et  nimis  acutam  habet;  hanc  irrvquietarn  coguominat»  quod  fibras 
ad  inquictuilineni  disponat,  sive  prurientem  quod  quasi  ambiat  ft 
aucupetur  moveudi  ansam.  » 

Ces  idées  de  Glisson  furent  mises  en  oubli  jusqu'à  ce  que  le* 


GME  567 

expériences  de  Ha  lier  sur  l'irritabilité  eurent  donné  réveil  au  monde 
médical,  vers  le  milieu  du  dernier  siècle. 
Voici  les  titres  des  ouvrages  de  Glisson. 


Tractatus  de  Rachitide  ,  /eu  morbo 
pnerili,  HikeU  dicta.  Londres,  i65o, 
in- S  ;  ibtd.y  1G60,  in-n;  Leyde , 
167?!  in-3;  Lahnje,  168a  f  in- ta, 
ifuic  poitremœ  edùiont  continue  oh* 
tervationts  suhtexuit  Ceorqius  Bate  et 
Ahasvérus  Regemortenis. 

Anatomia  hepatîs  f  eut  prermîtiun- 
tur  qutrdam  ad  rem  anatomicam  uni" 
versé  spectanûa  ,  et  ad  caîcem  operis 
sttbjiciuntur ,  nonnuila  de  Ijmphœ 
ductihus  nuperreperîù.  Londreu,  i654, 
in-3;  Àtmtcrdam  t  1659»  în-11;  ib.t 
1665,  in-»  a;  Lahaye,  iGSi  ,  in- 11, 

Tractatus  de  natitrâ  substantite 
€nergeticâ ,  sett  ,  de  vita  naturœ  , 
efusque   tribus  primis  facultatibiis  : 


1.  perceptivâ  ;  IL  appetàirâ  ;  tlL  mo- 
tivât naturalibus,  etc.  Londres  t  s6fv, 
in-4. 

Tractatus  de  ventricule  et  intctli- 
nis  ;  cui  prtemitiitur  al  in  s  de  parti  h  us 
continentibus  in  génère  ;  et  m  specie  » 
de  iis  abdominU.  Londres,  1677  ,  in* 
4;  Atmierdam»  1677,  in-ia* 

Les  œuvres  de  GtUson  ont  été"  réu- 
nies, à  l'exception  du  traite  De  naturâ 
sttbs tant ice  ,  etc. 

Opéra  omnia  mediethanatomien. 
Leyde,  1691,  in-12,  3  vol.j  ibid*, 
171  t* 

(Hotchinson  ,  Mcd.  btogr* — Linde- 
nias  rcnoi  atus.— HtHcr^Weber  ,  de 

init,  ac  pragress.  Dactria,  irritab.) 


GMELIN  jEAif-FAinÊBic),  docteur  en  "philosophie  et  en  m  éde- 
cine,  professeur  de  médecine  et  de  chimie  à  F  Université  de  Got- 
tingue,  conseiller  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  et  du  duc  |de  Bruns- 
wick Lune  bourg,  mourut  à  Gottingue  le  irr  novembre  1804,  dans  sa 
cinquante-sixième  année.  Il  était  né  à  'Pubmgue  le  8  août  1748 , 
t'était  livré  très  jeune  â  l'étude  des  sciences  naturelles  et  médicales; 
avait  voyagé  trois  ans  en  Hollande ,  en  Angleterre  et  en  Autriche, 
avait  fait  à  Tubingue  des  leçons  d'histoire  naturelle  et  de  botani* 
que,  avait  été  nommé  en  1775  professeur  ordinaire  de  philosophie 
et  extraordinaire  de  médecine  à  l'Université  de  Gottingue,  y  était 
devenu  professeur  ordinaire  de  médecine  en  1780,  et  s'était  fait 
un  nom  célèbre  par  ses  écrits  sur  l'histoire  naturelle,  la  physique, 
la  chimie,  la  matière  médicale,  la  pharmacie,  et  la  technologie* 
Parmi  tant  de  travaux  ,  son  histoire  de  la  chimie  est  son  plus  beau 
titre  de  gloire* 

ttede  ûber  die  F  rage  i  wùrnm  plant  a  ru  m  partibus  explora  ta  t  uUe- 
schôp/t  der  Memch  Athem?  Tobin-  rioribusque  experimentit  confirmât  a, 
gué,  1767,  în-4.  .  Tobicgue,  1768,  in- 4. 

I/ritÀbilitnj  vrgttobUhtm  in  singulU        Enttmeratia  tiîrpium  mgra  TaètiS- 
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ge/tsi  indigcnartim,  Tubingne  ,  1773, 
in  8,  334 1  pp. ,  préf  ïnd.  —  Ouvrage 
fort  estimable  «ou*  le  rapport  bota- 
nique, et  auquell'ameur  a  donné  de 
l'intérêt  en  indiquant  les  usages  mé- 
dicaux uu  ecom  luiifjuçs  de*  plantes 
quM  ci«  •  1  il. 

Dhseriatio  an  adstringentia  et  ro* 
boranttu  stricte  sic  dicta  ferreo  prin- 
cipïo  sitain  Jet*  ta  ut  ejficaemm  ?  Tu- 
bingnt,  1  ?73+  io*4. 

Abattdiung  von  dën  gijiigen  Ge- 
wachsen^  tû  in  Tetttsckland  wild 
wackten.  Ulm,  177** 

Prograttuna  de  ahalinibus  et  prœ- 
cipitaeiunîbttj  chtm'uit  ope  cent  m  foc* 
lis.  Gottinguc,  1775,  in- 4  ,  1  feuilles 
et  demie*  — »  T)î*eonrs  inaugural  pour 
la  prise  de  possession  de  La  chaire  de 
inédecine. 

fo«  ^rm  Einjkuï  der  Nattirgût» 
chiçhiem  die  Hauthaliu$tgskft*at ,  dans 
le  Magasin  fuer  Aertzle  de  Biddinger, 
I775.  —  y on  d*n  Gewœçhsçn  deren 
ktioliichte  IVurzeln  geifciset  werden  i 
ibid.  —  Abhandhmg  von  denienigen 
Rimien,  welche  die  Stellen  der  Fteber- 
rinde  vettreren  Keennen  ;  ibid.  — 
Versuche  ùber  eine  bessere  Art  dos 
Hpiesglasùl  zit  machen;  ibid. 

Onomaiologm  batanica  evmplrta  ; 
oder  volhtnndiges  botanischts  W&r- 
tcrèuch  ,  nac/i  der  LtkruU  dm  Rùters 
l'on  Linné  a  bgefii  s  L  F  m  m f or  t  e  I  Leip- 
zig (Nuremberg),  17-31-  77,  '«-8  ,  g 
parties.  —  Lateinischts  and  Temtsçheé 
àlegùler  tiber  &ih  9  Theiïe  der  o/w 
maiûhtgiœ  boianicœ.  Nuremberg  » 
1778.  —  Gmelîri  est  seul  auteur 
des  8  dernières  partie* ,  il  a  eu  quel- 
ques collaborateurs  pour  la  première, 

AHgetncme  Gcsckickfe  der  Gijte  9 
1  Theil.  Leipzig,  1776,  in-8,  5g a  pp. 
3  Theil:  èltgenieine  Geichichte  des 
PjianztngiJ,e.  Nuremberg,  1 7  77|ÎP^» 


5 60  pp.  3  Theile  ,  nebtt  Registtr  nbtr 

aile  3  Theile.  Nuremberg»  1777»  io-8, 
3 16  pp.  i«  éd.  Gottingoe,  iSoj. — 
Cette  toxicologie  a  été  long-temps  la 
meilleure  et  la  plas  complète  que  Ton 
possédât. 

Abhandlnng  von  den  Art  en  dtt 
Unhrauts  ttttd  von  de  3  »  en  ficrin(znng, 
ntbst  elner  Zngtxbe  wn  Ansrottnng 
desse/ben.  Lubci-k  ,  1779,  in- 8. 

Etnfeitttng  in  die  Chemie ,  zum  Ge- 
èrauck  der  Untversilalen.  Nuremberg, 
1780,  in-8, 

Emleitufig  in  die  Minéralogie  smj» 
Gcbrauch  aladcmîscher  f  orlesungtn. 
Nuremberg,  17*0,  in-$.  —  Po«r 
classer  les  minéraux ,  Gradin  consi- 
dère a  la  fuis  [es  caractères  extérieur» 
et  la  t-onsliluli  ,n  chimique  de  ce» 
Corps 

Einïeitiéttg  in  die  Pharmacie.  Na- 
remberg,  1781,  in-8. 

Ueber  die  nette  m  Entdec&ungrn  fil 
der  Lvhre  von  des  Lnft  und  der  en  An- 
tvendung  aiif  Artnejrkumt.  In  Brt'ffm 
au  eiftzn  Arxt.  Berlin,  1781,  ïn-f. 

Grnnd&atzc  der  technischin  CAe- 
mie.  H.dte,  178*»,  îi\-8;  9e  6tL 

Ckemitch*  Gmndstxtie  der  Probv 
und  St'hmckÀHHtt.  Halle,  1786,^-8. 

Abhandlung  àktr  WttrmUvdknw* 
Leiptig,  ^787,  in-3.  —  Ank*mgda- 
zn ,  bestehend  in  Akttmtùcktr^  J*r 
T  rock  ni  s  s  a  m  Harze  betref/end,  mtii 
Attsziigert  ans  dcrselbigcn,  ibîiL  t)S;i 
in-8. 

Grnttdriss  der  nîtgemeinen  Chemif, 
zum  Gebrauch  bey  Vorletu*gen.  Go»- 
tingne ,  1789,  in-8;  2  vol  ;  ?»  édit, 

t8o'l  + 

Grmdriss  der  Minéralogie*  Gotùs- 
guet  1790,  in-8,  589  pp. 

Gtundriss  <jer  Pharmacie^  ftMR  G*- 


bronche  bey  seinen  Vorlctungcn.  Got- 

Cœttwgisçhcs  Journal  der  Natut- 
wissensckaften*  t-|  H*/l  Gottïngue, 

1 797-9^  in^«  fiS* 

Geschichte  dcr  Çhcmie.  CVottingue, 

1797-99»  în-  8 1  3  vol. 

Progr.  Bcjtrng  za  den  Xachrich- 
ten  rcw  ttem  er/ft-ft  Ursprung  der 
pnertmatischrn  Chemie.  Gottîngne, 
1798,  io-S. 

Programma  de  aeris  vitwsi  explo- 
ration*. Gottingoe,  1794*  i"-4- 

.-fpparattts  medicaminum  ta  m  sim- 
pîiciumnuam  comporte  tu  m  inpraxcof 
adjumentum  can>ideratus.  P.  il.  JFttf- 
gttum  minérale  complétais.  G  al  tin- 
gue»  1795-96,  io-8,  a  fol.  —  Com- 
plément de  Y  appâta  tu  s  de  Murray. 

Ei ne  chcmisckc  Vntersudung  des 
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gekcimcn  Mhtels  varw  tvelches  eitt 
wienerscher  Àrz ,  Zfav,  */i  ei>i  speci* 
fisches  Mtttei  im  Kindbettficbct  emp- 
ÊêMl  In  det  Fersommlttng  det  kcc* 
rtigl,  GeselschaJJi  der  iVisemchaften 
lu  Gœtttngen.  1793. 

GmeiiQ  «  in»vrc  nue  multitude 
d'art «rie*  dans  Ici  Anualet  chimiques 
de  Crrll,  c)..us  Ici  Ni  moires  de  ta  So- 
ciété de  Gottitigttc,  et  dans  dîvm  jour* 
nartx.  Ou  loi  dort  la  il*  édition  du 
Systcma  ttatnttr  de  Linné,  édition 
trèa-augmentée,  frite  avec  beaucoup 
de  travail  inui*  mii»  trinque.  Les  5» 
6"  et  7"  éditions  de  \n  A/attria  me* 
dica  de  Lsscke,  la  V  et  ta  4"  de* 
AnfartQsgrùndc  dcr  Naturgesulnchte 
d'Er.rlvbeu,  et  diverses  traductions  du 
français,  de  l'anglais  et  île  J 'italien, 

(MeuseL  —  !>er  thogtaph  )♦ 


COCREL  (  EnEBK*r.r>),  Tan  des  promoteurs  du  système  iatrochy- 
mit]  ne  ni  Allemagne,  naquit  à  Ulm  en  ifîSfj,  de  Ballha7.ar  Gockcl, 
pi  édita  teur  tle  l'évangile,  il  devint  médecin  pensionné  de  la  ville  de 
Giengen t  puis  de  celle  de  lîlm»  médecin  du  duc  de  Wurtemberg, 
et  passait  pour  un  praticien  fort  babile.  L'Académie  des  curieux  de 
la  nature  le  compta  au  nombre  de  ses  membres  sous  le  nom  d'A- 
lector.  Il  mit  au  jour. 


Fidus  Achatcs  ,  oder  Frattem  und 
Kiadtrbàchleiu.  Ulm,  1 605,  in- 8. 

Poiitùch-hiitorisJt  ttnd  medici/u- 
sche  Betrachtimg  det  Xorns  ,  und 
demi  datant  entschenden  Krankhci- 
fen.  Halle,  1668,  in-8. 

Epi  tome  theoriee  practkœ  de  ndon- 
tatgia  ,  oder  Beritht  von  de  m  Zahn- 
weh.  NordHugen  f  î668  ,  in-S. 

Enchiridion  tnedico  practicum  de 
peste  ,  atque  ejtts  origine  ,  eau  sis  et 
jtgnù ptognosiias,  qnin  etiam  prorset- 
1  ti tionis  ac  camtionis  modo  et  untida- 
iiw  ;  partfm  ex  prahatissimorttxi  tnedi- 


çomm  ;  ut  paie  Josephi  Qttereetaui  f 
Gregorii  Hostii  ,  H*\ytnundt  \Mftttde- 
reti ,  ,  ithn nos n  Kirch cri t  aiioi  vmyue 
saripùs  ;  partira  ex  autopsia t  et  prae- 
ticis  obiervatiunihtiT  Dn.  sa  rends 
cottcinnatitm  ,  cui  a  une  au  s  est  libeitus 
de  venctiis.  Angskoarg  t  1  (>6i> ,  in- S, 

l'on  deu  wucteuden  Uundesbissen* 
Âagsbomg,  1679,  iu-S. 

Consiliorum  et  ob  ter  varia/mm  medt* 
cinaîium  décades  Vf.  Cuîleetœ  et  ptr 
experientiam  comprobatœ.Axi^vhoiiT 
iGS*,  b-8. 

ffeschteibttiig  des  dmch  da<  Silber- 
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gteti  toetritoten  Stiuem  Weins%  und 
der  davun  entstandenen  neuen  ,  *vor- 
mahh    tmerharten  Jfreinkranhheit9 
Ulro,  1697,  in-8. 

Kurze  und  Curiœse  Beschrcibnng 
d&jÇÏQckelhani  und  dei  so  genannten 
Hahnen-odcr  BastHkert  Kyes,  Ulm, 
169;,  în-8. 

Der  Kjerlegendc  Uahu,  Mm,  1697, 

în-8. 

Polyhistoricus  magico  -  curiosus, 
Francfort,  1699,  în-8. 

Strient  VOM  dem  Hesehrejen  und 
ï'crzaubern,  auck  denen  daraus  ent- 
standmen  Krankheiten.  Leipzig,  1699, 
ïn-8  ;  Francfort  et  Leipzig ,  1717, 
în-8. 

GalUcinium  medico-practieum ,  sive 
consîliorttm,  abservatianum  et  curatio* 
num  medkinaUum  nomrum  centtaise 


duatcum  ditnidiâ,  in  quitus  ommbui 
non  soiam  vatii  st'ngulares  caïus  «m* 
merantur ,  sed  ettam  per  causas  t  m- 
tiones  >  et  prinrfpia  tam  antîçucrum 
f/uatn  neotericorum  medicorum  mU~ 
cidè  pertractantnr  ac  resoJeuniur , 
atqtsc  stlectioribus  per  44  nnnos  pro* 
pria  experientiâ  comprobaris  remédia 
iltnstrantur,  etc.  Clœ,  1700*  *n-4  ;  HH 
1733,111-4, 

Il  y  a  dau*  les  Éphèmérides  des 
curieux  de  la  nature  un  grand  nombre 
d'observation*  d'Eber,  Goca.eLMang'1 
en  a  donné  la  liste ,  et  en  a  Inséré  pto- 
sienri  dans  sa  BibUatheca  script, 
mcd. 

(Lin  clin,  —  Msnget.  —  Keitmer.  — 
Jœcher,  — -  Conrad i ,  Catal.  bi&liodt. 

tinldîng.) 


GOCLENIUS  (Rodolphe) né  à  Wittemberg  en  157a  de  Holdop 
Gocleuius  ,  poète  et  professeur  de  philosophie,  arec  lequel  on  fi 
souvent  confondu,  étudia  la  médecine  à  Marbourg,  et  fut  reçu  doc- 
teur en  1601.  En  1608  il  fut  nomme  professeur  de  physique, et, 
en  iGiajdemaihémaliques,  dans  cette  Université.  Il  mourut  eniÔii, 
ayant  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Partisan  des  rêveries  de 
Furanoscopie,  de  la  ehiroscopic,  de  la  métoposcopie ,  de  la  physio- 
guomanlie  et  de  la  cliiromnntie,  il  se  signale  aussi  par  son  enthou- 
siasme pour  la  médecine  sympathique.  Malgré  tant  de  folies  il  se 
trouve  un  ouvrage  parmi  tous  ceux  qu'il  a  faits,  qui  prouve  qu'A 
était  bon  observateur,  et  c'est  en  considération  de  celui-là,  que 
nous  devons  accorder  dans  ce  dictionnaire  une  place  à  l'auteur. 


Psjckoîogia  t  hoc  est  de  horninis 
ptrJectione%  anima  et  împritnis  oriu 
hujus,  commentationes  ac  disputado* 
nés  quorumdttm  claristimorum  viro- 
rumr  correct f*  et  anctte.  Marboarg, 
1597,  in-8, 

Physiohgia  crépitas  venu  is ,  et  ri* 
sâjy  eu  m  ritu  dépositions  scholasticar, 
tlQ, ,  elc.  Francfort,  160;,  in* 8, 


De  pestis  februqttc  pesùientkhi 
causis,  subjecto,  differentiis  t  ttmsfm 
liber.  Mur  bourg,  1607,10-8. 

De  vitâ  prorogandd  tractât  ut. 
Francfort,  1608,  in  8;  Rby«Mt, 
i6oStin-tf- 

Uranoscopia*  JI  Chiroteopia.  Itl 
Metoposcopia.  IF  Ophthalmosçtspm, 
Francfort,  in-ia. 
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Tractants  de  magnetica  euratione 
vulneris  citrà  uUam  et  superstitionem 
et  dohrem  et  remedii  appticationem  , 
oraiiortis  forma  conscriptus t  a  priori 
titm  oh  rerum  et  cansarum,  ttttti 
excmplorum  et  ta  m  augmentum  longe 
dtersun.  Accesserunt  etiam  antiqttisii- 
mortitn  sophorum,  tthagerfis  ,  Tftete- 
ItSj  Chaelîs,  Salomonis  et  Ucrmetis 
ptriapta  et  signatures  r  quibns,  quous- 
que  et  quantum  sit  haùtnda  fidts  ,  si* 
mut  in  dieu  tu  r.  Ma  rbou  rg ,  1 60  S ,  in  -  8 , 
1609,  in-i?  ,  16 1 3,  in-12,  accessit 
in  fine  o ratio  de  Luxtiriosis  et  pot  ten- 
tait* y  etc^  etc.  Reçus,  in  theat/  o  sym- 
patnetico ,  etc.  Nuremberg,  166a  » 
in-4,  —  Le  titre  qu'on  >icnt  de  Vite 
prouve  qn'il  existe  nue  édition  tnté- 
Heure  A  relie  de  1608.  Les  bibliogra- 
phe* ne  l'indiquent  point. 

Enchiridiott  remedîorufn  facile  pn~ 
rab'dium  olim  ptr  Q.  Apollinarem 
l'crnaculâ  linguâ  conscriptum  ,  nutte 
e  germanico  in  latin  nm  sermonna 
<versum.  Francfort,  r6ro,  in-8. 

Loimographia.  In  qttd  graves  qua> 
dam  ardmrqttc  queestianét ,  medica* 
rum  quorumdam  ignorantiam  et  er- 
rorum  in  curandâ  peste  detegentes  ex- 
pi ix.  an  tut  :  symptomata  on;  ni  a  ,  qua? 
peste  laborantes  inqnîetare  soient, 
marnera ntttr  ;  contagionis  qttaqtte  na- 
tttra  et  causa*  eruuntur;  et  quid  in  spe* 
eie>  in  peste  Marpurgensi  annû  16 11 
cvtkeriti  passim  inseritur.  Francfort, 
161  3,  in-8.  — •  L'auteur,  dit  nn  ex- 
cellent ju*e  en  ces  matières ,  ftf.  Des* 
genettes,  traite  avec  sagesse  plusieurs 
points  intéressant  de  la  doctrine  de  la 
contagion  ,  considérée  en  général.  Il 
expose,  comme  un  témoin  fidèle,  les 
caractère*,  U  man-lit*  et  la  terminai* 
son  heureuse  00  fatale  de  la  peste.  Il 
indique  aussi  fort  jndîrir  renient 
l'emploi  de»  moyens  ém-rgique*  et  ef- 


ficaces, tels  que  les  véaicatoirea.  En 
voyant  qne  Goclcnios  possédait  les  ta- 
lc r.  s  d'sn»  bon  observateur^  on  ne 
pent  a'einpécber  de  regretter  qu'il  se 
sait  si  souvent  livré  aux  écarts  d'uno 
imagination  déréglée. 

Synarthrosh  magneticat  opposita 
infamtat  anatotniat  Johann'ts  Jtoberti* 
jésuite?  *pro  defetuiaae  Tractât  us  d« 
maçncticâ  vul /rerum  euratione.  Mar- 
bonrg,  1617,  in-S,  et  dans  le  Thea- 
trum  sympathcticrtm>  —  Robert!  ayant 
publié  une  nouvelle  réfutation  de  Go- 
elemus,  celui-ci  répliqua  par  lccrit 
suivant  : 

Morosophîa  Roberti ,  je suitee ,  m  rv+ 
futatiane  Synarthroseos  Gocleniaitaf. 
Francfort,  16 19.  —  La  dispute  n'en 
resta  pas  là. 

Açrotelcution  as  trohgicu  m .  Ma  r  *• 
bourg,  tGtS ,  in-4* 

Assert  fo  mediciuœ  universalis  ,  ad- 
venus universalem  vttlgo  factatam* 
Francfort,  16 au,  in-4. 

Tract  a  tu  s  phy siens  et  médiats  de 
sanortun  diarta,  seu  dû  septem  rebttâ 
non  naturalibiu,  aère  t  cibo  et  potu; 
stitnno  et  vigitiâ  :  motti  et  qtticte  : 
perturbationibtts  :  excretis  et  retentis 
eu  m  appendice  pra-eipnorttm  corporis 
humani  morborurn  et  symptomatum. 
Adjunctâ  methûdo  generali,  et  com* 
pendiarid,  etc.  Alph.  ftertolii,  et  Ja. 
Cratonis  de  Krafftheim  %  etc.  Franc- 
fort, ifii:,  în-8. 

Chiromantica  et  physiagnomica  sp*~ 
cialis  cnm  experimeutis  memorabilibas. 
MarLourg,  iGar,  in-8;  Hambourg, 
1661,  in-8. 

Mimbitium  ttttttira*^  liber >  concor- 
dant ias  et  repugnantias  rerntn  in  pian* 
tis,  auimalibus,  anima/iumque  rnor* 
bis  et  pHrtibus  manifestât} s ,  adjtcta 
e*t  in  fine  brevU  et  nova  defensio  ma- 
gartictv  curatiuuù  mtinfrum  sotiJt* 
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principlu,  Francfou,  tGa5,  in- 8,  tàid. 
i643,  itk-3. 


{Lindeuins  renovat/ts,  —  MtflfK. 
—  Haller.  « —  Ur&geneUes.) 


GODAUD  (Guiixauhk  Lambert),  docteur  en  médecine  à  Vcr- 
viers,  membre  des  académies  de  Dijon  cl  de  Bruxelles,  a  écrit  quel- 
ques mémoires  académiques  qui  ont  été  couronnés,  et  un  asiei 
grand  nombre  de  petits  articles  insérés  dans  le  journal  de  méde- 
cine. Il  *éent  dans  la  seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle.  Quoi- 
que beaucoup  vantés  à  ï époque  de  leur  apparition ,  les  otrmgw 
de  Godard  n  ont  qu'une  \aleur  fort  médiocre.  Les  vaines  eiplict- 
lions  et  les  théories  ridicules  y  tiennent  plus  de  place  qae  tes  fafa 


La  physique  de  Vaine  humaine. 
Berlin,  17^,  %  vol.  in-K.  —  Quoi- 
que eut  uuvjv^c  ao'h  j  I  tribu c  par  di- 
vers luogmpbis  au  médecin  Godard  , 
Dons  fluuiniis  qu'il  soit  de  GnUUatue 
Lambert, 

Observation  sur  une  fièvre  urticaire 
çti  érisypèlateusc  de  (a  rare  espèce. 
Jounuilde  utéd.  chir*  et  pharm.  17^9» 
10111.  X  #  p*  3  i<>-i 9. 

Marque  singulière  4  le  la  grossesse 
dmexû.  Joui  u.  de  iiwid,  cuir.  Ct  puatm- 

Qbs,  sur  une  excroissance  à  la  ra- 
cine de  la  langue  ^  cuirpee  pat  la  li- 
gature* Journal  de  med.  chir,  et 
ulMpu.  1760,  loin,  XIII ,  p. 

Histoire  d'une  plaie  accompagnée 
de  dtfjffcus  tmptintws.  Journal  de 
méd.  *  lnr»  eï  pliarm*  t}6u,  (qui.  "Xitt, 
p,  a^o-a<]4. 

Uuéruuu  d'une  éinl*j}siet  qui  im- 
itait les  jeux  m*c<  ouopiouejt*  — - 
Joui-n*  de  méd.  cliir*  ct  pWni*  tgoo> 
loin.  Mil ,  p.  393-408. 

HUiuffc  d'une  fièvre  continue  qui 


dégénéra  en  intermittente  +m>mul* 
Journal  de  uaéd.,  cuir,  et  pharm»  1761» 
loin,  XiV,  p.  ao3-a  1  u 

Mort  subite  ca/nee par  le  trop  d'em* 
bun point*  Jcmrn.  de  méd,,  fuir,  et 
phirm.  1761,  tom,  XIV,  p.  4ot*4»o. 

Hjdrnpisie  gttérû  par  une  atu*iu< 
a* apoplexie.  Journal  de  med  ,  chir.  et 
pfiarm.         ,  tora,  XIV  t  ^  499- 

Observation  sur  utte  fièvre  mrkfe 
tique.  Journal  deiurd^chu.  elplurm, 
1 763 1  tonu  XVIII,  p.  3ak4-i»j> 

Dissert,  sur  la  nature,  fa  manière 
d'agir ,  for  espèce*  et  les,  usage*  des 
anttspa  sm>>dhiit  a  prvpre  m  eu  t    dits . 

a  remporté  le  prix  da  fjicadeem 
de  Dijon  en.  471*4*  Dijon  ,  4  jCS, 

Dissertation  sur  la  vertu  de*  ao*e 
de  galle  prises  mtèrieuremesif*  fatum. 
tk  TuêiL  cliir*  et  pliaraj.  177$,  tout. 
XL IX,  p,  *4&ra66ct  307^*73, 

Diis*rt>  sur  Ut  antiseptique r,  emie 
obtenu  fuçce**it  de  la  même  acadt 
mie*  impr*  datés  les  du  sert*  fur  le4  *" 
tiseptiqnéi.  Dijon,  ^fig,  gr.  *»,-&, 


GQKDEN  (H.ws-AnoLpyK) ,  né  le  14  mai  I7$5f  pratiqua  succès 
sivcmetit  J ';tU  du  guérir  â  UunitLau,  puia  â  Gujubiiiïiru  cfl  Litliuanir, 
à  Loeveniber^  en  Silène,  enfin  à  Friedland,  dans  ïe MecUejnbçvrg- 
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StreUtz,  où  il  pnHl  le  ir\  novembre  lfo6\  Ses  ouvrages,  écrits 
dans  le  pouf  d*«  ki  Philosophie  dr  In  naiure  r  et  d'après  des  prin- 
cipes qui  lui  sont  propres,  paraissent  avoir  obtenu  quelque  laveur 
en  Allemagne,  On  les  auraîl  accueillis  moins  favorablement  en 
France, 


jéndeuinng  der  Idée  des  Lcàent* 
Berlin  (i  Ho  S)  ,  îii-8. 

Etn  Fragment  zum  System  der 
Krnnkhehen  des  Même  h  en.  iWlïn  , 
f&>6  ,  m*  8  ,  "V I  -  a 3  pp.  —  La 
étaaïHcatiou  des  maladies  île  GcctJen 
est  nos  sorte  d  a  mal gmn«  de  celles  de 
Erùwn  avec  relie  de  Ia  philosophie 
de  la  nature. 

Théorie  der  Entziindung  ,  cin  noto- 
hgisches  Fragment ,  nls  sinkiïndi* 
gung  seines  Jf  erks  ûber  don  Typhus. 
Berlin,  1 t  t  t  m-3.  5o  pp. 

Ùeéer  die  partir  nnd  Uehondftmg 
des  Typhus.  Fin  PtTMttcA  in  wissen- 
schafdick  erfakrttem  S  tune,  f  fermage- 
geben  rtnd  mit  eîntr  f^urrtdcwrieken 
•von  D*  Ertfst  ïifirn.  Herlin,  iSnp 
in -S  T  35s  ppv  —  On  trouve  dans 
les  Annales  inédù  aies  d'Aitenbaurg 
(i8t3),  an  extraie,  an  moyen  duquel 
on  pent  prendre  une  connaissance 
suffisante  de  ce»  denx  ouvrages. 

Bemertttmg**  uker  die  /futur  und 
/Seîtuiidfaftg  der  Gtcrht.  Jrt  Ho  ni 's  Ar- 
cbiv  fur  nrad.  Erfrurung.  iSn, 
tom.  II.  ♦♦miM  »*p**af>  Wtto 

Bemerknngen  ûber  die  jebns-  net- 
voia,  eptgastrica.  In  Hoin's  Archiv. 
/8ia,  mm.  I. 

BemerÂungen  ûher  das  gastrtsche 
Fiehet.  In  Horn4*  Arclriv,  tUis, 
tom.  Iî, 

Êetrachrunger?  ùhtr  das  Wesen  des 
Bœsartigkeit  im  Fieàen  in  Horn's 
Archiv.  i&ib*  p.  173. 

Die  Gcschîchte  des  mistecÀenden  J>- 
phnt,  m  TÎer  H  fiche  m  terster  tianJ.  ert- 


tes  Buch.  nos  n'issénsehafdiettt,  Brrs* 
I  m,  i  8  t  G,  in-8t  40*375  pp,— Ouvrage 
trés-Kpiéma  tique,  Le  typhus  est  une 
affection  inflammatoire  de  l'élément 
nerveul  de»  té* amena  ;  il  a  tfoîs  stades, 
on  il  revêt  trois  natures  dam  au n  cours  ! 
eut  catarrnaï,  Haï  inflammatoire, 
état  nerveux.  JL  est  de  trois  espèces, 
selon  les  organes  dans  le  domaine  dea> 
quels,  1*  mai  prend  son  principe  s 
typhus  cnecpbatique*  typhus  hépa- 
tique, typhus  gasiro-ictérique.  L'ou- 
vrage de  Gœden  uT*  pas  été  achevé. 

ton  der  Àrzncihnft  der  Phosphor- 
saune  gegen  den  anstecÂcnden  Ty- 
phns. Berlin  ,  1  %  1 5t  în-8.  —  Onif  ra|fe 
écrit  dans  le  même  esprit  que  le  précé- 
dent |  dont  il  forme  f  sous  qoeï^nes 
rapporta,  le  complément, 

fou  dem  H  rsm  der  Medizin  t  tint 
Eirdadutigsschrift  zu  sein  en  T orle* 
sungen  ,    etc.    Berlin  ,  t  în-4  , 

i\  PP — Ia  médecine  des  Philosophie 
de  ia  nature  est  quelque  chose  d*  ai 
obsrnr  f  fpie  ccai  qui  ne  sont  pas 
phdwophc*  de  in  nature  n'y  6oiu» 
prrurkfiit  rien.  —,  m-+ 

t't^n  der  liedeutung  nnd  Hedme- 
thode  der  Wassetscheu .  Breslin  t 
iu-8f  3LVl<3oi  pp.  — 
A  part  le*  nvpnthéses  de  la  pbilosophie 
d#  La  naeure  t  îl  y  ■  dans  cet  ouvrage 
k  pen  près  tout  ce  mi  on  peot  désirer 
de  iroorer  dans  un  traité  *nr  Fhydeo- 
phobie.  Pour  noter  ooe  idée  propre  k 
l^urenr,  nous  d trôna  qu'il  divise  les 
principe  a  de  conta  g  ion  en  cosmiques, 
lellnrifpei  et  organiques  t  et  que  te 
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virus  rabien  est  de  cette  dernière 
clfUy. 

^ob  IFesm  tttid  Heiimethade 

der  Scharfach-Ficbers.  Berlin,  i8aï  , 
in-8. 

Fort  dem  Delirium  tremens*  Ber- 
lin, i8a6,  in-8,  VI-i8a  pp.  — 
L'auteur  annonce  que  son  oavrage  a 


une  tendance  irmte  pratique.  Descrip- 
lion  soignée  de  la  maladie;  Gaedea 
In i  donne  pour  siège  le  plein*  *o- 

léaire;  point  d'autopsies;  i' opium  tient 
la  première  place  dan»  le  traitement. 

Tïtomaj  Srdenham  /  ûber  seine  Be~ 
deutung  in  der  Hcilhurtst*  Berlin  , 
18*7,  in-8,  IV-68  pp. 


GOELICRE  (Anu*k-Ottomàr),  né  à  Nieubourg,  sur  JaSaal,dans 
la  principauté  d'Ànhalt,  fit  ses  premières  études  au  gymnase  de 
Zerbst;  il  fut  deux  ans  à  Berlin,  instituteur  des  enfans  de  Krug  von 
Nidda»  premier  médecin  du  duc  de  Brandebourg-  Il  sortit  de  cette 
maison  pour  aller  à  Francfort-su  r-l'Oder,  où  il  étudia  la  médecine 
pendant  quatre  années.  Ce  fut  à  Halle  qu'il  se  fit  recevoir  docteur; 
après  quoi  il  passa  en  Hollande.  II  y  séjourna  un  an  >  soit  à  Leydc, 
soit  à  Amsterdam ,  revînt  en  Allemagne ,  pratiqua  Part  de  guérir  à 
Zerbst,  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  en  17091 
puis  suppléant  du  professeur  ordinaire  à  TU  m"  ver  site  de  Halle, 
obtint  la  chaire  ordinaire  de  médecine  de  la  Faculté  de  Duislmurg, 
en  1718,  et  passa  enfin  à  celle  de  Francfort-sur-l'Oder,  qu'il  oc- 
cupa jusqu'à  sa  mort.  Ce  fut  le  12  juin  1 74 4  j  qiie  Gœlickc  cessa  de 
vivre;  il  était  dans  sa  soixante-quatorzième  année.  55a  longue  car- 
rière académique  fut  remplie  par  des  travaux  assez  nombreux , 
parmi  lesquels  les  plus  étendus,  sinon  les  meilleurs,  sont  ceux 
relatifs  â  l'histoire  littéraire  des  diverses  branches  de  la  médecine. 


Dissertai  fa  de  tempemmentoram 
naturâ  ac  diathesL  Halle,  i^aS, in-4» 

Epistoia  in  quâ  refuùitttr  prœjudU 
cium  medieos  omnet  romanos  oiïm 
abjectes  conditions  et  serras  fuisse* 
Leipzig,  170Î,  in-4> 

GceJicke  s'efforce  d'établir,  et  cette 
opinion  ne  «aurait  plot  être  contestée, 
qne  ]«•  médecin*  n'étaient  pas  tons  à 
Rome  de  ta  condition  des  esclaves; 
que  t  parmi  les  Grecs  qni  firent  lanc 
de  biuit  doua  celte  ville,  plusieurs 
étaient  dr*  hommes  libres  j 

Dîsiertatîa  <juà  osteuditur  partit  m 
cetirnestrem  intulem  esse  et  Ugifimunx, 


Halle  *  1708,  ïn-4, —  Celte  thèse, 
comme  la  plupart  de  ccllei  de  Grclîcle 
qnî  sont  relatives  â  la  médecine  légale, 

oJfre  quelque  intérêt,» 

Dissertât  fa  de  damnis  purgantium 
in  diathesi  pkthisicQ'hjdropîc*.  Leip- 
zig, 1 708,  in-4, 

Oratio  de  m  m  i/o  medicina:  corpor* 
remrciendo  per  chtrurg.  et pharmacissm 
posdimima  reweandas.  Halle,  1709» 
tn>4> 

Disst  rtatio  de  re^llentibiti  ac  dé- 
rivantibu t  *vet*rum  ,  eorumque  t»Wh 
naii  éxplictttfanc.  Halle,  1709,  in  i- 
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De  requiskh  medîcinœ  pmfossnris* 
Halle,  1709,  in-4- 

Novnm  artijicinm  curandî  proçi- 
dt  tutti  m  uteri  vcram,  Halle,  1710, 
in-4, — L'auteur  recommande  nne  ma- 
chine d antique  en  forme  de  pessiire  » 
composée  de  fils  d«  fer  roolés  en  «pi* 
nie. 

De  veritate  practica  diversionis  vc- 
terum  per  rtvcUeniia  et  deriwntia, 
rnrumque  operandi  ratione  mechani- 
va.  Halle,  1712,  ta-j- 

Hitforra  anatomiœ  nova  ftquc  et 
an  tiqua  f  seu  conspectus  plertunque, 
si  non  omnium  ,  tam  ntUrum ,  quant 
recentiarum  t  qui  ts  primis  artis  mt- 
dieœ  nriginibus  usque  ad  présent  m 
nostra  tempera  anatomiam  opérions 
rfluîtmmiït.  Halle,  181 3«  jn*S; 
Fraurrfort-ior-roder  ,  1 7  38  ,  111-4,  — 
H  nest  point  vrai  qu' ridons  ait  tra- 
duit cet  oovrage  ,  comme  011  le  dit 
dans  U  Urographie  médicale,  d'après 
le  dictionnaire  d'Eloy.  Toal  innovai* 
que  soit  cet  ouvrage ,  il  a  été  copié  » 
ainsi  que  le  suivant  t  par  Portai  et  par 
d'antres. 

Hisiûtia  chirurgiœ  mntîqua*  Halle, 
1  ;  1 3,  in-8.  rectentior,  ibid. 

De  tipttmâ  liihotomiam  adminis- 
U&ndi rationct  Halle,  «713»  — 
L'an  t  eue  se  prononce  en  faveur  du 
grand  appareil, 

JlippocraJc*  ab  atheismi  cri  tu  in  e  , 
mrper  ipn  imputato ,  absolvilur.  Halle , 
1 7  1 3 ,  in- 4-  —  Cet  opnscule  est  d irigé 
contre  Nicolas-Henri  Gnnilling,  qui 
j  répliqua. 

De  meUico  cathedralî  et  clinico  dU 
tersaque  utriusttue  curandi  ratione. 
Francfort-*  nr-l'Oder,  1 7  i5p  în-4. 

De  t  api  entis  situa  lege  Athénien- 
#4*4*  ,  qttâ  Sûïçmm'.er  sattei*  étant  ne- 
que  fteminet  ne  A  sentis  medicinam 
disceres*  Halle,  1717,  in- 4, 
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De  fréquentiâ  œgrotandi  in  sexu 
seq  u  io  ri  prœ  t  irili*  Franc  fort  -  sur-l'O- 
der, 1717,  in-4. 

Historia  medicinœ  universalisa  quâ 
celebriomm  quorumeumque  medteo- 
mm  qui  à  primis  artis  natnîibus  ad 
nostra  usque  tempora  inelaruenmt , 
accuratè  pertractantttr.  Halle,  pério- 
des I,  11,  1717,  m,  iv,  1718;  vf 

1719;  TI,  1750,  3  roi.  în-8. — Cette 
histoire,  dont  la  continuation  fnt 
peut-être  empêchée  par  les  critiques 
dont  elle  fut  l'objet,  finit  à  l'époque 
de  l'établi  si  cm  eut  de  l'école  d'A- 
lexandrie, U  y  a  bien  des  erre  ors ,  et 
surfont  une  foule  d'inutilité*;  mai»  n 
on  la  lit  avec  précaution ,  on  peut  y 
trouver  quelques  articles  intcresinns. 

Specimina  II  medicinœ  forensis  de 
mu  lier  e  qute  peperît  u  ml e  ci  ma  m  crue 
Francfort-sur-l'Oder,  1719,  in-4* 

Dissert atio  de  colieâ  spasmodica. 
Francfort-su r-rOder,  171g,  in-4. 

Spécimen  qumtum  medicinte  foren- 
sis ad  arc.  XX£t"%  consL  cnmin.  ca- 
roi.  V  et  l  DtgeiL  lib.  XXf\  du  1V% 
de  inspiciendo  ventre»  Francfort  -sur- 
roder,  1721,  in--}. 

Disserta  tio  de  dysenterie,  corrnprâ 
cam  sainte  eegri  integrtim  resti- 
tuendà*  Francfort -sur-l'Oder,  i^at  t 

Dissert  atio  de  harmnrrhoïdibus  tur- 
batis  su»  ordine  restituer! dix,  Franc- 
fort-anr^rOder,  171!,  ùt-4* 

Introduetio  in  histonam  litterariam 
scriptomm  qui  medttinam  Jor entent 
commentants  sua  illustrarunt.  Franc- 
foi  t  -  s  a  r-l'Oder,  X7i3,  in- 4;  Fra  nc- 
fort-sar-roder,  1735,  ïn«4.  — Cette 
histoire  littéraire  a  été  Long-temps  la 
seule  histoire  spéciale  que  l'un  eût  sur 
la  médecine  légale. 

Disrertatia  de  trhbosû  Franofort- 
su r  roder,  1714,  in-4. 
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Gœrcke  naquit  le  3  mai  t75o  à  Dorffen ,  d'un  prédicateur  de  l'é- 
vangile. Il  perdît  son  père  à  l'âge  de  8  ans;  sa  mère  donna  tous  ses 
soins  à  son  éducation ,  et  l'envoyai  l'école  d'Angerbourg  à  10  ans,  et 
plus  tard  à  celle  de  Scnsbourg.  Le  frère  de  sa  mère,  Apfelbaum, 
chirurgien  militaire ?  l'appela  près  de  lui  àTilsit,  à  l'âge  de  trebe 
ans,  lui  lit  continuer  ses  études  littéraires  et  lui  donna  les  premiers 
principes  de  la  chirurgie.  La  mort  lui  enleva  ce  protecteur,  mais  sa 
bonne  étoile  le  conduisit  à  Kœnigsberg,  ou  Gerlach ,  chirurgien 
général  d'armée  depuis  cette  époque,  le  prit  chez  lut  et  le  traita 
comme  son  fils.  Chirurgien  d'une  compagnie  depuis  le  i*r  octobre 
1 767,  Gœrcke  suivit  nvec  exactitude  les  cours  de  l'Université.  En  dé- 
cembre 1774  j  il  obtint  une  place  de  chirurgien  d'une  compagnie, 
dans  le  régiment  du  prince  royal  à  Postdam.  En  1776,  grâce  à  l'a- 
mitié généreuse  du  général  Winming  il  put  faire  un  voyage,  dans 
lequel  il  parcourut  le  Hartz,  il  visita  Gottingue,  où  il  connut  Rich- 
ter,  Murray,  Wrîsberg,  Blumenbach,  lialdinger ,  etc.,  et  Dessau  t 
où  il  lia  connaissance  avec  Base  do  w  et  Wolckc.  IL  revînt  à  Postdam , 
db  il  mit  11  iî ver  â  profit  pour  ses  études,  L'été  suivant  il  visita 
Halle  et  Leipzig,  Le  a/|  mars  1778,  Gœrcke  fut  nommé  chirurgien 
de  la  compagnie  des  gardes  du  corps  de  Frédéric  II,  dans  la  garde 
royale.  Sur  la  recommandation  dcTitédent  le  roi  Frédéric  Guil- 
laume II  lui  fit  compter  cent  f réel érichs  d'or  pour  un  voyage  scien- 
tifique qu'il  entreprit  le  5  novembre  1787.  Il  visita  Vienne,  Prague, 
revint  a  Vienne  où  il  séjourna  sept  mois,  partit  pour  l'Italie  avec  de 
nombreuses  recommandations  de  Brnmbilla ,  visita  Venise ,  Padoue, 
Viecnce,  Vérone  ,ftîantoue,  Modène,  Bologne  ,  Florence,  Sienne, 
Rome  ,  N  aptes,  et  toute?  les  villes  où  se  trouvaient  quelques  établis- 
semens  qu'il  eut  intérêt  à  connaître.  De  îïaples  il  vint  à  Livoume , 
à  Pi*e  Ta  Gènes,  puis  à  Pavic,  à  Milan,  à  Turin,  à  Genève,  à  Lyon, 
et  à  Paris,  où  il  fut  l'élève  particulier  de  Desault.  Il  reçut  dans  cette 
ville,  en  178!$,  le  brevet  de  chirurgien  de  régiment.  Avant  de  rentrer 
dans  sa  patrie,  il  alla  visiter  Londres  et  Edimbourg.  Il  apprit  a  Lon- 
dres sa  nomination  à  la  place  de  suppléant  de  Théden.  Et  il  revint 
par  Deift,  La  UayeTLeyde}  Harlem  et  Amsterdam,  â  Berlin,  Au  mois 
de  mars  1790,  Gœrcke  remplaça  Théden  comme  chirugien  de  Tar* 
tiJlerie ,  dans  l'armée  de  Silesic ,  et  prit  une  grande  part  à  la  direc- 
tion des  hôpitaux;  il  fut  de  retour  le  37  juin  de  la  même  année. 
Deux  ans  plus  tard,  il  fut  nommé  chirurgien  général  et  co-dîrecteur 
du  service  de  santé  de>s  hôpitaux  militaires  prussiens  FfJMfcCf. 
Les  services  qu'il  rendît,  fixèrent  de  plus  en  plus  sur  lui  le*  favem» 


du  gouvernement,  et  h  mort  de  Théden  le  port*  au  poste  le  plus 
élevé  dans  la  hiéracbie  médicale  militaire. 

Les  réformes  utiles  qu*i!  introduisit  dans  le  sertiee  de  santé  des 
armées,  les  services  personnels  qu'il  rendît  à  son  pays,  lui  valu- 
rent la  réputation  la  plus  brillante  et  la  plus  honorable.  Ses  titres  à 
la  reconnaissance  de  son  pays  sont  exposés  avec  détail  dans  un  écrit 
publié  pour  célébrer  le  jubilé  de  la  cinquantième  année  de  ses  ser- 
vices, dont  nous  donnerons  l'indication.  C  est  là  qui)  faut  chercher 
sur  le  compte  deGœreke,  des  détails  qui  ne  sauraient  trouver  place 
dans  ce  Dictionnaire.  Tout  ce  que  nous  ajouterons  c'est  que  G  cercle 
mourut  à  Sans-Souci  le  3o  juin  iSaa*  Il  n'a  publié  que  les  deux 
opuscules  su  i  vans  : 


Jïcuc  Etat  J5r  die  Fttdîazaretke. 

Knrze  Btschreibong  der  bei  der 
Koniglich  Preussichen  Armée  stattfin- 
dendett  Kranhe$~und  Transportait  tel 
fur  der  au/  dem  Schlachtfelde  tchwtr 
Perwundctcn*  Mit  vier  Kupfertafeln. 
Berlin  ,  1814  ,  in- 8  ,  3  a  pp. ,  4  pl. 


(Berttcin.  —  Aîed.  eh irr  Ann&Un, 
— Johann  Garreàe's  Lebtn  twdWirAtH 
gerschiUert  bei  geUgenheit  teint  r 
Sojahrigen  Dîenstjabelfeiery  an  1  G  <w 
tober  i$i-,at*f  H et  an  sud  tu  n g  dtr  Ko- 
nigL  prenst.  Militararzte.  BetHn»  in-f  » 
iij  p[L,  arec  le  portrait  de  G«rcke  ) 


GŒRTZ  (  J EAîf-FR è o t a  1  c  )f  né  à  Tuckum  le  17  février  1^55  , 
étudia  d'abord  la  médecine  à  Mîttau  ,  puis  a  Berlin,  et  enfin  à  Got- 
tingue,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1783.  Il  s*en  retourna  presque 
aussitôt  en  Courlunde,  et  s'établit  & Miltau..  Il  y  mourut  le  17  mais 
1808. 


Mtft  Mlittet  gegen  die  BiutaderAno- 
ten  an  den  Fusscn  der  Se  h  wangern .  In 
Ri  cbter ,  China  rgi  se  hc  Bibli  1 1  ibek ,  i.W, 
p.  5*1. 

Dissertatio  ittartg.  medico-chirurgî- 
ca  f  in  qtta  nwum  ad  ligaturam  poiy 
porum  uferi  instrumenittm  proponit  et 
describit.  Go  t  lingue  ,  1  -83  ,  în-8 ,  53 
pp.,  I  pl.  —  fort  bonne  dUsertaliou 
contenant  l'histoire  patbolugujiie  dei 
polypes  nltj  iiu  t  la  description  et  la 
c  rît  I  que  des  inst  rumen*  proposé*  pour 
leur  ligature,  le  traitement  que  ré- 
clament ces  maladiei ,  *noo  et  surtout 


la  {description  il'on  instrument  nou- 
veau* Ri  cbter ,  dont  Goefli  lirait  été 
le  disciple,  a  donne  un  extrait  de 
cette  ihèsc,  et  la  figore  de  l'instru- 
ment dans  sa  Bibliothèque  chirurgi- 
cale* 

Autzendei  (ialvanitmtu  bey  Amau- 
nuts  ttnd  Thrafttenfisttl  fn  Hufe- 
laud'i  Journal  der  praktljcbeu  HeîU 
kunde,  tom.  XVI,  uu  4. 

(  Retk  tu/ni  Napienkj  ,  Attgem. 
tchtifl*  ttnd  Geleh.  Le x thon  ,  de* 
Prot;  tivtand,  Etthhmd  und  Kur* 
ta*ut>  —  Rtebter,  Chlmr.  Btbt,) 
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GOETZ  (Fraxcois-Ighàci) ,  médecin  connu  par  son  zèle  pour 

l*inoculation  et  sa  haine  pour  la  vaccine,  naquit  à  Guebersweir 
près  de  Colmar,  le  26  décembre  1 728.  Il  jouissait  de  la  réputation 
de  grand  praticien ,  et  il  avait  surtout  celle  d'heureux  modulateur , 
quand  il  fut  appelé,  en  1780,  pour  inoculer  la  soeur  <Je  Louis  XVI* 
Deux  ans  après,  la  cour  de  Turin  réclama  de  lui  le  même  office 
pour  les  princes  et  les  princesses,  La  découverte  de  la  vacinc 
devait  être  vue  d'un  mauvais  œil  par  un  homme  à  qui  l'opération 
qu'elle  venait  remplacer  avait  valu  tant  de  succès  et  une  clicntclk  à 
brillante;  il  ne  dépendit  pas  de  lui  que  la  découverte  de  Jenncr  ne 
fût  étouffée  dès  sa  naissance.  L'inoculation  donnait  alors  le  spectacle 
que  donneront  éternellement  les  opinions  humaines  :  elle  avait  in- 
voqné  la  toléranrr,  quand  '  Ile  était  faible  et  proscrite,  elle  devenait 
intolérante  à  son  tour  quand  elle  avait  la  force  de  son  coté.  Gctti 
vécut  assez  pour  voir  le  triomphe  général  et  complet  de  la  méthode 
préservative  qu'il  déî estait;  il  mourut  le  a  8  juin  i8i3. 


Traite  complu  de  lu  petîte-véroU  et 
de  t inoculation .  forii  ,  1300,  in-fft , 
avec  le  portrait  de  I  au  uni. 

De  l'inutilité  et  fies  dangers  de  la 
vaccine  t  prouves  par  les  faits.  Paris  , 
an  XfT  iii-S. 

La  -vaccine  combattue  dan*  U  pay  s 
où  elle  a  pris  naissance ,  ou  Tra- 
duction de  trois  ouvrages  anglais  (de 
Rowlcy ,  Moseley  et  Square))  >  avec 


deux  gravure*  coloriée*.  Parla,  iSa;, 
—  Ces  deux  gravarra  repré» 
«entent  de  hideuses  difformité*  attri- 
buée» a  Ta  vaccine;  la  police  en  fit  dé» 
Tendre  la  putdïeatîon  :  la  plupart  de» 
faits  allégués  dans  cet  ouvrants 
av Aient  été  démentis  à  Loadres  t  et  k« 
asfer lions  réfutées  long-temps  avant 
que  Gcetx  les  lit  passer  daos  notre 
tangue. 


GOHL  (Jea5-D*niki.),  né  à  Berlin  en  1675,  étudia  la  médecine  à 
Halle,  y  fnt  reçu  docteur  eu  i6jj8,  revînt  s'établir  dans  sa  ville  na- 
tale, devint  membre  de  la  société  royale  et  de  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  !a  nature,  fut  nommé  en  1711  ,  inspecteur  des  eaux  miné- 
rales de  Freyenwald,  et,  en  1711,  médecin  pensionné  du  cercle  do 
haut  Barnim.  Il  mourut  en  17^1,  laissant  plusieurs  ouvrages  ma- 
nuscrits outre  ceux  qu'il  avait  publiés;  il  eut  à  soutenir  contre  Steu- 
zel  et  lîurggrav  des  disputes  assez  vives.  Haller,  qui  lui  a  accordé 
un  fort  long  article  dans  sa  Bibliothèque  de  médecine  le  caradériÉ 
ainsi  :  *  Acris  Staldiï  assecla  et  defensor,  chemise  et  clinic*  addic- 
tior,  a  botanicîs  ,  anatomieîs  et' élégant ioribus  studiis  alîeflior. 

Il  soutint  pour  sa  réception ,  sou$  la  présidence  de  Stahl,  une 
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sertaîion  fort  estimée,  qu'on  regarde  comme  l'ouvrage  du  prési- 
dent ; 


Dûs,  dû  morborum  &  ta  tu  m  futida- 
mentis pathoiogico  thernpcuticisMtWe, 
1698,  iïi-4;  ibtd.f  1707,  in-4, 

Dis  s,  epistolaris  de  motu  tonici  de- 
manderai ione  per  revtdsiouem  rr  deri- 
ration f m  vetemm.  limite,  1707,111-4. 

Dits.  epittQÏani  de  srgtmùte  ftbrium 
çcutumm.  Huile,  1708,  a*-\ 

Sx  nrgUctis  h&morrhotdis  podjpi 
cor  dis,  seu  de  motu  asthmatis  convtil- 
«m,  Berlin  f  1710,  io-^  —  Ep  alle- 
mand ;  L'miuettdUcke  Relation  tint  s 
extraordinairen  Casus  etner  convutsi- 
vischen  EngbntsiigJicit ,  da  man  ftach 
den  Todc  ge/undc  stltsame  grosse 
Hertgewachs*.  Berlin,  1710,  in- 4  — 
Pouf  expliquer  la  mort  du  palad*, 
on  troovaà  lantopsic,  outre  les  con- 
crétions polypifo  rites  qui  rempli  f- 
Baient  Le  cœur  et  le*  gros  vaisseaux, 
les  poumons  enflammés  et  bêpatisés. 
Il  y  avait  en  ara  an  rose  dans  les  der- 
niers temps  de  la  rte,  ce  que  Gohl  ex- 
pbqae  en  disant  que  lame  avait  ou- 
blié de  régler  les  fonctions  des  yeux» 
occupée  qu'elle  était  de  pins  graves 
souci*.  —  Vaieutini  inséra  te  Me  ob- 
sertatlon  dan*  sa  Praxis  medica  in~ 
fallihdis. 

H  i  noria  pettit ,  das  ist  ff'ahrhtit 
gemttse  yachrickt  von  der  Satttr  und 
Cur  der  Pcst  in  Aurze  Thèses  wrfas- 
*er.  Berlin,  1709  ,  in-4;  1719,  in-4~ 
—  L  auteur  rejette  l 'emploi  de  h  sai- 
gnée, et  ne  compte  que  sur  les  sado- 
rifiqnes. 

Gedatdert  von  gesunden  und  lan- 
gea Lcben  dcsMenichrn.  Berlin,  1709, 
10-4. 

(Uasiju  Wiûfc¥Dan)v  Fermclt  pa- 
£  no;.  s< k  en  GcdanÂcH  uOcr  den  vej* 


wimen  ArattÀcn  f'ersrand  besonders  ùt 
der  Thérapie.  Berlin,  17*0,  ln-8.  — 
Halltr  a  analysé  as»»  longuement  cet 
ouvrage  :  *  FusisMiuum  opus  root/a 
niecbanicoiotn  «ectam ,  et  animale* 
spîi  îlos.  Attîones  vitales  anima*  ra- 
tionali  stibjirî,  disUnguere  speciem 
mcdicanieim,  rt  toni  oj*e  cornai  at- 
tionem  ad  lcgitiiauu  sedem  dd  égare 
et  sa?pe  crurndare ,  qu.t-  méditas  pec- 
cjt  ;  veuac  seclîo  a  lie  no  loco  adulbita 
rbtrumatisini  ratura m  ad  pertinaeem 
revoeat  ,  non  seutper  contraria  curan- 
tur  contrarii»,  et  dinpboretica  in  febri- 
bus  calidis  salubru  esse,  Sauguloera 
maie  coloi a  tu  m,  non  ideo  malam  b  Amo- 
rti m  condition  cm  îudîcarc,  Sanguiftïa 
circuit  nm  mulrorum  prjjudiciorum 
causant  es  r,  nialc  selectuin  vcnaiura 
evertere,  qnem  (amen  veteres  ni  mit 
fecerint.Veuaf  magna;  incisas  dérivant 
ac  revel]  on  t.  VfM  sectio  in  senîbus 
■necfssarîa.  Prn  arterîotorae  înniotîbni 
coavuUivIa.  Nnlla  dosi  medicamenta 
lithontriptica;  et  adstringentiam  effec- 
ta  m  «rpe  noxïum  eavst.  Salivai  ionem 
pcqqe  in  inorbîs  hypoc-boudriacis  va- 
leie,  neque  iu  am^niosî  ,  ncque  in 
scorbnto.  Ita  de  reliqui*  evacnauubna 
et  luedicainentis  bosce  ad  titolos  re- 
latîs.  Pu*  in  uuîversum  ad  id  consen- 
tiriol,  ut  «-fïicsctam  pleroruinque  aoxî» 
lioruni  dublam  reddatit,  ad  expec* 
fationt'm  Stahlianam  mentem  tnedïci 
revocent,  * 

Gattz  générale  Instruction  von  der 
Tugetid  und  de  m  G eb ranch  des 
freje/M-alder  Gtsunbrunnens.  Berlin, 
1716,  in-S. 

Epistoîa  de  spinâ  ventatâ.  Halle, 
17371  in-4. — Ûpn seule  iutéreasant» 
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CompenJium  oder  Einleitm\g  tttr 
Projet  Clinica.  Leipzig,  i?33f  in-8  j 
Berlin,  1 73g,  m-8  ;  cinquième  édition 
aocu  le  nom  frauduleux  de  Caip.- 
Melcb.  Blazer;  iéid.9  17  55,  in-8. — 
L'ouvrage  avait  para  ,  dès  1  -  r 7  ,  à 
Francfort ,  sons  te  nu  m  de  C.  M.  Bla- 
zer; Gobi  réclama  l'ouvrage  comme 
loi  ayant  été  tonstraîL  Act.  Bcroî, , 
dec  I>  p.  97, 

Gohl  publia  aous  son  nom  l'ouvrage 
qu'il  avait  donné  sous  le  pseudonyme 
d'Ursini  Wakrmund,  en  le  refon- 
dant :  Aujricktigc  Gedanken  liber  den 
ForurtheiUtt  kran&en  FemandMêWe^ 
i?33,  in  S. 

Medicina  praclica  clinica  et  joren- 
tis  »  coUcciio  casuitm  rariormm  et  nota- 
bitinm  medico-ciin icoru m  chirurgico* 
ruai  aique  forensinm  respomis  et  epi- 
erisibtts  section  ibus  anaiomicis  et  de- 
positionibus  illustra  toram  t  promis  s  a 
est prarf.  a  EL  Schaar>çhmid>  Leipzig, 
17  35,  in-/#. 


Abfiandhtng  von  der  A.  1719» 
i^3o  und  i73t,  in  den  Mittelmaik 
und  dem  Oberbarnimschen  Krcùe 
grassirenden  Piehseuche,  Leipzig  , 
1 7  3 1  »  in-4  ;  Berlin  ,  1735,  in-4. 

En  1717,  Gobi  commença  â  pu- 
blier nne  aorte  de  journal  de  méde- 
cine-pratique ,  intitulé  :  jicta  medicù- 
rutn  berolinensittm,  in  tncrementum 
artis  et  se  t'en  tia  rum  collecta  et  digtsta, 
Decas  1 1  ann.  I-X  ,  BerKa ,  1717-12, 
in- S  ;  dec.  II ,  ann.  l-X  ,  ibid. ,  17a!* 
1730  ■  dec.  Ut ,  non.  I,  ibiJ. ,  t;3i , 
in-8.  —  Recueil  où  Ton  trouve  on 
grand  nombre  de  faits  intéressa»  t  ci 
qui  peut  avoir  donné  Vidée  dn  £W 
mercitttn  noribergefise  et  des  j  ou  nu  ai 
spéciaux  de  médecine  pins  récens. 

Compendium  oderKurte  Ein/eùtmg 
zur  Praxi  chirurgicâ  cum  prtrfatitutt 
Jac,  Trew  von  den  £ige*schaf;en 
eines  guten  ChirurgL  Nuremberg 
I73G  p  iu-8. 


GOLDHAGEN  (J e ait- Fr mut. il ic- G ottli e b)  ,  docteur  en  philoso- 
phie et  en  médecine,  né  à  Nordhausen  en  1741»  termina  ses  études 
à  Halle,  1765,  et  devint  professeur  extraordinaire  de  médecine 
dans  cette  Université,  en  1769.  Il  obtint,  Tannée  suivante  h  chaire 
ordinaire  de  pli  il  os  opine  et  d'histoire  naturelle,  à  laquelle  t]  joignit 
pins  tard  celle  de  médecine.  Il  mourut  le  10  janvier  178S-  Gold- 
hageu  était  membre  du  conseil  des  mines,  conseiller  intime  du  roi 
de  Prusse,  et  médecin  pensionné  de  la  vil  Je  de  Halle*  Professeur 
judicieux  et  savant,  il  servit  l'instruction  des  élèves,  mais  il  a  peu 
fait  pour  la  science ,  et  n'a  rien  publié  de  considérable.  Il  eut  part 
seulement  aux  thèses  soutenues  sous  sa  présidence,  et  c'est  sous  son 
nom  que  l'on  cite  les  suivantes  ; 


Dus.  dubitnùo nés  queedata  de  mo- 
tns  miticulari*  explicutione.  Halte, 
1765 ,  in*B. 

Dis  s.  de  sympa  thid  partium  cor* 
porit  humant.  Halle,  1 76.7,  tn-4. 


Dis*,  de  tensione  nervotum*  Halle  r 
176g,  in-4. 

Diss.  resp.  Poppo  Ibno  Weytrt* 
anale c ta  de  Rhcumatismo*  Halle,  1 781, 
Iu4^,  3;  pp,  —  2Uen  de  retuarquablr. 


Dits.  resp.  G.  F.  Baumgartcn  de 
Jebrîs  Hemitritteî  antiquitutîbus+  Halle, 
1781,  in-4,  38  pp.  —  Fragment  d'une 
histoire  de  b  pathologie  des  fièvres, 
fait  avec  soin  et  critique. 

Diss.  resp.  Et.  Akord  de  ruminai 10- 
ne  huma /tu  ,  sittgtdari  yuodam  casa 
illttstrata.  Malle  ,  1 7 Si  .  in-8  ,  -;t  \  pp. 
—  Bonne  dissertation  contenant  une 
observation  curieuse.  L'antenr  attri- 
bue U  rumination  k  la  présence  des 
vert  dans  tes  premières  voies. 

Diss.  rcsp.  F.  K,  A.  Bartels ,  ana- 
tecta  de  inflammation?.  Halte  ,  1783, 
in-8  ,  36  pp>  —  Les  espèces  diverse! 
d'iuila  m  imitions  sont  distinguée*  d'a- 
près leurs  cause*. 

Diss.  rcsp,  P.  Cramer,  de  angitue 
gangrœnvscc  differentiis*  Halle,  1783! 
in-4- 

Dùs.  rcsp.  W.  Ge  sent  us  ,  de  animi 
pasiionnm  in  corpus  e/ficacia.  Halle, 
1784,  in-4,  4&  pp.  —  Cette  disserta- 
tion est  de  Geseuius, 

Dits,  rcsp,  F,  G.  F.  Haussleutner , 
an  facile  carere  pessit  medîcina  di- 
venu  acrimoniantm  •vocabuiïs.  Halle  , 
1764,  in- 8,  3f>  pp.— L'auteur  montre 
qu'un  attribue  à  tort  à  des  âcrctéa  hu- 
morale* une  foule  de  maladies  qui  ne 
dépendent  que  de  l'irritation  de» 
voies  digeslives. 

Diss.  resp.  Dn.  F.  Bering,  de  diag- 
nosi  febrium  in  primo  studio.  Halle  , 
1784,  iu-8,  47  PP- 

Diss.  resp.  K.  À.  Funter,  de  thvria 
tongestionum  q  un  te  nus  praxiînservit. 
Halle,  1784,  îo-4t  28  pp. 

Diss.  resp.  D.  Lcvi,  de  lut* de  medi- 
camentotim  simpliciurn  restringendâ. 
Halle,  1 784,  in-8,  3 1  pp.— Coup  d'œîl 
historique  sur  la  matière  médicale 
ancienne.  Quelque*  remarques  sur  la 
combinaison  et  l'incouipMJbilité  de 
certaim  jordicamens, 
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Diss.  resp.  FaL  Tphh  Certh,  Dia- 
betis  indolent  et  medeîam  sistens. 
Halle,  1786,  in-8.  —  Simple  exposé  , 
mais  fait  avec  soin,  des  opinion* 
émises  sur  le*  diabète*. 

Diss.  resp.  F.  G.  France,  de  valore 
crissum  rite  arstimando.  Halle,  1786  , 
in-S,  36  pp, 

Diss.  resp.  K.  F.  JJ\  Kteemann  , 
sis  t.  quasdam  cire  a  reproductionem 
partium  cotporit  humant.  Halle, 1 786, 
in-8,  Si  pp,  —  Lu  sujet  de  celte  thèse 
est  intéressant,  mais  elle  ne  renferme 
rien  de  neuf. 

Diss.  resp.  F.  Sm.  Luther^  Examen 
doctrina  cuUenîattœ  de  naturn  mor- 
bomm  arthriticontm.  Halle,  1 7  86,  în- 
8  ,  *8  pp,  —  Faibles  argnmeus  pour 
rrlever    rbumorisme    renversé  par 

(mm* 

Diss.  resp.  F.  Zweigel*  de  aqtiœ 
frigidœ  usa  secundum  doctrinam  -ve- 
terum.  Halle,  17 86,  in-8,  46  pp.  — 
Opuscule  érudît  aor  l'usage  de  l'eau 
froide,  suit  comme  boia*on,  soit  à 
l'extérieur. 

Diss.  resp.  J.  À".  F.  H  ainschenk , 
Quatentts  phreniiu  proprium  sibi  /<?- 
eu  m  •vindicat  in  systematc  argritudi- 
num.  Halle,  f}B5r  in-8,  57  pp.  — 
Discnsjion  sur  cette  question:  La 
phrénesic  est-elle  une  maladie  essen- 
tielle, on  iTest-elle  que  le  symptôme 
dïunc  antre  affection?  L'auteur  con- 
clut pour  cette  dernière  opinion. 

Diss.  resp.  D.  formes  ,  de  vi  Mo* 
racurn  in  Jeminœ  corpus  t  formant , 
partit  m  et  tactationem.  Halte,  1787, 
in-4,  5  a  pp. 

Dsss.  resp.  IV.  For  s  ter,  de  aère 
marino,  ejusque  in  corpus  fin  manu  m 
efficacia.  Halle,  1 787,  In-8,  40  pp.  - — 
Bonne  compilation. 

Dits,  rt'p,  J>  F.  nul -eut ,  de  afra~ 
31 


m 


GOK 


J$ 'as&rkopfs.  Y  i  m  r j  e  ,  1 8 1 8  ,  in-8  j 
a  34  pp.  —  Cet  cuivrage  est  le  iimt 
d'une  pratique  extrêmement  étendue. 
L'auteur  a  fait  plusieurs  centaines 
d'autopsies. 

Tractai  us  de  riiè  tognoteenda 
et  sanandd  angina  memàrartactâ. 
Vienne ,  iBi7vin-8,  176  pp.  —  On- 
rrage  compose  pour  le  in  m  eux  con- 
cogtb  sur  te  croup  ouvert  devant  la 
Faculté  de  Paris.  Il  n'y  obtînt  aucune 
distinction,  et  l'auteur  l'aurait  laissé 
dan*  ses-cartons,  s'il  n'avait  lté  solli- 
cite pur  divers  médecins,  et  par  J.-P. 


Frank  er.tr*  autres  f  de  le  mettre  » 

jour.  II  méritait  réellement  d'être  pu- 
blie. 

Vortchltcge  sur  Vttbtueeung  der 
kcsrperliçhen  Kinder  erzîthun* ,  m 
dem  ersten  Lcbcn  s  période* ,  mit  Wcr- 
nuttgen  i*or  rûcÂitchen  und  icknrfl 
lœdtenden  Krankheittn  y  rchirdiichtH 
Gcwohnheiten  und  Gebrtsuchen  und 
Verderblichen  ÂfctdûngstûeAen*  Yi ca- 
ne >  1 8 x  1  «  îu-8,  167  pp.;  deuxième 
édition  :  Tienne ,  i8a3  ,  iu-8  ,  S-tû* 

PP»  3  pl. 

(Mensel. — Atlgcm.  med.  ÂnnaU*\ 


OONTHIER  (Irai*),  Joannes  Guinterius  ;  Joannes  GuinterîMi 
Andernttvhu* ,  Tun  des  principaux  restaurateurs  de  la  médecine 
grecque,  au  seizième  siècle,  et  l'un  des  promoteurs  les  plus  iê\h 
des  éludés  anatomiques,  naquit  en  1487,  à  Àndernach  dans  1  ar- 
chevêché de  Cologne,  de  parens  peu  avantages  de  la  fortune.  En- 
voyé dès  Tâ^e  le  plus  tendre  a  l'école  de  sa  patrie ,  il  y  donna  bien- 
tôt les  plus  flatteuses  espérances.  A  douze  ans,  il  quitta  le  lieu 
de  sa  naissance,  et  fut  étudier  à  Utreclit  j  il  s'y  lia  d'amitié  avec 
Lambert  lïortensicus ,  avec  lequel  il  s'appliqua  à  l'étude  u>s 
belles-lettres  et  surtout  à  celle  de  la  langue  grecque.  Ses  facul- 
tés ne  lui  permettant  pas  de  faire  un  long  séjour  à  Utreclit,  il  alla  a 
Deventer  où  il  ne  subsista,  pendant  quelque  temps ,  que  par  les  se- 
cours que  lui  procurèrent  ceux  que  touchait  son  état.  Enfin ,  par 
son  travail  et  sou  industrie,  il  trouva  le  moyen  d'aller  à  Marbour£, 
étudier  la  philosophie  et  particulièrement  la  physique.  Il  y  dormi 
des  marques  si  positives  de  l'étendue  de  ses  connaissances,  que  1rs 
habit  ans  de  Goslar  rengagèrent  à  venir  instruire  la  jeunesse}  de  leur 
ville*  Ils  le  nommèrent  recteur  de  leurs  écoles. 

Quelques  années  après,  il  fut  àLouvain,  où  les  magistrats  le 
retinrent,  et  lui  accordèrent  une  plaee  de  professeur  de  Ungte 
grec  que  1  Ses  auditeurs  furent  nombreux;  il  comptait  parmi  eu* 
le  célèbre  Vésale.  G  ont  h  ter  ne  conserva  pas  long  -  temps  cet 
emploi  ;  son  goût  le  porta  vers  Têtu  de  de  la  médecine.  Il  vint 
à  Paris,  où  cet  art  était  alors  plus  florissant  que  dans  tout» 
les  autres  contrées  de  l'Europe;  îl  y  étudia  sous  les  professeurs  le* 
plus  célèbres;  et  son  esprit  étant  orné  des  connaissances  préiinùnaim 
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la  i5Z6 ,  a  imposa  ,  en  Cireur  de  se*  cW\*ii  .  UU  tl'«llti 
titre  içui  présente  en  mecoorvi  un  tableau  ttdt)l«  «Im 
aoca  .mata nuques*  et  d*  celle*  de»  «arien  a.  \\  m mutait 
de  M  oarrage.  «pnTii  a  emprunte  de  <  «4  lieu,  jkouv  *tiut 
qn  â  fa  expressions. 

découverte*  aniilomiqueit. 
étudia  avec  ardeur  la  rhmirffiet  «I  rf  militait  i  fini  HU* 
txadoctioo  fidèle ,  les  observation*  du  i|ur]i|um  mti  uui»  «mi  <M  gê| 
II  ne  négligea  pas  les  autre*  branrhe*  dn  lu  ift^«lt*i  'tu>Mjt*N 
prouvent  aussi  son  goût  pour  la  botanlquii  «t  I*  i  huulr, 

U  employait  dans  !i  pratique  te  mereut*  ♦«m1  *****  M»  H  »*  mi  *  «H 
ausà  de  l'antimoine*  Enfin  ,  partisan  rte*  lnmf**lu#iM  mOI**,  i>»rf«iu* 
de.  la  science  des  anciens,  il  emprunta  |tlu*U*rt  ftmsaé  iim  nwvM 
ges  deParacelse. 

La  réputation  de  Gonthier  rff a ît  Uh%  rApunAur.  fltrlafM  IIS ■ 
roi  de  Danemarck  t  fâcha  de  l'attirer  a  tacotir ,  ri  lui  fil  de»  nflVei 
avantageuses;  mais  les  sollicitations  Je  «  e  prince  ne  purent  arra- 
cher Conthier  d'un  royaume  qu'il  regardait  tomme  ta  pairie  II  fui 
cependant  obligé  de  quitter  la  France  sous  Henri  II,  à  cause  de 
son  attachement  aux  nouvelles  opinions.  D'abord  U  alla  à  WiUem- 
berg,  puis  il  se  retira  a  Met*.  Les  troubles  de  la  guerre,  qui  s  éten- 
dirent jusque  dans  la  Lorraine,  l'obligèrentà  la  quitter,  et  a  choisir 
Strasbourg  pour  le  lieu  de  sa  retraite.  Les  magistrats  de  cette  vdle 
lui  Brent  un  accueil  honorable,  et  lui  donnèrent  rang  parmi  les 
premiers  citoyens;  on  lui  confia  aussi  une  chaire  de  professeur 
dans  l'école  de  cette  ville:  il  y  expliqua  Démosthcne,  les  ouvrage* 
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philosophie  nos  d'Arblotc,  et  quelquefois  tiippocrate  et  Galicn. 
L*envie  ne  respecta  pas  ses  talens  ;  il  quitta  sa  chaire  et  se  livra  tout 
entier  à  1  exercice  de  sou  art.  jDe  ton*  côté*  ou  l*  demandait»  ses  vi- 
sites s*élendaieot  jusque  aux  extrémités  de  la  province.  Il  ne  refu- 
sait aucun  de  ceux  qui  désiraient  le  consulter  j  en  voyageant  il  exa* 
minait  les  productions  ualureJJcs  du  pays»  et  il  comparait  ses  obser- 
vations avec  celles  des  anciens.  Cest  ainsi  qu*il  parcourut  toute 
l'Aide,  plusieurs  contrées  de  l'Allemagne  et  différentes  villes  d'I- 
talie. On  doit  à  ses  voyages  une  partie  considérable  des  observa- 
tions qu'il  a  rassem^jjjes  dans  son  traité  sur  les  bains. 

Les  princes  honoraient  alors  les  talens  par  des  lettres  de  »o* 
blesse,  (Je  fut  sur  la  liu  de  la  carrièr  e  de  Gonthier,  que  les  honneur* 
de  cette  espèce  vinrent  le  chercher  ;  mais  sa  réputation  était  dçj| 
faite.  Il  ne  put  eu  jouir  long-temps  :  la  mort  le  surprit  au  milieu  des 
fonctions  dé  son  état,  le  /(  octobre  1^74,  h  l'âge  de  87  ans;  sa 
santé'avaJt  toujours  été  vigoureuse:  iï  s*etaïl  faîl  de  bonne  heure  un 
témpé>aWut  robuste  qu'aucun  excès  n'affaiblît  jamais.  Ses  mœiiri 
furent  pfffcs  et  sévères. 

Les  ouvrages  de  Gonthier  doivent  être  divisés  en  deux  classes» 
les  uns  sont  des  traductions  des  plus  habiles  médecinsder^rifiq  m  lu  ; 
les  aiftres  lut  appartiennent  d'une  manière  plu»  particulière*  if  y 
présente  des  obserVatiow  des'aticiëns,  enrichies  d'idées  nouvelles, 
corrigtes  en'  quelques  endroits,  et  qVtl  s'est  ainsi  appropriée*, 
Ces  derniers  ouvrage* 'ion* «ierihi  sous  forme  d'entretiens  familiers. 
Ses  dialogue*  reutotuUAcfit  aux  eut  retins -p^sdosopJiîque*  des  m- 
oieus»  h  NMyle  ttdfm^l4 ^«'totii  au  curaotère  de  fcwtUier»  et  a  U 
natvre  des  objets  qu'il  traité- 


4n  itotmiiwtrm  iuJ-Jntiu>tmn  îtcu#* 
dtttn  i*aUw  ifiutttmam  hbri  /y.hiicj 
i£36,  în-S,—  Cttrn  ThêopItlU  Protoi- 
patarîi  de  torj*.  %ttrfï.  Vtbris  P\  Aille, 

t5J$At\±\\  t$5ta,m-ft;  Lyon, ijfti, 
io*d.— Cwto  apttfciiîi)  <ît  i  'érUt*  de  p&r~ 
tibitf  TCà'p.  htm.  Vetme,  i55ï  ,  jiw  6. 
— Aà  AjtérGa.  t  a  miio  mtotioiûi  reà~ 

tHtû  PutUmi.  ,  1  ..  ..  i,  \n  §  :  \  \  ill  r-,,,1  ,c-,  .% 

jlMfi  ,  w»  H-  —  1*  quMUwHKi  livre  <te 
cet  oo-xrage  «t  cjjipJujc  à  vipti^uei' 
une  partie  lie  Fatwîomi^  lurt  négligée 
<Je  »on  le*u^  ;  cfeet  U  &hnGt$um  ùts 


«Xtrrnijffs.  Ou  u>v*it  diuuiu  écrit  1* 

\l»  *or  ce;  te  matière, 

i^illlhifnf  rî  a  *i«jguii)iii 

De  viclttr  et  mcdçnât  rattrme ,  mm 
afic  ,  tum  pesttîentîœ  m  a. tinte  rem- 
pore  àhteronndÂ  ,  vommentari» r  p  fir 
JotHttem  Gmtrterhtm  A*toniAt*nmm. 

siiii  Fia/m  'dt  Hmditmtmm  mmM 
tuemd/i,  dp  viU  prwhtcmd*  0  de 
ctffiiius  eu  Dpamndd  t  etc.  Ràtc,  fS-iy, 

in- 8, — Ouri  M*\rstUi  f  teint  de  * 
mVw  //♦  JWis,  iMut  iu-S.  ~~  t*/» 
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Thesauro  sa  ni  ta  lis  Johannu  Liebnulu 
Paris,  1577,  În-i6. 

Introduction  du  livre  précédent , 
faite  par  Gonthier  lui-même,  eu  faveur 
de  ceux  qui  n'c  n  tendent  pas  le  latin  f 
sous  ce  titre  :  Instruction  très*tttile  , 
par  laquelle  un  chacun  pourra  se 
maintenir  en  santé .  tant  en  temps  de 
peste  comme  en  autre  temps.  Stras* 
bourg,  1 547,  'n"8* 

Avis,  régime  et  ordonnance  pour 
connaître  la  peste  et  tes  Jîevtes  de 
pet  te  qui  régnent  a  présent  ;  comme  U 
faut  s\y  conduire ,  et  même  s* en  garait» 
tîr;  de  quels  remèdes  on  dote  se  servir 
pour  ta  guérir  t  etc.  (en  allemand). 
Strasbourg,  i5G4Tlu-4;  i6rO,  in*8. 
—  Ce  litre  fat  frit  d'âpre*  au  ordre 
du  sénat  par  Gonthier  et  deux  autres 
docteurs  en  médecine  de  la  ville. 

Court  abrégé  d'un  livre  sur  la  pestc^ 
pour  le  commun  des  hommes  {  rn  aile- 
s»and  ),  Strasbourg,  i564,  in-4.  — 
Ce  livre  est  l'abrégé  du  précèdent. 

De  pestilentiâ ,  commentarius  in  IV 
diahgos  dististctust  Strasbourg, 

Commentatitis  de  haLneis  et  anuh 
msdicat(S)  in  lit  dtalogos  distittçfus , 
Strasbourg.  l565j  iu-8. 

De  medicûià  veteri  et  novat  ta  m 
cornoicendât  tum  Jactundat  commen- 
tarit  duo.  Bile,  1 5 7  « #  in -fol.,  <a  vol. 
avec  le- portrait  de  Gonthier.  —  Il  y  a 
nuit  dialogues  dans  chaque  volume. 

Grn&eiorium  commentariut  de  gra* 
vidant  m  ^parturimtium  ptterperarum  et 
infant iu m  cura*  Ex  biÙtiothecd  schenc- 


ça* 

kiand  cmistta ,  à  Joanne-Georgio 
Schenckio*  Strasbourg,  1606,  în-8,  — 
Scheuckiua  est  l'éditeur  de  cet  ouvra- 
ge, qui  aurait  été  perdu  sans  ses  soins  ; 
il  y  a  ajouté  une  liste  de*  ouvrages 
anciens  et  modernes  sur  la  watiarf 
traitée  par  Gonthier. 

Sy  ntaxis  grecca  ,  ttunc  recens  uata 
et  édita.  Paris,  i5?7  ,  in-ft.  Gonthier 
fit  cet  ouvrage,  en  iSati,  ri  h  m  a  Liège! 
où  il  enseignait  le  grec  et  le  latin. 

Outre  cea  nombreux  ouvrages  de 
Guptbter  d'Andereacb ,  il  nous  reste 
encore  à  signaler  d'autres  travaux  de 
ce  médecin  qui  ne  sont  pas  les  uip^i* 
imper  tans;  ce  sont  &e«  traduction?  de 
ta  plupart  des  médecins  grecs.  Gon* 
thier  a  traduit  une  grande  partie  des 
œuvres  de  Galien,  et  ses  traductions 
ont  été  jugées  des  meilleures,  car  99 
les  a  choisies ,  pour  ta  plupart ,  pour 
entrer  dans  les  collections  de»  œuvres 
complètes  du  médecin  de  Pergame.  Il 
a  traduit  l'opuscule  de  Poljbe  sur  la 
régime  ;  les  œuvres  de  Paul  d'Égiac  , 
les  commentaires  attribué*  A  Or i base 
sur  les  aphorisme*  d'Hlppocratc ,  le 
livre  de  Rhaxès  sur  la  variole ,  d'après 
la  version  grecque;  les  œuvres  d'A- 
lexandre de  Traites.  Ou  lui  doit  ta 
première  édition  qui  ait  paru  des  li- 
vres de  Cœliua  Auretianua  ,  sur  las 
maladies  aiguës ,  et  celte  de  divers  ou- 
vrages de  Galien,  traduits  par  daa* 
très  que  par  lui. 

(Hérissant,  éloge  de  Gonthier.  — 
Haller  —  Andrj). 


GOOCH  (BwwaJH»),  l'un  des  chirurgiens  les  plus  distingué*  de 
l'Angleterre  au  dernier  siècle,  pratiqua  son  art  â  Shotl  ishara ,  dans 
le  comté  de  Norfolck.  il  mourut  vers  t-So,  dans  un  âge  avancé.  Il 
a  publie  plusieurs  ouvrage*»,  qui  constatent ,  pour  la  plus  grande 
parité,  en  des  fait»  particuliers  ,  cl  qui  devront  à  ce  caractère  de 
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conserver  long  temps  une  partU  de  l'intérêt  qu'ils  eurent  dans  leur 

nouveauté. 


Cases  and pratlcal  rc marks  in  sttr- 
gery;  with  sketches  of  Machines  of 
simple  construction  t  easy  application  t 
and  approved  use,  Londres,  17$ 8, 
în-8  ,  iî g.  ;  the  second  édition ,  with 
large  additions  and  emendations^oK* 
wieh,  1767,  ïn-8, —  Il  y  a  beaucoup 
d'observation*  remarquables  dans  cet 
ouvrage.  Fracture  du  crâne,  on  relevé 
les  fragment,  le  malade  va  mieux;  re- 
tour des  accidena ,  sept  couronnes  de 
trépan  ,  gnériion.  Deux  antres  cas  de 
trépan  suivis  de  succès.  Anus  conire 
nature  guéri.  Remarques  sur  l'ampu- 
tation. Cas  de  ramollissement  de  tous 
le»  os  ches  une  femme  de  trente  ans. 
La  deuxième  édition  de  cet  ouvrage 
est  doublée  d'étendue. 

A  prattical  treatise  on  wonnds , 
ondoth er  chim rgical su bjects%  to  which 
is  prefijeed  a  shorth  historical  acconnt 
of  the  ri  se  and  progrès  s  of  snrgeryt 
tom,  I.  Norvfich ,  1 767  ,  in-8.  — -  Ce 
volume  ,  la  deuxième  édition  du  pré' 
cèdent,  et  celui  qui  va  suivre,  for- 
ment ordinairement  nue  même  col* 
lectjon*  Le  Traité  des  plaies  est  pré- 
céda d'une  esquisse  de  V Histoire  de  la 
chirurgie ,  d'un  mérite  an-dessous  du 
médiocre.  Le  Traite  des  plaies  n  est 
pas  un  bon  livre  dans  son  ensemble, 
mais  il  renferme  beaucoup  d'ebierva- 
tions  et  de  remarques  importantes  - 


Médical  and  chirurgical  obter*- 
tîons,  as  an  appendix  to  a  former 
publication.  Londres,  1773.  in-S, 
fig. — Ceîte  production  de  U  vieillesse 
de  l'auteur  eut  fort  inférieure  aux  Gi- 
vrages précédons.  Tontes  les  observa- 
tions qui  s*y  trouvent  ne  sont  pas  de 
Goocb  ;  une  partie  lui  ont  été  com- 
muniquées par  des  chirurgiens  çtû 
u  avaient  pas  le  même  talent  d'obser- 
vation que  lui. 

Morbid  séparation  of  the  cuiidt 
frvm  the  cutis.  In  Philos,  Transact « 
1769,  Abridg.,  lom.  \ll ,  p. 
Observation  reproduite  dons  l'outrags 
précédent. 

Re marks  and  considérations  ress- 
tive  to  the  performance  of  amputation 
a  bote  the  A  née*  by  the  single  circuler 
incision.  Jn  Pbilos*  T  ransact  17 '5. 
Abri  H.,  lom.  XU1,  p.  666. 

Concerning  anenrysms  ofts\e  Thigh. 
Pbilos.  T  ransact.  t  1775, 

Tous  les  ouvrages  de  Goocb  oui  et* 
réunis  : 

Chirurgical  works,  a  new  ediùee 
with  corrections  a  nd  additions.  1 7  y  p  » 
in-8,  3  vol. 

(Comment*  de  relus  in  mcd.  gesds, 
—  Richter  nibliotheh.  —  Jour*,  en* 
cyclop.  —  Reusa.  —  Rob.  Watt.) 


GOGD  (Joîtn-Masqïï),  chirurgien,  membre  de  la  société  royale 
rie  Londres,  l'un  des  médecins  les  plus  savans  et  1rs  plus  crudîtscle 
l'époque ,  est  auteur  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages ,  tons  fort 
estimés  en  Angleterre,  mais  peu  connus  sur  le  continent.  Good  est 
mort  il  y  a  peu  d'années,  dan*  un  âge  asseï  avancé, 


Maria;  an  elegia  ode,   Londres , 

17S6, 10-4. 

Dissertation  on  the  disetues  of  pri- 
sons and  paor*  hautes,  pubhshed  ai 
the  request  of  the  médical  societjr  of 
tendon*  To  wkick  is  added a  singutar 
<ase  of  prêter natural  fœîation  ,  with 
remarks  on  the  phatnomena  ihat  oc- 
curred*  Londres,  c  7  g5,  in-ia. 

On  the  history  of  medicine ,  as  far 
4M  te  relate  tho  rhe  profession  of  the 
apothecary  ;  from  the  earliese  accounts 
ta  the  présent  period  :  the  origîn  of 
druggistS)  their  gênerai  encroactt- 
ments  on  componnd  pkatmacy,  and 
the  evils  to  which  the  public  are  thence 
tjcpoîed  ;  as  also  frotn  the  umkdfnl 
practicesof  ignorant  medicasters;  and 
the  menti  s  which  have  lateljr  been  de- 
vised  ta  remedy  thèse  growing  abuse. 
Pubtiihed  at  the  Beqnestofihe  commit- 
tee%  of  the  gênerai  pharmaceufic  mso- 
c  tu  ton  ofgreat  Britain.  Londres,  17  q5, 
in-n. 
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Dissertation  on  the  èest  mcans  of 
maint  min  g  and  employing  the  poor  in 
Farish  work-houses*  Londres,  1798, 
in- M;  ibid.j  l8o5(  iti-S. 

Second  adress  10  the  memhers  of  the 
corporation  of  surgeons*  1800,  in» S. 

Qn  the  gênerai  structure  and  pkf~ 
siology  of  plants,  compared  with  those 
of  animais,  and  thr  mtttttal  converti' 
bility  of  their  organic  éléments.  Lon- 
dres, 1808,  ia-S. 

An  essaj  af  médical  tecknolagy. 
18  lo,  in*S. 

A  phjniolagical  System  of  nosolcgy, 
with  a  correeled  and simpltfted  nomen- 
clature. Londres,  1 3  r  7 ,  io-S . 

The  stud)  of  medicine*  Londres, 
iBii,  in-8,  4  vol.  Attires  édition*. 

Aïason  Good  a  fait  an  grand  nom- 
bre de  Traductions  de  L'hébreu,  du 
grec,  de  l'allemand,  etc.,  en  proae  et 
cui  vers;  il  a  composé  divers  poèmes, 
rédigé  VAnnual  registerei  la  Galtery 
of  nature  and  art* 


GOODWYN  (Euuoivd),  reçu  docteur  en  mtdeçine  à  Edimbourg 
en  1786,  s'est  fait  connaître  par  ses  recherches  sur  l'asphyxie.  Il 
avait  déjà  composé  sa  thèse  inaugurale  sur  ce  sujet  quand  la  société 
d'humanité  de  Londres  proposa  un  prix  pour  le  meilleur  traité 
qui  paraîtrait  sur  les  moyens  de  rendre  la  vie  aux  asphyxiés, 
Goodwyn  partagea  Je  prix  du  concours.  Il  appliqua  les  nouvelles 
découvertes  faites  en  chimie  à  la  théorie  de  la  mort  des  noyés.  11 
prouva  que  sous  l'eau  la  mort  est  causée  principalement  par  le 
défaut  d'oxigénation  du  sang,  et  que  le  meilleur  moyen  de  rappeler 
à  la  vie  une  personne  asphyxiée  de  eette  manière,1  consiste  non- 
seulement  à  la  réchauffer,  mais  encore  à  lui  insuffler  de  l'exigent; 
(Us§  les  poumons. 

Disserta tio   inat'guralû  de  morlo  ration;  or  an  expérimental  inquiry 

et  morte  submef  sorttm  im  ettigandU ,  the  rffects  of  submersion ,  strangttla* 

Edimbourg ,  1 7  8G  ,  ïn-8.  tiotty  and  set  et  al  kind  of  noxious  airs, 

The  connection  of  life  with  respi-  vtt  livùtg  animais;  with  an  account  of 
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the  naiureof  the  discase  they  produce ,     LondVua,  1788,  în-8,  Irad.  en  fran 
its  distinction  from  Death  itsejf,  aud    par  Halle.  Paris,  1796,  în-8. 
the  mnst  effectuai   mcoqs  of  cure. 


GORCY  ( PrKRBii-CeBisTOPHF  ),  Inspecteur  honoraire  du  service 
<lc  santé,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Metz,  officier  de 
la  Légîou-d'Honneur,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  et  fon- 
dateur de  Ja  société  des  sciences  médicales  de  Metz,  était  né  à  Pont' 
à-Mou&son  le  ij  mars  1 7 5 S«  Apres  y  avoir  terminé  ses  études,  il 
s'établit  à  MeU  on  il  pratiqua  l'art  de  guérir  pendant  un  as*ex 
grand  nombre  d'années.  Parti  comme  médecin  de  l'armée  de  Sain* 
bre-et-Mcusc,  en  1791  ,  il  lit  les  campagues  de  Hollande,  d'Italie, 
d'Allemagne  et  d'Espagne.  En  quittant  les  années  il  revint  se  Bxci 
à  Met/  ou  il  fut  premier  professeur  à  l'hôpital  militaire  d'instruction. 
Il  mourut  en         dans  sa  soixante-neuvième  année. 


Mémoire  &riruît  d'un  journal  £ob~ 
sénat  ions  fait*  s  pendant  l année 
179a ,  dam  les  armées  françaises  du 
Nord ,  du  centre  et  des  Jrdennts. 
Mel*tim  V1U  <i8oii)f 

Topographie  médicale  de  Longwy. 

Mémoire  à  consulter  sur  une  foi* 
blesse  du  genou  droit  qui  arrive  subi" 
terne nt  ei par  intervalles  ,  et  qui  ne  se 
fait  sentir  que  a tt and  te  malade  est  a 
jeûn*  Journal  de  médecine  \ 
tom>  LXXVU,p.  î75. 

M r moue  sur  lex  différent  moyen j  de 
rappeler  à  la  tte'  h  s  asphyxiqites. 


Journal  de  médecine*  1 789,  t.  LXX1X, 
pp.  Hy-'àgii,  1  pl. 

^Caltane)  iliaque  compliquée  à  U 
mite  tl'ttn  accouchement  tl*j  plan  k$n* 
tettx.  Journal  de  médreme ,  fffl, 
tom.  LXXXVI,  pp. 

Réflexions  sur  une  observation  été 
tympatute  aiguë ,  etc.  Journal  de  mr> 
decine ,  179*»  loi».  XC,  pp.  3  g;- 

,  Recherche*  hit  toriques  et  ptntiouet 
4Ur  Nijdtaphof)ie.  ï*4T\*  f  1831  ,  io-$ 
—  ÇrtVc  ninnop  rapine,  qui  fut  hnuv 
rec  <Tiinc  médaille  an  concoyr»  du 
cercle  médical,  <*n  1 S  i f>  ,  «t  écrit* 
dans  un  bon  éaprtt  et  avec  érudition. 


GORpÔîH  (Rehnabu  de),  B étendus  Gorcfoqffts  ou de  Gordonio} 
l'un  des  médecins  les  plus  célèbres  du  moyenTâge,  et  l'un  Ûtf  DJf- 
m iers  professeurs  qui  aient  illustré  la  faculté  de  Montpellier,  ctjît 
probablement  né  au  lieu  de  Gordon  ,  en  Rouergue,  avant  le  milieu 
du  treizième  siècle.  Il  commença  à  enseigner  en  r*85,  il  continuait 
de  professer  en  i^o5t  et  suivant  Hanc!iin,il  vivait  encore  en  i^irt. 
Ce  sont  là  presque  les  seules  circonstances  qu'on  connaisse  de  sa  ftej 
mais  ce  que  l'un  sait  bien,  ç'e^t  qu'il  jouit  d'une  grande  réputation, 
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et  que  ses  ouvrages,  comparés  à  tous  ceux  de  Ja  même  époque, 
prouvent  qu'il  [a  méritait  Ce  n*est  pas  qu'il  eut  un  génie  qui  le  mît 
au-dessus  de  son  siècle  :  comme  ses  contemporains  il  fut  entiché  des 
rêveries  de  l'astrologie  judiciaire,  comme  eux  il  crut  k  la  vertu  des 
amulettes,  aux  merveilles  de  l'uroinancie;  mais  toutes  les  fois  qu'il 
ne  trouva  pas  sur  son  passage  de  ces  préjuges  accrédités  contre  les- 
quels il  n'avait  pas  une  assez  forte  téte  pour  ne  point  échouer ,  il 
écrivit  en  homme  instruit  et  de  jugement.  Ses  ouvrage1*  sont  d'une 
grande  importance  pour  l'historien,  qui  y  trouve  le  tableau  le  plus 
fidèle  et  le  plus  complet  qui  existe  de  la  médecine  au  treizième 
siècle.  On  trouve  dans  son  Lilituu  medtcittœ^  la  composition  d'un 
collyre  qu'il  pré|eud  excellent  et  capable  de  faire  lire  a  un  vieillard 
Je  caractère  le  plus  menu  sans  le  secours  de  lunettes  (  sine  occula- 
ribuf)9  passage  qui  prouve,  sinon  PexceUeqce du  collyre  de  Gar- 
don, au  moins  l'existence  des  lunettes  à  celte  époque.  L'est  dans 
le  uiéme  ouvrage  qu'il  donna  la  composition  du  trociiuquc  connu 
encore  sous  son  nom.  On  vuit  enfin  qu'il  connaissait  quelques  pro- 
cédés de  chimie  pharmaceutique»  puisqu'il  parle  de  l'huile  de  tar- 
tre par  défaillance  et  qu'il  dccril  la  manière  de  Ja  préparer.  ?Joii* 
ayons  déjà  prononcé  le  itoui  du  principal  ouvrage  de  Gordon,  nom 
singulier  comme  ceux  de  la  plupart  des  livres  de  h*  niémc  époque, 
où  Ton  aurait  pris  de  la  simplicité  pour  de  ja  bassesse,  cl  ou  Ton  ua 
trouvait  rien  do  trop  pompeux  dans  les  titres  de  lumen  hirnitium^ 
rotorhun  pkUosuphonunt  jfos  Jlorutn  etc,  ;  Gordon  choisit  Uiiuin 
m  a  IL- i  mu,  Jl  explique  Ii^-méme  flans  préface  ce  qui  1*  déterminé 
à  donner  ce  tit*  e  à  une  pratique  générale  oie  médecine  :  <  II une  Ji- 
bruni f  dit  il,  iutiiulo  Liliusn  we</ic/>iœ  :  in  Ulio  euwu  sunt  muH* 
flores,  in  quolibet  flore  sunt  ^eptef>  folia  candida ,  et  se  pie  m  giuna 
quasi  aurea^  sinVjiter  Ubçr  iste  couiînct  septem  parler,  quaruw 
prima  erit  aurea,  rat  dans  elcLara;  IraçJabit  enûn  de  morbis  plurjT. 
mi*  univer#ahbus,uxciplens  a  febribus  :  alia?  autçjn  s  ex  paries  n  uni 
canùxhe  et  transparentes  pr opter  earum  ^randau*  manifesta- 
tionenié  a  YpU^  quel  étaii  le  goût  du  siècle. 

De  couseryatiene  vittç  huma  rut  a  ne,  septem  parîicuUs  d'striuu(umt  uni 

die  nativitafti  usçue  md  ait  imam  Ao-  eu  m  titiyttot  aUîs  rjtti  UbeilU  ;  videti- 

rata  mords   tractatus  f  mme  dtmum  cet,    de    wdLationibus  eurandornm 

éditas  operâ  Joachimi  tiaudisti.  Lcîp-  morbo'utn  ;  de  l'ictus  ratïonc,  et phar* 

3Eigt  1 5;oT  in-8  ;  Lyon,  t53o,ia-8T  macorum  usu   m  morbis  àètïth  i  de 

Qputy  Litium  medicinœ  inscriptu  n,  ptognosùeis  t  traçât  m  t  qtutique  par- 

de  morforum  prupè  vtnttùtm  curitie-  ûcuiis  dûtriàtitus  ;  de  vrùip  et  caute- 
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lis  comm  ;  de  puhibus.  Acccsserunt  1494  i  In-foL  ;  Pam  ,  i54?,  în-8  ; 

prœtcrca  pharmacorum  quœ  hodie  in  Lyon,  r5  5g,in-8. 

frtqnenti  tunt  practieanûnm  ustt,  ait-  De  urinU  (ractatm.  Fcrrare,  1 48  :  , 

yuot  se  hem  cita  ,  omnibus  medicinam  in-fol. 

faccre  voientiàn  1  omnino  necessaria  t  {Aèlruc.—Lirtdenitis  rénovât**) 
per  Remactum  Fuchtiutn.    Venise  , 

GORDON  (John),  un  des  anatomistes  distingués  qu'ait  produits 
l'Angleterre,  naquit  le  kj  avril  1786,  à  Forres,  bourg  royal  du 
comté  de  Murniy,  en  Ecosse.  Il  commença  ses  études  dans  son  en- 
droit natal,  et  les  continua  à  l'Université  d'Edimbourg,  depuis 
1799.  En  1 80 1 ,  il  entra  en  apprentissage  chez  le  docteur  Thomson  , 
professeur  distingué  de  chirurgie ,  et  mérita  sa  bienveillance  et  son 
amitié  par  sou  ardeur  pour  l'étude  et  son  exactitude  à  remplir  tous 
ses  devoirs.  Il  suivait  en  même  tenips  les  cours  de  médecine  de  l'U- 
niversité, et  les  leçons  particulières  des  professeurs  les  plus  renom* 
raés;  au  commencement  de  ifloS  Gordon  obtint  le  diplôme  du 
collège  royal  des  chirurgiens  d'Edimbourg,  et  le  94  juin  de  U 
même  année  il  fut  reçu  docteur  cri  médecine  à  l'Université»  Ses 
amis  auraient  désiré  le  voir  entrer  au  service  de  la  compagnie  des 
Indes;  les  conseils  de  Thomson  le  décidèrent  à  viser  au  professorat 
en  auatomie  et  eu  physiologie.  Pour  perfectionner  ses  connaissances 
en  auatomie,  U  vint  passer  à  Londres  l'hiver  de  t8o5,  et  il  s'ap- 
pliqua aux  dissections,  dans  l'amphithéâtre,  et  sous  la  direction  du 
professeur  Wilson.  À  son  retour  à  Edimbourg,  il  fut  élu  président  de 
la  société  de  médecine,  dont  il  était  membre  depuis  i8o3.  Dans  Tété 
de  1807  f  il  fit  des  leçons  d'ostéologie  à  une  réunion  d'amis;  encon^ 
ragé  par  le  succès  qu'il  y  obïint  il  commença  en  hiver  ses  cours  pu- 
blics, auxquels  afflua  bientôt  la  foule  des  élèves.  Dans  les  premiers 
temps  Gordon  professait  concurremment  et  en  les  liant  l'une  à  l'au- 
tre, l'anatomieet  îa  physiologie.  Mais  il  reconnut  plus  tard  que 
c'était  au  détriment  de  toutes  deux,  et,  depuis  r8i3*  il  sépara 
ces  deux  cours*  Au  jugement  de  ceux  qui  le  connurent,  Gordon  eut 
peu  d'égaux  comme  professeur,  et  personne  ne  le  surpassa;  îl  fut 
d'une  rare  habileté  en  anatoime;  et  en  physiologie  ses  connaissait - 
ces  furent  étendues  et  solides,  ses  vues  justes  et  élevées,  Cet  homme 
distingué  mourut  à  la  fleur  de  l'âge,  le  14  juin  181$ ,  après  quel- 
ques jours  de  maladie. 


Jtssnyon  dislocation  oflttigh  Uone.     r8o8.  —  Ce  fut  son  acte  probatoire 
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quand  il  fut  reçu  membre  da  collège  iq*8*  —  Lct  gravure*  tont  cl  ég  an  tes  ; 

royal  des  chirurgiens,  le  texte  ne  consiste  qu'en  une  simple 

O/i  the  fxtricaiion  oj  calorie  du  ring  eiplicaiion  des  plancher. 

Me  coagulation   of  the  Blood,   In  Observations  on  the  structuré  of the 

Tliomaon  Ànn»ls  of  pbikrtophy  ,  etc.,  Brainjr  comprtsing  an  estirnate  of  ihe 

rtti4,  toœ.  ÏT1  p,  139.  daims  of  D*  G  ail  and  Spurzheim  to 

A system  of  huma nanatomj'.Tom.I,  discovery  in  the  anatomy  of  that  or- 

Edimboarg,  181 5,  in-8,  gan.  Edimbourg,  1817,10-8, 

Oui  line*  0/  lectures  on  human  phr-  (  El!  if ,  Afemotr  of  the  Life  and 

siulogy,  Edimbourg,  1817,  in-8.  Writting ,    of  John    Cordon  >  etc. 

Engravings  itltistrating  the  anato-  Edimbourg,  i8a3,in-i3. —  Thème- 

my  of  the  skeleton ;  in   *a  plates,  dico -chirurgical  Beriew ,  etc.  i8a3- 

Edimbourg,  1817,  in- 8  \  ibid*7  î  $  18  t  M  »  lom.  IV,  p.  39,) 

GORRIS  (Jean  de),  naquit  à  Pans  en  i5o>,fut  docteur  le  18  avril 
ï54  î ,  élu  doyen  en  i54&>  et  continué  en  1  $49-  Ee  Gorris  était  très 
attaché  à  la  religion  calviniste  j  il  fut  rayé  du  tableau  de  la  Faculté 
avec  plusieurs  autres  médecins  de  la  môme  opinion;  ce  fut  en  vain 
qu'il  redemanda  en  1570  les  honneurs  de  la  régence.  L'année  sui- 
vante les  médecins  exclus  présentèrent  une  requel  eau  roi  Charles  IX, 
On  sait  avec  quelle  cruelle  perfidie  la  cour  affectait  de  témoigner 
delà  bienveillance  aux  protestans;  le  roi  leur  accorda  le  i5  mai 
i$7i  des  lettres  qui  cassaient  la  délibération  prise  contre  eux  par 
la  Faculté ,  et  les  réhabilitaient  dans  tous  leurs  droits,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  faire  des  leçons,  qu'elle  ne  leur  interdisaient  pas, 
mais  donl-elles  les  dispensaient  Cependant  la  Faculté  répondit 
que  cette  affaire  regardait  l'Université,  elles  médecins  ne  purent 
jouir  du  bénéfice  de  leurs  lettres. 

De  Gorns  passa  à  travers  les  horreurs  de  Ta  Saint -Barthélémy. 
II  en  avait  sans  cesse  devant  les  yeux  les  déplorables  scènes  ;  un  ac- 
cident abivga  ses  jours:  comme  il  allait  visiter  Guillaume  Viole, 
evéque  de  Paris ,  des  sergeus  entourèrent  sa  litière ,  cet  événement 
lui  causa  une  telle  frayeur  qu'il  en  devint  comme  perclus  de  tous  ses 
sens;  il  vécut  pendant  plusieurs  années,  dans  ce  triste  état,  et  mourut 
à  Paris  en  1577,  âgé  de  72  ans. 

Gorris  appartient  à  cette  école  hippocratique  philologique  qui 
contribua  puissamment  à  la  renaissance  de  la  médecine  grecque 
par  l'épuration  des  textes  des  livres  de  l'antiquité,  et  qui  prépara 
les  voies  à  l'élude  de  la  nature ,  en  mettant  à  la  portée  de  toutes  les 
intelligences  les  modèles  que  nous  ont  transmis  les  hommes  qui  l'ont 
U  mieux  connue* 


$96  OOR 
Il  est  auteur  des  ouvrages  suivons? 


Definitionum  médiat  ru  m  ,  libri  a  4 
litterit  grœcis  tlistincti.  Paris  ,  i55^  , 
in-foK#  et  à»TL&  Je  tuème  format,  a 
Francfort, eu  1638  et  1601. — DeGor- 
ris  a  traduit  en  français  f  cl  publié  à 
part,  la  préface  qu'il  a  mise  à  U  tete  de 
cet  ouvrage. 

Uippocratis  UbeUialiouot  latine  vcrtir 
cum  anriotatiomàust  Paris,  i5*4  , 
in-4. 

Hippocrath  de  gertitura  et  natura 
ptteri  Irbellus  grtzcè  et  latinè.  Accet- 
sentnt  ejhsdrm  intefpretis  annotatio- 
ns ,  in  qnifms  rma  trtnpontm  parwn- 
m  ratio  apetfiisimè  cxp!icnturr  Parti  , 

1546,  fcaÂfc 

/«  Hippocrafii  librtrm  de  me  dieu 
«rttiorartones  ec  ickaiui.  lJan"s  ,  043, 
ùi-3. 

Aicandri  alejupiuirtnaca,  greccè  et 
latiftè,  interprett  Joantte  Gorraio  cnm 
vetn  ris  u-f<<>tus  v'V'"'-'  »  et  rj  us  de  m 
(iorrtti  annotatiottibui  ;  aceedrt  in 
fin*  ejusdem  de  cor  pore  marina  ad 
Ctttielmttia  Bondeietium  apologia1 
Paris,  1 SS^,  in-$, 

La  version  en  vers  latins  des  deux 


poèmes  de  Nicandre,  Lue  par  de  G*r- 
ris,  est  estimée  pour  son  élégance 
Léger  Dncbéuo  Ta  fait  entrer  dam 
un  recueil  de  poésies  qu'il  a  donne  ca 

t56o,  In- 16, 

Gorris  est  l'auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages, qui  ont  été  mis  en  ordre,  astf- 
— ntél  et  publias  avec  1rs  precadttu 
par  Jean  de  Gorris,  «on  petlt-flk,  ton 
re  titre:  Joannis  Corrœi  ,  meJicifwri 
sicnsùyopera.  Definitionum  medicarum 
hbriXXn  à  Jeanne  G+rrm*  fia, 
Lndovici  XUIFrancormm  et  Na*m*ee- 
rum  reçis  medico  ordinario  t  ioatptt* 
tati  et  accession*  magnâ 
yicandri  therïacxt  ti  aUxipht 
cnm  ÎNtcTpnetatinne  et  tchotiii  ejnsdm 
J.  (worrtri  pan  si  mis;  Htppocratù  /i* 
Mit  de  geniturâ  ,  de  rien  mm  pwer\  aV 
or  te,  4e  priicA  m  e  die  i Ha  ,  de  me^tev, 
eodt  rn  J,  (*orrœo  interprète  »  mm  **- 
notationibuâ  et  adjeeth  ttmemifme  h- 
bello  brevibus  scholii*  ;  Formai*  r*~ 
mediorum  quibns  imlgù  média  a/»n* 
tttr,  auihvre  Petro  Gorra»*  êûmHeemn. 
Paris,  t6*i>  Jpttd  sûcietatcm  tnùtt 
mam. 


GO  RTE  R  (Hkjh  de),  naquit  a  EncVhuysen,  le  kj  février  1689.0 
montra,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  une  ardeur  incroyable  poar 
NWlit|  et  une  grande  rectitude  de  jugement.  Dès  qtrîl  eut  atteint 
TAtfe  où  Ton  fait  choix  d'une  profession,  il  commença  lYhtde  de  ta 
eliirur^ie,  d'abord  chez  un  praticien  d'Enckhuyscn ,  ensuite  à  Har- 
lem, sous  Tiallmg  van  der  HouL  Quand  il  eut  appris  tout  ©etpfl 
pouvait  espén  1  <1  apprendre  de  son  maître,  il  résolut  de  se  Itfitr 
à  l'étude  de  la  médecine,  U  commença  à  perfectionner  ses  connais- 
sanecî»  en  grec  et  en  latin,  et  se  mit  en  état  de  suivre  avec  profit  les 
exercices  ar;idémiques.  il  se  rendit  à  Leyde  en  1709,  et  profitas* 
bien  des  leçons  qu'il  y  entendit,  et  qu'il  ne  négligeai  jamais  de 
rédiger  pour  mieux  se  les  approprier,  qu'il  fut  en  état  de  se  faire 
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recevoir  docteur  en  171*.  ÎI  revint  aussitôt  dans  sh  ville  natale ,  où 
son  temps  fut  partagé  entre  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  et  une 
révision  continuelle  de  ce  qu'il  avait  appris  dans  ses  cours,  et  de 
ce  qu'il  apprenait  tous  tes  jours*  La  lecture  de  l'ouvrage  de  Borclli 
éveilla  en  lui  le  génie  des  mathématiques.  Non-seulement  il  put, 
sans  maître,  se  rendre  cette  science  familière,  ma»  il  inventa  même 
une  mécanique  d'une  grande  puissance,  et  divers  insl rumens  dont 
il  avait  besoin  pour  ses  études;  un  fauteuil- balance,  par  exemple, 
au  moyen  duquel  il  put  répéter  les  expériences  statistiques  médi- 
cales de  Sanctorius,  et  en  faire  de  nouvelles.  Ce  fut  l'origine  de 
son  Traité  de  la  Transpiration  insensible ,  ouvrage  qui  lui  valut, 
de  la  part  de  Boerhaave,  â  qui  le  manuscrit  avait  été  présenté,  les 
éloges  les  plus  vifs,  et  des  sollicitations  de  le  mettre  au  jour.  L'il- 
lustre professeur  de  Lcyde  ne  voulut  point  laisser  un  homme  de  ce 
mérite  dans  l'obscurité  de  ta  pratique  dans  une  petite  ville,  il  lui  fit 
offrir  et  le  décida  à  accepter  la  chaire  de  médecine  dans  l'Université 
d'Hardervrik,  en  17*5.  Il  professa,  selon  les  saisons,  l'anatomic,  la 
physiologie,  la  chimie,  la  botanique,  la  pathologie  générale,  la 
médecine  pratique  et  ht  chirurgie;  il  fît  même  des  leçons  de  cli- 
nique, et  il  donna  en  peu  de  temps  à  la  faculté  d'Hardcrwick  un 
éclat  qu'elle  n'avait  jamais  eu.  Il  occupait  deptiii  près  de  trente 
ans  ce  poste  honorable,  quand  l'impératrice  Llisabeth  le  nomma 
son  médecin  en  second  en  lui  donnant  son  fils,  David  Gortcr,  pour 
adjoint.  Il  fallut  non-seulement  les  olfres  les  phi*  brillantes,  mats 
les  sollicitations  les  plus  pressantes  et  les  plus  flatteuses  de  la  part 
de  la  souveraine  du  nord  pour  décider  Gortcr  à  quitter  la  chaire 
qu'il  avait  illustrée.  Il  partit  pour  Saint-Pétersbourg  en  175^  ,  avec 
son  fils  et  la  plus  grande  partie  de  sa  famille.  Catherine  leur  fit 
l'accueil  le  plus  bienveillant,  et  lui  continua  toute  sa  faveur  aussi 
long-temps  qu'elle  put  le  retenir  auprès  d'elle,  Gorler  ayant  perdu 
en  1758,  son  épouse,  qu'il  aimait  tendrement,  obtint  la  permission 
de  revenir  dans  sa  patrie,  H  revint  chargé  de  marques  de  satisfaction 
et  avec  la  moitié  de  ce  qu'il  avait  reçu  quand  ileierrait  lesfonctions 
d'arcbiàtre,  c'est-à- dire  a,5oo  roubles  de  pension.  Gorler  mourut 
le  11  septembre  176*2,  avec  la  réputation  d'un  des  médecins  les 
plus  sa  vans,  et  d'un  des  plus  judicieux  écrivains  de  son  siècle» 
Il  était  membre  de  l'académie  dos  Curieux  de  la  nature,  de  l'aca- 
démie des  sciences  de  .Satnt-Pélrisbnurg  et'fle  celle  de  Harlem. 

Gorler  est  uu  des  précurseurs  des  doctrines  organiques  de  notre 
temps.  Apre*  avoir  suivi  et  enseigné  quelque  temps  les  principes  de 
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l'école  iatromathéraatîque  et  ceux  de  Boerhaave,  il  cessa  d'être  sa- 
tisfait des  hypothèses  de  ces  deux  écoles,  et  il  sentit  qu'il  n'était 
pus  possible  de  refuser  aux  êtres  organisés  et  vivans  des  propriétés 
spécifiques  qui  les  distinguent  des  corps  inorganiques.  Il  leur  donna 
l'irritabilité,  qu'il  répandit  dans  toutes  leurs  parties.  Appliquant  ces 
vues  à  la  pathologie,  il  soutint  que  l'inflammation  n'a  point  pour 
cause  essentielle, comme  on  le  disait  d'après  Boerhaave,  une  erreur 
de  lieu  des  globules  rouges  du  sang  qui  passeraient  dans  des  vais- 
seaux qui  n'en  contiennent  pas  naturellement ,  mais  que  l'irritation 
était  la  véritable  cause  de  ce  phénomène  pathologique  important. 


Disputatio  tnedica  inauguralU  de 
obstmchane.  Leyde,  1711,  în  4. 

De  perspiratione  insemibili  sancto- 
riana  batava.  Leyde ,  173$,  in-4  ;  cdi~ 
tio  altéra,  mttitis  in  locis  aucta  et 
e  me  n  data ,  atqtte  commentants  in  otn- 
net  aphoristnos  italicos  Sanetorii  ndor- 
nata.  Leyde,  ï?36,  in~4,  3  pl.  arec 
le  portrait  de  l'anleor,  Padoue,  17  4B, 
in-4* 

Oratio  inaugitralis  f  de  dirigendo 
studio  in  médian  a?  praxis  jiW  de  ta- 
bnlis  pro  disciplina  medicâ  conc'm* 
nandit ,  dicta  pubiicè^  ipsis  idibus  /n- 
nii  1736.  Harderwiek,  1726,  in-4- 
Leyde,  17»?»  in-4,  aw  le  inï té  sui- 
vant. Padooe,  i^Si, in-4. 

De  secret  lotte  humant  m  e  sanguine 
ex  sottdorutn  f  abrita  prœcipttè  et  hn- 
morttm  in  dote  dem  oust  rata.  Leyde, 
1717,  ln-4  »  1  pl-  Pwloue,  I75t» 

in-4. 

Oratio  de  praxis  medicat  repurgatœ 
tertitudine,  dicta  publicè  die  if\junii 
1729.  Leyde,  i;3i,  a^ec  l'ou- 
trage suivant* 

Compendium  médicinal  in  usum 
exercitationis  domesticar  dtgestum , 
pars  i  de  morbis  generaiibus.  Leyde, 
1*31,  in-4,  a  fk  pars  &i  <h*rapcu- 
ticam  exhibent.  Leyde,  17*7  t  in^*> 
Francfort  etLeîpaig,  1749,  în-4*  P*- 


dooe,  fj5tt  in-4.  Venise»   i^5t , 

in-;, 

Oratio  de  animi  et  corporis  consett- 
tione  mirabiltf  ta  m  in  seconda  q  vu 
advertû  vaietudine  »  publicè  dicta  du 
13  /unit  1730»  Leyde,  17  3i,  in~4; 
Padoue,  17$!,  111-4, 

Mate  ries  medica  compendia,  médi- 
cinal accommudata  ,  exhibent  formu- 
las, in  usum  ftudioyomm  corucriptas* 
Harderwyk,  1 733,  in-4* 

Motbi  epidemki  brevh  desenptio 
êt  cura tia  per  diaphoretin*  Hjjder- 
wyk,  1735,  ïn-4. 

Oratio  pro  medico  dogmatieo.Xabi» 
ta  a.  d.  19  jutai  1736.  Harciemyi, 
1741,  io-4  ,  avec  la  Medtdna  dnf- 
matica. 

Excrcitationes  medicet  quatuor  : 
L  de  motu  vitali  ;  IL  de  tomno  *f 
vigilid;  IIL  de  famé  ;  IV.  de  «a. 
Amsterdam,  1737,  in-4;  Padooe, 
J75i ,  in-4.  Li  première  avait  para,  i 
Harderwyk,  en  17  34,  ei  la  demtaac, 
en  1737* 

Oratio  in  ccnteùmum  natal* m. 
seu  annum  Jnbdatum  academitr  /)■- 
catui  Gelriœ  et  eamitatus  Zutphama, 
au  ce  ett  Hardenvici  ;  habita  a.  m\  il 
jttnii  1748.  Amsterdam  ,  1748,  ta  4< 

}f alterna  kippocratiea  ,  expome** 
aphoriitnos  Hippocrxtù*  I.ib,  I,  Am~ 


sterdam ,  173(5,  in- 4.  Ub.  II,  ibid,, 
1740,  Lb.  III  et  Jf\  iôidri  ilA1' 
LàB.  rt  II  et  VU  4  ibid,,  i  n -  m 

Réimpression  de  l'ouvrage  entier; 
Padoue  ,  1747»  iu-4  \  iWL,  1753,  in- 
4^— Ouvrage  fait  dans  an  bon  esprit, 
et  plein  de  remarques  n  titra.  Gorter 
n'a  point  un  respect  servi!*  pour 
tootrs  les  opinions  de  l'auteur  qu'il 
commenic,  en  quoi  il  ut  distingue  de 
presque  lou  les  comme  n  la  teara  d'Hîp- 
pocrate. 

Medicina  dogmatica ,  très  morbos 
particuLires ,  délit  ium  ,  vertiginem  et 
tussim,  aphoriitteè  comtnptos  ri  com- 
mentant* illustrâtes  ,  pro  specîmine 
exkilens.  Harderwvk,  1741  ,  in-4 
Padonc,  l^ffi  in-4. 

Chimrgia  repttrgatat  ab  auctore 
rte  ensila,  emendatat  makis  que  ia  /o- 
cû  aucfri ,  accessit  mater  ta  mcàica 
chirurgie*  repurgatte  accommodata. 
LeyJr,  174a,  in*4  ;  Florence,  » 
in* 4  S  Pedoae,  17ÏOJ  in-8  ;  Tienne  et 
Leipzig,  1763,  in-4, 

Praxis  meJicœ  t/stema.  Pars  I  , 
de  morbis  grncraiibus  ;  pars  II,  de 
mor bis  part icidari bus,  Harderny*  , 
î?5o  ,  în-8  ;  Padoae  ,  i^Sa  ,  in-4  ; 
Leipzig,  1-55, 10-4. 

Formula  médicinales  cum  indice 
ttirittm,  ouo  ad  inventas  t'ndicatwnes 
inveninntur  medicamina,  in  \tsutn  me- 
dicoruta  ,  praxin  inchoantîum.  Har- 
derwyk  F  *;5a,  in-S;  Amsterdam  , 
1^55,  in«Sj  contrefaçon  faite  en  Alle- 
magne; deuxième  édition  :  Francfort 
et  Leipzig,  1760, 111-4, 

Methodtis  dingendi  studium  medi- 
cum,  Hardervryk,  17 53,  111-4, 

Gorter  a  publié,  en  outre,  divers 
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mémoires  en  hollandais  ,  dont  on 
peut  voir  les  titres  dans  le  tom.  lt  dei 
Commentaires  de  Leipzig,  et  fourni 
dei  observations  aux  cîiverien  a  ca  dê- 
mka  dont  il  était  membre*  On  trouve, 
au  mémo  endroit  que  nous  venons 
d'indiquer,  tes  titres  d'an  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  que  Gorter  a  lais- 
sés manuscrits.  Nous  indiquerons, 
d'une  manière  spéciale  ,  (e  recueil  pu- 
blié, k  Padouc,  de  la  plupart  des 
opuscules  de  Gorter  j  en  voici  les 
titres  ; 

OpusciiU  'varia ,  medicù-theoretica* 
Padoue,  1751,  in-4, — On  trouve  dans 
ce  volume  :  h  Tractatus  de  sécrétion* 
humontm*  H.  Oratio  de  dirige  ado  stu- 
dio in  medicina-  praxi.  Il  L  Excrçita- 
tiù  de  mota  'vitali.  IV*  Exercitatio  de 
somao  et  vigilid,  V,  Exercitatio  de 
Jamew  VI.  Exercitatio  de  siti  VIL 
Exercitatio  de  acUone  itiventinm  par- 
iicuiari.  VIIL  Oratio  de  praxis  me 
dica  rtpurgatœ  certitadine*  IX.  Ora- 
tio de  anhni  et  cor  ports  eonsemione 
miraèili,  tam  in  scanda  quam  ad- 
versa  'valetudiae* 

Opusctila  medico*practica.  Parione, 
175 1«  in-4*  —  Ce  volume  contient  : 
I.  Medicina  dogmatica.  Il,  Oratio  pro 
médias  dogmatico.  III,  Morbi  épidé- 
mie* anni  17. H  deteriptity  et  en  ratio. 

Des  deux  lils  de  J.  Gorter ,  l'aine  , 
David,  dont  il  a  été  parlé  dans  cet 
article,  s'est  distingué  comme  bota- 
niste. On  peut  voir  son  histoire  dans 
Eicbter. 

(Jdemoria  Johan,  de  Carier,  in 
comment,  de  rébus  in  med.  gestis.  — 
Fichier,  Geschîchte  det  Mêdiein  in 
Ru  s  stand) 


GOSSE  (Henbi-àlbeut).  né  à  Genève  le  a5  mai  1753,  vint  à 
Paris  en  1780,  étudier  la  pharmacie-       manière  dont  il  se  distin- 
a.  ici 
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gua  dans  deux  concours  ouverts  devant  l'Académie  des  sciences  sur 
des  sujets  de  salubrité  publique,  lut  valut  Je  titre  de  membre  cor 
ref  pondant  de  cette  société  m  vante.  Il  revint  à  Genève,  y  monta 
une  officine ,  continua  de  cultiver  avec  zèle  la  chimie  et  les  science* 
naturelles,  et  mourut  le  t*r  février  i8t6.  Il  fut  le  fondateur  de  la 
société  helvétique  pour  toutes  les  sciences  naturelles,  et  l'un  des 
fondateurs  de  la  société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de 
Genève, 


Mémoire  sur  In  question  suivant?  : 
déterminer  les  mâtadies  auxftteïlrt 
sont  exposés  les  doreur*  sur  métaux, 
et  la  meilleure  manière  de  Us  en  pré- 
terrer  ;  tuurotmé  par  V Académie 
royale  des  Sciences  de  Paris, 

Mémoire  sur  wft;  question  ;  Dé* 
terminer  la  nature  et  les  eau  tes  des 
maladies  des  ouvriers  employés  dans 
la  fabrique  des  chapeaux  w  et  couron- 
né par  rjçMdëmie  royale  des  Sciences, 

Expériences  sur  la  digestion  dam 
l'ouvrage  amvnnt  :  Expériences  sur  /a 
digestion  de  ?  Homme  et  des  différentes 
espèces  d'animati*,  par  l'abbe  Sp  1 1 au- 


tant, avec  des  considérations  sur  h 
manière  de  cet  a □  leur  pour  interpré- 
ter In  1131  nre,  et  le*  coiwagnm 
pratique*  <raoa  peut  tirer  de  tes dé» 
couver  te*,  Genève,  ï  7  S  Jt  in -à. 

Qnêrard  etUribn*  à  H.  A.  Gosat 
J  on?  rage  soi  vaut  ï 

Sur  l'hygiène  de*  profession*  «*- 
salaires.  Genève,  181 7,  iu-5  .  q«i 
est  de  A.  I*  Gosse ,  Je  liL»  ,  fi  ai 
n'est  antre  chose  qu'on  më  mette*  îav 
séré  par  lai  dans  la  Hibiioihètsme  usé* 
vtrsctlr  de  1817,  donc  ou  «  tiré  a  p 
un  petit  nombre  d'exemplaire», 

(Sezmebier, — Krtek) 


GOUBELLY  (  Cï-aude-Awdiië  ),  docteur- régent  de  l' ancienne 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  professeur  d'ace  oucuemens  et  dn 
maladies  des  femmes  en  couche,  eut  la  réputation  d'un  homme 
habile  dans  lit  pratique  de  l'art  des  accouchement  Il  a  écrit  Ici 
ouvrages  sut  vans  : 


An  capite  fœtus  inamtato  vécus far- 
cipi&tts  anieponendus  ?  Paris,  1771, 
iû*4'  ~~  L'auteur  conclut  pour  ï'nflir- 
m  a  tire. 

Nouvelle  méthode  de  tailler  ,  in- 
ventée et  proposée  par  G  A.  Gonbel/r, 
et  pratiquée  publiquement  par  Fan- 
teur,  le  g  mai  1776,  dans  le  cours 
français  de  chirurgie  de  II,  La  fis  se , 
Docteur  p  Régent,  et  professeur  des 


écoles  de  la  faculté  de  Pnrîs.  Jo*r*st 
de  mëd.,  1777,  loin.  IV,  p.  S*, 

Connaissances  nécessaires  sur  U 
grossesse ,  sur  Us  maladies  Initenn. 
et  sur  là  cessation  dn  Jtstje  menstruel, 
vulgairement  appelée  temps  critiams; 
ouvrage  utile  an  sexe  et  astx  gmt  4 
fart,  Paria,  1785,  in-n,i  toL  — 
Ad  milieu  d'an  friras  de  théorie  sa* 
ratméc,  on  trouve  dan»  cet  cm 
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d«  remarqms  prattqnea  utiles  ,  et 
c'est  sous  ce  point  de  roe  seulement 
qu'on  peut  adapter  le  jugement  par 
lequel  se  termine  un  titrait  qdî  eti  ■ 
été  inséré  dan*  le  Jour  nui  de  méd.  : 
#  les  principes  (  de  ce  traité  )  «ont 
conformes  à  la  rj  i  ion  et  a  iViptrieiice. 


M-  Goubelly  nous  parait  avoir  un 
mérite  particulier ,  c'est  d'avoir  beau* 
coup  ofe  serré  le  moral  de*  femmes 
dan»  les  différentes  situations  où  il  les 
1  envisagées,  # 

(Ersch,  —  Sue,  —  Journal  de  méd.) 


GOUEY  Lot  ti-Lj'cFTv  Dfc)t  maître  chirurgien  juré  reçu  à  Pans, 
«I  résidant  à  Rouen,  eut  à  soutenir }  probablement  contre  la  com- 
munauté des  chirurgien -s  de  celle  dernière  ville ,  des  discussions 
dont  il  parle  lui-même  de  la  manière  suivante,  dans  son  épitre  à 
Mareselial  :  ■  Je  sais,  dit-il  t  combien  il  est  nécessaire  que  je  m'ap- 
puie sur  votre  protection  pour  garantir  cet  ouvrage  de  la  mau- 
vaise critique.  J'ai  eu  recours  à  votre  juridiction  pour  être  reçu 
dans  la  profession  que  je  fais,  et  pour  être  à  l'abri  de  la  calomnie 
d'une  communauté  inférieure  en  tout  il  la  vôtre.  On  a  tâché  de  me 
décrier  en  dtfftrens  endrnits ,  publiant  partout  mille  faussetés  ca- 
pables de  détruire  la  récitation  des  plus  habiles  dans  l'art  dont  je 
fais  profession.  Votre  intégrité  m'a  mis  à  couvert  des  mensonges  de 
mes  ennemis,  etc.  ■  De  Gouey  dut  en  avoir  beaucoup,  car  il  avait 
le  défaut  le  plus  propre  à  eveiter  la  haine  j  je  veux  dire  une  grande 
vanité.  Il  composa  un  abrégé  d'an ato mie ,  de  chirurgie  et  d'obsté- 
trique qu'il  était  sur  le  point  de  publier,  en  17 10,  quand  des  rai- 
sons qu'il  ne  fait  pas  connaître  l'obligèrent  d'aller  en  Pologne,  où 
il  demeura  six  ans.  Ce  ne  fut  qu'à  son  retour  que  cet  ouvrage  vit  le 
jour. 

La  'véritable  chirurgie  établie  Mur  rusant».  Portai  et  H  al  1er  ont  admis . 
f  expérience  ef  la  raison ,  avec  des  sur  sa  parole  ,  un  cas  de  prétendue 
nouvelles  découverte*  sur  l'ostéologi*  blessure  4e  l'artère  fémorale  guérie 
ai  sur  la  av  elogit  :  des  remarques  né-  par  ont  aimpU  compression  de  quel- 
MtfSMtircs  sur  Ut  maladies  et  sur  la  oues  jour*  seulement  ;  maïs  il  saflh 
pratique  t  et  un  nouveau  système  sur  de  lire  la  relation  du  fuit,  pour  juger 
ta  génération  du  fœtus;  divisée  en  cinq  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qne  ce  fut 
parties.  Rouen,  1716»  in- S.  —  Ou-  l'artère  qui  fut  blessée, et  dont  on  ou- 
vrage superficiel ,  ru  m»  dan»  lequel  se  1»  partait*  guéi isun  en  moins  de 
trouvent  quelcju»  observât  to  lu  inte-     neuf  jour». 


GOU  LARD  (Thomas),  chirurgien  du  milieu  du  dernier  siècle, 
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ne  à  Suint- IVicoias-de-Ja-Grave,  près  de  Montauban,  devint  dé- 
monstrateur roj?\  de  chirurgie  et  (Tanatorme  à  Montpellier,  et 
chirurgien-major  de  L'hôpital  militaire  de  la  même  Tille.  Son  pre- 
mier ouvrage  offre  un  caractère  douteux  qui  jette  sur  l'auteur  un 
vernis  de  charlatanisme;  mais  dans  ses  publications  ultérieures, 
Gouîard  se  lava  de  cette  espèce  de  souillure  .  et  si  son  enthousias- 
me pour  les  vertus  des  préparations  de  plomb  est  traité  de  charla- 
tanisme, ce  fut  du  moins,  dès  qu'il  ne  fit  plus  un  secret  de  ses  re- 
mèdes t  un  charlatanisme  désintéressé  et  de  bonne  foi.  C'est  sous  ce 
point  de  vue  que  durent  le  considérer  ses  contemporains,  carltt 
titres  honorifiques  ne  lui  manquèrent  pas.  Il  fut  maire  de  la  ville 
d'Alet,  conseiller  du  roi  f  membre  de  la  société"  royale  des  science» 
de  Montpellier,  et  associé- correspondant  de  V Académie  royale  de 
chirurgie. 


Mémoire  sur  les  maladies  dt  l'urètre 
et  sur  un  remède  spécifique  pour  tes 
guérir»  de  même  que  beaucoup  d'au- 
tres maladies  ch int rgicata.  Montpel- 
lier, 1716,  in-3t5G  pp.^Gouhrddit 
en  coid  incuçnnt  ,  qoM  rTa  ère  animé 
que  par  le»  succès  rie  Daran  ;  qu'il  a 
ambitionné  d'être  son  émule  ;  qu'il 
•  est  appliqué  «  la  découverte  de  son 
remède,  on  d'nn  remède  qni  Lai  int 
égal;  que  se*  recherches  ont  été  heu- 
reuse* «  et  qu'il  est  certain  d'à  fuir 
trouvé  le  secret  de  Dnrau  f  ou  qu'il  en 
a  inventé  un  qui  guérit  le*  uiêmei 
num  t  et  dont  l'efficacité  est  plus 
prompte.  La  vertu  de  son  remède  ne 
se  boruc  pas  à  guérir  les  callosités» 
les  carnostés  et  les  hyperjarcoseï  ;  il 
lechnnge,  selon  le  besoin,  en  emplâtre, 
en  poudre  oa  onguent,  en  liqueurs. 
Il  rem  pli  ce  les  corrosifs,  excepté  pour 
faire  les  escarrhei;  Il  tient  lieu  de 
calmons  et  d'anodins;  il  est  un  puis- 
sant astringent;  il  est  résolutif,  re- 
percussîf  t  suppuratif  et  grand  déter- 
sif; cnliu  il  convient  sur  tondes  les 
parties  du  corps»  pour  rophtbal- 


mie  f  les  Licmorrhoïdcs  t  en  girgs* 
ris  me  ,  etc.,  etc.  Ce  remède  si  mer» 
vei lieux  ,  Goulard  s'en  réserva  le  se- 
cret 1 1 

Lettre  de  M.  Goulard,  conseil 
1er,  etc. ,  etc.  ,  à  il/,  de  la  Marti' 
nière  s  etc.  Montpellier,  5  novembre 
17  5i,  in- 8,  ai  pp.  —  Dans  cette  le<- 
tri-,  GooLird  décrit  la  composition  <U 
ses  bougie*  pour  les  maladies  de  fa* 
rêtre,  et  celles  des  diveme*  prépara 
lions  de  ptmnb  qu'il  employait  contre 
uue  foule  de  maladies  v  de  1  eau  végt- 
to- minérale,  en  particulier ,  a  laquelle 
on  a  donné  sou  nom. 

Remarques  et  observations  prêt*- 
quei  jïtr  les  maladies  1*énérie**êt  ♦ 
avec  une  seconde  édition  ries  malûdki 
de  l'urètre;  et  la  composition  des  boa» 
giei  tpéci/iques  pour  guérir  les  embêf* 
ras  de  ce  conduit  «  et  autres  formait* 
nouvelles  très-utiles  pour  la  truùeme*: 
des  maladies  -vénériennes,  P?  lénai,  et 
se  vend  s  Montpellier»  1 760  ,  în-is  » 
38s,  pp  —  Il  y  a  sept  chapitres,  k 
premier  sur  le  traitement  des  mslim'e» 
vénériennes  en  général  \  )<  deuxièm* 


sur  la  gunut-rbcv  :  le  t  roi*  je  me  *nr  les 
bobo  ris;  le  quatrième  sur  1rs  di  an- 
cre* ;  le  cinriniême  *nr  ïe  phymosïs  et 
le  paraphyinoiiA  ;  lr  sixième  sur  le 
irai  renient  de*  maladies  vêné  ri  rîmes 
chez  les  femmes  grosses  t  les  nourrit  c* 
et  les  entons  \  le  septième  snc  les  pré- 
pirations  de  ploiub.  Chaque  point  û*e 
doctrine  est  suivi  dobierval  ions  par- 
ticulières détaillées.  Noos  noterons 
line  remarque  de  l'auteur  ;  c'est  que 
de  même  que  ceriaiii?»  maladÎM  affec- 
tent de  se  montrer  dam  certaines  sai- 
sons y  de  même  ïl  arrive  qne|<jurfois 
de  voir  de  temps  k  autre  beaucoup  de 
personnes  qui  ont  toutes  les  mêmes 
aymptùmes  verolïqoes  ,  on  des  chan- 
cres ,  oq  des  bubons,  on  la  uhymo- 
sis,  etc.  î  ceci  ruérilerail  d  être  vêriHé. 
En  exposant  les  inconvénient  de  la 
aalîmion,  Goulard  dit  avoir  observé 
nombre  de  fois  qu'elle  occasionnait 
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une  diminution  |inss:i-cre  de  l'ouïe  , 
il  l'.H  El  jbur  à  létal  de  pldngose  et  de 
tuméfaction  de  toutes  les  parties  Ulté- 
rieures de  la  bourbe ,  qui  obstrue 
pour  un  temps  lit  trompe  d'Egatachi, 
puisque  la  surdité  diminue  k  mesure 
qoe  l  inflamroatma  re  dissipe. 

Traité  des  effets  des  préparation* 
de  plomb \  et  principalement  de  l' ex- 
trait de  Saturne  employé  sous  diffé* 
rentes formes,  pour  différentes  mala- 
dies chirurgicales,  Pézénas  et  Mont- 
pellier, i;fiû,  — ■  Beaucoup 
d  observa  lions  dont  quelques  -  unes 
fort  curieuses. 

ofirn'rej  de  chirurgie.  Fari%  1763, 
in-ta  ,  a  vol  ;  ibid.  1767,  in-ia,3 
vol-  Liège,  1779,  in-8  ,  a  vol* 

On  trouve  dans  les  mémoire*  de 
r Académie  royale  de  chirurgie,  ta  des- 
cription de  divers  instrument  inven- 
tés par  G  ou  lard. 


GOULÏN  (  Jean)  naquit  à  Reims  le  10  février  1728.  Quoiqu'il  eut 
perdu  soit  pète  de  très-bonne  heure,  il  reçut  une  éducation  fort 
soignée,  A  défaut  de  la  fortune  nécessaire  pour  se  faire  avocat  ou 
médecin,  il  fut  placé  elici  un  procureur,  puis  cîica  un  employé  au* 
aides.  L'iniquité  des  commis,  leurs  exactions  atroces  le  révoltèrent; 
il  sentit  que  sa  conscience  ne  pouvait  se  ployer  à  des  fonct  ions  avilis* 
santés.  Un  protecteur  lui  procura  un  emploi  de  répétiteur  dans  une 
pension  j  il  trouva  plus  tard  des  répétitions  a  donner  en  ville.  Il 
partagea  son  temps  entre  les  occupations  qu'il  eut  à  y  remplir  et 
f étude  de  la  médecine,  Une  maladie  lui  fît  perdre  ses  élèves,  ruina 
toutes  ses  ressources  et  l'obligea  à  vendre  la  bibliothèque  qu'il  avait 
formée  du  produit  de  ses  épargnes  ,  ou  plutôt  du  fruit  de  ses  priva- 
tions. Il  fut  oblige  d'aller  prendre  Te  grade  de  docteur  dans  une 
Faculté  de  province, n'ayant  pas  de  quoi  payer  à  Parts  les  frais  d'une 
réception  coûteuse.  Il  parait  n'avoir  jamais  exercé  l'art  de  guérir* 
Il  avait  sans  doute  un  goût  irrésistible  pour  les  travaux  littéraires, 
car  il  ne  cessa  jamais  de  leur  donner  tout  son  temps  :  en  quoi  il  fît 
preuve  d'une  fidélité  bien  surprenante  a  une  ingrate,  car  la  littéra- 
ture, à  laquelle  il  donnait  quhut*  à  dix-Luil  licurcs  par  jour  d'un 


GOU 


travail  de  fer,  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  presque  (otite  si  vie  ré- 
duit à  lutter  contre  la  misère.  Enfin  ,  à  l'âge  de  68  ans*  le  1  messi- 
dor an  m,  il  fut  nommé  à  îa  place  de  professeur  d'histoire  de  la 
médecine  dans  ta  Faculté  de  Parts.  Il  fit  son  cours  avec  beaucoup  dt 
zèle  pendant  trois  années,  et  il  se  disposait  à  commencer  la  qua- 
trième quand  la  mort  le  surprit,  le  1 1  floréal  an  vu ,  à  l'âge  de  ;i 
nus.  Goulm  fyt  un  homme  extrêmement  laborieux,  coniitussaot 
bien  les  langues  savantes,  qui  avait  beaucoup  lu  et  beaucoup  es- 
trait;  qui  avait  étudié  autant  qu'aucun  homme  de  sou  temps  la  bi- 
bliographie médicale;  qui  avait  recueilli  sur  l'histoire  de  ta  mèêm 
cine  une  masse  considérable  de  doemnens  mîtes;  mais  avant  pea 
de  critique,  encore  moins  de  vues  élevées,  et  entièrement  dépourvu 
de  goût*  Son  caractère  moral  fut  digne  de  la  plus  haute  fesfîftfe,  et 
on  le  fait  suffisamment  connaître  en  signalant  l'habitude  que  Goulia 
avait  prise,  et  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  t  de  consigner  dans  un 
registre  chaque  jour,  et  presque  à  chaque  heure ,  lotit  ce  qu'il  aiiU 
fait,  et  presque  tout  ce  qu'il  avait  pense;  habitude  qui  ne  saurai 
appartenir  qu'à  un  homme  qui  s'étudie  sans  cesse  et  qui  ne  perd 
jamais  de  vue  l'intention  et  l'espoir  d'un  perfectionne  ment  mortl 

La  partie  la  plus  importante  des  travaux  de  Gonlin  est,  sans  nul 
doute,  la  partie  qui  est  restée  manuscrite,  à  en  ju^er  par  l'exposé 
fort  imparfait  que  nous  en  n  donné  Sue.  Nous  ignorons  en  qnriln 
mains  ont  passé  ces  ouvrages  ,  qui  avaient  surtout  pour  objet  His- 
toire de  la  médecine. 

GtmUn  a  publie  d'assez,  nombreux  ouvrages,  et  il  a  eu  part  I  ni 
bien  plus  grand  nombre  encore,  en  tête  desquels  figure  un  autre 
nom  que  le  sien.  Nous  ne  les  indiquerons  pas  tons;  mais  on  en  peut 
voir  la  li^te  dans  l'éloge  de  Goulm  par  Suc. 


Lettre  à  M.  *  osidertoonde,  jttr  J/er- 
fttet  t  tnrdeàm.  Journal  dt  /titdeeitte  > 
IOM.  XVI,  p.  i;!. 

Eloge  de  Paris ,  opueicx.  Jotti- 
util  e*i$cfopèdtqne.  1  ^65 ,  juillet. 

Lettres  à  un  Htédecùi  de  province  , 
pour  Mfrvir  4  t  histoire  de  U  ruédrciue 
«n  France,  Purît ,  rfiy,  in-S ,  96  pp. 
—  Ces  lerhen  *oOt  au  nombre  de  six; 
oor  trplîème  m  è\è  Imprimée,  tuiii 
ni  point  paru.  Gmitin  en  a  dii  les  ni* 


sou  dius  U  pré/m  du  im  X  ét  h 
bibliothèque   choisi*  de  mûtimMM 
cUnj  «es  Mémoires  Uttèrairmt  t  «te 
thttiotàèfue  càoésie de  ttirdecim^s 

(  de  PUoquc  )t  toi»»  J,  4o  \ Ydiù* 
iu-4.  XX V1U,  XXÎX*  XXX  et  XJJÎ 
de  l'édition  in- ta.  Péris,  1770. 

Table  alphabétise  gtmcrml*  Je  h 
t  aducttiw  du  imité  êè  m fifri 
die nU  d'Ét.  Fr.  flrofptsy,  j  ;  ,  . 
Paria,  t*:©,  io  tr 


Vocabulaire  français,  abrégé  du 
Dictionnaire  dé  V  Académie  française, 
Paris,  177  i,  in  8,  a  toU 

£*tffre  à  êL  Frêron ,  00  Critique  de 
t  histoire  de  l'attatomie  et  de  la  cAIrgr- 
gie  de  M.  Portai.  Paria,  177a,  in-8. 

Le  médecin  des  dames  t  ou  l'art  de 
les  conserver  mn  srtmê,  Pari»,  1 77  f,  tn* 
11  (avec  Jourdain). 

Le  médecin  des  hommes ,  depuis  ia 
puberté  jttsqtCâ  Vextre'me  vieillesse* 
Pari»,  1771,111-12. 

Dictionnaire  raisonné  u*i***rt*l  de 
In  matière  médicaie.  Paria,  1773,  in**, 
4  vol.  Arec  les  planche»  de  Garsault 
sur  ta  matière  médicale ,  aott*  ce  titre  : 
Dintiosuudre  de*  f /a/t'es  usuelles,  «t 
.avec  cette  date:  Pan* ,  1393,  in-# , 
£  vol.  —  Ouvrage  attribue  à  tort  à  «le 
Labeyri*. 

Mémoires  littéraire* ,  critiques,  phi- 
lologiques, biographiques  et  bibliogra- 
phiques, pour  servir  a  tkÙttHT*  an* 
§im%W  **  moderne  de  in  médecine. 
Farlaj  1775*76,  in*4,  *  *oJ. — Le  deu- 
jutinft  volume  a  été  interrompu  après 
U  d onzième  feuille» 

Etat  de  hi  médecine ,  de  la  chirur- 
gie et  de  ia  pharmacie  pour  1777, 
Pari*,  ïn-ta,  avec  de  Korne  eï  la  Ser- 
*olIir, 

jêhrégê  de  ï  histoire  naturelle,  à 
l'mmgé  des  écoles  militaires.  Paria* 

Dissertation  dam  laquelle  on  cx~ 
pUquc  un  passage  de  Çicérou ,  relatif 
à  la  médecine,  et  dans  laquelle  on 
démontre,  par  occasion,  que  fysof 
dont  parle  cet  auteur,  ne  fat  point 
bien  qil  Rentier  ,  Du  nid 
Leelerv  r  FJoy  et  Nuthiai  lui  airtit 
donné  cette  qualité.  Journal  de  méde* 
cine ,  loin.  Ll,  pp.  431-47, 

QBsenaltùUj  sur  une  nouvelle  édi- 
tion grecque  et  haine  des  aphorisme* 
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XBippocrate.  Journal  de  médecine , 
1779,  tûm*LIIf  pp.  «07  ,  3o4  ,  409» 
494  ;  tom.  LUI,  p,  ta4. —  Goulin 
donna  encore ,  en  1785,  un  article 
critique  intéressant  sur  Te*  aphorismes 
d'Hippocratc,  a  l'occasion  d'nnc  édi- 
tion publiée  par  Bosquillun. 

Explication  d'un  passage  de*  épi- 
démies d*Hîppo*ra f  e.  Pa  Hs,  1 7  6  3 ,  in-S, 

Comjettures  sus  le  temps  oit  ont 
vécu  plusieurs  anciens  médecin** 
1781  ,  in-i a* 

Chargé  |  dans  ht  partie  médecine  de 
Y  Encyclopédie  méthodique,  de  fournir 
)r.  h  articles  biographiqnea  et  LUto- 
riqu**»  Goulin  p  a  /ait,  à  un  peit 
nombre  d'exception*  prés»  peur  celle 
dernière  partie ,  que  copier  textuel- 
le  ment  !«  dictionnaire  d'Elu*,  dont 
il  avait  ailleurs  parle  avec  beauconp 
de  mépris,  comme  ont  fait  depuis 
il  autres  biographes  qui  n'avaient 
guère  ans  las  d'obligation  que  Goulin 
à  ce  dictionnaire  tant  décria  par  eux. 
Goulin  4  reproduit  îei,iuai»  eo  les  aog 
mentant  et  les  corrigeant  *  se*  con- 
jectures sur  1  âge  de*  médecins  an* 
cieua.  Il  avait  commence,  sur  la  vie 
de  Galien  »  nu  article  cjoî  aurait  olTert 
quelque  intérêt  t  maïs  il  fa  Interrom- 
pu à  moitié  fait,  et  y  a  consti  nu  lam- 
beau d^loy. 

Les  ouvrages  an*  quel  s  rroulin  a  eu 
une  part  pirjs  ou  rutnu*  importante  , 
août  : 

si  u  naît  s  topographiqttet  pour  Us 
année*  1760-61-62. 

jftrégé  du  dictionnaire  de  Tré- 
vvux,  par  Bertheiin.  1  761, 5  vol.  Èn-4» 

Dictionnaire  domestique  pottatif , 
de  la  page  1%%  du  tom  l ,  à  la  troi- 
sième feuille  du  tom-  II. 

Dictiounatrc  des  fermes  de  méde- 
cine ,  ihttttrgie,  etc.  ,p*i  Lavoiaïen. 
t763. 
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Examen  de  V inoculation  ,  nar  Do- 
rigny.  17Û3. 

Dictionnaire  physiologique  t  par 
Du  fi  eu,  1764,  2  vot 

Dictionnaire  anatomique  ,  pur  Du  ■ 
fien.  17  fi  5,  a  vol. 

Recherchât  sur  ht  population,  1 766, 

Traite  des  maladies  vénériennes  t 
par  Jauhertbou.  1 766. 

Dictionnaire  raisonne  drkippîatri~ 
que,  par  La  fosse. 

Goulïn  partagea  avec  Bâcher  le  tr»~ 
Ta  il  de  la  rédaction  du  Journal  de 
médecine  «1*1777!  178»,  et  de  1784 
ài79i. 

11  trarsilli,  avec  l'abbé  de  Fontenay, 
an  Journal  général  de  France ,  en 
i783. 

Il  rédigea  la  Gazette  de  santé  en 
1784. 


Il  a  traduit  du  latin  la  lbe*e  de 

Falconet,  sur  la  taille;  celle  de  Cas- 
tcll ,  sur  1  iosensibiliic  des  tendons, 
la  dissertation  de  H uxara  anr  la  colique 
du  Devonshire ,  le  trait»  des  al  i  me  tu 
de  Lîeutaud. 

Il  a  revu  et  préparé,  pour  l' impres- 
sion f  an  grand  nombre  d'ouvrages , 
entre  antres  les  Mémoire*  de  Bajon 
sur  Caytnnc* 

II  a  dressé  les  tables  de  plusieurs 
ouvrages  étend  as. 

Enfin,  il  a  été  l'éditeur  de  beaucoup 
de  livras  ,  dont  quelques-uns  seule- 
ment sont  relatifs  à  la  médecine. 

(P.  Sue,  Mém*  ni  star*,  îittér*  et  criu 
sur  la  vie  et  sur  les  ouvrages,  tant 
itnpr.  que  manuscr.,  de  /.  Goniin, 
Paris  ,  an  Tilt ,  iu-S  ,  Tiff  -  137 
pages.) 


GOURMELEN  {  Etiih>  e  ),  né  dans  le  pays  de  Corn  ouailles,  en 
Bretagne ,  fit  ses  premières  études  avec  succès  dans  sa  patrie.  Ses 
progrès  dans  la  physique ,  et  plus  encore  son  inclination  naturelle, 
le  déterminèrent  à  étudier  la  médecine,  malgré  le  désir  de  ses  parens 
peu  favorïsés  de  la  fortune.  I!  vint  à  Paris,  étudia  avec  une  con- 
stance et  une  assiduité  peu  communes  les  meilleurs  ouvrages  de  mé- 
decine anciens  et  modernes,  et  fut  reçu  bachelier  le  1  avril  en  1 5>6\ 
Il  parut  avec  éclat  dans  tous  ses  actes.  Docteur  le  5  mars  1 56 1,  on 
le  fit  doyen  en  iS?^,  et  on  le  continua  en  1576.  Il  avait  été  charge, 
en  i567  et  en  i568,  en  qualité  de  professeur  des  écoles,  d'expli- 
quer Hippocrate  et  Galien.  Ses  disciples  furent  nombreux  et  surent 
profiter  de  ses  lumières.  Ce  concours  d'auditeurs  et  la  réputation  de 
Gourmelenle  suivirent  au  collège  royal,  lorsque  Henri  III  le  nomma, 
en  i588,  pour  y  remplir  la  chaire  de  professeur  en  chirurgie»  La 
manière  dont  il  s'en  acquitta  le  fit  regarder  comme  Tutt  des  plu* 
habites  professeurs  de  son  siècle,  il  mourut  a  Melun  le  13  août 
1 5  93.  Gourmelen  fit  s  m  principale  étude  de  la  chirurgie.  Il  publia 
plusieurs  ouvrages  : 


Çtephani    GormtUnt    çuriosolita?    smopseos  chirurp*  libri  w\  Paxi*, 
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in-8.  Tmdoit  en  français  par     de  F<tn*t  les  réftlemeu*  qui  défendaient 


ï566t 

André  Malésicu  su  m  ce  titre  :  £f 
sommai  te  de  toute  la  chirurgie^  conte- 
nant ftix  livres  «  compote  en  latin 
par  Etienne  Gourmetcn}  Paris,  g Sfflj 
in*  8.  —  Gourmcleo,  mirant  Qoesnay 
{Rechercha  sur  l'origine  et  les  progr* 
de  la  chtr^  en  France)  ,  a  donné  dr* 
précepte*  tur  nn  art  qu'il  ignorait  ;  il 
n'est  qu'an  compilateur  qui  déguise 
sons  une  nouvelle  forme  les  écriï»  de* 
anciens,  et  qui  est  hérissé  d'une  phi- 
losophie ichotaatianc. 

Hippocratis  libellas  de  alimenta ,  à 
Steph.  Gormelino  cttriosolita  Docr. 
med.  Parisien  si  êgrttco  in  lu:  in  u  m  con- 
venus r  et  commentants  illustrazm. 
Paria,  i5;a  ,  in-S,  —  IL  avait  expli- 
que ce  traité  trois  ans  auparavant  dans 
les  écoles  de  médecin*, 

Steph.  Gormelini  curiosolita; ,  etc*  „ 
Chirurgie  a  rus  ex  Hippocratis  et 
aliorum  weterum  medicomm  decretisr 
ad  raîîatmii  normam  redactœ*  i5So, 
in- S.  —  Gotirmelcfi  dit  dans  sa  pré- 
face, qu'il  avait  lu  et  examiné  une 
partie  des  ouvrages  d'Aristote,  et  tout 
ce  que  Ton  avait  écrit  sur  la  chirurgie 
depuis  s 40  ans,  et  qu'il  avait  com- 
paré ses  écrits  avec  ceux  d'Hippo- 
crate  et  des  autres  a  net  eus  médecins. 
Il  rapporte  a  niai  pinsieun  faits  qui 
concernent  F  histoire  de  1a  chirurgie 


d'à  d  me  lire  personne  a  la  profession  de 
chirurgien,  qnï  n'eût  été  examiné  en 
présence  de  quatre  docteurs  de  la 
Faculté  de  médecine.  Cet  ouvrage 
forme  le  leptïème  livre  de  la  médecine 
de  Perduldi ,  imprimée  en  1 6  3  9.  Â  Pa- 
ri nt  chcï  Iran  Besiin. 

Avertit sèment  et  ennseil  a  Messieurs 
de  Paris ,  tant  pour  se  préserver  de  ta 
peste ,  comme  ainsi  pour  mttorer  la 
ville  et  1rs  maison*  qui  en  ont  été  ûi- 
jcctccs*  Paris,  i58t,  în-8. 

Le  guide  des  chirurgiens ,  fait  en 
latin  ,  puis  translaté  en  fraocaîa  ,  par 
Germain  Court  in  Pari* ,  1634. 

Réplique  sous  le  nom  d'un  de  ses 
écoîierj  (B.  Comparât  de  Carcaiaoniie) , 
à  l'apologie  qui  est  contre  lui  dans  les 
œuvres  d'Ambroise  Parc. 

Gonrmelen  avait  entrepris  un  grand 
ouvrage  sur  la  pharmacie,  mais  ion 
âge  avance  l'empêcha  de  Tache  ver. 

11  avait  composé  des  Mémoires  sur 
V M^oire  de  Bretagne,  qui  nVut  pas 
été  imprimés. 

Son  Traite  de  pharmacie  on  sa 
Pharmacopée  est  eu  manuscrit  a  la 
BihlioOiéqne  do  roi,  n.  6879. 

(Googet  t  Mém.  sur  le  collège  de 
France  —  SuppL  10  Moreri.— Àndrj, 
EncycL  metk*  ) 


GOURRAIGNE  (  HuGtîEi  ),  docteur  en  médecine:  de  1»  Faculté 
d'Orange  et  professeur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier, 
fut  un  des  adeptes  et  des  soutiens  des  principes  de  Fines,  et  non 
moins  partisan  que  lui  des  explications  et  des  hypothèses.  On  ne 
parle  de  lut  que  parce  qu'il  eut,  en  son  temps,  une  assez  grande  ré- 
putation, et  que  ses  écrits  sont  indiqués  ailleurs  sans  être  accom- 
pagnés d*un  mot  qui  donne  la  mesure  de  leur  importance.  Porte! 
a  omis  cet  auteur  dans  son  histoire  de  l'anatomie  et  de  la  chirur- 
gie, Gourraigite  mourut  en  1753*  -»rt~  d 


6icf  GHA. 
En  i  il  .il la  occuper  la  même  place  a  Mulhouse,  Sa  vie  médi- 
cale Doit  comme  elle  avait  commencé;  il  eut  avec  le  docteur  Vol. 
And*  Moeïlenbrock  une  dispute  littéraire  si  violente  qu'elle  finit 
par  un  procès  en  calomnie.  Graba  mourut  à  Mulhouse  en  1669,  11 
était  membre  de  l'académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  Je  nom 
de  Céphale. 


Çasui  laborantis  affecttt  hrffochon- 
driacû  cutn  srrnptornatîbtis  sçorbittîcii. 
Giessen,  1 358,  in -4. 

Besckrcthimg  der  (jnattjhôrlichen 
giftbiisen  anfœîligen  Landpebern,  Er- 
furt ,  i66o1  Ln-8. 

Kurze  Erîtuterungifon  der  h  in  urtd 
wieder  grassirenden  Seuche  der  Biat- 
tem  und  Matcrn.  KrFurt,  iG6rT  in-8, 

Kurzer  Unterricht  von  ScharboA. 

Medicinaiische  Erinnerung  ivie  man 
sich  bey  jettîger  ge/ahrlichen  boten 
Seuche  von  der  Pesi  verhalten  m^'f. 
Erfurt,  tfi66f  m  8. 


FJaphogmphia.  §We  cervi  deterip, 
tio  physico-medico-chimica  t  in  ça» 
tant  cervi  m  génère,  qua*n  in  specie 
ipsius  part  tu  m  cottsideraUa  theorica 
elpractica  institut  fur  ;  ad  multifanum 
usuuif  praserthn  rnedtctim  ,  omnibus 
fere  corporis  hnrnani  affrctiùtti ,  ceu 
panacea  npprime  consentent  ;  seenn* 
du  m  teges  ac  methodum  académie 
nattiree  Curiosorum  élabora  ta,  mut' tu- 
que  médicinal  secretî*  inttruet*.  lé&i, 
16**3,  in-B. 

(  Kcstncr  %  Lexîcon,  —  Undenius 
rénovants*  ) 


GRABHER  ou  GREBNER  (  Davio  de  ),  né  à  Breslau  en  ifî55, 
étudia  la  médecine  à  Kcenigsberg.  Après  cinq  années  d'études  dans 
celte  Université,  il  visita  la  Hollande,  l'Angleterre  et  ta  France, 
passa  en  Italie»  et  se  fît  recevoir  docteur  à  Padoue,  À  son  retour  en 
Allemagne,  il  fut  quelque  temps  médecin  pensionné  de  la  ville  de 
Franstadt  t  et  bientôt  après  il  6e  fixa  dans  sa  ville  natale,  où  il  de- 
meura jusqu'à  sa  mort,  le  11  janvier  1737.  Grabner  fut  un  homme 
d'une  grande  lecture^  et  ses  ouvrages  peuvent  encore  être  utiles  pour 
des  recherches. 


Medicina  t>ettts  rettitttta,  née  para- 
graphe hippocratico  -  galenica  in 
Thetidari  Craanen  tractatum  physteo- 
medicum  de  homine,  Leiptig  ,  sAgJ  , 
Î0-4.—  Unarrtir  accumule,  a  or  chique 
sujet,  saut  beaucoup  de  jupciurui  m 
de  goût  ,  âne  multitude  de  citation*, 
de  pa«Mg«  decnTun*  ancien*  qui  i*y 
rapporteur. 


Diariutn  medicum  Fratùïavie/tst 
accedit  de  experieniia  tracunns.  Eté»* 
iau,  1 70I ,  io-4-  —  Ohaervitioni  mé- 
téorologique! telles  qu'on  pcot  en 
faire  iiaa  tUermotuètre  et  ta  us  baro- 
ntftrà. 

Trac  ta  tu  s  philo1ogico~ph?iict>-me- 
dici  sep  te  m.  Jtretlao  f  1  707  ,  in-4,  — 
Ui  premier  tmri  a  poqr  o>jet  let  dh 


terrai  ions  prises  *  Brrslati ,  de  ifio,* 
k  170a.  —  Le  deuxième  forme  l'his- 
toire de»  maladies  qui  régnèrent  à 
Breilau  en  1699. — Le  troisième  traite 
du  plagiat  en  médecine ,  et  montre 
A  Zy-Abhas  copiant  Avicenne;  Barbette 
Rit  1ère  ;  Marcello»  Ingresata  ;  Do  Ur  us 
copiant  «L  Kraanen,  Schneider  et  Wc- 
del  ;  Feroel  copiant  Ulrich  de  Itutten  ; 
J.-B.  de  Laijiswerde  M4rebetli  >  Du- 
laureus,  Cœliys  Rhodigîuus  el  d,  an- 
tre* ;  Lie.  Mercado  Pautruier  r  Actua- 
riel» et  d'attirés  ;  Lie.  Rivière  Salius 
Diversns  ;  et  enfin  le»  amenrs  de  l'his- 
toire des  maladie»  de  Brcaiao  ,  la  chi- 
rurgie de  D  o  J  a:  u  s  et  des  dissertations 
inaugurales.  —  Le  quatrième  traité  a 
pour  titre  :  Thcatrum  medicum  an  ta* 
gonuticum  seu  cataiogns  Ubrorttm  eris- 
ucorurn,  etc.,  et  pour  objet  l'histoire 
des  dispute*  en  médecine,  —  Le  cin- 
quième eat  intitulé:  Adduatnent*  ad 
Thcodori  Çraancn  Tr.  de  ho  mi  ne ,  et 
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contient  des  rciuarqneS  utiles,  recueil» 
lies  avec  érudition.  Il  y  a  aossi  des  ob- 
servations propres  à  L'auteur  t  comme 
rhîsEiùre  d'n  11  poly  pliage-  —  Siilèiue 
traité  t  Spécimen  medicinœ  praetiat 
Tefrruw  raiituttz:  le  traité  de  Galier, 
de  curait  di  ra  tiotttptr  venœ  tectiontm, 
en  forme  la  base;  il  est  accompagné 
de  longues  acbolie»  ramassée*  de 
tonte»  part*.  —  Le  septième  traité 
n'est  pas  relatif  a  la  médecine. 

Nantira  operum  huemque  rditùrum 
trtpartiia*  Breilau,  1708»  in-4*  —  Hal- 
ler  Incline  à  attribuer  à  Grebner  l'o- 
puscule suivant  ; 

jépologetie*  cptitvU  contra  aucto- 
rem  obtervationis  a38t  E.  N.  G, 
vol. 

La  vie  de  Gra*bnrr  a  été  écrite  dan* 
une  lettre  de  J.  Ernest  Miefl  ,  impri- 
mée a  Breaian,  1 7  3  4,  in-4. 

(Restner,  Lexi Aon,—  Ha  lier-) 


GRAOI  ou  GR  ADIBUS  (  Jean-Mathieu  de),  né  de  la  noble  fa- 
mille  des  comtes  de  Ferrare,  mais  plus  connu  sous  le  nom  de  la  petite 
ville  où  il  vit  le  jour,  Grado  dans  le  Frioul ,  fut  reçu  docteur  en  mé- 
decine à  Milan  en  i4S6 ,  professa  Ion  g- temps  la  médecine  dans  TU* 
versité  de  Pavïe,  et  mourut  eu  i^/^-  Argelati  a  fixé  celte  époque 
d'après  des  documens  qui  prouvent  qu*on  s'est  trompé  en  placent 
la  mort  de  Mathieu  de  Gradi  en  1 460,  et  que  Portai  n'est  pas  moins 
dans  Terreur  en  le  faisant  vivre  jusqu'à  1 4  Su.  Ce  médecin  jouit  d'une 
grande  réputation  et  fut  médecin  de  la  duchesse  Blanche  Marte, 
épouse  du  duc  François  Sforia.  Il  légua  sa  fortune  à  l'hôpital  de 
Pavie,  à  condition  que  dans  sa  maison  serait  fondé  un  collège  où 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens  feraient  leurs  éludes  de  médecine, 
ou  de  théologie  et  de  droit -canon* 


Practica*  pan  ptîma  et  seconda , 
*vel  commentarius  textuaîis ,  cum 
ampliationib  ui  et  additiomhtti  mate- 
ri  arum  m  ttomtm  Rhuzii  ad  Alman- 


iorvm  :  adjttncia  t  liant  ttxtu.  F*  vie* 
1497,  in- fol  ;  Lyon,  t5i7>  in-j  l 
îii^e f  E 5io,  x 5Cot  la*it  sons  ce  titre: 

Pi  ac.'ica  ,  seu  commcuutria  in  no* 
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num  Rhazis  ad  Mmanzorem  Johannis 
Matthœi  Gradu ,  medialaneasis ,  ut 
quibus  morbornm  omnium ,  oui  unam- 
quamque  humant  corporis  partem  în- 
vadunt ,  natura  ,  signa,  causa*  t  cm. 
rationesquc  luculentissime  expluan* 
fur,  Antonii  de  Gradi ,  medici >  e/c 
febribus  attrtnm  opuscutum ,  etc 

Exposition*:  super  ingesimam  se- 
cundttm  fin  tertie*  en  nom  s  J*iccnme. 
Milan,  r4y4  *  m -fol.  Adjeatw  sunt 
expos  Utones  super  Itb.  Avicenaa  de 
urînis. 


Consiliontm  teeundtun  %'ias  Avi* 
cennœ  ordinatontm  utile  repertnriam; 
addttis  anliQuùsimi  medici  Rabbi 
Moysis  d*  regimine  vitte  ,  quinone 
tracta  tibus  t  ne c non  Raymundi  LnUà 
de  secretis  nature  Uhrit  duobuf,  Y#» 
nisef  j5f  4 ,  in-foJ  ;  Ljoq,  t5îJ  t  ift» 
foL 

Tracmatt  d*  ttrirti*  MUan ,  t  $94  » 

1*4, 


(TirabuschL —  Maaget.) 


GRAHAM  ,  J  amfs  ),  médecin  de  Londres,  mort  en  fila,  éxm 
un  âge  fort  avancé  est  anteur  des  Barrages  sirïvans  ,  dont  nom  m 

connaissons  que  tes  titres. 


Thronghtr  on  the  prêtent  Vme  af 
the  practicû  ia  diearder*  on  the  Ejm 
and  M  or  t  to  •?/■'«-' A  r>  added  au  sd- 
dress  ta  the  inhabit  a  nts  0/  great  Bri- 
tain ,  an  singtilar  cams ,  authentte 
and  rtmarkable  cures  latelf  perfor- 
med  în  London  in  the  dheases  ofthote 
organe.  Londres»  1775,  în-fl, 

The  gênerai  ttatm  of  médical  and 
chirurgical  practice ,  a  ne  cent  und  mo- 


déra, exhibitedi  the  ridieniee*  ***** 
née  vf  nnng  the  Mata  ««mot,  «tt» 
Biiitip    177$  ,  in-!,  tandem,  17^ 

A  short  t  réalise  0/  the  att-clcanjing. 
all*henlingt  and  all*in*igorating  f  tta* 
Ikies  0/  the  simple  Marth,  Tlewca^lc  t 
1790,  ïn-8* 

The  guardtan  goddest  0/  Âmkk 
Londrei,  jn-9* 


GRAINGER  (Jacques),  poète  et  médecin,  naquit  a  Dunsc  eu 
Ecosse,  en  17^3,  II  fit  ses  études  sous  la  direction  d'un  habile  chi- 
rurgien d'Edimbourg,  et  il  partit  comme  chirurgien  militaire,  dans 
un  régiment  de  Tannée  commandée  parle  comte  Stair  en  Allemagne. 
A  la  pabt  d'Aix-la-Chapelle ,  il  rendit  sa  commission  et  se  fixa  à 
Londres.  Une  élégante  traduction  en  vers  des  élégies  de  Tibulle, 
accompagnée  du  texte  et  de  notes  savantes,  qu'il  publia  peu  de  temps 
après,  fonda  d'une  manière  solide  la  réputation  de  Grainger,  et  lui 
procura  des  liaisons  avec  les  littérateurs  les  pins  distingués  de  l'é- 
poque. Il  se  décida  néanmoins  à  quitter  Londres  pour  aller  exercer 
la  médecine  a  Si. -Christophe.  Il  fit  Ja  traversée  avec  ïe  gouverneur 
de  cette  colonie  et  avec  ta  fille,  dont  il  obtint  la  main.  I)  dut  a  la 
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position  que  cette  alliance  Lui  donna  dans  le  pays,  fout  le  succès 
qu'il  pouvait  désirer ,  niais  il  ne  négligea  point  pour  cela  de  culti- 
ver les  lettres,  et  ce  fut  aï  ors  qu'il  composa  son  poème  en  vers 
blancs  sur  la  canne  a  sucre.  11  vint  le  publier  à  Londres,  et  re- 
partît peu  de  temps  après  pour  Basseterre.  Une  fièvre  épidérpique 
qui  régna  dans  cette  ville  mit  fin  à  ses  j  ours  le  a 4  décembre  1767, 
Grainger  a  donné  l'histoire  des  maladies  observées  par  lui  dans  la 
campagne  de  Hollande  en  1746,  1747 1  «748  *t  1749*  Ce  sont  les 
mêmes  qu'a  décrites  Pringle,  et  il  était  difficile  de  soutenir  la  con- 
currence avec  ce  célèbre  observateur.  Aussi,  Grainger  dit- il  s'être 
attaché  particulièrement  aux  choses  qui  avaient  été  négligées  par 
Pr bigle,  ou  traitées  par  lui  avec  peu  de  développement.  Quoi  qu'il  eu 
soit,  il  est  resté  fort  en  arrière  de  son  modèle. 


Dtrt.  de  modo  exekandt  pty-ntis- 
mum  et  morhis  inde  ptndenùbms. 
Edimbourg,  1  ;53  »  in~S*  Reçus*  m 
Hatkr.  disp*  metL  praet.  t  t#  p.  5  i  r, 
«I  •  U  auite  de  l'ouvrage  mi  vaut,  — 
L  auteur  attribue  «a  «ouf»  la  pro- 
priété d'affaiblir  reflet  du  mer- 
cure sur  1»  gland»  ultvairet-  II 
dît  avoir  remarque  que  fa  salivation 
diminue  la  lai  lté;  qa'im  individu  qui 
fcalive  peut  être  raccosrci  d'an  drarî* 
ponce.  Il  dit  ansù  que  durant  la  j»li- 
vation  l'épidémie  du  acrotam  wt  re- 
nouvelle entièrement.  On  prévient 
l'effet  dn  mercure  sur  la  bouche  en 
auocîant  à  ton  uiagc  celui  de  l'ipéca* 
enanha» 

Historia  je  bris  anomaîte  Batavar  , 


amsatum  1746,  1*47»  1  74*  *  c*> 
crdttrumomta  sjpktlitica.  Edimbourg, 
1^53,  tiù  pp.  ptéf,  et  34  pp. 

pour  le  deuxième  opuscule. 

Dysenterie  opiniâtre  guérie  par 
l'eau  de  chaux  ;  dan»  le*  Estait  et 
Observations  de  la  soc,  d* Edimbourg. 
T.  IL 

An  Essay  on  the  mort  comme* 
wesi  India  diseuse*;  and  the  remédies 
tvàich  rkot  cBum£ry  ttsety  prodmees.  To 
m  kich  are  addad ,  some  hmt*  on  the 
management  of  negroei.  Londrca, 
1764,  in-S,  anonyme,  s*  éd.  Witk 
notes  and  a  Linrtran  index  bj  W, 
H  righ t,  Ed i mbonrg,  1  8oj,  in-S. 

[Comment,  de  rebut  in  m*d*  gettis. 
—  Girtanner.) 


GRAMBERfi  (  G  eu  h  ah  h  -  Â  itxo  t  n  f  ),  mrdecin  de  la  Chancellerie, 
de  la  cour  et  de  la  garnison  à  Oldenbourg ,  né  h  Tettens  dans  le 
Jeverland  le  5  novembre  1744 1  est  mort  à  Oldenbourg  te  10  mars 
1817. 

Disse rtatioinaugatindii  de  hatmop*  aâverm  tn  hrpocondriis  valetudine. 
(r<«  «I  speciaûm  ejus  ne.ru  ettm  varia    Gottîngue ,  1768,  in-4- 
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Obi.  factura  o*tîum  spomanta. 
la  noi\  act.  acad.  nat,  Curiot.  T.  IX. 

Obi.  i< oint ca  rupta  ventricultttn  per. 
forant.  In  «oc.  act.  acad*  nat.  Carioi. 
T.  IX. 

Mcmorîa  F.  H.  G.  McchnngiL  lu 
nov.  act,  acad*  nat*  Curioj,  T.  IX. 

Bt  •vtrâ  notionc  et  cura  mûfhorum 
primant  m  viamtn  commentaire  cm 
aile  m  m  pntmium  iU.  acad.  imper, 
nat.  Curioj.  170,1  décrivit.  Erlang  , 
1793  j  În-S  ,  178  pp.  —  Compilation 
bien  faite  et  utile  pour  connaître  les 


idée»  de  l'époque  sur  an  sojet  dont 
cl lr  *' occupa  beaucoup. 

Pharmacopa?a  Oldcnburgica.  Ol- 
denbourg, iSot,  in-S* 

Utber  die  in  Oldenburg  btmarkttn 
ungcwœhntichen  Krankheiien.  Oldeo- 
bonrg,  1S0S,  ïn*S. 

Gramberg  a  en  outre  insère  cm 
grand  nombre  d'articles  dans  divers 
joumanjL  littéraire  on  scient îfiqoes. 

Ç  M  mi  sel. — Med.  chir*  Zeîtung. 
Àllgem.  med.  Annaîett,} 


GRÀTïT  (William  ),  médecin  de  Londres,  mort  le  3o  novembre 
1786,  s'est  rendu  célèbre  par  ses  recherches  sur  les  constitutions 
médicales  et  les  maladies  remuantes  qu'il  observa  à  Londres» 
d'une  manière  constante,  pendant  trente  six  années-  On  a  com- 
paré l'histoire  des  épi  de  mi  es  de  Grand  à  celle  d'Hippocrale. 
C'est  lui  faire  beaucoup  trop  d'honneur,  non  qu'il  n'y  ait,  pour  le 
praticien ,  plus  de  remarques  utiles  dans  l'ouvrage  de  l'observateur 
anglais  que  dans  celui  du  médecin  de  Cos  ;  mais  pareeque ,  dans  h 
conception  de  son  ouvrage,  Nippo craie  s'éleva  au-dessus  de  son 
siècle,  et  que  Grant ,  tout  bon  observateur  qu'il  était,  resta  au- 
dessous  du  sien  sous  quelques  rapports.  En  disant  cela  nous  ne 
prétendons  point  méconnaître  le  mérite  de  Grant,  Ce  mérite  frappe- 
rait davantage  si  son  principal  ouvrage ,  celui  par  lequel  il  est  sur- 
tout connu  cri  France,  était  écrit  avec  moins  de  confusion  et  d'ob- 
scurité. Ces  défauts  rebutent  beaucoup  de  lecteurs,  et  font  renoncer  à 
la  lecture  de  l'ouvrage.  L'auteur  ayant  résumé  dans  un  passage 
clair  et  concis  son  traité  des  fièvres,  qui  n'est  m  l'un  ni  l'autre, 
nous  croyons  devoir  transcrire  ici  ce  passage,  qui  en  fait  bien  saisir 
l'objet  et  le  plan. 

Je  vais  exposer ,  dît  Grant ,  la  méthode  que  j'ai  suivie  dans  ce 
travail  pénible  et  difficile.  Pour  parvenir  à  la  connaissance  juste  et 
précise  de  chacune  des  fièvres ,  j'ai  jugé  nécessaire  de  les  diviser  en 
classes...  Ma  première  division  générale  des  fièvres  fut  en  i.x>rnmunts 
et  non  communes.  Par  fièvres  communes  j'entends  celles  qui  parais- 
sent dans  le  cours  de  chaque  année,  et  qui  reviennent  â -peu* près 
régulièrement,  en  sorte  qu'elles  paraissent  dépendre  principale- 
ment des  change  mens  de  la  saison  et  des  qualités  sensibles  de  l'air, 


jointes  à  quelques  fautes  comises  dans  les  autres  choses  non  natu- 
relles. Ainsi  elles  peuvent  être  considérées  comme  épidémiques, 
mais  elles  ne  sont  pas  contagieuses. 

Les  fièvres  non  communes  ne  paraissent  pas  chaque  année,  elJes 
n  appartiennent  pas  à  telle  ou  Celle  saison;  elles  se  manifestent  subite- 
ment, inopinément  et  irrégulièrement  Ces  fièvres  sont  contagieuses, 
et  peuvent  par  ce  moyeu  devenir  épidêiuiques 

En  considérant  toutes  les  fièvres  communes,  j'ai  découvert  qu'une 
moitié  de  ces  fièvres  participaient  de  ce  que  nous  apjiclnn* inflamma- 
tions; et  l'autre  moitié  était  unie  avec  ce  que  nous  appelions  pu* 
trîdité.  Voilà  les  deux  genres  principaux  des  fièvres  communes.  J'ai 
encore  observé  que  les  fièvres  inflammatoires  étaient  très-fréquentes 
dans  l'hiver  et  dans  le  printemps;  et  les  putrides  dans  l'été  et  dans 
l'automne. 

Mais  cette  division  étant  trop  générale,  j'ai  subdivisé  chaque  genre 
en  quatre  espèces.  J'ai  distingué  les  fièvre*  de  l'hiver  et  du  printemps 
en  fièvres  inflammatoires  simples,  fièvres  inflammatoires  catarrhe  uses, 
lièvres  inflammatoire*  humorales  et  fièvres  inflammatoires  intermit- 
tentes. J'ose  avancer  qu'il  n'y  a  aucune  des  fièvres  communes  cottn  nés 
jusqu'à  ce  jour  qui  ne  puisse  être  classée  sous  Tune  ou  l'autre  de  ces 
deu\  espèces;  de  même  toutes  les  aulres  maladies  aiguës  ou  demi- 
aiguës,  qui  arrivent  dans  la  même  saison,  quoiqu'elles  différent  a 
raison  de  quelques  symptômes  de  la  fièvre  réelle  qui  donne  le  nom 
À  la  constitution  générale,  paraissent  néanmoins  dépendre  delà 
même  cause,  d'autant  plus  qu'elles  cèdent  au  même  traitement  D'où 
je  conclus  qu'elles  sont  de  la  même  nature  ,  et  qu'elles  ne  doivent 
être  considérées  que  comme  des  variantes  de  la  même  espace. 

Ainsi  la  dysenterie ,  le  rhumatisme  et  les  autres  maladies  de  con- 
stitution catan  lieuse  »  céderont  toutes  au  même  traitement  qui  réus- 
sit dans  le  vrai  catarrhe,  avec  quelques  légères  d  fférences  néces- 
saires peut  être  pour  modérer  les  symptômes  urgens,  dépendant  de 
la  nature  de  l'organe  attaqué.  Il  est  certain  que  dans  ces  maladies, 
nulle  autre  méthode  ne  sera  suivie  d'un  aussi  heureux  succès  Pareil- 
lement, la  colique,  la  jaunisse  et  les  intermittentes  du  printemps 
céderont,  malgré  la  diversité  des  symptômes,  au  même  traitement 
qui  réunit  dans  la  fièvre  humorale  ou  épidémique  de  cette  consti- 
tution. 

J'ai  suffisamment  parlé  de  ces  maladies  et  de  J'éréstpèle  dans 
fa  première  partie  de  cet  ouvrage  pour  faire  connaître  leur  dïffé- 
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rence  spécifique  et  la  méthode  particulière  de  traiter  chacune 
d'elles. 

J'ai  ensuite  cherché  dans  la  seconde  partie  la  nature  des  fiè- 
vres non  communes ,  et  j'ai  trouvé  qu'elles  n'étaient  pas  produites 
dans  le  corps  comme  les  fièvre*  communes  »  qu'elles  n'étaient  pas 
l'effet  des  fautes  commises  relativement  à  quelqu'une  des  chose*, 
non  naturelles ,  mais  qu'elles  étaient  produites  par  un  véritable 
poison  ,  absorbé  et  retenu  dans  le  corps.  Ces  fièvres  sont  au  nom- 
bre de  huit,  elles  diffèrent  essentiellement  entre  elles  :  chacune  eti£t 
une  méthode  de  traitement  dîstincteet  particulière;  et  la  connaissance 
parfaite  qu'on  a  de  l'une  ne  mène  pas ,  autant  qu'on  pourrait  d'a- 
bord se  l'imaginer,  a  la  connaissance  parfaite  de  l'autre,  elles  sont 
par  conséquent  distinguées  par  leurs  noms  particuliers ,  savoir,  It 
peste,  la  petite  vérole ,  la  petite  vérole  volante ,  la  rougeole» la  rou- 
geole des  petits  enfans,  la  coqueluche,  l'angine  maligne  et  1a  fiè- 
vre pestilentielle  de  Sydenham. 

J'ai  aussi  fait  quelques  observations  sur  les  fièvres  non  commîmes^ 
et  j'ai  traité  amplement  de  l'angine  maligne.  Quant  aux  sept  antres, 
il  me  parait  que  les  praticiens,  généralement  parlant,  sont  aujour- 
d'hui bien  instruits  de  ce  qui  concerne  la  petite  vérole  et  la  rou- 
geole des  petits  enfans,  qui,  quoique  les  effets  d'un  véritable  poWon, 
sont  d'une  nature  si  bénigne,  qu'elle  s  exigent  rarement  leur  s  secours; 
inaLs  qu'ils  n'ont  pas  encore  de  notions  certaines  sur  la  coqne- 
Iiîi  ïie.  Pour  moi,  j'avoue  que  je  ne  suls  pas  satisfait  de  mai  connaît- 
sunic-^sm  MQfte  <le  m  are  maladie,  et  qu'à  l'égard  de  cens  qui  en  ont 
été  attaqués  et  qui  ont  été  confiés  à  mes  soins,  je  nVi  fait  jusqu'à 
présent  que  modérer  les  symptômes  les  plus  graves. 

Je  n'ai  jamais  vu  la  peste,  en  sorte  que  je  ne  puis  rien  dire  de  cette 
maladie  terrible  v  d'après  mes  propres  observations.  11  tic  me  re*f 
donc  à  présent  à  considérer  que  la  fièvre  pestilentielle  de  Sjd  enlitsi, 
que  j'ai  souvent  eu  occasion  d'observer»  et  qui  ne  parait  pas  être 
encore  bien  connue  de  la  plupart  des  médecins. 

An   tnquiry  into  the  nature,  rise  tins,  them  Londres,  1771,  in-8;  àtv 

and  progrès  s  of  thefevermoit  corftmon  xieme  édition  ion*  ce  titre  : 
in   tendon,  as  ther  have  succeded        Observation*  on  the  natutt  snd  cwrt 

each  other  iti  the  différent  scasmts  fùr  of  feven*  Lotidre*,  177^,  m  Jit  »  toi 

the  iast  tsventy  ytars  ;  witk  sortie  oh'  Trad*  en  franc*  i*,  par  Lefètv»  de  vH- 

servattons  ott  the  beat  method  of  trea-  trbrune,  ton*  ce  litre:  HrcAdV** 
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les  Jiivrts  t  selon  ou  'elles  dépendent 
des  variations  des  saisons  r  et  telles 
qu'on  les  a  observées  $  à  Londres,  ces 
vingt  dernières  années-ci;  avec  des 
oh  nef  ira  Lions  de  pratique  sur  la  meil- 
leure rowoicf«  de  1rs  gnérir.  Paris  f 
«77^  1776,  ïo*iï,  S  vol. — Oite  tra- 
duction comprend  non-seulement  l'ou- 
vrage précédent*  mais  celui  qni  Ta 
suivre  :  elle  est  terminée  par  les  Ré- 
flexions sur  la  nature  des  fièvres  de 
Curry. 

Essajr  an  the  pesHhmmi  fever  0/ 
Srdenham  commonly  ealled  the  gaalt 
hu  f  pliai  t  ship,  and  camp  fever.  Lou- 
dreit  177?,  in-8. — La  traduction  de 
cet  ouvrage  forme  le  tome  troisième 
de  celle  indiquée  à  l'article  précé 
dent 

Short  account  of  the  présent  épidé- 
mie c&ugh  and  fc ver.  Londres,  1776, 
in -S, 

A  short  account  of  the  fever  and 


sore  throitt  which  began  tv  mppear 
in  and  about  Londan .  sept.  1776. 
Londres,  1777, 

S ume  observations  on  the  origin  , 
progrès  s ,  and  method  0/  treatUg  the 
atrabi/îous  tempérament  and  Gout. 
Londres,  17S0,  in- 8.  - — Chapter  //", 
eonêaining  tke  regular,  or  cardinal 
fit.  1781,  in-8.  — (  upter  Vt  contai* 
ning  the  irregular ,  or  compticdted 
gout*  1781, 

Observations  on  the  lare  itifiuenta  t 
frbris  catarrhalis  epidemsca  of  Hip~ 
pocraies,  a*  it  appeared  in  1775  and 
178a,  Londres,  178a,  in-8» 

Les  ouvrages  Indiqués  dans  ^  les 
quatre  paragraphes  précédées  ont 
été  rciroia  ton*,  un  titre  commun  : 

WiM*  Grau t' s  tnùcellaneous  veorèi , 
er  ne  sont  pas  la  partie  La  moins  inté- 
ressante fies  œuvres  de  Graut. 

[ht mis».  —  Ron.  Watt.  —  Blu«*n* 
hâch,  Med.  litbthtktk.) 


GHAPENGIESSER  (CstuLmi-JE^-C^BETiiii),  né  à  Pardiint, 
dans  le  Mecklembourg-Sch  weri  ri,  en  177$,  reçu  docteur  en  méde- 
cine à  Gcettingue  le  4  avril  1 7ï>5,  membre  do  eollege  médirf»-eîiî- 
mrgical  de  Berlin ,  depuis  180 3,  fut  médeem  pemîormé  de  la  même 
ville,  premier  médecin  du  prince  royal,  et  médecin-conseiller  du 
roi-  U  mourut  Je  il  octobre  181 3,  du  fypbus,  qu'il  avait  contracté 
dans  l'hôpital  militaire,  dont  il  était  alors  médecin  en  chef.  Ses 
écrits  sont  peu  nombreux ,  mais  intéressons. 


Ûissertatio  inaugurait*  de  hy drape 
phthorica*  Gottingue»  ï  79^ ,  in-8 „  36 
pages, — Toutes  les  h  ydropïsîes  ne  re- 
con  naissent  point  pour  causé  la  fiu- 
blesse,  et  ne  cèdent  point  aux  re- 
mèdes excita  us.  Il  y  a  des  hjdrr>pi&ïe& 
actives  t  par  pléthore  ,  qui  réclament 
l'emploi  de  la  saignée  t  et  ne  cèdent 
qn  j  ce  moyen;  il  y  en  a  d*a%nës  et  de 
cli  ron  «que*. 


Versucke  ,  den  GaU'an'umus  sur 
Eeilung  einiger  Kranàheiten  ansu- 
tvenden  ;  ange  si  t  Ut  und  beschrie&en 
u.  s.  n\  mit  a  Kupfcrn*  Berlin,  1  borr 
in-8.  a1*  verbes serte  und  vermehrte 
Ausgabe*  Ibid>,  t8oa,  in-8*  —  Ou- 
vrage intéressant  dont  U  y  a  un  extrait 
fort  étendu  d  a  ni  le  t<imc  huitième  de 
la  Bibliothèque  germanique  médico- 
chirurgicale  t  de  BïTtver  et  Delà  roche* 


Grapengieasef  a  in.vrrù  quelques  (Mente).  —  Mtd.  ckir,  Ztitmru*.  — 
observations  ou  mémoire*  Jau*  divers  Brewer,) 


journaux. 


GRASHULS  ( Jean  l,  docteur  en  médecine  de  l'Université  de  Leyde* 
membre  de  l'Académie  des  curieux  delà  nature,  de  celte  des  sciences 
de  Harlem,  correspondant  de  l'Académie  royale  de  chirurgie,  pra- 
tiquait la  médeeine  à  Amsterdam  au  milieu  du  dernier  siècle.  Ses 
ouvrages,  qui  sont  assez  nombreux,  mais  peu  étendus,  annoncent 
un  médecin  érudïl  et  un  bon  observateur  j  Halier  n'en  a  Indiqué,  et 
la  Biographie  médicale  n'en  a  connu  que  la  moindre  partie. 


Diu.  de  phUbotomiâ,  Lcyde,  i  7*0, 
in-*. 

Exerctiotio  medico  chirurgien  de 
sctrrko  et  carcinomatt  f  m  qu&  ttiam 
Jttttgi  et  tarenmata  perirmiautur. 
Amsterdam,  174  ■>  iu-8,  10a  pp. 
ptœf.  et  i/id  —  Ex posi lion  historique 
des  opinions  de»  auteurs  mr  le  squtr* 
rfac ,  le  cancer,  le  snreome  et  Le  fou* 
gua.  Preuve  de  l'ideoiiré  des  maladie* 
décrilei  sous  ce*  diverse*  dendmina-» 
lions.  Leur  siège,  k  1  oui  es,  est  le  tissu 
cellulaire,  la  finie  acre  qu'elle*  four- 
nissent cil  nu  produit  du  me  Linge  des 
aecrétjnni  anormales  qui  se  forment 
cLins  lu  pari  ici  ru  Jade  et  de  la  graisse 
qui  s*v  corrompt, 

DiJ'trtatto  de  generatione  parts, 
pratnio  ab  aeademiâ  regiâ  chirurgicâ 
pari siens i  a  tau*  1*4"  propos  ùa  ccnifc- 
carata  Amsterdam,  1747,  în-8.  EdU 
lîo  nova  auctior^  eu  latin  cl  en  hui- 
la nduis*  AccvdH  morbi  non  satis  des* 
crtpti  hactenus  brcvts  défi  tirai  io.  Hum, 
1 764,  in-8.  —  La  maladie  décrite  dans 
Ce  dernier  opuscule  est l  le  catarrhe 
cbioujqiie  de  la  vessie. 

l'an  de  optratîen  Jtr  Jlert^onde. 
Amsterdam,  1 748 ,  iti-8. 


De  colicâ  pictonum  ttntamett 
dit  de  natttra  srde  et  Q-rigTH*  hjrdû* 
tidum  dàquiiitia.  Amsterdam,  17 S», 
in-8  ,  io5  pp.  i'rorj.  ;W. 

Tentaminis  de  coitcâ  pictonum  ap- 
peu  dix \decndem  observationum  sùtcmt, 
Amsterdam,  1  7^  >.  ïn-S,  45  pp..  cou* 
ronce  par  l'Académie  de  Harlem. — Le 
traitement  recommandé  par  t'aotror 
se  eu  m  p"  se  de»  anodins,  des  émoi' 
lien»  et  des  laxatifs  légers,  et  Gni- 
huis  assure  que  ce  traitement  loi  1 
toujours  réussi. 

De  jaeili  lue  m  wncream  curumS 
methodo ,  ad  D.  M.  Afaff,  etc.  Jo»r**ï 
britannique \  pour  les  mois  de  juillet  et 
d'août  1 7  54  ,  p.  3  H8.  —  Q  s  agit  dam 
tisane  avec  dea  bois  sudor  ifjqoei. 
dans  laquelle  on  m  mis  un  nouet  de 
nirrenre  et  d'antimoine  cm,  dont 
Grathnïs  avait  trouvé  la  composition 
dans  Gankes,  comme  il  le  déclare  lui- 
même. 

Urina-  difficultés,  ultra  vigirna  mm* 
nos  moles  tLsi/na. ,  subito  tandem  «afV 
lata.    In    Jet,   acad,    nat*  cuncs. 

TV  X. 

Gatrgrarnosa  excrescentia  m  espi* 
me  mûri  viriiis  per  ligaturam  kmj** 
partis  eu  rata,  fn  FcrKandttùsgtn 


gegtêwi  doûr  die  holUndst  Maati-  Um>  1760,  T.  V  :  ef  iVi  comment,  de 
ehûpgyc  der  fFcetemehftpptn  te  tiar-    reè.  in  med.  gtft. 


GRASMEYER  (PâUL-Fa,..^HFJtMAîfN  ),  de  Hambourg,  fit  ses 
études  HJédicale&âGoetlinguût y  fut  reçu  docteur  le  17  octobre  1789, 
et  s'y  fixa.  II  s'est  fait  particulièrement  connaître  par  ses  recher- 
ches sur  le  pus  et  sur  les  moyens  de  le  distinguer  des  humeurs  qui 
lui  ressemblent.  Il  propose,  pour  expliquer  le  mystère  de  la  généra- 
tion ,  une  théorie  qui  n*est  ni  plus  m  moins  -vraie  que  toutes  celles 
imaginées  auparavant. 


Bisser  tatîo  dé  coneeptione  etjtrettn- 
Jatione  humain.  Crût!  in  pur  ,  178*), 
10*8,  Sa  pp.  Reçus,  in  Schtegel,  tylL 
opnsc  m  ta  or.  ad  artem  obstetr.  ipec- 
ta tr t. — Suppléments  q tut dam  ad  dis- 
scnathncmde  con ceptione. Ibid. ,  1789, 
in-8 ,  ia  pp.  — Selon  Grasmeyer,  la 
partie  la  plu*  fluide  du  *penue  est 
absorbée  par  1rs  vaisseaux  inbaUos 
du  vaftiu,  transporter  dans  le  torrent 
circulatoire  ,  et  va,  par  crtte  voie  in* 
directe ,  se  mêler  avec  le  fluide  cou^ 
tenû  dan*  une  des  vésicules  de  ftraaf* 
De  ce  mélange  rétnUr  l'embryon  ,  qui 
est  transporte  par  un  mouvement  ver- 
ni* cnhdre  ie  long  de  La  ironipr  dan  a 
l'utérua  ou  il  s'attache. 


Abhandïung  vom  Et  ter  and  den 
yjirsrln,  ihn  van  ni/en  ikm  eehntiçhcn 
Ffvchtig&eîten  zu  ttntertckeidetr.  Got- 
lingue  .  1790,  ïn-S  f  xxii-175  pp* 
—  Il  y  a  deux  choses  distinctes  dans 
cet  ouvrage  :  l'émue  du  po*  en  lui- 
même  ,  et  crlle  des  carartrrea  propret 
•  le  distinguer  de  ton  le  antre  sub- 
stance. D«ns  celte  dernière  partît, 
Grasjnryer  n'a  pas  mieux  réussi  que 
n'avaient  fuit  avant  lui  Rmguians, 
Darwin,  Home,  Salmnih,  et  d'autre*; 
niaîi  ton  ouvrage  a  de  l'intérêt  dans  \* 
partie  <jrù  concerne  1  étude  du  pua, 
ses  dinVrencea  selon  les  pattîea  dan* 
lésine  les  il  se  forme ,  etc. 

(Dœiiog* — Medi  cAir.  Zettnng.) 


GRATÀROLO  (  Guillaume  \  l'un  des  médecins  les  plus  célèbres 
du  seizième  siècle, naquit  à  Berpame  en  1 5  iC.  Il  fit  de  brillantes  étu- 
des h  Padone,  s'attacha  particulièrement  à  la  philosophie  et  n  la  mé- 
decine t  fut  reçu  docteur  et  nommé  presque  aussitôt  professeur  en 
médecine,  avec  la  c harpe  spéciale  d'expl-îquer  le  troisième  livre 
cTAvicenne.  À  Bologne,  Gratarolo  lia  une  étroite  amitié  avec  Pierre 
Martyr, et  il  puisa  dans  ses  rapports  avec  lui  une  propension  mar- 
quée pour  les  principes  de  la  religion  réformée*  Véhémentement 
soupçonné  d'hérésie,  on  lui  aurait  >ans  doute  fait  un  mauvais  parti 
s'il  .n'eut  pris  celui  d'abandonner  l'Université  et  d'aller  *c  cacher  eu 
quelque  sorte  dans  sa  ville  natale.  L'exercice  de  la  médecine,  au- 
quel il  se  livrait  tout  entier,  le  mit  quelque  temps  a  l'abri  des  pour- 
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suite»  tie  ses  ennemis ,  mais  enfin  il  fut  dénoncé  à  l'inquisition  f  et 
il  fut  fort  heureux  d'échapper,  par  une  faite  précipitée ,  à  la  fus fret 

de  ce  tribunal  redoutable.  Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Baie;  puis  il 
alla  occuper  la  chaire  de  médecine  de  Marbouxg,  qui  lui  fut  offerte* 
L'apreté  du  climat  ne  lui  permit  pas  de  s* y  fixer  pour  toujours»  Il 
revint  à  BÂle  ,  où  il  mourut  le  16  avril  i568,  à  l'Age  de  cinquante- 
un  ans-  Gratarolo  fut  un  homme  savant  et  un  bon  observateur.  Iâ 
médecine  ne  fut  pas  l'objet  unique  de  ses  travaux,  il  s'occupa  beau- 
coup aussi  d'alchimie  et  de  philosophie. 
Ses  ouvrages  sont  assez  nombreux^ 


Prognostica  naturalia  de  trmportttn 
jswtaùonc  perpétua»  ordine  lit  ter  arum* 
BasiUtT ,  i55at  in- 8  j  îbid.,  i55*  , 
in- 8,  Adfeçta  tant  undecim  signa  terrm 

De  mtmorta  répara nda  ,  augendat 
çonservandu ,  ac  de  remmiscentiâ 
liber  t  t fùota  oinmimodo  remédia  ,  et 
preteeptiaues  optiaias  continent  de 
ptœdicifarw  tfiuram  ex  inipeclione 
corporis.  Tigvri,  i$$1t  in-S*  Basi- 
le tz  t$$if  in- S.  itomœ ,  i555,  iu-8. 
Lttgdanîf  1 558,  jn-f  6.  Strasburgi  9 
1 56 5  ;  ibîd.t  1 6  3  o ,  î  □  -  $  «  Fran  cofurtt , 
i5gi  ,  in-n;  ibid, ,  i5g6,  iu- 1  a . 
Traduit  eu  f  t  *nca  h  par  K  Lie  g  ne  Coupé* 
Lyon,  t53É,  iu-i6;  iùtd.  f  1 558 , 
ïn-tti. 

De  prttdictione  morborumt  rtatu- 
raramque  hominum  /açîli.  Tiguri  , 
1 553,  ïn-S+  Basileat  t  i554,  in-tT 

£>r  iîtUfatomm  |  f  f  eor&m  y  ut  Ma- 
gittruiibtu fungu  htur  conserva  nda  p  f 
sMnandaqut  <vaUiudùte ,  iliorum,  prm- 
vlpuçtaui  in  tttat*  eQnsiitemim^vel  non 
longe  ab  ta  adstmt,  compettdium  cum 
ex proba  tioribus  a  uctoribu  > ,  lu  m  ex  ra- 
tion* ,  ûc  fideh  experieatia  ooncinna- 
tum.  Basile*?,  j  555,  ïn-S.  Francofurtif 
t5or  ;  i6iV&,  (5g6f  iu-ia  ;  ftitt,  irtt  71 
Parisiïs,  i56i  *  in-ii, 

descriptif,  Lagdtmi,  t535, 


in-8,  ParisiLt,  1 56 1  ,  in- 13,  y*mttï$f 
i5^6(  ûw*. 

Opmçula  a  GutlUlmo  G  ta  tarai» 
denuo   correct  a,    Utgduni,  jSif, 

Dan*  ce  recueil,  autrefoit  fort  te* 
cberebé  ,  d  opuscule*  publiés  pu 
Gratuiolo,  et  avec  beaucoup  d  «dA» 
tioni  t  on  trouve  entre  autre*  Ut  oa 
vrage*  taira  os  : 

JV/ri  <£e  Abaiw  4e  Fénenis  eorum- 
yur  remediis. 

Comiltum  de  preesenaaon*  A  «P 
runf>  C  .'.rat  tir  oh  auctore, 

Hermanwi  m  N*unaret  de  imW 
tenuique  Cennanûe  inaudila  mort* 
îdroAirciot  hoc  «il  smdatorm  fekn. 
quam  vtilgo  sudorem  B  titan  nie  am 
ïti'ii ,  libellas. 

Simonis  Riguini  Jadicùtm  dù€tu- 
mum ,  duabtis  epistoiù  contenté™  ► 
aliommque  doctissimomm  mtMcanm 
icnteniia* ,  f  f  eurationes  proèaim  y**  - 
dem  febris, 

Cu  ratio  ut  don*  an^luc  in  Cra** 
«m  çxperta* 

Joachim  SchiUeri  ktrdartmw  4 
Perl*  Britannica ,  commentariolw 
aurais. 

Alexandri  Benedieà  de  /fefjrïM 
febre ,  libm  t, 

£>e  ftegimine  inr  agenftum ,  wf 
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equitttri  ,  vei  pediîum,  vel  navis  f  W 
carra  f  seu  rKeda  t  tfc,  i4ataribus  ,  rf 
peregrindloribns  quibusque  ntitisiimîf 
iiùri  duo.  Basile*  t  iï6r,  m- 8,  ^r- 
gentorati*  1 55%  Cofonî*,  »  5;  i  » 
in- 8.  Nurimbergtc,  1 5g  i ÎG-8. 

feri  alchimi*  Scriptoret.  Basile*  t 
lS6i,  in  fol.  ,  *  toL  —  Paire  divers 
ouvrages  de  B#cu&  ,  Ri  ce*  rdo  r  Al- 
bert! ,  ArUtoie  t  Artiand  de  Ville- 
neuve, Euerario,  Rodomac  T  Rnpc5- 
ctstt  et  AngnreUi ,  ee  recueil  cou* 
tient  les  quatre  ouvrage*  «divans  de 
GraUrolo  : 

4rtk  aichîmi*  secrtcîssim*,  et  cet- 
tissim*  deftttsia* 

Lapidis  philotophici  nomenclature!. 

lo.  Braseschi  de  akâjmm  diaiogi 
duo.   Traduit  de  t "Util:*"  par  Gra- 

Modas  faeiendi  quintatn  essentiam, 
et  de  vinbu$t  et  usa  aquœ  ardentis. 

t'en*  abkrmia,  artittftie  metaUic* 
doctrine tcertusque  mpdus,  Strasburgi, 
i  563,  \n-S. 

De  peste  Thèses,  Basile* ,  |5G3, 
Ln-S. 
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De  vint  natttra  ,  artificio,  et  usu  , 
dcqrte  ornai  re  polabili,  Bnsite*  > 
-,  56  1,  iu*8. 

17*  r*er*i(j  Hh*tieisr  vnllis  Trans- 
ckeri  agri  Bergamatis,  dam  le  recueil 
de  Balneis  omnùx* 

H'Uteltnl  Aneponymi  Dialogus  de 
tubstantiit  physicis, 

Incerti  nuctoris  libri  très  de  cabre 
ri  roi' ,  de  mari  et  a  q^uis  t  de  fiaminum 
origine f  mdustria  G»  Grataroli  ah  tu 
teritu    vindicati*  Strasburgi,   i56?  , 
itfef. 

P.  Pomponatii  de  naturalium  effet- 
tuum  admiratidorum  caussis  jjW  de 
incantaûanibvs.  Opus  a.  G.  Gratarolt* 
editutn,  Basile*  t  1556,  in- 8. 

P.  Pomponatii  opéra»  De  nalura- 
Hum  ,  etc.  t  item  de fato^de  libero  ar- 
bitrh ,  pr&desfinatfone  f  providentia 
Deit  libri  quinque.  Basile*  ,  i  £67  , 
în*8, 

Aloysii  MundcU*  Theatrum  Ga- 
ieni,  koe  est  univers*  Mediem*  a  Ga- 
leno  diffuse ,  iparsimftte  tradiun 
prvmptuurium.  Basile* ,  x  568,  in-6. 

£  Lia  dénias  rénova  tus.  —  Manuel. 


GRAU  (Je4V-Davia)»  né  1  Volkstadt,  près  de  Rtidoïstadt ,  en 

ï^o,  fit  ses  études  à  léna  depuis  1746,  En  17^6,  il  prit  dans  cette 
université  les  grades  de  docteur  en  philosophie  et  en  médecine.  Il 
y  fit,  pendant  plusieurs  années,  des  leçons  de  tnéde  rinr,  qu'il  con- 
tinua à  Gœttinguc  depuis  qu'il  sSj  fui  établi  en  1763.  Nommé t  en 
1 767,  conseiller  et  médecin  du  margrave  d'Anspach,  U  alla  à  Nord* 
h  a  a  sert,  ou  il  mourut  Tannée  suivante. 

Dissertatio  de  plerhorœ  caussis  et  nttas  curandi  ratiotte  in  untvcrjum. 

effèetinut.  îén»,  1 7S6,  in**.  Tffut  t  :Go,  io -4. 

Diwertatio  de  mutation ibus  ex  arris         .  t  _  .  , 

cnlore  dtrem    in  .orpore  MÉIrn.        I^apLa    pathalap*.    W. , 

oriundh.  Un*  i758,  1  7 1  ' 

Ditsertatio  de  genitinâ  febres  coati-         ftisseKatio  de  medieam ento ntm  c*  n- 


GRA 


iotidantinm  agendi  modo  et  usu.  lcna, 
\  7<lr,  în-4- 

Disserta tio  de  prognosi  status  mor- 
bosi  rite  /or manda.  t>n;» ,  t  7O  t,  io-4. 

Dûsertatio  de  sécrétion e  corpoeis 
humant  in  génère*  I*na4  176a,  in-4. 

Dissertatio  de  pure  fera.  Iéna?  t  ;6st 
in- 4. 

Dissertai îo  de  medicamentornmsnp'- 
pu  matin  m  agendi  modo  et  usa.  Er- 
furf,  1763,  in-4- 

lîtterodoxe  Sœue  atts  der  Jrzney- 
gelahrheit,  ersles  SiùcA.  Francfort, 
1763,  in-4- 

Dissertatio  de  w  Vitali  spécimen,  I. 
Iéna,  1763,  Ln-4 . 

Abhandhmg  i*on  den  Jf'undmitteln 
nberhaupt.  Iringo,  176!,  in-8, 

Dissertatio  de  liquorc  a  m  nu.  Got- 
tingne,  1764,  io-4. 


Dûsertatio  de  hydropis  ascitis  tê* 
mioiogia  fjottin^nc,  (764,  io-4, 

An/angigrûnde  der  Hebamen* 
f.tttrr  LciltgO,  I765JÎII -S* 

Fort  den  Erwekhmittelru  Lemgo , 
17 65,  in-S, 

Prinvifria  cognitionis  humanœ. 
Lentpo,  17R7.  îo-H* 

Abha*tdiung  von  der  tebendtge* 
Kraft  des  memeh  lichen  Ko* t  pers  ;  entes 
The  il,  ivetcher  die  Physiologie  dieser 
Lchre  enthœlu  Lemgo<  17!»  8,  in~8, 

Gr«o  a  publié  :  Geo,  E*h.  tiam 
berger*!  semiotische  Forlesu»gen  ùtet 
Jodok  Lomtne'ris  medscinische  fi'aht- 
nehmuni>ettf  erster  Bond,  LnDgo, 
1767.  Zw€st9f  mit  eoier  farrede  iw 
den  Ursachen  des  Pu f ses  «.  /.  ht- 
giettet.  I/rogo,  1768.  Drttttn  Bond. 
Lnnco,  171*8,  în-4- 


GKAUMANN  (PiKBBï-BtKOisT-CHB^TiEii),  né  le  m3  novembre 
17^3  à  Wanren,  dans  le  Mecllenbourg,  fui  rrrru  docteur  en  roede- 
i  inc  à  Bufzow  en  1776,  nommé  Tannée  suivante  professeur  extraor- 
dinaire de  médecine  dam  telle  université ,  et  professeur  ordinaire 
en  1784»  Quand  l'Université  de  Bulzow  fut  transférée  à  Rosîo<k  il 
resta  fixé  dans  la  première  de  ces  vil!es  comme  praticien  et  médecin 
pensionné  du  cercle  de  Bulzow.  Graumann  mourut  le  8  octobre 
iëV3. 


Dtsierhztio  continem  observa  tiones 
phj-sico-medicas  et  stntendas.  But*o\v, 
1776,  . 

Betrachtungen  ikber  die  aligemeine 
Stuft  u/olge  der  naûritc/ten  Kwrpcr. 
Hcuiock,  1777,  in-4, 

Btevis  introdttctiu  m  historiam  rta- 
turaiem  ant matin m  mammatium  ,  in 
ttsum   aiiditornm.    Ko  stock  ,  177^, 

Oeffenûiche  tiède  uhrr  die  Freade 


des  Landes  bey  der  (lebrsrt  des  dnrekL 
Prinzen  Frted  Ludwig  tron  MecAJex- 
burg  Rontorlt,  1778,  îh-4. 

Diatetischer  WocheMatt*  Rûitock, 
1781-1783,  in-K,  3  tflli 

Quacftsaiberrycn  seiner  Mu  forger, 
znr  ft'arrtttng  uud  Hen*rz*gr*mg  g** 
schneben.  Roslotk,  178  3,  in-S. 

Ablutndlnng  ùber  die  Franzostn 
AranAheit  det  Jiindn>ieîtes  und  die 
Vtischœdiichheit  des  Fieisches  soleher 
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Thiere,  Roitork  el  Leipzig  t  X784  ,  non  toleraudd.  Boiiow,  1  î  86 ,  siv-V- 
Ï0rS,  [Der  lHograph.,  ton.  lit.    -  M*a- 

Disiertatio  de  tibitittâ,  in  urbibus  «cl) 

GRAVES  (  Robert),  docteur  en  médecine,  membre  de  l^soc'ét-* 
Linncenne,  médecin  a  Sherbome,  dans  le  comté  de  Dorsct,  mort 
en  liHo,  s'est  fait  connaître  par  les  ouvrages  sutvans  : 


An  expérimente  inqniry  into  the 
cofis  titu  non  a  l  pr inaptes  of  the  suîphn- 
reout  wat+r  of  Sottingham .  near 
H'ertBQUth  {  tvtth  observations  rtlatU' 
to  Us  application  in  tht  cure  ofdistasts. 
Londres,  1791,111*8. 

A  pocket  compte  tu  s  of  tht  ww 
Londont  £diu\btit»hf  and  Dublin 
ph  arma  copa  tas  ;  whertin  tht  vin  tic  s  t 
uses ,  ena  doses  of  the  sevetal  articles 
mnd  préparations  coniamtJ  in  thoe 
wâs  t  are  çoneiseljr  stared  ;  thtir 
pronunciation  as  to  auaniity  u  strie,  (jr 
markcd%  and  a  varieiy  of  other  parti* 
cttlars  respecttng  thtm  çiven  ,  calcttta- 
ted  mare  esptciaify  for  junior  practt-* 
ttoners.  Londres,  1  7  y  6,  in- la*  Thtrd 


édition  t  corrected  and  adapted  to  the 
/ait  împroved  édifions  of  the  Collèges 
Londres,  i8u5,  in-ra  ;  quatrième  édi- 
tion 1 1  s  lu.  jn*êm 

instance  of  a  disrase  to  whieh 
Sauvages  has  ghen  the  nameof  me'eo- 
rismus  i*cn  trwuti  In  M«ihcat  facU  and 
observations  ,  tom,  I,  p.  i*o*  179t. 

A  fa  tut  instance  of  tht  poisonous 
ejfects  oj  tht  ornant  ht  erocata  (Lion.) 
or  Hemiock  drapwnt*  In  Médical  fiiel» 
and  ob-ierval ions,  loin.  Vil,  p,  3o8  , 
'797* 

Case  oj a  sdrrhous  affection  of  the 
stomach  Mtk  an  account  of  tht  ap* 
pearences  on  dissection.  In  Loodon 
ni  cri,  journal,  F.  IV,  p.  g  4  3. 


GREDING  (  JKAic-EaïrEST),  Tnn  des  meilleurs  observateurs  de 
l'Allemagne,  et  Ton  des  écrivains  les  plus  utiles  sur  les  maladies 
mentales,  naquit  a  YVeisnar  le  juillet  1718.  Ses  parens  commen- 
rèrcnl  avec  beaucoup  de  soin  son  éducation.  Le  goût  des  sciences 
se  développa  en  lui  cîc  trèa-bonne  heure  ;  mais  des  circonstances 
impérieuses  l'obligèrent  d'interrompre  ses  études  et  de  se  livrer  à 
d  autres  occupations*  Enfin  redevenu  libre  à  ùï\  sept  ans  de  suivre  son 
inclination,  il  reprit,  avec  une  ardeur  incroyable  fétu  de  du  grec,  cl 
du  latin.  Deux  ans  lui  suflirent  pour  se  mettre  en  état  de  commencer 
des  études  académiques.  Il  se  rendit  a  Icnaen  17^7 ,  Après  deux  an- 
nées de  travaux  assidus  il  quitta  léna  pour  Leipïîp ,  et  arriva 
dans  cette  ville  en  octobre  ^  fut  ensuite  a  l'Université  de 

Zv+ickan ,  se  fît  recevoir  licencié  en  médecine  L  lénaen  I7^a  ftt 
revint  à  Zwickau*où  il  fut  nommé  médecin  pensionné  de  ta  ville 
rt  du  canton ,  place  dont  il  remplit  les  devoirs  avec  un  xèle  et  un 
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talent  remarquables.  Le  bruit  de  sa  réputation  parvint  aux  oreille* 
du  ministre  de  Saxe,  et  la  place  de  directeur  de  l'hospice  de  Wald- 
heun  lui  fut  offerte.  11  vît  dans  cette  place  un  champ  précieux  d'ob- 
servation à  cultiver  et  des  services  à  rendre  7  il  l'accepta.  Les  épi- 
lept iques  et  Tes  aliénés  qui  se  trouvaient  en  grand  nombre  dans  cet 
hospice  fixèrent  d'une  manière  particulière  son  attention.  E  expéri- 
menta tous  les  moyens  de  traitement  vantés  contre  ces  maladies,  et 
il  le  fit  en  homme  animé  par  le  seul  désir  de  connaître  la  vérité , 
voyant  les  cas  tels  qu'ils  étaient  en  réalité,  et  calculant  le* motifs 
préférence  que  chaque  méthode  ou  chaque  remède  avait  en  sa  fa- 
veur, ramenant  en  un  mot ,  autant  que  possible ,  les  questions  de 
thérapeutique  a  des  questions  de  chiffres.  Une  marche  non  moûts 
sévère  était  suivie  par  lui  dans  les  recherches  pathologique*. 
Nul  malade  ne  mourait  qu'il  n'examinât  ses  organes  avec  le  plus 
gr  and  soi  n  3  pour  d  éter  m  in  er ,  par  le  ra  ppr  o  chement  d'un  grand 
nombre  de  faits f  quelles  sont,  dans  les  maladies  qu'il  observait, 
les  parties  constamment ,  ou  ordinairement ,  ou  rarement  aJiectées, 
dans  quelle  proportion  relative  elles  Le  sont,  et  comment  elles  h 
sont*  Une  partie  des  résultats  de  ses  recherches  fut  publiée  par  lui 
dans  le  recueil  périodique  précieux  dont  son  ancien  maître  Ludwig 
était  l'éditeur:  Advcrsarm  medica  practica.  Ce  médecin  estimable 
mourut  le  a  7  février  1775 ,  à  l'âge  de  cini  ruante -sept  ans  et  sept 
mois.  Les  observations  qu'il  avait  publiées,  et  les  oeuvres  qu'il  avait 
laissées  manuscrites  furent  réunies  et  quelques-unes  traduites  par 
Charles-Guillaume  Grcding  ,  son  neveu,  qui  les  mit  au  jour  ,  d'a- 
bord en  partie  seulement,  et  ensuite  en  totalité. 


Medicinisck-chirurgis vh*  Scht  iften , 
ele,  t  BcvbacktungtJt  tiber  die  -ver- 
svhiedrnen  Urtprnng  un  Siz  des  Sachs- 
wassa  brm  fts ,  etc.  3.  Bïobacktungen 
iïbrr  dtr  Km/i  und  Wirhutij*  dçr  mtÛ- 
sen  ftieuwutzcl,  etc.  3.  Bcobacktitn- 
gen  iiber  den  Gebraueh  und  dte  Kraft 
dtr  Eitâ* h u\tleinpjin n*4 ,  «te.  4.  Be- 
meràungtn  irber  die  Kraft  und  Ifù- 
hungdes  Sckieriittgt  in  Krebsgcchwâ 
rcu  an  den  bt  ïattn  und  :  5.  In  Au- 
genkranhhehcn*  6.  Medicmische  Apho- 
rismen  uber  MeLuicholie ,  etc.  7.  An- 
hnng  diriger  grofneten  melancholisch* 


rasenden  und  falhùchtigtn  Pewwt** 
Allemboarg,  1781,  in- s. 

La  collection  aui vante  est  coi»' 
plète. 

Johann  Emit  Gredittfp  r  fJcentÎAù 
und ekemairgm  Argre*  Ut  Armenkan* 
tu  ft  ttUhtsmy  sœmsniitckt  média- 
niiche  Scttrîjfrn  ,  kerausgegrben  M 
Cad  H  ilhttm  Gredir^ ,  etc.  GtfJfcfc 
1 790-91 ,  hv8 ,  %  vol,  —  Outre  le*  «»t 
premier»  mémoire»  indiqués  •  l'urtuit 
précédent ,  le  tome  1"  renfcmi  ; 
j .  Beabachtungen  ùber  die  Kraft  und 
IT'irAtiHg  des  carnets  au  s  dem  Bll«n 
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irmvt,  hesonders  in  melancholixchen 
Ufid  faltsnchtigrn  KranÂheiten.  a. 
Ueobûiihtungcn  u*W  die  Kraft  und 
Jf'irÀung  des  extracts  ans  dem  Sttch- 
apfei,  etc.  \,  Beobaektungen  liber  die 
Kraft  und  IFirÂnag  des  fcpfitschw 
fils  èei  der  Hvihing  der  ofi  wieder- 
Aommenden  Fallsuchu  4  Reobnchtim- 
gen  Hier  die  Kraft  and  ff'irAung  der 
Tvlikirsckt  èei  der  Beilung  der  oft 
wiederkommenden  Falhucht.  S.  Beo~ 


bachmngen  iiber  die  Kraft  and  Vfr* 
àungdcr  Tollàirsch  bei  dpn  Oeilmng 
der  Gefbiuckt. 

Le  îoniq  a*  «t  consacré  tuot  <  otrer 
à  l'anatoinie  des  aliénés  et  de»  épilep- 

Gredîng  a  publié  en  narre  diverses 
traductions  de  l'anglais  et  du  fran- 
çais. 

{Lebens  des  Ver  faner  s;  in  Greditigs 
i&mmr  mtJ.  Sekfiftett,} 


GREGORY  (  Jeaïi),  moraliste  et  médecin  distingué,  né  à  Àber- 
deen ,  étudia  la  médecine  à  Edimbourg,  à  Leyde  et  à  Paris,  fut 
professeur  de  philosophie  nu  collège  du  roi  {  d'Abc rdeen  \  se  fi*a 
à  Londres, en  1 744,  el  devint  membre  de  la  société  royale  en  t^55- 
L'année  suivante ,  après  la  mort  de  son  frère  Jacques  Gregory  T  il 
alla  le  remplacer  comme  professeur  de  médecine  an  collège  du  roi. 
Tc«  1766,  il  fut  nommé  premier  médecin  du  roi  pour  l'Ecosse  et 
professeur  de  médecine  pratique  a  l'Université  d'Edimbourg.  Le  10 
février  |ff|  ,  il  fui  trouvé  mort  dans  son  lit. 


Comparative  ttitw  of  the  state  and 
Jaculties  of  J/oji  ,  wiik  lhatt  ûf  ani~ 
mal  worid.  Londres,  1766,  in-S  ; 
ibid.t  1785,  in- 11.  Irnà.  en  français  t 
par  mademoiselle  de  Keraiio ,  sons  ce 
litre  :  Essai  sur  le*  moyens  de  rendre 
les  facultés  de  F  homme  pins  utiles  à 
sott  bonheur,  Paris,  1775,  in* ta. 

Observations  on  the  dunes w  offices, 
and  qualification î  af  a  physician  ; 
and  on  the  method  0/  proseevtîng  in- 
^  aines  in  to  phi  hso  phr\  l,aiu\ res ,  1  7  7  *  \ 
1771,  in-B.  Edimbourg,  1773,1^8, 
Londres,  1777,  in~S.  traduit  en fam- 
çaii  par  V  et  lac.  Paris ,  1787, .  in-ft. 

Eléments  of  praetiçe  of  the  phvsic  , 


for  the  use  of  students.  Edimbourg , 
177a,  in  8.  Londres,  1774,  in-8. 

A  Fathers  Legaçy  to  hif  Dangh- 
ter$.  Londres,  1 7  7  \,  iu-i  a  ;  ibtd.  » 
181 3.  Trad.  en  français  et  en  italien  , 
par  J-  SÏTrac;  Londres,  1794»  in- ta. 
ira  d.  en  français  par  Bernard;  Leyde, 
t7Sf,in-8,  parMorellet»  «774tin-ta. 
réimprimé  avec  le  texte  ou  séparé- 
ment* Paris,  1800,  in- 12, 

John  Gregorjt  whole  works  ;  toith 
an  account  of  the  life  of  the  authar. 
Edimbourg,  1788,  ïn- ta  on  in-8. 
4  voK 

(Snaid,  Iliograph.  unit:  —  Rob. 
Watt.) 


GREGOH  Y  (Jacques), fiUdu  précédent,  naquit  à  Àberdeenen  1 7  56\ 
et  y  reçut  les  premiers  principes  de  son  éducation*  îl  fit  ses  étude» 
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bre  de  L'Académie  botanique  de  Florence,  de  relie  des  sciences 
naturelles  de  Cortone,  professeur  et  démonstrateur  d'anatomie  et 

de  chirurgie ,  chirurgien  et  inspecteur  en  chef  des  hôpitaux,  che- 
valier de  Malte,  etc. 


Mémoire  sur  la  sensibilité  des  Un- 
Jïwt,  pion  emeé  en  itiKen  a  Y  Acadé- 
mie dra  ap  s  ibis  tes  ,  etc  Paris,  196e , 
i[i-r'jt  —  Dirigé  contre  U  doctrine  de 
Maller.  Kiptriencea  de  Grima  ;  rè>umë 
de  celle»  de  Fabrinî,  Lagbi,  et  autre*. 

Delta  ftiedicina  trautnatica  f  etc. 
Florence,  1 7  ^3r  iû-4. 

Réflexions  sur  le  mémoire  sur  la 
taille  latérale  de  J/.  Bromfield ,  prt* 
mier  chirurgien  de  Sou  Altesse  Royale 
la  princes**  douairière  de  Galles  t  et 
des  hépitaux  de  Saint  (Georges  et  de 
Loect.  Jour/mi  de  mcd.chir,  et  pharm.t 
1761,  ton).  XIV,  p.  161. 


Det  ntwvo  e  sicuro  metodo  di  eucirt 
gf  ifttâstiiti ,  aMora  q  u an do  in  occe* 
tkae  di  frtita ,  0  di  altro  vehgan'  of- 
frît, od  altonrûnaîi  dalla  loto  naturel- 
le cotitiguita.  Paris,  1 760, in -4 1  3o  pp. 
— Après  beaucoup  d  eipériences  hen- 
1  ruses  faites  inr  det  animaux,  dont  il 
avait  caria  u  1rs  intestin»  t  et  plnsïcnrt 
observations  faite*  sur  domine,  Gn- 
ma  vroh  pouvoir  préconiser  lVmpbti 
de  ta  salure,  et  H  îwfîtrue  1»  metï- 
îenn  procèdes  â  MÉM  en  I*  prtï- 


GRIMAUD  (  Jean*  CHA»XE&-M/iBoiJEmTÊ-GuiLLAUiiEiJB  )  naquit 
à  Hautes  en  175a.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Montpellier  ,  ai  i 
fut  le  disciple  de  prédilection  ,  et  devint  le  protégé  et  L'ami  ât  Bar- 
thes.  Il  mit  si  bien  à  profit  les  quatre  années  d'études  qui  précédè- 
rent sa  réception  au  doctorat,  que  sa  thèse  se  fit  remarquer  comme 
unereuvre  d'érudition  aussi  étendue  que  solide.  Dés  qu'il  fut  docteur 
en  [ 77G,  Grininud  vint  à  Paris  perfectionner  ses  connaissances,  îl 
était  de  retour  à  Montpellier  depuis  plusieurs  années,  lorsque  les 
sollicitations  de  Itarthrz  près  de  la  cour,  le  firent  nommer  en  f}êif 
adjoint  et  survivancicr  de  ce  célèbre  professeur.  Les  vives  réclama- 
tions de  la  Faculté,  contre  une  nomination  qui  brisait  l'institution 
du  concours,  ne  réussirent  poinl  à  la  faire  révoquer-  Du  reste,  si  Yo* 
pouvait  adresser  à  la  faveur  faite  à  Grimaud  le  juste  reproche  d'être 
Illégale,  on  ne  pouvait  lui  faire  celui  d'avoir  pour  objet  un  homme 
qui  n'en  fût  pas  digne,  Grimaud  entra  en  exercice  par  un  cours  de 
physiologie,  et  son  enseignement  eut  un  éclat  bien  propre  â  désar- 
mer la  Faculté  à  Son  é%*rd.  Après  avoir  essayé  ses  forces  dans 
cette  partie  des  sciences  médicales,  il  entreprit  de  faire  un  cours 
sur  le*  fièvres  et  son  succès  ne  fut  pas  moins  brillant.  An  milieu 
Je*  travaux  que  nécessitaient  ses  fonctions  de  professeur,  îl  trou- 
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va  le  temps  de  composer  pour  un  concours  ouvert  par  F  Aca- 
démie de  Saint-Pétersbourg,  un  mémoire  ou  plulôt  un  ou- 
vrage considérable  sur  la  nutrition.  L'excès  du  travail  altéra  rapi- 
dement sa  constitution  naturellement  délicate  ;  en  1 799  il  se  sen- 
tît frappé  à  mort.  Il  retourna  à  Nantes  nu  sein  de  sa  famille ,  et  il 
succomba  le  5  août  de  cette  même  année.  Tout  le  monde  a  parlé  de 
la  vaste  érudition  de  Grimaud,  des  grandes  vues  et  des  aperçus  in- 
génieux qui  brillent  dans  ses  œuvres ,  mais  nul  na  apprécié  avec 
plus  de  justesse  que  Bérard  ses  qualités  et  ses  défauts,  les  avantages 
de  la  méthode  philosophique  qu'il  suit  dans  ses  recherches,  et  les 
vices  dont  elle  est  entachée;  nous  nons  plaisons  à  lui  emprunter  ce 
passage  d'un  livre  qui  est  trop  peu  lu, 

Grimaud  commence  par  établir  que  1*  notion  de  causalité  est 
circonscrite  pour  nous  dans  la  connaissance  des  lois  que  nous  avons 
aperçues  et  observées  dans  Tordre  successif  des  phénomène*  que 
nous  présentent  les  objets  de  la  nature.  It  pense  que  la  véritable 
manière  de  raisonner  consiste  à  comparer  ces  lois  les  unes  aux  au- 
tres, et  a  s'assurer  de  leur  ressemblance  ou  de  leur  opposition. 
D'après  ces  vues,  îl  sépare  à  jamais  les  phénomènes  vitaux  des 
phénomènes  mécaniques.  Selon  lui  L'histoire,  l'histoire  aussi  exacte 
que  possible  des  fonctions  physiologiques  et  des  maladies,  est  Tu- 
nique base  de  la  science  de  l'homme*  Tous  les  raison  ne  m  en  s,  dit-il, 
qui  ne  portent  pas  sur  les  faits ,  ne  sauraient  aboutir  qu'à  des  con- 
séquences vicieuses.  La  vie  nous  est  absolument  inconnue  dam  sa 
nature;  tout  ce  que  nous  en  savons  se  réduit  aux  phénomènes  que 
nous  avons  pu  saisir,  et  l'ensemble  ou  la  collection  systématique  de 
ces  phénomènes  observés  pendant  l'état  de  sauté,  compose,  à  pro- 
prement parler,  tout  le  fond  de  notre  scieuce  physiologique*  De 
même  encore,  pour  acquérir  sur  l'état  de  maladie  des  connaissances 
solides,  il  faut  suivre  la  même  route,  il  faut  observer  de  la  même 
manière,  il  faut  également  amasser  des  faits  pour  nous  procurer 
des  idées;  et  ces  idées  seront  d'autant  pins  lumineuses,  et  elles 
seront  d'autant  plus  applicables  à  la  pratique,  que  nous  aurons 
plus  multiplié  ces  faits,  et  que  Tordre  de  distribution  que  nous  au- 
rons établi  entre  eux  répondra  plus  exactement  à  leurs  rapports  na- 
turels de  dépendance  et  de  succession.  Toutes  les  théories  qui  ne 
sont  pas  de  simples  collections  de  faits  observés,  rangés  selon  Tor- 
dre de  subordination  nature Jlc,  ne  sont  que  des  monumens  élevés 
à  Terreur,  monumens  d'autant  plus  funestes  qu'ils  auront  été  éle- 
vés p. ii'  de*  hommes  d'un  plus  grand  génie. 
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D'après  ces  excellentes  vues  de  philosophie ,  Grimaud  classe  un 
très  -  grand  nombre  de  fuïts  physiologiques  et  pathologiques, 
les  considère  sous  le  jour  le  plus  vaste»  et  les  débarrasse  d'une  foule 
de  petites  explications;  maïs  malheureusement  il  n'échappe  pas  au 
danger  de  Jes  réunir  tous  sous  une  seule  hypothèse:  l'admission 
d'un  principe  substantiel  qui  produit  également  les  phénomènes 
vitaux  et  les  phénomènes  moraux;  et  observons  qu'il  s*est  engagé 
dans  ces  suppositions  par  cette  seule  et  même  raison  qui  a  égart 
tant  d'autres  physiologistes,  savoir,  que  Ton  peut  s'élever  des  phé- 
nomènes» leurs  causes  par  la  voie  de  l'expérience;  qu'il  n'y  a  au- 
cun danger  dans  la  recherche  de  ces  causes ,  lorsqu'on  y  parvient 
par  la  comparaison  analytique  des  fait* ,  et  que  c'est  même  en  cela 
que  consiste  le  fond  de  la  science,  que  Ton  ne  croit  pas  pouvoir 
exister  sans  celïe  déterminai  ion  des  causes.  En  d'autres  termes, 
parce  que  Ton  s'imagine  que  le  progrès  de  la  science  est  rrejrptiqucr 
les  phénomènes  au  lieu  de  se  borner  à  let  connaître  et  à  connaùrt 
tontes  les  contritions  nécessaires  à  leur  production.  Or  tant  qu'on 
partira  de  cette  notion  fausse  de  la  science,  et  de  la  véritable  portée  de 
l'entendement  humain,  on  sera  inévitablement  conduit  à  des  sys- 
tèmes hypothétiques,  a  des  erreurs,  à  des  extravagances.  C'est  rc 
qui  est  arrivé  à  Grimaud  Nous  ne  nous  étendrons  pas  plus  longue* 
ment  sur  ces  considérations  que  nous  avons  suffisamment  déve- 
loppées ailleurs  (  voyez  l'article  Animisme  du  Dictionnaire  de  mé- 
decine en  n5  volumes  ). 

Quanta  la  médecine  pratique,  Grimaud  adopta  l'application  de 
l'analyse,  telle  que  lîarlhez  l'avait  conçue,  et  suivît  les  développe- 
mens  de  cette  doctrine  dans  l'étude  des  fièvres.  Le  cours  des  fièvres 
est  un  recueil  immense  des  fiiïts  classés  dans  des  vues  très-solides, 
dans  lequel  il  y  aura  toujours  beaucoup  k  profiter  pour  quiconque 
saura  bien  séparer  ces  faits  de  l'hypothèse  animiste  de  Grimaud, 
qui  vient  à  chaque  instant  en  altérer  la  pureté. 

On  doit  à  Grimaud  les  ouvrages  suivaus,  dont  les  deux  premier* 
seulement  ont  été  publiés  par  lui. 


Tenta  mm  de  trivubitiuitt* 
pellicr,  1776,  in- 4. 


Muiïî- 


Mémoire  {premier  et  second)  sur  In 
nutrttiott.  Montpellier,  et  1  -8f)( 

in-H  f  m  u*rt.St**Ptf erabonrg,  in-4 . — ï.r 


premier  mémoire  ,  en  îrpcmn?  •  ud« 
question  raîie  »n  concoure  par  IV* dt* 
mie  de  S.-rcter»Loargt  obtint  de»  éta- 
pes ,  muU  non  le  prix*  La  méra*  que»- 
lion  »ytïit  été  proposée  one  »rcundr 
foi*,  Grima  nd  en  vu  va  îr  second  itf 
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moire,  qui  eut  riacJtment  le  mètac 
saccès  qoe  le  premier. 

Cours  de  fièvre*.  Montpellier,  r  791  r 
in- S,  3  vol.  —  Edition  mat U ce  par 
des  suppression*  et  de*  correction* , 
qu'on  ait  ri  bu  1  k  Goguel.  Autre  édition 
publié*  par  Dumas  ,  of<w  w/t  discours 
préliminaire,  Montpellier,  1791,  ïn-8, 
4  vol.  Seconde  édition,  augmentée 
et  une  introduction  et  de  svppUmcns 
qui  rendent  ce  cours  complet  f  jpar  /. 


A  1T.  Dcmorcy-fhhitr*.  Montpellier, 
x  S  r  5,  in~& ,  4  vol.  ' —  Il  y  a  dan*  celte 
édition  une  notice  sur  Grimand. 

Court  complet  de  phyiiologiê  f  rfù- 
trîbtté  en  leçons.  Ouvrait-  poïtbtnnr  t 
publié  pet-  Lanthois,  Pjiu  „  181B  f 
in-8,  a  vol  ;  deuxième  édition,  rrvue, 
corrigée  et  enrichie  de  note».  Parie, 
rSai,  in-K,  a  vol. —  Cest  la  même 
édition,  dont  on  a  changé  les  titres. 


Ci RIMM  (HFmManif -Nicolas  ),  fils  d'un  chirurgien  du  roi  de 
Suède ,  né  â  Wisby,  capitale  de  l'île  de  Gothland,  en  1641  ,  étudia 
la  médecine  et  la  chirurgie ,  fit  *n  1 663 ,  un  voyage  à  la  nouvelle 
Zernble ,  Rembarqua  à  son  retour  en  qualité  de  chirurgien  sur  un 
vaisseau  hollandais ,  se  trouva  ,  en  1666,  à  Batavia,  lorsque  la  peste 
y  exerçait  ses  ravage* ,  <'iàît  dans  les  Indes  orientales  en  1671 1  et 
revint  de  là  en  Hollande.  Il  fut  admis  en  1680  dans  le  collège  des 
médecins  de  Nuremberg,  repartit  deux  ans  après  pour  les  Iodes 
orientales,  qull  parcourut  en  différens  sens,  mats  où  il  séjourna 
peu*  A  son  retour  iï  fut  d'abord  médecin  de  la  province  de  Su- 
dermanie,  d'où  il  passa,  en  1 685 ,  au  service  du  comte  d'Ort-Fise, 
II  fut  ensuite ,  pendant  deux  ans ,  médecin  pensionné  de  la  ville  de 
Tonninger,  dans  le  duché  de  Sleswigh;  enfin  il  se  rendit  à  Stockholm, 
en  1706,  et  ne  tarda  pas  à  obtenir  le  titre  de  physicien  de  la  ville  et 
celui  de  médecin  du  roi* 

Grimm  a  rendu  des  services  à  l'histoire  naturelle  et  à  la  pharma- 
cologie; en  faisant  connaître  des  mëdicamens  de  la  Nouvelle  hol- 
lande et  des  Indes  orientales ,  et  les  comparant  avec  ceux  de  notre 
pays. 


Thésaurus  tnedicus  insu  lot  cejrla- 
nicet  seu  laboratortum  cejrlameum  ex 
inquilisiis  Ceylanit*  simplicibu*  medi- 
camentis  eonciattatum  a  Bartkolom&o 
Pirlat  latitùtau  donatum.  Amster- 
dam, 1679,  in- i-a. —  L'ouvrage  avait 
paru  en  flamand  en  1677,  La  traduc- 
tion ne  porte  point  le  nom 'de  Grimm. 

Çompcndinm   medico  *  chrmu  um  , 

3, 


seu  accu  rata  medendi  methodus  qatr 
exctllentissimis  medicamentis  ta  m  F.u- 
ropa,  quam  Indue* Orientait  profi- 
cuUi  rvpleta,  rariorcs  prœterea  obier* 
vaiiotics%  et  eu  nos  a  m  pptimorum  me- 
dicamentorum,  in  Ubelli  hujus  forma- 
lis  conte  /t  rorum  ,  prapartuionem  exhi- 
bet.  Batavia,  1679  .  in  8  ;  Aogsboorg, 
1684.  in-3* 
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Pharmaêopœia  indica,  1684,  in-8.  qnes  de  Copenhague*  Mafliget  «a  t 

On  trouve  on  grand  nombre  d  ob-  rapporté  qaelqoet-iUMa. 

servations.de  G  ri  mm  dans  les  Kphé-  (  Jœcher.  —  Lutdcnms  remomtms. 

mérides  des  Curieux  de  la  nature ,  et  —  Manget.  —  HaUer.) 
<3ahs  les  Actes  médico  -  philosophé 

ORIMrt  (  JfcAlr-FBémiRic-CfeARLfes),  célébré  traducteur  allemand 
«FHippoefaté,  hé  à  Ëisenach  èh  1737,  reçu  docteur  en  médecine 
à  tiottingue  en  17  58,  médecin  du  duc  de  Saxe-Gotha  et  inspec- 
teur des  eaux  minérales  de  Ronnebourg  f  s'est  illustré  par  la  meil- 
leure traduction  qui  existe  des  œuvres  complètes  d'Hippocrate  dans 
une  langue  moderne.  Il  mourut  à  Gotha ,  le  28  octobre  16*1*  dans 
sa  quatre-vingt-cinquième  année. 


Dû*  rit  visu.  Oottlngtte,  1758, 
«4. 

.  Sendsehreibem  tson  der  Epidémie 
m  Ëisenach  in  der  ersten  Hœlfte  des 
Jahrs  1767,  und  den  Mitteln  wiede 
diesdbe,  Hildburghansen ,  x  768  , 
in-8. 

ffistoria  fehris  malignœ,  quœ  in 
vrhe  et  agrv  Isenacensi  an'nis ,  1 769 , 
1970  èt  7f,  epidemicè  grassata  fuit. 
Ife*.  «et.  acad.  nat.  enrios.  Tbm.  III. 
ApendL  -—  Epidémie  de  fièvre  ty- 
phoïde; continuation  de  celle  décrite 
dans  l'ouvrage  indiqué  à  l'article  pré- 
cèdent. 

Abhandlung  i>on  den  mineralwas- 
serhzu  Roniteburg,  und  der  Art  dièse 
und  anderc  eisenhaltige  lirunnen  %ve- 
der  langwi érige  Krankheiten  gebrau- 
chen,  Altembourg,  1770,  in-8,  2 36 


pp»  f  ptéf.  Outfà|je  aàquél  qoêfa 
qnes  observation*  parifettKèrea  détaQ- 
léea  donnent  de  l'intérêt. 

Qrnopsis  medtàtHcm9  etirpimm  mgn 
Isenacensis,  in  Nov.  a  et.  acad.  ml 
Curios.  tom.  III,  append.  Coniimmer 
tio,  ibid. ,  tom.  IV. 

Bemerkungen  eines  Reisenden  dereï 
Teutschlanâ  ,  Prànkreich  ,  EngUmi 
nnd  RoUantL  Àhembonrg,  1775, 
ta- 8 ,  3  vol. 

itippocmïes  WerAè;  Ans  éem  Gn* 
chischen  ûbersetzt  mit  BHetutermnge*. 
Altembourg/ 178 1-9 1 ,  in-8,  4  toi 
—  Traduction  remarquable  pour  0 
fidélité  et  pour  l'importance  des  soles 
historiques  et  critiques  dont  elle  es! 
accompagnée. 

(Meusel.  —  Allg.  med.  Annalen) 


GROENEVELT  (  Jran),  docteur  en  médecine,  membre  di 
collège  royal  de  Londres,  naquit  à  Deventer  dans  la  province 
d*Ovcrisscll,  dans  le  dix-scptîèmc  siècle.  Il  fit  ses  études  à  UtrecH 
reçut  le  bonnet  doctoral  dans  cette  ville  et  y  pratiqua  son  art  H 
s'exerça  sous  la  direction  de  Vellhuyscn>  célèbre  lttbotomtftt 
d'Amsterdam  à  pratiquer  la  taille,  et  sut  mériter  l'estime  de  sot 


gro  en 

maître,  qui  J ni  légua  par  testament  tes  tnstrumens  en  usage  pour 
cette  opération  ,  avec  recom  mondât  ion  d*en  user  pour  ïe  bïeu  de 
l'humanité.  Groenctdt  répondit  aux  -mes  de  Velthuyseu.  Aussitôt 
uprcs  la  mort  de  ce  dernier ,  il  «c  donna  au  public  comme  lithoîO- 
riiiste,  De  toutes  les  façons  de  tuilier,  Il  préféra  i  r)\e  de  Col  ni  ,  qu'U 
exécuta  toujours  avec  succès*  Cest  sur  cette  méthode  que  roule 
principalement  le  premier  d*s  ouvrage*  de  Gtfoénevclt  qtta  nous 
a} Ions  cite*  : 


Disse*  tatto  tîihologicà  variis  obscr- 
vttûtmtàitî  et  figurh  illu&trata.  l,mi- 
dr«,  îttftii,  i63?,  ln-8.  y#  ct>ftWîft»hf 
treatùe  of  thr  s/or»  d  gravi  t  f  »>ith 
a  discouru  oh  htkohtripùc  mcdicutci. 
Londres,  1677,  in-8;  Londre*,  1 7  10, 
in-8. — Le  nom  de  IWeor  a  pria  une 
tournnre  anglaise  dans  cette  édition  : 
<jn  a  eminge  le  nom  de  Groenevelt  en 
cdoi  de  Greenlielt* 

Practicu  ynâ  humant  morbi  dei- 
cribnniur.  Fmneforlt  t688,  ïn-S. 

Traa  a  tu  s  tle  tuto  cïmtharidum  ùi 
medicirut  usa  tntefrio.  Londres,  1691, 
1698,  <7o3t  t?t>6,  t?io,în-B;  en 


anglais  par  J«n  Martin ,  chirurgien. 
Londres,  1701,10-8.— 1/intear  y  sou- 
tient son  opinion  sur  t'uSAge  j  h  terne 
J<  s  .MiliiurMc*  contre  !;i  iensurr  rîr 
quelques  médecins  de  Londres,  tptï 
levaient  déféré  su  collège  royal  > 
comme  tui  homme  qui  introduisait  des 
pratiques  abusive*  et  dangereuse!* 

FundamrHta  mediclnar,  etc.  Lon- 
dres ,  1715,  in- 8  ?  trad.  en  anglais  : 
Rudiments  ff  phjrric  ctettriy  described 
attd  cxptatned t  etc.  Londres,  17$$  > 

(tooy.— Robert  Walt.) 


GROSSI  (Eau est  D*),  naquit  à  Passa w,  dans  la  baise  Bavière,  lé 
premier  juillet  1 781,  de  Joseph  Grossi,  premier  médecin  du  prince 
ne  Léopold.  Dès  l'Age  de  quinze  ans  il  alla  étudier  la  médecine 
à  Vienne  sous  J.-P.  Frank  et  Stoerck,  et  y  passa  quatre  années  :rceu 
docteur  eu  médecine  â  dix-neuf  ans ,  il  revient  à  Passaw ,  où  il  soi- 
vit,  durant  trots  années,  les  levons  de  théorie  et  de  clinique  de 
Vécole  chirurgicale.  Il  passa  ensuite  une  année  à  Halte  et  à  Berlin , 
où  il  eut  pour  maitres  et  pour  amis  Loder,  Keil,  Ho rkel,  M ursinn  a; 
il  fut  alors  nommé  profcsscitï  à  Salzbonrg.  Quand  celte  ville  passa 
abus  nue  domination  nonreHe,  Grossi  rwint  à  Pâ$èâwt  où  il  fut 
hommé  Conseiller  aulique,  médedtt  ordmairt  de  l'hôpital;  et  où  ïl 
seconda  son  père  dans  une  pratique  médicale  fort  étendue.  Quand 
la  mort  eut  enlevé  ce  dernier,  en  1808,  Grossi  fut  appelé  à  Munich, 
ou  il  occupa  de  1809  à  1814  ,  une  chaire  chirurgicale  dans  i*tfni- 
Ttrsitc.  Au  bout  de  quelque  temps  ii  abandonna  1»  professorat  pour 
ta  Htenidle  et  les  travaux  du  cabinet.  Il  Fnt  nommé,  en  iÂj^ 
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président  du  conseil  sanitaire.  A  ce  titre  il  s'occupa  de  l'organisa- 
tion de  diverses  universités,  particulièrement  de  celle  de  Wnnboorfc 
et  de  la  rédaction  d'une  pharmacopée  bavaroise.  Grossi  lut  sonné 
en  1824  professeur  ordinaire  de  médecine  pratique  à  Munich  et 
médecin  de  l'hôpital  civil  ;  il  fit  l'année  suivante  un  voyage  scienti- 
fique en  France,  en  Portugal,  en  Angleterre,  s'occupa  d'une  la- 
nière particulière  de  tout  ce  qui  était  relatif  à  l'anatonaie  pathologi- 
que et  comparative.  Nommé  à  son  retour  professeur  de  séméiotMmt 
et  de  clinique,  il  ne  jouit  pas  long -temps  des  brillans  succè*  qu'ob- 
tint son  enseignement ,  car  il  mourut  au  bout  de  trois  ans,  le  3i  dé- 
cembre 1829,  à  l'âge  de  47  ans.  Une  statue  lut  élevée  en  son  hon- 
neur, près  de  l'hôpital,  avec  cette  inscription  (en  langue  allemande): 
«  Imago  viri  nobilis,  medici  salutiferi,  professons  egregii,  doen' 
nature  perscrutatoris  posita  ab  amicis  et  discipulis  die  natali  XX 
juin  MDCCCXXXI. 


Versnch  einer  allgemeinen  Krank- 
heitslehre,  entworfen  auf  dtm  Stand- 
punete  dtr  Naturgeschichte  fur  die 
angehenden  Kiinig.  Baierisehen 
Landsaerzte,  Munich ,  toni.  1 ,  1 81  r , 
in-8,  VI-XIX  et  3 60  pp.,  tom.  II, 
XX1I-436  pp. ,  in-8.  —  La  gazette  de 
Salsboorg ,  qui  donne  an  long  extrait 
de  ce  traité  de  pathologie  générale,  le 
place  an  rang  des  meilleures  produc- 
tions de  l'époque. 

Ernesti  de  Grossi,  med.  et  chir. 
Doct. ,  etc. ,  etc.  ,  opéra  posthuma, 
Curantibus  discipulis  Sebastiano  Fis- 
cher et  Francisco  Prunert  médicinal 
et  chirurgia  doctoribus ,  tom.  I-Ilï. — 


Ces  volâmes  corapreumeat  la  patht 
logie  générale,  la  séavemotMfaa,  avat 
une  introduction  à  la  clinique,  et  ai 
système  de  nosologie.  Bn  remettant 
ses  mannscrits  à  aea  deux,  élèves  , 
Grossi  leur  avait  wecommamàè  da  ae» 
hlierce  qui  lenr  paraîtrait  suffima» 
ment  travaillé  et  susceptible  d'ounr 
de  l'intérêt  et  d'être  utile  an  petfc. 
Leur  préface  promet  une  amie  à  « 
premier  recueil. 

Grossi  a  inaéré  divea  ailliles  dast 
la  Gazette  de  Salsbourg. 

{Vita  Ernesti  de  Grossi  im  ej.  «f. 
posthum.) 


GROSSIN  DU  HàUME  (  ETZiirirs  \  docteur  régent  de  la  Fa- 
culté de  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle,  professes? 
de  chirurgie  française,  médecin  de  l'Hotel-Dieu,  et  écrivain  fort 

médiocre,  a  mis  au  jour. 

Mémoire  sur  les  dissoWans  de  la  Traité  delà  petite  vérole 9  aW  ét 
pierre,  avec  antiques  problèmes  de  commentaires  de  Vem  Swieten ,  sur  àf 
ekimiet  Paris,  £776,  in-4  de  as  pp.    aphorismes  de  Boerhamve  %  mm  k 


méthode  curnuv*  de  Jf.  de  Ha  en.  Paria, 

1556,  in-ï^i  4^0  pp.  —  Utile  com- 
pilation, 

rfuit  médecin  de  Paris  à  un 
médecin  de  province  *ur  te  traitement 
de  la  rage.  Paris,  17-6,  in**. — 
Duhatimc  donne  d'abord  une  no- 
tice anr  trois  écrits  dim  lesquels  les 
frîctïans  mercnrieltea  sont  recomman- 
dées comme  nn  moyen  siîr  de  prévenir 
la  rage»  Ces  écrits  sont  la  disserta- 
tion de  Desanlt,  celle  de  SanTftges,  et 
celle  qne  Grossin  dn  Ha  urne  soutint 
loi-mtaie  en  17  £9,  pour  sa  réception 
an  doctoral*  Le  traitement  qu'il  re- 
commande contre  la  rage  011e  fois  dé- 
clarée, consulte  en  des  saignées  vigou- 
reuses, des  affûtions  d'eau  froide  ,  des 
sinapismes,  des  Uvemens  pargatûs  et 
des  frictions  répétées  avec  des  doses 
énormes  de  pommade  mercûrielle. 
Conspcctus  œconomiœ  animaiis,  s. 


U  635 

Compendium physiologie.  Paris,  1 7  77, 
in-ra,  4  3  a  pp. 

Tableau  de  V économie  animale  t  an 
nouvel  abrégé  de  physiologie.  On  y  a 
joint  an  mémoire  sar  les  dissolvant 
de  ta  pierre,  avec  une  lettre  sùr  h  trai- 
tement de  ta  rage.  Paria,  1778,  in- ti. 

Ditcour*  sur  la  véritable  gloire  du 
chirurgien ,  prononcé  aux  écoles  de 
médecine ,  pour  t  ouverture  solennelle 
det  écoles  de  chirurgie  ,  le  29  novem- 
bre 1778.  Paria,  1779,  in-4. 

Traité  des  remèdes  domestiques, 
pour  faire  suite  au  traité  de  la  petite 
lié  vit*  Paris ,  j  7  79,  in- 1 1 ,  1 7a  pp. 
d'après  FrétL  Hoffmann. 

Discours  prononcé  au  mois  do  sep' 
timbre  1784,  pour  la  préparation  pu- 
blique de  la  thériaque.  Extrait.  Jonrn . 
de  méd.  chir.  et  pharm,  ,  1785,  tome 


GRULING  (  Philippe  ),  médecin  originaire  de  Stolibcrg,  fui 
d'abord  co -recteur  à  Nordkausen,  pub  s'adonna  a  la  pratique  de 
Fart  de  guérir.  Il  rendit  de  grands  services  â  la  ville  de  Nordhausen 
durant  la  peste  qui  y  régna  en  i6a5.  L'année  suivante  il  quitta  celte 
résidence  pour  aller  occuper  la  place  de  recteur  à  Stollberg.  Peu 
de  temps  après  il  fut  nommé  bourgmestre  et  médecin  du  comte 
Stollberg»  Giuling  mourut  en  tSfï-,  dans  sa  soixante- quatorzième 
année. 


Florilegium  hippocratico-cbjrmicum^ 
hoc  est  libellas  îmignis  de  quorum- 
dam  medicamentorum  chymicorum , 
mpote ,  estentiarum,  magisteriorum  , 
ejctractomm,  satin  m,  tincturarumt  fia* 
ru  m ,  crocorum  ,  oteorum*  spirituum  p 
Jacuiarnm  ,  balsam^mm  ,  aquarvm  * 
pulrerum  r  etc.,  vera  pneparatione  . 
rétro  usu  ,  et  ctrtâ  dosi:  mnitit  estem- 
plis  t  obsetvatiombusqtie  r  itlustratus, 
tt  tali  ordine  disposifiti  ni  in  curun* 


dis  morbis  cuilibet  medico  cumulatè 
sufficiat.  Leiprîg,  iÔ3i,  in-ta;  ibid., 
i6$S,  in-4-  —  Cette  dernière  édition 
porte  an  titre  un  peu  différent  de  la 
précédente  : 

Ftoritegium  Hippocrateo  -  Gttlcno 
chrtnicum  nwum ,  longé  pluris  priore 
au  c  m  m,  et  quasi  prodromus  Practici 
ope  ri  1  propediem  inseenturi  t  in  quo 
prerscribitur  plurimorvm  medicamen- 
torum tnm  çhymieortim  è  metallis  , 
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mjaerafiàus  e{  -vcgetalibui ,  prœscrtinv 
novorum,  rariorum  et  secretiorum  f. 
tu  m  ffippocratico-Galenisorum  confi- 
riendorum ,  ce/?*  rotfo  .*  nna  cum 
ipsorum  vi^ute  >  usu,dosi9  notu^ 
observatimikus  ,  et   cxemplis  ynam. 

Cura^ioniun  dogmatico-hermeùça' 
rum,  in  certis  loris  et  notis  personfa 
optimè  expertarum  et  ri(è  probatamm 
cçuluria  prima,  Leipzig  ,  i638,  in-8, 

Von  der  Pest.  Nordhenaen ,  1659, 
in-4.  Grnling  décrit  la  patte  qu'il 
mit  obterfée  en  1696. 

Von  den  Kk^derkranhkrijieti.  Ifordr 
hansen,  1660,  inr4, 

Médecines  praçfcœ  Ubri  quinçuc, 
iu  quibut  mo4o  omises  ffi*  çarpejcis, 
humami  rnorbi  describuntur  iterum 
çtiow  corum  casis4*%  signa,  prognoset 
et  curationet  prolbeius  d<pingnntur\ 
Leipzig,  1668,  in-4  ;  ibid . ,  1673, 
in- 4.  Quâ  editione  plané  nova  post 
obitum  authoris,  dicti  Ubri  di lige n ter 
reeensiti,  etpropè  infinités,  iisque  op- 
timis  experùnentis  ac  ebservationibus 
locuplstati  smat. 

Observéïtionum  et  curatùmum  Me* 


dirinolium  doginatico+ken 
in  certis  loris  et  notis  personis  opêmk 
expertarum probatarum  centurim  VU, 
Cum  appendice  qucwumdmm  médita- 
mentorum  secretianm*  lipùœ,  1661* 
in-4î  V*d.,  i6$8,iav*. 
.  De  triplici  in  medicwm  nwimrttlk 
evmenamnis  génère,  #f  m  specie  /.  de 
utnm  sections,  s*s\riJmatiom*>9  àkm 
dinibus9  kankorrkoidmm  ex  1 
mm  provooatûme;  lè\  de  j 
tw  purganùbus ,  ctysteribms  smppesis*- 
riù  /otibu*  M  mmgmsmtit  Uxmdnsf 
///.  de  mdorifnis,  sHmrctiois  9  borne» 
naturaJibui  et  arlifiçiéUibut9fon  tmmi 
lis,  iusensibili  tmnipérmtioma,  mmm, 
OÇ  veneris  cVacualioMo*  <JVmub  mess* 
sfhumpm  opus  multipliai  cxperiemskS, 
ac  fida  rations  ssat^rsUmm  9  es  dm> 
micis  potissÎMvm  akswsvmêsmmièmi  k\> 
lustrmtum.  Ibidem*  1691,  in  4. 

Tsactatus  singalswis  dspstrgmàmr, 
quœ  in  medicina  sic  ,  cum  multis  ok» 
servationibus  à  pauçis  kaclenms  noter 
tis.  Leipzig,  1668,  in-4. 

De  cahulo  et  suppression*  vmr. 
Leipzig,  1668,  in-4. 

(Kestner.      Listdemus  rtmowasss^ 


GRUJÏDMANN  (Jean-Théophile),  médecin  à  Hohcnstem-Wal- 
denburg,  était  né  à  Géra  en  1756.  Il  était  membre  de  la  société  al- 
lemande des  sciences  d'Iéna.  Outre  une  traduction  du  traité  de 
Raulin  sur  la  phthisie  pulmonaire.  Grundmann  a  publié  divers  ou- 
vrages. 


Dos  Konntburgkckç  IiiteftigenzblaJf, 
Ronnebonrg,  178a,  in-4. 

Der  Journalist  fur  ails  SUsnde* 
Chemnitz,  1785-86,  in-8. 

Abris  s  der  Seliarlach/iebcrepidcmie  f 
wicsolche  tu  Jfohenstdn  in  Schccenbur- 
giseken  und  aufden  umliegendsn  Doer- 
fem  vom  An/ang  des  Jahrcs  1786 


bis  in  dos  178749  Jakr  fremeto 
Gira,  1788,  in-$,  76  pp. —  L'auteur  • 
remarqué  qoe ,  4aiw  le*  premiers  joua 
de  U  ic&rlatine,  le  délire  peut  tenir  i 
des  cause*  divtrtet.  L'uns  de  c# 
canie»  est  une  inftammation  do  l'a* 
reille  interne ,  qni  peut  donner  lien  m 
bout  de  quelque*  jours  a  un  ecoal* 
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ruent  de  sang  et  de  pus,  aprè  lequel  KufHMrktnimpfittt!*  xnr  ticUhrutiç  fur 
le  délire  ccw,  Grnndinanii  ne  vil  pas  dem  tliïrgûr  und  ÎA%ndmann.  i8o3, 
périr  dans.  crl|e  épidémie  an  seul  de*  in-3.  —  Ouvrage  cçrïi  avec  simplicité 
malades  qui  avaient  pris  un  vomitif    et  flolidue. 

dès  la  première  invasion  de  la  ma-  (J/erf.  chir,  Zçimng.  —  Jttgcnt, 
Lu  Ut  -.  tned.  Jnnalcn.} 

Einige  Wortc  ûber  Ktthpoc&en  and 

GRUNER  {  Chrétien Godefuoy),  Vuïï  des  médecins  les  plus 
érudits  et  les  plus  laborieux  qu'ait  produis  l'Ailemagne ,  naquit  à 
Sagan  ,  en  Silésie,  le  8  novembre  1 744-  Wès  l'âge  de  quatre  ans  il 
fut  envoyé  à  l'école.  Cette  contrainte  précoce  à  l'étude  était  peu  de 
son  goût,  et  il  en  profita  *i  peu,  malgré,  ou  peut-être  à  cause  de 
l'extrême  sévérité  de  son  maître,  qu a  onze  ans  tout  ce  qu'il  savait 
se  réduisait  à  pouvoir  lire  et  écrire  médiocrement,  et  répéter 
quelques  phrases  latines.  Un  nouveau  recteur  qui  sut  mieux:  com- 
prendre les  dispositions  de  son  élève  et  le  caractère  de  son  esprit  , 
Tînitia  dans  la  connaissance  réelle  des  langues  et  des  littératures 
grecque  et  lutine ,  dans  celle  de  la  géographie  ,  de  l'histoire  et  des 
antiquités ,  et  sut  allumer  eu  lui  une  ardeur  incroyable  pour  l'é- 
tude. Son  père  ne  lui  permit  de  s'y  livrer  qu'à  condition  qu'il  s'aj*- 
pli  que  rai  l  à  l'étude  de  la  théologie.  Après  trois  ans  passés  au  gym- 
nase, il  se  rendit,  en  1765 ,  à  l'Université  de  Leipzig,  où  il  passa 
cinq  années  livré  à  ses  études,  et  où  quelques  travaux  littéraires 
lui  fournirent  les  moyens  de  se  former  une  petite  bibliothèque  de 
eh  oîx.I/in  dépendance  de  son  esprit  ne  s'accommoda  pas  long- temps 
de  la  théologie  j  il  l'abandonna  pour  ]a  médecine.  Il  fut  reçu  doc- 
teur à  Halles  en  1770,  et  alla  se  fixer  à  Sagan,  où  il  eut  bientôt 
une  clientclle  assez  importante.  Tou*  ses  momens  de  liberté  étaient 
donnés  à  l'étude,  et  U  mil  au  jour  quelques  ouvrages  qui  répandi- 
rent sou  notu.  Une  place  de  professeur  lui  fut  offerte  à  l'Université 
d'iéna  ;  il  l'accepta  en  177^.  Ses  succès  dans  le  professorat  furent 
brillans  et  se  soutinrent  dans  sa  vieillesse  et  jusqu'à  sa  mort;  cir- 
circonstance  assez  rare  pour  mériter  d'être  notée-  Depuis  )ors  sa 
vie  se  passa  dans  les  exercices  académiques,  et  fut  remplie  par  d*in- 
nombrables  travaux.  Gi  uni  r  mourut  le  4  décembre  i*i5,  dans  la 
soixante-onzième  année  de  son  âge. 

Dans  la  multitude  de  ses  écrits ,  on  remarque  particulièrement 
ceux  r  cl  a  tifs  à  l'histoire  de  la  médecine,  tels  que  sa  classification  cri- 
tique des  ouvrages  attribués  à  Hippocrate,  ses  antiquités  anatotnî* 
ques  et  pathologiques,  sa  bibliothèque  des  médecins  anciens,  ses 
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essais  de  nosologie  tirés  des  historiens  du  moyen-age  ,  .ses  fragmens 
d'écrivains  grecs  ou  arabes  ,  ses  dissertations  et  ses  nombreux  re- 
cueils sur  l'histoire  de  la  maladie  vénérienne  et  snr  celle  de  la  va- 
riole et  de  la  rougeole.  On  estime,  dans  un  antre  genre,  ses  travaux 
séméiotiques.  On  ne  fait  pas  moins  de  cas  des  fragmens  qu'il  a  donnés 
sur  la  médecine  légale,  dans  des  écrits  académiques;  enfin  ou  re- 
connaît l'utilité  des  recueils  dans  lesquels  il  a  condensé  et  conservé 
ce  qui  pouvait  se  trouver  d'utile  dans  des  dissertations  destinées 
inévitablement  à  tomber  dans  l'oubli,  et  on  ne  peut  lui  refuser  d'a- 
voir contribué  à  ranimer  le  goût  des  bonnes  études ,  et  échauffé 
l'amour  de  la  science  par  ces  publications  annuelles  dont  le  nom 
ne  s'applique  chez  nous  qu'à  des  rapsodies  insignifiantes,  mais 
auxquelles  il  avait  donné  un  caractère  grave  et  élevé. 


Diss,  de  causa  stcrUitatis  in  scquio- 
risexu  ex  doclrittâ  Hippocratis  vête- 
rwnque  medicorum.  Halle,  1 770,  in-4. 

Censura  Hbro/um  Hippocra teorum , 
quâ  vert  à  falsis ,  integri  à  suppositis , 
segregantttr  ;  coiiegit  ex  optimis  qui- 
busque  auctoribus,  Erotiano,  Galène, 
Mereuriaii,  Foesh ,  /.  A.  Fabricio  , 
HaUerv  ,  aliisque;  omnia  recensuit  ,• 
dijudicavit,  novumque  in  ordinem  re- 
degit* BresUa,  1779,  in- 8  ;  ibid.,  1773, 
in-8. 

Gedanken  von  der  Arzneywissen- 
schaft  und  den  Aerzten.  Br câlin,  1773, 
in-8. 

Programma  :  neque  Eros ,  neque 
Trotula,  sed  Salernitanus  quidam  mé- 
diats, isque  christianas,  auctor  libelli 
est  fui  de  morbis  mulierum  inscribitur. 
lent,  177),  in-4. 

Dissertatio  :  variolarum  antiquita- 
tes  ab  Arabibus  solis  repetendœ*  Ié- 
ns,  177S,  ia-4. 

Analeeta  ad  antiquitates  medicas  , 
fuibus  anatome  jEgyptiorum  et  Hip- 
pocratis ,  neenon  mords  genus  quo 
Cleopâtra  reglna  periit ,  explicantur  : 
iterum  retractavit.  Breslan,  1774,111-4. 

Morborum  antiquitates  coUegii  et 


optimis  quibusque  auctoribus,  recen- 
suit,  ordinavit,  et  suo  quemque  mor* 
bus  loco  collocandum  cura  vit.  Bresba, 
1774, in-8. 

Diss,  de  causis  impôt  enti ce  in  »cxm 
potion,  et  doctrina  Hippocratis  vete- 
tumque  medicorum»  Iéna,  1774,  io-8. 

Programma  de  Jebre  urttcmtâ  ab 
cancris  Jïuviatilibus  et  fragariœ  ves- 
cœ Jractu,  Iéna,  1774,  in-4. 

Programma  de  dœmoniads  à 
Christo  sospitotore  perçu ratis  lent, 
17 74}  in-4*  Editio  altéra,  cum  Tr*% 
leri  exorcisatione  de  miranda  lateris 
cor  disque  Chris  ti  vulnere.  Iéna,  177  5, 
in-8. 

Semiotice  physiologicam  et  patholo- 
gicam  generalem  complexa  ;  in  msum 
pralectionum  academicarum.  Halle  y 
1775,  iu-8. 

Johannis  Jacobi  Reiski  et  Jokannis 
Emesti  Fabri  opuscula  medica ,  ex 
monumentis  Arabum  et  Ebrœorum, 
iterum  recensuit  prafatus  est ,  vitas- 
que  auctorum,  indicemque  rerum  ad* 
jecit  Halle,  1776,  in-8. 

Programma  :  spécimen  correetionaM 
Galenicorum  ab  Gaspare  Hefmanno 
olim  consçriptarnmulea*.  1776,  in-4. 


Dùj-  de  fartand  et  prudentiâ  mcdt- 
câ*  1776  , 

Programma  Sttphani  Alexandrini 
r {fit  %fiuÇ}K9UKfteùo  prima.  G  race  et 
latine.  I™,  1777,  in-4. 

Dits,  nœvonttn  origines,  14  M,  1778, 
in>4- 

Diss.  dé  virtutibus  agarici  muscarù\ 
vulgb  Fltegcmchwamm ,  tant  in  vt- 
ternis  quam  in  ex  terni*.  Ictw»  1776, 
in~S, 

Viss.  de  vatiantis  ter  mini  vitar  cau- 
sa, dlumque  prorogandi  subsidiis. 
létii  ,  1 7  7  S  »  in-4* 

Fia  et  ratio  form  ulai  médit  as  co«- 
st ribendi :t  in  usum  prœleaionum 
academicarum.  Halle,  1778,  ia-6. 

Programma  :  varia  levtiones  Xeno- 
crateœ.  lënn ,  1 778  >  ici- 4 „ 

De  vena  inedùtcusi  Aruba  m  ;  ta 
Jet,  Aea  d.  £>/  1778, 

Anony  mi  fragmentum  de  venue  sec* 
donc ,  rtunc  primiim  grarcè  et  latinè. 
tcn.i ,  -77y. 

Joh.ar.nis  Ernesti  Ifctenstreit  palie- 
vlogia  therapia?!  qaâ  vête  mm  de  /nor- 
ois curandis  placita  pot  tara  reecniio* 
rttm  sententiù  œqtiantur  ;  accedit 
ejusdem  or  do  morbcrum  <:  au  salis  ; 
nunc  primitm  jtsvctn  edidit,  prœfatio- 
nem  vitamque  astctaris ,  nolnlas  qua- 
Uscumqtse  iadicemque  rerum  addidit 
&-G*  Gruner,  Halle,  1779,  in-8. 

Delecttts  disiertationu  m  medivumm 
Jencnsiumt  U  Aliembouig,  177  8, 
in-4,  c.  fig*  vol.  II.  Heîdeïbcfg,  1783, 
in-4  ,  c.  % 

Ti'ochentlichc  litterarische  y*th- 
rickten  von  Jakr  1781*  Erfnrt, 
t*}$i,  in* S, 

Ahtxanach  fur  Alrtfe  und  M  car 
œrsteatifdtis  Jûhr^  178a,  bis  17 95. 
léiu,  1 781-94,  in«8 ,  iStoL 

Diss*  de  recta  kirudinum  applica- 
tions Iciu ,  1780,  i&»4< 
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Diss.  de  antkropopkago  Bercana, 
h-u.i ,  1780,  in-4. 

Dis  s.  de  débilitât*  t  causa  febrimm 
proximâ  non  habenda.  Iéaa  t  1780, 
111*4. 

Diss,  de  do  forum  parais  spastico- 
rum  natttrà  et  medelâ*  Iéui,  1780» 
in- 4. 

Programma  d*  viia  Gasparî  Hof- 
mattnu  tém }  1 7  80 ,  i  ti-  4 . 

Dis  t.  de  febre  puerperarum.  lên*  , 
1 78  r,  in-4* 

Diss,  de  «su  acîdomm  et  taponis 
hispattiei,  prœsertim  in  febribus  Ac«- 
fis  tu  fia  mma  torits,  lèn  »,  1  ~  S  r .  i  n  -  4 . 

Historia  otteosteatomatis  féliciter 
carat  i;  dissertation  Jên*,  1781,  in-4« 

Johannît  Cratonii  à  Kraftheim 
épis  t  nia  ad  Joharmrm  S  a  m  h  u  eu  m  de 
morte  imperatoris  Majtimtliani  II , 
nuitc  primutn  edidit  C.  G.  Grutier* 
Ié.DBt  1 78 1,  in~8* 

Bibliotkek  der  altcn  JErsten  in  L  e* 
bcrsetxungen  ttrtd  Attszùgen,  Leipzig» 
1781*1782,3  vDLin*8. 

Oribasti  médicinal ium  collectorum, 
liber  I.  È  codice  mosquensi;  nnne 
primum  greecè  et  latine,  programma, 
Icna ,  178a,  in-4» 

Oribasti  mcdiciitalîum  collectorum 
Ubri  l  et  II,  et  fragmentnm  atiud  è 
nadice  morqurusi ,  natte  primum  gra- 
ci  (tint îne.  Irna,  17811,  în- 4. 

Diss.  de  causis  melanchnlia*  et  ma- 
rna du  bits  in  medicinâ  fortmi  eau  te 
admittendis.  téiu,  1783,  in-4. 

Kritische  Nachrichten  von  A  Ici  ne  n 
medicinischen  Schrijten  inn-uud  ans- 
lœndischer  A  ka  Je  mien  vom  Jtthr 
1  ~  So,  in  Atiszùgen  und  AttrzcH  Ur- 
theitert.  Leipïig ,  Toro,  t,  178  3;  II, 

1784;  III,  1788,  in~8. 

Sammlung  der  gemeinnutzigsten 
prakdscken  Aufsettte  und  Beobach- 

tungen  ans  den  Schriften  der  kccniglt- 
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chen  mediciniscfien  Çesclkkaft  zu  Pa- 
ris ,  ttbersctzt  und  mit  JntwrAttrtgç* 


versehen.  H«Ue  f  ï  7  84  « 

Chris tiani  Langii ,  profits  soris  medt* 
ci tur  quondam  Lipsiensis ,  fades  Hip* 
pocratica  le\i  penicUh  adumbrata, 
recudi  lu  ravit,  léna,  1 7  &4  ,  itl*8« 

Der  gemeinschaftUche  Kclch ,  «e bu, 
eùtigen  historischen  und  ttftficiiuicken 
Y.weijeln  :  im  Beitrag  zur  tvohlgç* 
metnteu  Ehrenrettung  des  herrn  D. 
Tralles,  léna,  1785,  in-8. 

Programma-  de  momentis  infant  i- 
cidam  excusantibus*  léna  t  1 78C» 

Programma  :  fragmenta  mcdioorum 
arabutn  et  gtacorum  de  variolis*  léju, 
1786,  in-4. 

Bapti  ttv  Codronçhii,  de  morbo 
nova ,  prolnpsu  mneronatw  carûlagi- 
niî  dicto  .  libellas,  léna ,  1 786  ,  în- 4* 

Programma; fragmenta  medkorurn 
arabum  et  grœtorum  V.  léni,  1767, 
in-4. 

Programma.  Joseph i  Grunbech% 
Tractât  us  de  scorra  pestilentiali,  Hve 
mata  de  Franios.  Uni  t  1787*  »n-8. 
—  Quelques  exemplaire»  tirés  a  part, 
portent  pour  litre  :  Tractafus  de  pet- 
tilentiali  scorra  t.  ma  la  de  Fnatttos 
rcmediaque  ejusdem  coattnens*  Compi- 
lâtes a  -venerabili  viro  f  mAgistro  /or 
sepL  GntmbecAa*e  Burhhausen^  super 
carmma  quœdam  Se  bas  tiani  Brartdt 
utriusque  jttris  professons  iterum  mit 
curavit  D.  Chr.  Gottfr.  Gntncr%  etc. 

Die  vtnaiiche  Amtechun^  dt\cch 
gemcinichaftiïçha  TrinkgesckirrÊ  und 
durch  den  gemeinschafdicht't  A*  /c7rT 
au  s  Théorie  und  Erfahrvng  bewietfn* 
Min  Bey  trag  tur  wohlgemeinren  yV 
IteUemngdes  herrn  0.  Telles,  Iéua, 
1787,  in-8. 

Sendwhrcibcn  an  de**  hean  *$r- 
grath  Mïdler  ï«  iterfûi.Lf'l'Wi 
(ifS?)  i»*8. 


Piucttaùo  d*  tignis  monts  dia- 
gnosticu  dnbii*  cause  admittcudL  m 
rtprobandis.  Icna,  1988,111-8. 

Apkradisiacus  ,  sive  de  lue  venerea 

in  duas  parte*  divisai ,  yuan* m  altéra 
tantinet  epa  vestigla  in  i*eterum  nue* 
t  or  uni  monu mentis  obvia ,  altéra  quoi 
Mojmui  Luisinus  temesr  otnltii  scrip- 
tores  medicos  et  Mitêomfaof,  ordtue 
chronologieo  digeste*.  Collegitt  ho  tu  lis 
instruxitf  giossarittm  indicemque  m» 
rurn  mcmorabilium  tu  ce  et,  lén* , 
1 7  89,  ÎTk-fol* 

Jani  Gornarii  profetsoris  qturndam 
an l ici  in  univers  itare  litteraria  ienensi, 
adeberrimi ,  conjectura*  et  emendano- 
nés  GaUnicœ.  Nu  ne  pnmum  edtdÛ 
Gruner,  léna,  1789»  tn-9* 

Programma  de  uteri  orifteio  prat~ 
pingui,  eau  f  sa  sterUttatis  probabili 
Iéni,  1790,  îu»4* 

De  iHtrioHs  et  morbitH*  fragmenta 
medicornm  arabicorum  f  Conttantini 
jjfh'cani,  Matthœi  Sffvatici,  Bemnrdt 
Gorâami,  Johannis  Jngiicl  de  Gad- 
desden,  Gentilis  dm  fulghtto*  M- 
chaefis  Senti,  Holnndi  Parmensis, 
Gnidonis  de  CauUaco,  GuîHelmi  Fa~ 
rignanec,  Valesci  de  Taranta,  Johan- 
nis de  Concoregia,  Pétri  Mis  partie  À*~ 
ton  ii  de  Gmdis,  ùîengki  FaventtMi  t 
Blasii  Aitarii  et  Johannis  Sa!icedx 
jnttctim  edidit ,  notulis  et  gtastmeio 
instruxit.  Ienat  t7<J°ï 

Programma  XUI,  frtderici 
der  Mre  de  morbis  et  srmptomatit** 
popularibns  bredanis,    Icna  , 
in  4. 

Dis  s.  de  annis  climactericis..  Um  t 
r^yi,  in-4*  Açctdum  Grvnen  hv**> 
mediçi  L  de  clerico  medicu  ;  IL  /io*w 
bulla  est;  UL  mvmùis  ut  me  dieu 

Diss*  de  mç&nùncntui,  Ud«  ,  l  a , 
in-4> 
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Itusut  mcdwi  /-/f%  Un*,  (79*1 

Oratio  de  ea  çuod  naturel*  in  medi- 
cin4  est.  I<w,  1 7  s  a,  in- S* 

Facultatif  médita:  rnarpurgertsis  4c 
convulsion*  cçreali  epidemicâ  o««o 
morbi  génère  responsum,  l-X.  Iena , 
[7 fil,  in*4. 

De  ruQràa  gpllico  scriptores  medici 
et  kjstorwi,  partira  inediti*  partial 
rari  «(  tiotaiiombits  aucu ,  accedunt 
*nvrb+  gatfid  origine s  mw+nica*  lé* 
ni,  fjtt5,  in-8. 

Physiologische  uvd  Pathotog'iscHe 
/.eichçnkhrc  }  eine  Jf*YC  tnm  T/teil 
mtgearbcilcte  und  vermehrte  (feber- 
setzung  p  ge&rtinçh  akadetnischcr 
f'arlejungen,  Icna,  1793,  ii>8. 

Jurq  et  privilégia  tioctoris  medici- 
me  diplomate  patacîui}  express  A  et 
Ututtrata*  léna,  1  -j^3t  io-8. 

Progiamm,  C'atai/^giu  Bibhothcccc 
gnect*  inedittts.  Ièna,  «794»  fn*f» 

Nosoiogitr  hiUorieft  specim*  /-/.Y» 
Programm.  Iéni ,  17  94-9^1  in-4« 

<fe  pkrenitide  verâ ,  semper 
bilîosâ,  Tcna,  1794*  în-4 

Xosologia  historien,  ex  moitu  mentis 
mediitevi  lecta ,  animadvertioaibus 
historiets  as  médias  iUustrata.  lènà  , 
1795,  b>9. 

Comme utatio  de  venemi  notsone  du* 
kid  km  Jbro  miis  aptd  Programma* 
Hum,  179$,  io-i, 

tohunuis  ùuphititi  lit  mardi  T*U- 
QHÙS  medieo-criticm.  fmgrammata 
l-UI*  lép*,  \  7^5-^6,  în-4. 

Vit€t  liber*  et  dusçlntœ  encornium^ 
oratio  f  etc.  Téna ,  1 7$j5t  ïn-fl* 

Dus,  de  gtossittde  t  rannfà  et  gios  ■ 
saathrace*  îèn&t  1795,  în-^- 

Programma  de  foremi  venefitiî 
motion*  rkê  informandn.  Un»,  1796, 
U-< 

P*ogmmt9n  i~lV*  Pottdcctœ  medtcœ. 


ïvniLf  170,6,  iSoo  f  in-4  ;  réimprimé* 
ensemble  sous  ce  litre  :  PandecUe 
rnedicœ  sive  succincta  exptieatio  re- 
mm  medicarum  in  Instittttiombtts  f 
Dîgestls  Novellis  t  obviarurn*  ïtna  , 
x  8oot  in-B. 

Programma  de  semeiotice  <ètioto~ 
gicâ  Mtletematti.  Téiu,  1706,^1- 4  • 

Programma  de  observatiottnm  me- 
die  a  m  m  studio  rttè  dirigendo.  lènîi  , 
1797»  in-4- 

L>^r  rfie  iîethodiA  in  dmr  gerieht- 
Ueke  Jr*.*cygti*hrkeit  ;  in  Iode*** 
JourwU  fur  die  Chirurgie.  T.  IÉ 
î797* 

Programm.  I-X  de  imputation*  sui- 
eidii  dubia ,  casa  singulari  iliastratâ. 
Ién*,  17^7-99,  in^4, 

fin  Prto/  H'otm  zut  Belehrungi 
Berherzigungt  und  Besserung^  an  den 
tferrn  e*-Projesâor  Fiche.  Iéin^  1799» 

Programma  Spicitegium  I  -  XI V 
scriptorum  de  morbo  gailico.  léfi*, 
1799*1 80a, 

Programma  ad  tocum  Hippocratis : 
medicina  est  additio  et  âetractio. 
Iodii,  1800,  in-4. 

Progratnm.  commentutio  I-f'f  in 
locum  Lutheri  :  de  filiis  per  diabolum 
tubdttii.  Icna  f  1 800*  J  8o-ï  ,  in*4*  S 

Pmgmmmm  qaastio  Jortnsis  i  «n 
vir,  sut  tester  perdidit,  ftvcundws  «t 
testahitis  esse  potsk  *  léw*  180 a» 
in-4» 

Prùgrumtna  Zasjmi  de  Qrthoram 
confec(iiinetJragmentum  J*  Içnft.jÇoa. 
Sectio  ll3  ibtd,  i8o3.  Seetîo  lit  tt  ÎPt 
ifaîd*  i8o3,  Sec(io   r,  ibiit  t8o5, 

Programma  varia;  îeciioaes  in  Q. 
Sertnum  Sammonicum  ex  If.  Mares- 
eafoi  ewkiridio  excerptœ*  \è(i9t  i8«3, 
iti  4+ 

Prvgramm*  wrwww»  «  loçum 
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Celsi  de  teetis  medicorum.  Iena,  i8o3,  et 
în-4. 

Programm.  de  eomo,  zythi,  sive 
eerevisiat  veteris  specie  ad  Digest, 
locum  dubium.  Iéoa,  i8o5,  in- 4. 

Jdncrarium  sudoris  anglici  ex  actis 
désignation,  Iéoa,  i8o5,  in-S. 

Programma  de  stupore  mentis,  in- 
fanticidam  non  excusante,  Iéna,  i8o5  , 
in-4- 

-  Vindicim  mords  Je  su  Chris  ti  veres  : 
arec  la  Dits,  de  son  fils  Car.-Frid.- 
Ferd.  Graner,  Commentatio  antiqua- 
ria  mediea  de  J.'C.  morte  iterâ  non 
simulatâ,  et  arec  le  dise,  de  Con- 
ring,  Discnrsus  de  /.  C.  cruento  su» 
dore,  qu'il  accompagne  d'nn  com- 
mentaire perpétuel.  Halle,  i8o5r 
in-8. 


Programm.  /-  VU  Isidis,  Christiani 
et  Pappi  PhUosopki  jusj'urandum  che- 
micum.  Iena,  1807*1808,  in-8. 

Zsssus  medici  oraûonibus  expressi, 
Insunt  gonorrhœœ  et  ealvitiei  e/ioo* 
mium,  q,  calvi  venerei  funus  indicti- 


pum  et  exequtœ,  paremtavii,  etc. 
Iena,  1808  (1807). 

Programma,  Dos  Immisck.  spee. 
eontinens  suicidium  dubium  ernsu  sm- 
gulari  illustratum.  Iena,  1808,  in  4. 

Programma  1-V.  de priorùate  mor- 
tis.  Iena,  1810-1814,  ta-4. 

Kurxgefasstes  System  der  gericki- 
Ueken  Arznejrwissensckaft ,  enavotfen 
von  /.  Z>.  Metxger,  nach  dam  Tode 
des  Verf.  revidirt,  verbessert;  mit  dam 
netthigen  Zusœtzen  und  einam  Régis- 
ter  'versehen  von  C,  G,  Graner.  Kœ> 
ntgsberg,  1 8 1 4 ,  in-8. 

Zozimi ,  Ganopolitam ,  de  xytho- 
rum  eonfictione  fragmentnm , 
primum  grarce  et  latine  editum  , 
etdit  kistoria  zythorum  sive 
rum  quorum  apud  veteres  mentio  Ju\ 
Sulshach,  18 14,  in-8. 

Graner  a  mis  des  préfaces  à  on 
grand  nombre  d'ouvrages,  dont  la 
plupart  sont  indiqués  dans  d'autres 
articles  de  ce  dictionnaire.. 

(Hamberger  et  Mensel. — MeoaeL — 
Doering.  — Allgem.  mea\  Annalen.) 


GUAINEBIO  (Antoine),  célèbre  médecin  du  moyen-Age.  On  n'a 
point  de  renseignemens  précis  sur  le  lieu  ni  sur  l'époque  de  sa  nais- 
sance. On  sait  seulement  qu'il  revêtit  les  insignes  du  doctorat  à  Pa~ 
doue,  qu'il  visita  Venise  et  une  partie  de  la  Lombardie,  et  que  ses 
grades  furent  confirmés  à  Pavie.  Il  nomme  lui-même  ses  mattres 
avec  reconnaissance.  En  i4ia,  Guainerio  rat  élu  professeur  de 
l'Université  de  Pavie,  et  en  Î4a8,  dans  celle  de  Chieri.  Cest  là  qu'il 
composa  son  commentaire  de  Pleurai  et  celui  de  Febribus,  Il  dé- 
tint plus  tard  archiatre  d'Amédée  VIII ,  et  en  cette  qualité  il  voya- 
gea en  i43a  en  Savoie  et  dans  diverses  provinces  de  la  France» 
obtenant  partout  des  témoignages  de  la  plus  grande  estime  de  la 
part  des  médecins,  et  même  de  ceux  de  Paris,  quoiqu'ils  ne  fassent 
pas  trop  d'accord  avec  lui  dans  la  pratique.  Dès  i43i  il  avait  été 
appelé  au  concile  de  Baie  pour  donner  des  soins  à  un  prélat  affecté 
d'une  espèce  de  névrose,  ayant  pour  principal  synrptom*  une  fèim 
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sincopaie* En  1 43 Ï^Guainerio  accompagna  le  marquis  de  Monlferrat 
aux  eaux  d'Âqui ,  et  H  profita  du  séjour  qu'il  y  fit  pour  composer 
le  premier  ouvrage  dont  elles  aient  été  l'objet.  Vers  la  fin  de  la  même 
année  une  maladie  pestilentielle  ayant  fait  invasion  en  Savoie, 
Àniédée  VI II  le  rappela,  et  le  chargea  d'arrêter  les  ravages  de  ce 
fléau,  G  ti  a  me  ri  o  parcourut  les  contrées  ravagées  par  la  maladie ,  et 
fut  asset  heureux  pour  en  arrêter  les  progrès.  Il  se  trouvait  de  nou- 
veau à  la  cour  du  marquis  de  Monlferrat  en  1 44 t  *  Il  y  resta  jus- 
qu'en 1445*  que  ce  prince  mourut.  Il  revint  alors  à  Turin ,  à  la  cour 
du  duc  Louts-de-  Savoie,  On  ignore  à  quelle  époque  Guainerio  cessa 
de  vivre;  mais  c'est  à  Pavie  que  se  trouve  son  tombeau,  avec  une 
ëpifaphe  qui  a  été  transcrite  par  Scradero  dans  tes  Monument  a 
Iiahœ.  m  IV.  p.  358, 


PmoUcu  médicinal  Papiat  1488  : 
ptr  Ant.  dé  Carchano  ,  in-foh 

in  nortum  Almansoris  comment  aria 
a4  mm  humant  infirmitates  uni- 
versas  maxime  necessuna.  Venise  , 
1497,  in-foL  ;  tlnd.y  MgB»  in-fol* 

Antonii  Guain*rut  ttc.f  Pmclica 
féliciter  incipit  9  imprtssum  Vtneùij 
1  5oo  expensis  Atttonii  Maretti ,  per 
Johanncm  Herzog  die!  uni  de  Loti  dot u, 
in-Jbl* 

Ant.  Guaineni  etc.,  apu*  preclarum 
ad  praxim  non  medioenter  necessa* 
rium.  Papiœ  t  1 S  i  «  ,  per  magtitrnm 
Bernard  intim  de  Gamldis ,  in-  4* 
Lyon ,  :5i5  «  edibus  Jacoii  Mjtt 
ut  m  pin   Constant  ini  Frtin  din  ,  in  -  fol 

De  agritndini&uMt  cap  ai  s,  rte,  Lu  g* 
du  ni  npud  CoUatinum  Prandin.  t  Su  5, 
in-4- 

L'édition  principale  des  OEuvres 
de  Guamttia  «t  U  *nt  va  nie  : 

Antonii  Guainerii  prastaniïssimi 
opur  prtd*ram$  ad  praxim  non  medio- 
criter  necessarium  f  cum  permuàit  ad* 
notamen  lis  Joannis  Falconis  non  intt* 
filtrer  adjuncùi  ;  aliisçue  in  margine 
annotait*  t  diltgentissime  eattîgeuum  , 
in-foL  £t  a  la  fin  :  in  hoc  volumine 


nggregnti  fnnt  omnet  t  racta  tus  ,  quot 
clarissimus,  et  verùsimm  medicinœ  m- 
terres  An  ton  tu  s  Guaynerius  papiensis 
ad  divcrsai  corporis  humant  trgritu* 
dûtes  edidit  :  un  a  cum  additioniùus 
utilisa  mis  exceUentùsimi  Doctorù  ma- 
gijtri  Joatinis  Falconis  coniiliutii  Re- 
g  U  in  fatnositsimâ  universitate  mon- 
lùpesulensi  Docioris  tegentix  nttperri- 
mè  additis  ,  et  aureum  est  volnmen  : 
et  juvenibns  ad  opta  practicutn  novtter 
enieudatutn  t  atque  apostillatum  per 
ptxestantissimum  artium  t  et  medicinœ 
doctorem  magistrum  Claudium  de  As- 
lattis  civem  papiensem  impressumqtte 
Lugdunisumpttbus  konestorum  vivent  m 
Scipivnis ,  et  fratrum  de  Gabiano  , 
indu  stria  vero ,  ac  an*  solertissimi 
calcographi  Jacobi  Njt. 

Les  divers*  Irai  In  contenus  dsm 
cette  collectioo  tont  claise»  Usas  l'ar- 
dre sa  if  mot  ; 

De  oigritudinibus  copias.  FoL  t* 
Gusinerio  *  obicrvc  deux  eu  cn- 
ricaz  de  perle  paiticlle  de  Is  mémoire» 
Réfutation  de  divers  préjugé»  *or  Je 
yjqcLemsr^  qne  le  Yulgatre  attrïousU 
jus  esprit ï  matins;  inr  rioâaence 
d*on  nombre  p^ir  oa  impair  de  pilnlei 
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qu'on  administre  ;  sur  les  feUr*  lu- 
naires, etc.  Toutefois  Gnaioerio  n'in- 
terdit poixft  absolument  an  médecin 
de  se  prêter  aux  préjugés  des  malades 
autant  que  son  indulgence  a  cet  égard 
peut  leur  être  utile,  et  augmenter  leur 
confiance  en  lui ,  parce  que ,  dit-il , 
m  quanta  infirmuâ  majori  cum  arfec- 
tltme  medicamina  subit,  tanto  avidius 
satura  illa  redpk,  et  rauhd  meliorem 
(ecteria  perihas)  oferationém'  eflicit.» 
Guaiaerio  a  guéri  planteurs  épikp* 
tiques  par  l'application  du  cautère  4 
la  nuque,  un  sexagénaire,  entre  autres, 
qui  était  épileptiqne  depuis  un  grand 
nombre  d'année*  ;  une  daine ,  aliénée 
depuis  deux  ans,  fut  guétje  par réta> 
bUssement  d'un  cautère  sur  la  suture 
vortfnilè,  qu'on  entretint  pendant 
un  moi». 

les  chapitres  sur  tes  maladies  dès 
yeux,  des  oreilles,  de  la  bouche,  de 
la  poitrine,  des  poumons  et  du  cœury 
sont  une  addition  de  J.  Faufcon ,  édi- 
teur de  l'ouvrage. 

De  Pleuresi.  Fol.  Ci. 

En  1418  régnait  en  Piémont  et 
dans  la  Lombardie  une  pleurésie  très*, 
aiguë  dans  sa  marche,  terrible  dans 
ses  effets,  quand  l'auteur,  qui  profes- 
sait alors  àChieri,  entreprit  de  dicter  ce 
traité.  Il  blâme  beaucoup  l'emploi  des 
punitifs,  auxquels  il  parait  que  divers 
médecins  avaient  recours.  Si  Ton  peut 
l'en  croire,  des  empyèines  furent  sou- 
vent ouverts  avec  succès ,  soit  avec  le 
bistouri,  soit  avec  le  cautère. 

De  passionibus  stotnachi ,  fol.  8a. 

Efficacité  des  eaux  d'Acqui  dans  di- 
verses affections  chroniques  de  l'esto- 
mac. Critique  judicieuse»  des  méde- 
cins qui  ne  savent,  dans  leur  pratique, 
que  copier  les  préceptes  qu'ils  ont 
reçus ,  au  lieu  de  les  approprier  aux 
exigences  des  cas  particuliers  :  «  Am- 


piia  pkantetlim,  leur  £t  Ciubmlu  , 
empila  *  dilata  intalleetan  tssnsn  »  m 
parslibi  reaamlia  non  siiohbmIsj«  liyé. 
aed  seeundum  quod  iafirmo  tuo  raajji 
profil turum  vides»*.*  non  facrns,  ut 
aliquos  e  sociis  nostris ,  quibus  ata- 
dium  olet  ita,  ut  cum  medicamen  e«V 
quod  a  quovîà  auctoré  i«"^h"«  inve- 
ntant, ihhm  cum  èb  putâxit  ifcaaa 
Mgmuuiumn  wb  ne*»  uuiusy  ne*  %je>* 
■ervauouu  tnie  nue  qui  mangeait  eneat- 
enrénsemt»  âigéMhaBsea  bien?  ttaf  plal- 
amaicle  quelque*  douleurs  ■ÉnliTai 
tes  dans  les  intestins,  et  de  asaUu  de 
tète  assez  fréquens.  Après  avoir  pris  un 
purgatif,  elle  rendit  un  ver  de  deux 
coudées  et  Ait  guérie.  Ces*  unè  des 
observations  de  tstnfa  le*  plut  tncM- 
nés  que  1  on  connaisse. 

De Jtà*Wni,  fol.  fil 

t%  traité  renferme  m  plBpall  Ses 
maladies  des  intestins.  If'atttettr  1 
en  général  l'usagé  dès  «placé*  1 
dmrrhéés. 

De  œgtimdiàtons  ftujrrfcfr»  fol.  t$j. 

Deux  cas  de  fèknmee  fScondes  quoi- 
que  non  réglées.  Danger  de  prendre 
h  mort  apparente  de  certaine*  hys- 
tériques pour  une  mort  réelle.  Dans 
les  chutes  complètes  dé  l'utérus ,  dont 
sa  réduction  est  Impossible ,  GUalnt» 
rio ,  s'appuyant  de  l'autorité  de  l'a- 
rabe fcibilkil ,  donne  Panda eiettx  pre- 
nante de  la  résection  de  l'utérets,  etc. 

De  cfgHtuditûbtti  jtmetumrttm , 
fol.  171. 

Le  chapitre  sur  la  goutte  est  aases 
curieux.  Guaînerio,  devinant  la  mé- 
thode de  Cotugno ,  traite  la  scia  tique 
par  l'application  du  cautère  A  h  par- 
tie antérieure  de  la  jttobe. 

De  calcttlosà  phsiiotoe,  fol.  19*. 

Histoire  d'un  individu  qui  n'avait 
de  selles  que  tous  Ici  quinze  Jours,  et 
qui  rendait  par  l'anus  des  caîeoH  gft» 
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/  V   rc'-r::/.,  ft)l.  1  '\  J  . 

Traité  renfermant  beaucoup  de  vé- 
rités qui  étaient  neuves  alors, 
/><?  fièribujf  fol.  a5;>. 
Dr  babtcis  jqtia  cwitatis  anrûjuù- 
simct,  toi,  ag4. 

Ouvrage  important  #  rcprodak  de- 
pais  dans  divers  recueils,  et  récemment 
dan*  le  traite  de  Bcrtini  sur  1rs  eaux 
d'Acqui* 

AMiiiotarium ,  fol.  19  J. 
Ptormocopée  abrégée* 
Outre  ces  oorrages,  Gosinerio  en 
nvait  t'iKOti'  ix^iipusê  un  çr.ind  rnrm 
bre  d'autres  qui  u'ont  paa  été  ira- 
|niu;éi.  Plusieurs  sont  conservés  ma- 
nuscrits d  uns  ta  bibliothèque  dit  Ta 
rin  ;  Boni  no  en  a  do  une  une  indica- 
tion démaillée» 

(Uonluo,  BÏùgrafiti  medica  Pic 
marttcïe.) 
au  débat  de  fa  peste. 

GUARINONE  (  Christophe  },  né  à  Vérone,  y  fïl  ses  humanités, 
étudia  la  philosopbie  et  ta  médecine  à  Pado'jc,  fut  reçu  docteur 
dans  cette  université,  revint  à  Vérone,  y  donna  des  leçon*  de  phi- 
losophie, fut  agrégé  au  collège  des  médecins,  et  pratiqua  l'art  de 
guérir  avec  beaucoup  de  distinction.  Il  fut  quelque  temps  premier 
médecin  du  duc  d'Urbino;  mais  Rodolphe  II  l'ayant  appelé  à  son 
service,  ïl  se  rendit  a  Prague,  et  fut  conseiller  et  médecin  de  l'em- 
pereur t  et  chargé  par  lui  de  faveurs  et  de  richesses.  Etant  allé  4 
Rome  en  pèlerinage,  il  fut  accueilli  dans  le  palais  du  cardinal  Va- 
1er  10,  évéque  de  Vérone,  et  il  se  concilia  la  faveur  des  grands  et  du 
pape  au  point  que  ce  dernier  déelaï  uit  qu'il  le  relie ud rai  t  volontiers 
pour  être  son  médecin  svil  le  pouvait  faire  sans  contrarier  l'empe- 
reur, De  retour  à  Prague ,  Guarinone  fonda  une  Académie  de  mé- 
decine, qui  tenait  ses  séances  chez  lui  toutes  le*  «nttàlnfel  II  mourut 
dans  un  ûge  avancé  vers  Tan  1601* 

tommcrttantt  in  prtmum  Hbrum  tjuibus  animtmùitm  dtf/crCHLœ  conspi- 
AHstotttit,  de  hhtoria  ammolium.  In    <na-  fuuu ,  et  trdulo  ad  certain  afrVfjw* 


comme  one  noix.  Cnaineria  abandon- 
nait l'opération  de  \n  taille  nox  chi- 
rurgiens. 

Dé  petit  f  fol*  ao3. 

Traité  écrit  avec  beaucoup  de  soin  * 
et  plein  d'observations  originales. 
G  naine  no  le  composa  à  Ghattbéry  en 
14  36,  ou  an  après  que  cette  ville, 
toute  b  Savoie  tIe  Deuphioé,  Genève 
et  d'autres  pays  avaient  été  ravagés 
par  la  peste.  Préceptes  d'higiène  <?if- 
fut,  ruais  cic  cl  t  eus.  GuaiUerio  coOfUfift- 
aait  des  bubons  brodait»  par  un  coït 
impur.  Remarques  excellentes  sw  fct 
rougeole f  le  charbon,  la  variole; 
Guaîuerio  a  racouau  par  de*  on  ver* 
tares  de  cadavres,  que  cette  dernière 
maladie  n'attaque  pas  senîement  U 
peau ,  mais  qu'elle  te  répète  a  l'inté- 
rieur ,  sut  U  SUrfàee  dés  voies  dîges- 
tives,  de  là  Vessie  Urtttaire  (  etc,  La 
saignée  est  fortement  recommandée 
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mit  mormon  ordùtantur.  Franc  fcur,  De  natura  huma** ,  sermon**  If \ 

1601,  1D-4.  de  intellectu  àgento.  Francfort,  i6or, 

Tractatus  de  methodo  doctrinarum.  in-4 . 

Francfort,  1601,  in-4*  Explanaùo  locorum  jéristotelis  de 

De  generatione  l'irentium,  etiam  immortalitate  animarnm. 

nascendum  ex  putredûte,  Francfort ,  Comsiiia  medicinalta,  in  quibas  umi- 

z6oi,  in«4«  versa  praxis  medica  exactè  pertrac* 

De  principio  venarum.  Francfort ,  tatur.  Yeniae,  i6ro.  m- fol. 

1601.  in-4*  (Mangvt. — Ua lier.) 

GUATTANI  (Chablbs)  naquit  à  San  Bartolomeo  Bagni  dans  leNo- 
varèse  le3o  avril  1707.  Ses  parens  donnèrent  tons  leurs  soins  à  son 
éducation.  Il  fit  ses  humanités  et  sa  réthorique  dans  sa  ville  natale.  Les 
écoles  du  lieu  ne  lui  offrant  pas  les  moyens  de  pousser  plus  loin  ses 
études,  il  fut  envoyé  à  Rome  près  d'un  parent  l'Age  de  seize  ans.  H 
suivit  d'abord'les  cours  du  collège ,  et  à  l'âge  de  dix- neuf  ans ,  il  se 
présenta  aux  examens  qu'il  fallait  subir  à  l'hôpital  du  Saint-Es- 
prit ,  pour  y  être  reçu  élève  en  chirurgie.  Il  eut  une  des  pre- 
mières places  dans  le  concours  ;  et  au  bout  d'un  an,  il  eut  un  poste 
fixe  dans  l'hôpital.  Après  huit  années  d'études  assidues,  il  fut  élu 
substitut  des  chirurgiens  ordinaires,  le  20  juin  17^8.  et  chargé  par 
eux  de  la  pratique  des  opérations.  Jean-Pierre  Gai,  l'un  des  chi- 
rurgiens de  l'hôpital  étant  mort  le  5  octobre  174*,  Guattani  lui 
succéda.  Après  avoir  mis  au  jour,  en  1745 ,  son  premier  ouvrage 
sur  les  anevrysmes ,  ouvrage  qui  reçut  un  accueil  d'autant  plus 
flatteur  que  la  chirurgie  était  peu  avancée  sur  ce  sujet,  il  obtint  par 
l'entremise  deLeprotti  d'être  envoyé  en  France ,  aux  (rais  du  sou- 
verain pontife,  pour  étudier  l'état  de  la  science  dans  ce  pays ,  qui 
avait  la  réputation  d'être  le  plus  avancé  de  l'Europe.  Avant  son  dé- 
part le  titre  de  chirurgien  du  pape  lui  fut  conféré.  Guattani  séjourna 
dix-huit  mois  à  Paris ,  et  fut  reçu  membre  de  l'académie  royale  de 
chirurgie ,  et  correspondant  de  celle  des  sciences.  En  retournant  i 
Rome,  il  visita  les  diverses  contrées  de  l'Italie  et  se  lia  d'amitié  avec 
Bertrandi  à  Turin ,  Molinelli  à  Bologne,  Morgagni  à  Padoue. 

Guattani  s'attacha  dans  sa  pratique  et  sa  clinique  à  l'hôpital,  i 
simplifier  le  traitement  des  plaies  et  à  substituer  aux  onguents  com- 
pliqués dont  on  faisait  alors  un  si  grand  abus,  l'usage  de  l'ean 
froide  et  des  pansemens  rares.  Il  pratiquait  les  grandes  opérations 
avec  beaucoup  d'habileté;  et^fut  le  premier  chirurgien  de  l'hô- 
pital à  qui  fut  confiée  la  pratiquera l'opération  delà  taille,  qui  avait 
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été  jusque-là  h  propriété ,  en  quelque  sorte ,  de  ta  famille  des  Nor- 
ctinj  >  et  il  forma  des  élèves  et  prît  des  mesures  pour  qu'elle  ne  sorlft 
plus  désormais  du  domaine  de  la  chirurgie. 

Cualtanî  préparait  un  ouvrage  pour  la  presse  quand  il  fui  atteint 
d'une  affection  aiguë  du  foie,  à  laquelle  succéda  au  bout  de  trois 
mois  une  hydropisîe  ascîte.  La  para  cent  h  èse  lui  fut  pratiquée  au 
mois  de  juin  1773 ,  et  peu  de  jours  après  il  succomba  ,  à  l'Age  de 
soixante- quatre  ans  et  deux  mois. 

Flajani  a  écrit  l'éloge  de  Guattani  :  c'est  de  là  qu'a  été  tiré  cet 
article. 


Observation  ana  fornique  sur  un  po* 
Ijpe  sanguin  dam  le  ventricule  gauche 
du  cœur,  Acad.  roy.  de*  Se,  de  ParU  , 
1  ~5o ,  hist.,  p.  4g. 

Historiée  duœ  anevrysmatnm ,  quo~ 
ru  m  ai  te  mm  in  bru  duo  per  chirurgi- 
çam  operationcm  sanatum  ,  in  femore 
alttrum  pancos  intra  êtes  lethaie  fuit* 
Rome,  1745»  în-4„ — -La  première  ob- 
servation est  lemprqnable  cd  ce  que 
!■  gaériion  eut  lien,  qnoiqoe  1rs  bal- 
terne  ns  fassent  enirerenus  dans  la 
tomeur  par  la  ci  renia  ti  on  récurrente. 
Dans  l'autre  ca* ,  un  effort  fît  rompre 
U  tumeur ,  et  1*  morl  suivit  rapide- 
ment. 

Observation  anatomique  sur  une 
grande  quantité  â'hydatidej ,  sorties 
d'une  tumeur  survenue  à  la  région  du 
fote.  Acad.  roy.  dei  Se*  de  Paris  , 
1767,  hïit.,  p.  44- 

Observdtmn  anatomique  sur  deux 
anévrjsmes>  l'un  à  f  aorte  t  et  Vautre  à 


r artère  tous-claviere  gauche  „  dans  la 
même  personne,  Acad.  roj.  dei  Se»  de 
Paria  r  1 750 1  hist.,  p.  49. 

Observation  d'une  "veine  azygos 
double.  Acad,  roy.  det  Se.  Sa vans 
étrangers,  tom.  ïtl,  p.  5ra* 

De  externis  anevrysmatièus ,  manu 
chirurgica  methodtcè  per  trac  tandis , 
eu  m  nonnullii  cirea  anevrysmata,  efc,, 
observât  tombas.  Borne,  1773,111-4* 

De  extern is  aneurismatibus  manu 
chirurgica  methodice  pertractandit  t 
cum  notinullis  cirea  anevrysmata  in* 
tsrna  ac  tribus  aliis  rarioribus  chirur- 
gie! s  observattonibus^atqus  aesophago- 
tomice  opération^  t  gaflico  sermons  in 
latinum  versa t  otnnia  cum  tabuiis  ar- 
chetyph*  In  La  tu  h ,  acriptor.  lu  linor, 
de  anevrysmatîbni  collecta,  etc.  Slrai- 
bonrg,  1784,         pp,  ioio34- 

Mémoire  sur  l'ersophagotomie.  Mera. 
de  F  Acad*  roy,  de  chirurgie,  tom.  III , 
p,  35 x,  éd.ln-4. 


GUCKENBERGER  [  Ludqlmt  ),  né  à  Hanovre  le  a3  juillet  1 76a, 
reçu  docteur  en  médecine  à  Gottingue»  le  18  septembre  1784,  fut 
nommé,  eu  1 787 ,  médecin  pensionné  delà  province  à  Frelosia  en 
Tauride,  devint,  en  1793,  médecin  en  chef  des  armées  du  Hano- 
vre ,  passa  au  service  de  la  Russie,  et  fut  assesseur  du  collège  impé- 
rial de  Saint-Pétersbourg.  11  £tait  revenu  cri  À  llenuignj-  et  il  était 
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à  Stuttgard  quand  ii  mourut,  le  6  février  182 1,  d'un  cancer  à  ta 

langue. 


De  itgaturâ  fistulariam  am  pro 
gradn  doc  ton  s  dùserft  L,  G.  Gottin* 
fae,  17 ^f,  in-.; ,  19  pp. —  HUtoire 
de*  procédé»  employés  successivement 
pour  pratiquer  U  Ijgatarede  U  fistule 
k  l'y  n j  depuis  II  îppoi rat e  cl  Celte , 
Avantage*  que  laetenr  trorive  &  ente 
roètbode  d'opérer;  et  réfaction  de» 
reproche»  dont  elle  a  été  l'objet.  Dé- 
tail» lecbuiqaes  »ur  l'opération.  Celte 
tfaete  1  été  traduite  en  àlleaiaud  et  in- 
férée datts  te  t\'*&e&.  Sbmmfûng  aru- 
serles.    Abkandt*  fPr  Wundaerzte. 


Samtnlttng  tnmdh  i*i  cher  vnd  dU» 
rurgiteh tr  ordinal  Abha ndln ngen  aru 
Sdemmtlichem  Jahrgeengen  des  kannt* 
verischen  Magazins  non  i^So  hù 
1786.  3  Theilc*  Hanovre  f  178647, 
in-8. 

FcThunfihùchtcm  fût  Rfàt&r  *nd 
A  ente ,  oder  KuitiZ^  die  Abkurzun* 
des  Lebens  zu  verhindern.  Francfort* 
iur-lc*Mein,  1818,  in-8. 

(Meûset  —  Rïchter.  —  Qoriof  4 
Âtlg.  med*  Annalesi.) 


CUERàllD  (Br.dwaRD),  docteur  en  médecine  tt  en  fchttiirgîe , 
chirurgien  de  Mttt-ihajnr  et  médedn  de  ïagârnîàdh  de  Dussëldorf, 
professetor  d'ttïàtothic,  de  chirurgie  et  d*âtcbutncmefts  dans  lYcole 
de  cette  ville,  a  vécu  dans  la  seconde  moitié  du  dix  -  huitième  siècle,  II 
&*tt£cupa  particulièrement  de  Fart  Aes  accouchemens  f  et  en  fut  le 
premier  professeur  dans  fccole  que  fonda  à  Dnsseldorf  L'électeur 
Charles -Théodore  du  Pfalz,  Guerard  avait  été  IVlève  de  Fried,  et 
les  principes  qu'il  enseigna  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  «on  traître. 
Il  fit  subir  au  levier  de  Roohuysen  quelques  modifications  qui  prou- 
vent, suivant  Osiander,  qu'il  n'avait  qne  des  idée*  fort  confuses  mit  Ij 
manière  d'agir  et  les  avantage  relatifs  du  levier  et  tiii  forceps. 


Jtnfiwçtgiiinfh  der  Gvbrtrtshtiïfî  t 
tu  m  GcùrattcAe  seîntr  Vàrlesungrh  , 
und  P'ortheil  aller  fiehcjftxthetcn. 
Dmscldorf ,  1773,  în-B  t  3 00  pp.  ; 
nouvelle  édition ,  avec  un  supplément, 
Mtlnîiter  t*  OsnaWk,  *7§t.  IMTf 
So-  jip.  —  Le  supplément  ajouté  à 
«lté  édition  «t  rojmamlc  suivant  : 

Exposé  du  cas  ftattr  lesquels  la  sec- 
tion de  la  symphite  des  os  pubis  /ut 


faite  a  Dusteldcrf,  et  des  suites  de 
C&te  opefédoti^  â'vec  <juelqt*et  re- 
ftexiotos  h  ce  su  fer.  DnSseldorf  t  i-;*, 
in-8  i  6 1  pp.  —  Observation  fort  ca- 
ri eu  se,  dont  le»  particularité*  el  1*  rè- 
snlt.it  sont  fort  pen  favorable*  I  U 
ftyinphisrnfninïe.  p.  Brïnkaitna 
publia  a  l\>cca«ion  de  ce  fait  :  Remer* 
tttttg  i'ibcr  die  neueriieh  l'orgesekfo- 
gène  m id  an  cincr  Kre^ssenden  «fA 
riefuete  Opération  der  Durchsehneîé- 


ung  âer  gymphis*  der  Schaambeine.  opération  *  l'Académie  mt/ale  de  cai- 
Dusseldorf,  1777,  in-8  ,  14  pp* —  rorgie. 

Guérard  envoya  U  relation  de  son        (Richtar,  BihliothcL — Oaiaoder») 


GUERIN  DE  M  A  MERS  (  H,  ),  né  ea  179a  dans  k  Heu  dont  il 
avait  adopté  le  nom ,  à  Mamers  ,  départe  ment  de  la  Sarthc ,  fît  ses 
études  à  Pari*,  fut  interne  des  hopit a U3>  et  reçut  Je  grade  âe  docteur 
en  médecine  en  iSai.  Il  fit  des  cour?  particuliers  de  phThiologi* 
et  de  médecine,  parut  dans  que Lq nés  concours  ,  eut  quelque  part  à 
la  traduction  du  Dictionnaire  de  chirurgie  de  Coopej;  inséra  de 
nombreux  articles  dans  diver*  journaux,  mit  au  jour  plusieurs  ou- 
tragea et  mourut  en  iti^.  IJ  était  membre  de  la  société  médicale 
d'émulation  de  Parb» 


Essai  tttr  quelques  point*  de  patho- 
logie mcd.  {Dûs.  inaug.)  P«ru ,  t  S*  1 , 

Résumé  dmi  travaux  de  la  médecine 
phrsiologiqne  dans  te  cours  de  Vannée 
1814,  Pari»,  i8i5,  in-8,  |o  pp. 

Quelques  cas,  dit*  de  chirurgie , 
traités  conformément  mut  principes  de 
la  ntïtnette  médecine ,  et  suivis  de 
nu  si  dérations  sur  œrtnitis  pointe  de 
tkéra petitifme  extern  e.  Paria,  1 8  a  5,  in- 
«,48pp* 

Des  irritations  unréphahques  et  ra- 
ehidiertnes  tvms  te  rapport  de  fa  thé- 
rapeutique* spécialement  de  t  emploi 
dam  ces  mm  la  df  et  de  l'acide  hydiveya* 
nique  êt  des  tains  par  aJftitioH.  Paris, 
i8a5,  in-8,  G  5  pp. 

De*  IrrkatMmt  nerveuses  sous  h  rap- 
port de  la  thémpentiftse*  Pari»,  î8a5  , 
îa-8,  6*  pp, 

De  f  application  de  la  pf^siohgie  à 
la  pathologie  t  et  de  l'indispensable 
union  de  ces  deux parties  de  la  science. 
Pari*,  1 8  26,  in-8,  ao  pp. 

Ce»  divers  mémoires  avaient  paru 
dan*  tes  A  mu  If*  de  la  médecine  phy- 
(ii>t  unique, 


A  curette  toxicologie,  on  Traité 
de* poUons  tt  de  ï  empoisonnement  sous 
lu  rapport  de  la  chttnit  ,  de  ta  phy- 
tioïogie,  de  la  pathologie  et  de  la  thé- 
rapeutique. Part*,  tSi6,in-»8,ft-4i9 

/.  Tkomtem ,  de  ta  taille  latérale 
entrant  G*  Ckestldcn  ;  mhl  d'une 
nouvelle  méthode  pour  lu  taille  t  tren- 
te* pat  Dupnrfrcn.Vmris,  1818,  m -8. 

Mémoire  sur  F  emploi  des  évacuait*. 
Bulletin  de  la  Société  médicale  d'é- 
medation,  t8*3,  in-8. 

Analyses  étourragts  et  articles  Éi* 
vers  dans  le  Bulletin  universel  des 
Bcktreet  et  de  T  Iode  strie  ,  et  séparé- 
ment. Paru,  i8*5t  in-8,  34  pp. 

De  la  nature  et  du  traitement  de  la 
colique  de  plomb,  dans  les  Armait»  da 
la  médenot  phTswIogùfae.  18a  7  , 

Des  propriétés  vitales,  du  Cexpan- 
sibilité  en  particulier ,  et  spécialement 
de  cette  force  comidt  rée  comme  pria* 
ripe  de  l'exhalation  et  de  t  absorption, 
dans  ht  Annatea  de  la  médecine  pliy  ■ 
Biologique;  et  séparément ,  Pari», 
T*a7,  m -8,  34  pp. 
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y'Vn  r,'n    tjftèm*   Httl***  , 

dont  U  a  paru  sept  article*  depuis 
18117*  Annules  de  ta  médecine  phjr< 
siologiquc 


Journal  ronmMmentaJre  du  iTtcttoD- 
naire  des  science*  médicale». 

G né r  in  a  fourni  encore  d'anire»  tué- 
moire*  ou  observations  an  Bulletin 
des  sciences  médicales,  et  è  d'entre» 


De  l'aliénation  mentale  ,  dîna  le  journaux. 

GUÉRI N ,  maitre  en  chirurgie  de  Rouen ,  et  membre  du  collège 
de  Saint-Corne  de  cette  ville,  avait  été  chirurgien  major  delà  ma- 
rine. Il  vînt  plus  tard  se  fixer  à  Paris.  On  a  de  lui: 


Dissertation  sur  les  maladies  de 
furèthfc,  avec  des  réflexions  sur  la 
méthode  qu'ont  employée  jusqu'à  pré- 
sent quelques  praticiens.  Péris,  1780, 
in-12  ,  3 1 7  pp.  —  Ou  pourrait  peut- 
être  reprocher  à  M*  Guéri  a ,  dit  le  ré-» 
d'acteur  du  Journal  de  médecine,  de 
do  as  avoir  donné  plutôt  dei  matériaux 
pour  composer  un  boa  ouvrage,  que 
d'en  avoir  fait  nn  lui-même;  car  on 
ne  peut  donner  ce  nom  à  un  amas  In- 
digeste de  phrases  t  dans  lequel  le* 
causes  d  une  maladie  sont  confondues, 
où  Ton  répète  sans  cesse  et  san*  né- 
cessite les  mêmes  choses  ;  où  Ton  ne 
trouve  ni  clarté,  ni  concision  ,  et  qui 
fourni ilU>  de  fontes  de  style*  Cepen- 
dent  nous  convenons  que  celte  disse  r« 
talion  contient  des  fui  ta  instructifs 
qm  annoncent  un  bon  artisie.»  Guérin 
est  grand  parti  un  des  bougies  médi- 
camenteuses. 

Traité  sur  les  gonorrkécs.  Paris  , 
1780,  in-i  i,  S*  pp.  9  avec  l'ouvrage 
précédent. —  Goérin  n'est  pis  pour  la 
médecine  ex  pce  tan  te  ;  non  seulement 
il  poursuit  le  mal  par  des  frictions, 


par  dis  purgatif*  frcqnecu,  par  dei 
pilules,  mais  il  recommande  encore 
d'employer  les  bougies  dès  que  l'in- 
Ha  m  mat  ion  commence  k  lomLei  , 
quoiqu'il  convienne  qu'elle*  irritent, 
et  qu'elles  déterminent  quelque/ou 
l'engorgement  des  testicules. 

Traité  sur  les  gonorrhèes  t  par  Ont 
rin,  etc.  ;  oavrage  relatif  a  la  nou- 
velle méthode  de  traiter  le»  mais  die  t 
de  l'urètre,  etc.,  do  même  aateur 
Nouvelle  édition,  corrigée  et  cosui* 
dèrablement  augmentée,  tome  second, 
à  Paris ,  chez  l'auteur ,  rue  Saints 
Anne  t  au  corn  de  celle  des  Ortie*  , 
maison  de  l'épicier,  an  premier.  i*ti, 
in-12 ,  238  pp.  —  Il  est  bon  de  dirt , 
après  avoir  donné  ao  long  ce  titre, 
accompagné  de  l'adresse  exacte  <3* 
l'uulrur,  que  G  né  ri  n  e'déve  ait* 
beaucoup  de  vivacité,  dan*  l'un  <b 
ses  ouvrage*,  contre  l'impudence  d>< 
charlatans. 

Extrait  des  maladies  de  ruretrt  rt 
dei  gonorrhèes t  4«  édition  (?), 
gée  et  augmentée.  Pari»,  i8o5,n>f 

(Er*ch. — Journal  de  médecine  ) 


GUÉRIN  {  Pie  rue  (?  )  }t  membre  du  collège  royal  de  chirurgie 
de  Lyon,  chirurgien  major  du  grand  Hôtel- Dieu  de  la  même  tUJfP 
démonstrateur  de  chirurgie,  correspondant  de  l'académie  rojaJe 
dei  sciences  de  Montpellier,  etc.,  eut  une  réputation  d'habileté  d*ui 
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le  traitement  des  maladies  des  yeux.  Il  eut  avec  Figuel  f  Virieel  et 
Janin ,  de  vives  disputes ,  d'où  naquit  une  polémique  ardente,  dont 
la  chronique  scandaleuse  s'occupa  un  instant,  mais  qui  est  oubliée 
depuis  long-temps. 


Traite  des  maladies  des  yettx,  dans 
lequel  faut  car ,  aprèi  avoir  expose 
les  différentes  méthodes  de  faire  l'opé- 
ra i  ion  de  ta  cataracte ,  propose  un  in- 
»i rament  nouveau  qui  fixe  l'œil  tout  a 
la  Fois,  et  opère  la  section  de  la  cor- 
née» Paria,  1 770 (  1 769),  in- f  ?. —  Un 
antre  Gnérin ,  chirurgien  et  ocol'*to 
renommé,  de  Bordeaux  f  a  nasal  pro- 
posé nn  instrument  destiné  à  sup- 
pléer* dans  l'opération  de  ta  cataracte, 


le  défaut  d'habileté  de  L'opérateur.  Son 
instrument  n'a  pas  plus  de. partisan* 

aujourd'hui  que  celui  qu'il  a  inventé 
pour  pratiquer  la  taille. 

Observations  de  chirurgie  sur  quel- 
ques occidens  consécutifs  des  opéra- 
tions ,  et  sur  tes  moyens  ou  'il  convient 
d'employer  pour  ùt*  prévenir  ou  Us 
combattre*  Journal  de  méd»  cAcr.  et 
pharm.  1777,  toro.  XLVHI 4  pp,  437- 


GtTGIIELMTNI  (Dominique),  né  à  Bologne  le  27  septembre 
i655,  s'appliqua  en  même  temps  aux  mathématiques  et  à  la  méde- 
cine, et  fit  dans  ces  deux  sciences  des  progrès  également  remarqua- 
bles* A  vingt-deux  ans  il  fat  reçu  docteur  en  médecine,  II  obtînt 
peu  de  temps  après  l'autorisation  de  faire  des  cours  de  mathémati- 
ques, quoiqu'il  n'eut  point  encore  acquis  la  maîtrise  en  cette  science. 
Il  fut  nommé  en  1686  intendant-général  des  eaux  du  Bolognèse; 
charge  très- importante,  à  raison  de  la  grande  quantité  de  rivières 
et  de  canaux  qui  coupent  ce  pays  dans  tous  les  sens ,  et  qui  y  cau- 
seraient de  fréquens  ravages ,  s'ils  n'étaient  s er veillés  avec  soin. 
Guglielminl  se  livra  entièrement  à  des  fonctions  dont  il  appréciait 
l'étendue;  et  il  s'en  acquitta  de  manière  à  se  concilier  l'estime  gé- 
nérale» Depuis  1690,  îl  joignit  a  la  place  de  surintendant  des  eaux  M 
celle  de  premier  professeur  de  mathématiques;  et  Ton  créa  pour 
lui,  en  1694?  une  chaire  d*  hydromel  rie.  Ce  nom,  dit  Fontenelle, 
était  aussi  nouveau  que  la  place  ;  et  l'un  et  l'autre  rappelleront  tou- 
jours la  mémoire  de  celui  qui  a  rendu  rétablissement  nécessaire.  Il 
accepta  cependant,  en  1698 ,  la  chaire  de  mathématiques  à Padoue; 
mats  il  conserva  toujours  le  titre  et  les  appointemens  de  professeur 
de  l'Université  de  Bologne,  Depuis  1 70a ,  il  occupa  en  outre  à  Fa- 
do uet  la  chaire  de  médecine  théorique.  L'excès  du  travail  altéra  la 
santé  naturellement  fort  robuste  de  Guglieliniui  ;  des  vertiges  qui  se 
répétaient  fréquemment Tobli gèrent  à  suspendre  ses  cours,  mats  ne 
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^ufli rerit  pa*  malheureusement  pour  lui  faire  suspefldrc  auui  set 
lectures  et  tes  méditations.  Une  e  pistait  s  foudroyante  mît  fin  à  «et 
jours ),ç  i* juillet  1710»  Gnglielmim  était  membre  de  V académie 
royale  des  sciences  de  Paris,  de  celle  de  Berlin,  de  la  société 
royale  de  Londres,  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature.  Gu- 
glîelmim  est  bien  loin  d'occuper  en  médecine  le  même  rang  qu'il 
tient  parmi  les  hydrodynamistes.  La  culture  des  mathématiques 
donne,  dit-on ,  plus  de  justesse  à  l'esprit,  quel  que  soit  l'objet  dont 
il  s'occupe:  Et  pourtant  nous  ne  connaissons  point  d'auteurs  en 
médecine  qui  aient  plus  mal  raisonné  que  les  mathématiciens  de 
profession  ;  qui  se  soient  payés  arec  plus  de  facilité  d'hypothèses  gra- 
tuites ou  d'assertions  absurdes.  Guglielmîni  en  fournirait  la  preuve. 
La  figure  de  la  matière  subtile  et  des  particules  salines  suffit  eu  effet 
à  ce  savant  pour  expliquer  tous  les  changement  rjui  surviennent 
dans  le  mélange  des  solides  et  des  fluides.  Ce  sont  cette  matière 
subtile  et  ces  atomes  salins  qui  entretiennent  une  fermentation  con- 
tinuelle dans  le  sang ,  et  qui  provoquent  la  fermentation  contre  na- 
ture ou  la  fièvre.  Ce  sont  les  lois  de  la  statique  et  4*  l'hydrodyna- 
mique qui  nous  expliquent  tous  les  changemeps  du  corps  animal; 
aussi  GugUeJraini  pensait-il  expliquer  parfaitement  la  circulât ig» , 
par  l'ascension  des  liquides  dans  des  tubes  capillaires,  et  les  sé- 
crétions, par  la  différence  des  diamètres  des  orifices  des  taU« 
seaux. 


foi  m;-}'  Jlammtx  à  perillttstri  et 
excelle  fui  0.  Geminmno  MontanarU», 
Bûnomtnrf*  Arçhigymnasii ,  projet- 
sort  mtithematico  bpttcè  geometrieè 
exatnirtatar  estropia.  Cottchtsianes  jJ 
Doninico  Gulielmino  propugna nttdt. 
Bqlognr,  1677,  I3-4. 

De  coMkmtnrum  rtantra  et  wiu  etpis- 
toliaçi  ctiiifrtativt  occasion?  ttoyissiuux 
comettv  sub  Jïncm  su  ferions  attm  et 
i+ter  initia  currettfis  observât*  can- 
scripta*  Bologne,  168  tf  ÙM. 

Ûbservatio  solaris  eclipsis  anm 
1684  BonoNite ,  habita  die  ta  ptlii. 
Bologne^  16*4,  ha-4  ;  Padone,  t^nt 

Rifksùoni  fifasofohe  deehtt*  dnlle 
Figttre  de'  sali*  express*  in  *r*  éi*cot* 


io  revitqto  nelC  Acad&nïa  fiksofx* 
expérimentale  de  Monsig.  Arckidiaccm 
Marsîgïi  la  sera  délit  a  j  Iferje  i6fl. 
Bologne,  1G8S, in-$  ;  Padone,  1706, 

uV-iL 

Aqttamm  ftiienthtiH  mettmra  ff<v«î 
metkado  infuùit* ,  part  J  Bologne, 

Atsuttmtn  flucHtiwn  mensur*  t&A 
methodo   mqu  siah  pars   altéra,  bo 

Cet  ouvrage  T  iur  rbydratnélnc , 
se  trouve ,  aimi  que  le»  dieux  ttttrc*, 
dont  le  titre  va  suivre,   dans  !«• 

Miscellan*  itaL  pin. ne.  mathtm.  éefl, 
a  Gaudentio  Roberta.  Bolo£ire( 
in-4. 

Epi* toi*  daœ  hré*o*mê$*m  ,  ah*n 


apalogtiica  advenus  oèservatiotits 
contra  mrnsur^m  a-juar-  firent  mm 
4  CL  JF«  ZJjo/ï^^q  Bepùia  jaçt*'*s  ■  <^ 
crjU^  dj^u,  eu,,^  (  1691,  UserU^h 
altéra  de  "velocitale  rt  mû  tu  fîiudo- 
mm  ia  afoaifyus  récurais  suetoriii. 

Be  sangninis  naturâ  et  constitutio- 
ne  exer  citaûo  physico^medica*  Venise, 
IT0ivn-8;  Uirechl,  1704,  me. 

Pro  tktoria  mcd:ra  ajfvératu 
tmpêrivatn  iec(wn  pr,tkctm  Mnta 
Paî^u  |  tium  à  r:;u:tiemancti  ion 
jcieniiarum  cathedra  ad  inimam  thea- 
neticœ  mediewœ  tranu'ttutn  fret  t.  Ve- 
nise, 170a,         ■  Utrecîu  r  a? te  Poor- 

i>*  salikus  dissertatio  rpûeolarii 
physico  -  medico  -  mtcuxica.  Veniie  ^ 
f  7ip5t  in~8  ;  L*Ttlfy  (707,  in-8* 

Lettres  tfc  G.  Dénoues,  et  de  fcugîîel- 
mini,  et  autres  mPmw* ,  sur  diffë*aU€s 
mrutvcUci  découvertes.  Rome  t  1506, 

Joseph*'  Bmiielti  srmp&sînm  etc.  me* 
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dicum  t  sive  auœstio  coawajii  de  usa 
maihemauvn  m  art*  medka.  Ytnia*  t 
1707,  ia-8*<— Gaglielnunî  partir  ivuir 
ça  une  grande  ptrt  À  U  compoiition 

de  cet  ouvrage. 

E  rerx'i.'atto  de  ideantm  vitiû, 
rectione  et  usa  ad  ttatnendam  et  in- 
quirendam  marborttm  naturam,  Pa- 
dooe,  1707,  in- 

De  pritu-ipio  stdfttreis  dhtatatfo- 
net,  ffitibus  mnoiissar  hoo  acc*ssU 
JiS'CUtiiio  de   trthrrc  :  fpm  pasiÂii- 

EpisjaU  ad  G.  G*  tetéwtHum  de 
aqttqntm  fluentima   mewHré  .  <iu* 

nesportcjù  epistofa  Piçn^u,  Fapm  <*4 
Hngenium.  Dan&  l»  MiiçeUafu  bertsU- 
ttens,  Berlin,  1710*  1Q-4. 

Domirti  Cm'ieinnni  çpeta  cm  nia 
rn&thetnatica ,  hjrdranlitsa  t  tnrdiça  et 
physica  t'n  dnoî  totnas  diçata %  accessit 
ejjus  vira  a  JvH.  fîattthtn.  hforgagtà 
scripta.  Genève,  1719,10-4. 

(Manger,  —  Halkr  ) 


GUIDËTTI 1  Jr  ix-Thoma*  },  naquit  à*u$  h  bourg  de  Slrambino 
dans  (e  paniez,  et  lut  reçu  docteur  ça  mûdeciuu  à  l' Université  de 
Turin  CO  Dans  le  cour»  de  l'année  170'j  .  il  établit  à  tarét 

et  y  dewura  jusqu'eu  i^ai ,  a^ec  le  titre  de  vive  -proto  mMecui 
de  k  ^illeet  de  la  province;  en  1724  il  fixa  n*ïdejuiâ  à  Turin  , 
et  y  mourut  dans  un  âge  trt^>-a  tance.  Il  a  publié  un  recmctl  de  diî- 
sertations  inr  des^iijeU  très  variés.  Le  preiuier  traite  de  U  généra- 
tion, et  confient  l'histoire  dit  développement  du  poulet  dans  Toruf* 
Dans  le  deuxième  Fauteur  fait  provenir  le  germe  de  la  variole  et  de 
là  rougeole  d'un  trouble  survenu  dans  la  procréation  du  foetus.  La 
troisième  a  pour  objet  la  théorie  de  la  nutrition  ;  la  quatrième  les 
fièvres  bilieuses  et  la  pleurésie  bilieuse ,  que  Tauleur  attribue  à  une 
altération  de  la  lunplie  et  de  la  bile;  00  y  trouve  une  description 
de  deux  grandes  épidémies  de  pleurésie  dans  lesquelles  ta  sai- 
gnée avait  toujours  des  suites  fâcheuses ,  el  qu'on  guérissait  par  Te 
m  clique. 
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Dù&ertatioties  pkyùologicœ  et  me- 
dieœ  in  duas  partes  divisée.  Turin , 
1747,  in-8. 

L'ouvrage  de?  Richa  :  Constitutio 
epidemica  Taurinettsu,  ami  17»»  » 
Tarin,   17a 3,  etc.,  renferme  une 
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-  lettre  de  Gnîderti,  écrit»  de  Tarin  en 
171a,  qui  contient  ane  courte  rela- 
tion d'une  fièvre  de  ma  traie  caractère 
qu'il  avait  tu  régner  épidémiqne- 

mcnt. 

(Bonïoo.) 


GU1DI  ,  (in no  ),  en  latin  Vidas  \  idius,  l'un  des  restaurateurs 
en  France  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  grecques,  était  de  Flo- 
rence. Après  avoir  exercé  quelque  temps  la  médecine  dans  sa  patrie, 
il  passa  en  France,  peut-être,  comme  îe  conjecture  Fabbruccï , à  la 
sollicitation  de  son  compatriote  Luigi  Alamanni,  qui  y  jouissait  des 
honnes  grâces  de  François  Tr.Ce  dut  être  vers  i5/|if  car  il  existe  nue 
lettre  écrite  à  Guidi  par  CL  Tolomei  au  mois  de  mai  de  celte  année, 
dans  laquelle  cet  ami  se  félicite  de  l'accueil  que  Lui  a  Uni  le  rot  de 
France  ,  d'un  présent  qu'il  en  a  reçu,  des  appointemens  annuels 
qui  lui  ont  été  assurés,  et  des  espérances  encore  plus  élevées  qui 
lui  ont  été  permises.  Benvenuto  Cellini  dit  l'avoir  connu  à  Paris»  et 
le  dit  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  pour  notre  médecin.  «  Molto 
prima  jo  doveva  ricordare  dalla  guadagnata  amicizia  del  più  vir- 
tuoso  ,  del  più  omore vole,  e  delpiu  domestico  uomo  dabbene,  ck' 

10  conoscessi  mai  al  mondo.  Queslo  si  fu  Messer  Guido  Guidi 
eccellente  medico  e  Dottore  e  nobil  cittadino  Fiorentiuo,  etc.  * 

Guidi  fut  professeur  public  de  médecine  au  collège  de  France,  et 
premier  médecin  de  François  V*.  Apres  la  mort  du  roi,  en  1 

11  fut  rappelé  en  Italie  par  (e  duc  Cosme  I,  qui  le  choisit  pour  son 
premier  médecin  ,  et  nommé  professeur  à  Pise,  d'abord  de  philo- 
sophie, et  ensuite  de  médecine.  Il  occupa  ce  poste  pendant  vingt 
années,  honoré  en  même  temps  par  Cosme  de  dignités  ecclésiasti- 
ques et  de  bénéfices,  Guido  Guidi  mourut  à  Pise  le  a  fi  mai  1 56<J- 
8on  corps  fut  transporté  à  Florence,  et  inhumé  dans  l'églîsc  de 
l'Annonciation.  On  doit  à  Salvino  Salvini,  auteur  des  fastes  consu- 
laires de  l'Académie  de  Florence,  un  catalogue  détaillé  des  nom- 
hi  eux  ouvrages  de  Guido  Guidi.  La  plupart  ne  furent  imprimés 
qu'après  sa  mort,  par  les  soins  de  Guido  Guidi,  surnommé  le  jeune, 
ton  neveu,  qui  fut  comme  lui  professeur  de  I* Université  de  Pise,  et  qui 
rut  letiire  de  médecin  de  la  rrîno  de  France.  Ce  Ion»  retard  mis  dans 
la  publication  des  ouvrages  de  Guidi,  rend  fort  difficile  de  distin- 
guer ce  qui  appartient  à  l'auteur,  de  ce  qu'il  a  emprunté  d'écri- 
\  ,>  ins  plus  jeunes  que  lui,  Ainsi  Tanatomie  de  Guidi  contient  j 
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tout  ce  qu*il  y  a  de  neuf  dans  celles  de  Vrsale  et  de  Faîloppia ,  et , 
quand  it  ne  les  cite  pas,  il  n'est  pas  absolument  certain  qu'il  ne  soit 
point  question  de  découvertes  qui  lui  appartiennent  et  qu'il  avait 
enseignées  avant  qu'ils  eussent  écrit.  Toutefois  il  ne  saurait  <*tre  mis, 
comme  anatomiste,  sur  la  même  ligne  que  ces  deux  grands  hom- 
mes ;  et  dans  les  cas  douteux  îl  est  plus  sur  de  prononcer  en  leur 
faveur.  Guido  Guidt  rendit  des  services  importons  à  la  chirurgie  en 
mettant  k  chirurgie  grecque  h  la  portée  de  ceux  «roi  ignoraient  lq 
langue  d'Hippocraîe, 


De  febribus  îibri  septem.  Qui* 
bits  accédant  institutionum  medicina- 
îiunt  r  iibm  très.  Florence ,  i585,  in-4  ; 
Padooe  >  1  59 1  *  1  ri  y  5  T  in-4,  avec  le 
traité  fie  Louis  Mercado,  de  febre 
ptinaiculari  T  et  le  Compcndium  de 
Jebribus ,  de  Matthias  Cortc. 

De  eu  ratio  ne  générât  un  ,  pars  pri- 
ma* in  qua  rem  m  prêter  uaturam  ad 
humanum  torpin  pertinentium  cogni- 
tio  ac  turatio  in  itntvcrsnm  methodo 
exactissima  traditnr.  Florence,  1587, 

De  enraiione  générât un  partit  se- 
cunda  iect,f  dttœ ,  in  qutbut  me- 
thûdo  exactissima  tradîtur  cogni- 
tio  ac  eu  ratio  omnium  ajfectuum pra> 
ter  naturam  ,  ad  quascumque  humant 
corporû partes  pertinentium.  Florence, 
2694 ,  in  *  fol  —  U traque  part 
continent  qnadrttgintn  quinque  H* 
bros,  quorum  triginta  quatuor  ah 
iptO  anthore  ante  obi  tu  m  editt  rrl./ui 
itndecim  vtx  inchoatix  à  lï'ido  f'tdio 
ne  pore,  eleganùssimâ  methodo  con- 
scripti  tant,  conjttnctim  édita  est* 
Francfort ,  1 5g6  ,  in* toi  Haie  ediiimii 
additns  est  index  ter  a  m  et  verbontm 
locuphiîsiimus  :  subiath  mendisr  qua* 
in  ediftone  Flore  ntinâ  itrepserunt. 

De  enraiione  generatim  ,  partis  se- 
cundo:, sectim  secunda,  diligent  îssimè 


à  Viilo  Fidtotjnniorer  recognita  seor- 
sim  excusa,  Venue,  i.OUG,  in-4. 

Chirurgia  è  Gutco  in  Latin  u m.  à 
se  conversa  :  eu  m  commentants  pro- 
priu  et  GaienL  Paria,  1^4$»  i a-fol. 
—  Les  ouvrages  contenus  dans  ce  te* 
cueil  snot  ; 

Hippoeratis  li&ri  de  uîceribns ,  de 
■vulneribus  eapitis ,  eu  m  Vidi  Vidii  în 
singutos  commentants. 

Hippoeratis  de  frac!  uns,  curn  tribus 
G  aie  ni  commentants. 

De  ojfficind  medict  cum  ejuidcm. 
tribus  comme ntartis. 

De  articulis ,  cum  ejusdem  quatuor 
commentants* 

Galeni  de  fasciis  liber* 

Oribasii  de  Jaqneis  et  machinâmes 
tis  UbtlLus,  Quar  Vidut  omnia  trans- 
tidit. 

De  anatomiâ  cor  ports  humant  Ubri 
VIL  Venise,  16 1 1,  in-ful. 

Ars  medicinatis.  In  quâ  cuncta , 
qua  ad  humant  corporis  tntlcludinem 
pra  sentent  tuendam  ,  et  abiehtem  /e- 
vocandam  pertinent*  methodo  exaeds* 
tima  explicantur*  Quaf  per  Yidum 
Vtdium  ,  j  un  tore  m  ,  ddigentisstme  rc- 
cognîta  t  ac  m  al  lis ,  quœ  ad  eam  ptr- 
ftaendam  desiderabantur ,  partibus 
aucta  ,  dicique  expeditn  t  nune  pri- 
ma m  tota  sinml  in  lu  cent  prodù*  Fene- 
lits  apnd  J tintas,  1 6 1 1  >  in*foL7  3  vol. 
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Francfort,  i6a<3,  164S»  Jn-foL;  r>., 
1667,  ir»-ibL,  aous  ce  tîire:  Opéra 
otnnia  medica,  chirurgien  anatomica. 
Cette  collection  rea  forme: 
Tome  f. 

lnslktitinnum  ■•ncJifiiuv,  lit.  ///. 
De  iuen4à  valem&n*  gtteratim  , 
Itb.  f  'L 

De  tuendâ  valet  vdine  mejobratim  , 
lit.  XtV. 

Tome  II. 

De  curatioae  générât  im  partis  pri*> 
mat,  lib.  XriL 

De  ctt ration*  geucraùnt  partis  se- 
condât tib*  XVU. 


Dt  curaiione  metnbrqtîm  Vidi  J'idu 
jumoris,  lié.  XI.  In  quibus  méthode 
oxactissimâ  truditnr  cognitio  ,  ac  çu- 
ratio  omnium  affectuum  pr&ter  aara- 
mim,  ad  auatcurnqtfc  humant  carpons 
pariet  ptrtineuttum, 

Toido  m. 


De  ratiane  nicuu,  Ub.  ^Ul^ 
De  médicaments,  Ith.  VU]. 
De  chirrtrgiâ,  iib*  IF, 
De  anatomiâ,    Ub.  VII*    Ta  bu  lu 
LXXVtll  i  m  a- s  iftciiis ,  illustrait  et 
exornati, 

*  (Thu. Los  chL  —  Minget] 


GUIDOT  ou  GUIDOTT(Thoiiàs),  mè^cln  anglais,  doot  le  1 
est  Hé  à  l'histoire  des  eaux  de  Bath,  naquît  en  i630  k  LaqiÛMtfop. 
dans  la  province  de  Southampton.  Il  fit  ses  études  à  Oxford  ,  ht 
reçu  bachelier  et  docteur  en  médecine  dans  celle  université  et  *JU 
exercer  a  Bath.  C'est  de  l'époque  où  Guidott  fit  connaît rc  leurs  gra- 
des vertus  que  date  la  célébrité  des  eaux  de  Rath.  Elles  avaient  à  ta 
vérité  été  employées  autrefois, â  la  fin,  du  seizième  siècle,  selon  U 
relation  historique  de  Guidot ,  et  même  selon  toute  apparence, 
bien  plus  anciennement  encore,  puisque  Gilbert  l'Anglais  parle  de 
Temploi,  dans  quelque»  maladies  chroniques,  d'eaux  minérale^  qui 
ne  peuvent  guère  être  que  celles-là.  jtîajs  c'est  surfont  çfamp1 6ft 
dott  qu'on  a  vu  les  malades  y  affluer  ç$  grand  nombre,  çt  [es  jpji 
decios  en  faire  souvent  l'objet  de  leurs  rccbcrches. 


An  appert  dix  çoncemingthe  an'iquîty 
of  fitit/i  ;  and  an  accountoj the  ntstnre 
ôfthe  hot  waters  there.  Lcmdrqs,  t66g, 
10*8.  Nous  no  trouvons  point  Pmcli- 
catîon  de  l'ouvrage  de  Guidot ,  dont 
ccloî-cl  semble  annoncer  l'existence. 

A  querie  co/icertung  drinkitig  Bat  h' 
tvaterst  resofced.  Loodrei,  167 rf. 

Qbsewatiotts  lutely  made  at  fût  h . 
Londres  $  1674,  in-4. 

Discourse  of  the  Bat  h  ,  a  tu  the  hot 
waters  th*re;  with  some  inquiries  in  to 


the  nature  of  tbf  ^aters  of  $X>-£ft 
ernt  JtvÀ  nettr  Bristol ,  and  that  <ff 
ça stlc  carg.  w/tich  is  nddfd  t  ê 
centurj-  of  observations  ;  with  Ofl  «c* 
confit  of  the  livet  and  char  acte*,  of 
the physicans  of  Bati\.  Londres,  16  ;6, 

Liber  de  Thennis  Britaji/ucii,  ffr 
ceduni  observation  es  hjrdrostaùtet  » 
chromât  ira  et  miscellaneee  nm'us  **»/•> 
que  bainei  apud  Batoniam ,  maMrm 
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arnmtiùt  txkkS**r*K  Lanéia»,  i63(,     Gmdoâmi  ùm*m*r<u  faikus  àmctenus 

iti>  \  t  ,  in-  \.  scQtuM ,  mçwfaj  iustulù  r  kiulca  <na- 

Oit  Jilirtftam  ÉÈifÊm  Lombes,       1  W*"1*  <M#*  ******* ** mtm  *****  f 

ta-4.  etc.  tejdct  1  ?o3«  n  3 1,  in-  3. 

TA*  register  cf  Bath  ,  m  îoo  ofîer-  Apology  for  the  Bath  ;  a* 

vations  ;   containmg  an  accourt   pf  toquir?  in  to  the  wight  uses  and  abuses 

cures  prrjormcd,  and  èenwfit  rteewed  af  ihe  Baths  ht  En  gland ,  sa  far  as 

by  tfte  me  *f  tk*  famoux  km  iwflj  af  mt&  totteer*        *o*  water*  0/  tht 

Bath.  Loodws,  1694,  1699,  u**g.  ##4  £  m*k  *****  wjêmxiotij  an  eald 

Balk    Mcmoirt,    er  oài*f*atio*ë  èqitàittg  «  sm  wat*nt  *nd  êippmg 

made  in  4  3  jears  pra  effee  à  t  llf  Ba  tk^  in  baptitm.  Londiej  >  1 7  o  S  ,  1 7 1 0  , 

whai  cures  have  been  iherc  Hwught  %  ïn-3. 

bj  èathiftç  and  dri-Mng  tkme  p>atertt  QMccÙa/i  0/  t  réalises  ccwccrning 

bjr  gofs  bltuing  on  the  directions  of  ehe  cty  and  <tf  Bal»,  Lauckc*, 

Robert  Pierc*.  Brlit  ol ,  i  89  7 ,  i  7  %  S  t  1 7  a  54 

in-S.  (Rob>  Watl*) 
Tkeophih  de  ueiaii  libellas*  Tkomas 

êt%*U        tr»i(  ire  ^Uq*  f«U»  tiTT  »*||  iU  M  Tr*  ^(2 

GUILLAUME  DE  .Pu»  de*  membres  de  cette  école 

chirurgicale  italienne  à  laquelle  fa  chirurgie  française  dut  ta  re- 
naissance. Nous  emprunterons,  sur  le  compte  de  ce  chirurgien,  un 
fragment  d'un  <  un  rage  précieux  »on  encore  connu  du  publia,  nais 
<jui  est  destiné  à  voir  le  jour* 

'Ions  les  biographes  y  est-il  dit*  le  font  natif  de  Plaisance  en  Italie  ; 
quelques-uns  placent  *a  naissance  vers  1 310,  et  lui  donnent  soixante- 
sept  ans  de  vie,  Ih  ajout  eut  encore  qu'il  était  dere  et  qu'il  fut  pro- 
fesseur de  ckirurpt  à  Vérone  B  pi  il  commença  «es  leçons  vert 
1275.  Nout  iguorou!»  d'où  |ls  tiennent  toutes  ces  particularités, 
quant  à  nous,  rtduiu  aui  &euls  r«nst ignemen*  qu'il  nous  donne 
tuî-même»  bous  dirons:  qu*ii  passa  souvent  d'une  ville  à  l'autre, 
qu'il  pratiqua  beaucoup  à  Clermonl  ;  qu'il  était  déjà  vieux  lorsqu'il 
rédigea  ça  chirurgie,  qu'il  la  commença  à  Bologne,  et  enfin  qu'il  la 
termina  à  Vérone  Tan  1276%  le  vingt- cinquième  jour  de  mai.  Si  l'on 
consulte  les  biographies  sur  le  mérite  des  ouvrages  de  Salicet ,  il 
remporte  de  beaucoup  sur  ses  prédécesseurs.  Oui  de  Chauliac  lui* 
même  en  donne  une  idée  favorable  eu  l'appelant  :  FatenM  Aomo, 
praticien  habile;  mais,  si  l'on  prend  la  peine  de  l'apprécier»  on  ne 
trouve  plus  de  quoi  justifier  ce  jugement  avantageui  à  ni  o  in. s  qu'on 
ne  borne  Je  parallèle  qu'on  en  fait,  à  ses  prédécesseurs  immédiats, 
et  qu'on  en  excepte  le»  Arabes  et  Jes  Grecs.  Les  éloges  de  Gui  de 
Chauliac  sont  d'un  grand  poids  sans  doute;  mais  lei  justifie-t-il, 
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en  faisant  moins  usage  dans  sa  composition  des  écrits  de  Salie" 
que  de  ceux  de  Jaroicr,  auteur  d'une  chirurgie  selon  lui  bruie 
grossière^  de  Théodoric  qu'il  nous  donne  pour  compilateur  d«s 

blés  d'Hugo  de  Luques ,  eto* 

D'un  autre  côté,  quand  on  compare  la  théorie  et  les  connaissan- 
ces générales  de  Salicet,  on  le  trouve  en  effet  plus  instruit  k  cet 
égard  que  Théodoric  et  Bruno*  Mais,  si  l'on  ne  considère  que  la 
pratique ,  j'ose  avancer  que  la  chirurgie  deSalicet  est  moins  hardie , 
moins  vigoureuse  que  celle  de  Bruno  et  de  Théodoric.  Quant  aux 
inventions,  on  sent  bien  qu'il  n'en  faut  pas  chercher  cheï  les  chirur- 
giens de  cet  âge;  ils  durent  se  borner  tous  à  rassembler  les  membres 
epars  de  la  chirurgie  grecque ,  pour  en  former  un  corps  entier  et 
régulier*  Et  c'est  là  le  principal  mérite  de  Salicet .  Il  n'atteignît  pas 
au  but  ;  mais  alors  ,  c'était  beaucoup  d'en  approcher. 

Salicet  mît  plus  d'ordre  et  de  raisonnement  dans  sa  chirurgie 
que  ses  prédécesseurs.  Il  dit  que  l'hydrocéphale  n'a  lieu  que  dans 
le  ventre  de  la  mère ,  ou  peu  de  temps  après  la  naissance  de  l'en- 
fant. Il  prétend  ensuite  avoir  vu  à  Clermont  un  hydrocéphale  guéri 
spontanément,  et  avoir  traité  heureusement  cette  maladie,  lorsqu'elle 
n'occupe  que  le  tégument  propre  et  commun  de  la  tète,  par  l'ap- 
plication des  résolutifs  et  des  confortât  ifs  externes»  aidés  de  deux 
cautères  au  front  et  deux  à  l'occiput.  Dans  les  plaies  de  la  tète  il 
fait  un  précepte  d'échauffer  l'air  avec  un  réchaud  pendant  Je 
pansement.  Lorsqu'un  bout  de  flèche  ou  d'êpée  fortement  engagé 
dans  Je  crâne,  a  pénétré  dans  le  cerveau  ,  si  Ton  se  hâte  de  l'extraire 
chez  un  sujet  faible,  la  mort  est  aussi  prompte  que  certaine.  Quand 
le  malade  est  fort  on  ceme  le  corps  étranger,  et  on  l'extrait.  Mais  en 
général,  Salicet  aime  mieux  s'abandonner  a  la  nature  (pourvu  sans 
doute  qu'aucun  accident  ne  nécessite  l'extraction)  qui  s'en  débarassa 
a  la  longue,  comme  il  Fa  vu  lui-même  arriver  deux  fois-  Il  tempo- 
risait également  dans  l'épanebement  de  sang  sur  le  diaphragme. 
11  blâme  ceux  que  les  premiers  signes  de  cet  épanchement  déter- 
minent à  ouvrir  la  poitrine;  il  repousse  toute  contre-ouverture 
quand  l'ouverture  de  la  plaie  est  suffisante  pour  donner  issue  à  la 
sanie.  Si  le  contraire  arrive,  ce  qu'il  reconnaît  par  l'accumulation  de 
la  matière  ,  et  les  accidens  qui  raccompagnent ,  il  a  recours  à  Topé- 
ration,  et  retire  la  tente  qu'il  avait  mise  dans  la  plaie  supérieure 
pour  en  hâter  l'oblitération,  mais  si  l'ouverture  est  insuffisante 
pour  donner  complètement  issue  aux  matières  épanchées,  et  qu'au- 
cun accident  grave  n'exige  le  secours  de  l'art ,  U  attend  I'appari- 
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lion  d'une  lunieur ,  qui  n'arrive  pas  toujours  dans  l'endroit  1c  plus 
déclive ,  et  alors  il  se  fait  jour  dans  cette  cavité,  non  entre  la  troi- 
sième et  la  quatrième  côte  ,  mais  entre  la  quatrième  et  la  cinquième. 
Lorsque  le  sang  s'épanche  dans  la  capacité  de  l'abdomen ,  s'il  ne 
ressort  pas  tout  par  la  plaie ,  il  n'en  redoute  pas  beaucoup  la  pré- 
sence :  ou  il  sera  absorbé ,  ou  il  se  rassemblera  vers  Paine  d'où  il  le 
retire  par  une  incision» 

11  observe  une  des  différences  essentielles  du  pneum&tocèle,  sa 
formation  prompte  et  presque  subite,  et  parle  très- raison  noblement 
du  bubonocèle.  Il  avait  souvent  guéri  cette  dernière  maladie,  avant 
que  lTi  n  tes  tin  fût  descendu  jusque  dans  les  bourses,  par  l'application 
d'un   m  plâtre  astrictif,  et  d'un  braver*  Quand  la  hernie  était  com- 
plète ,  sans  emporter  le  testicule ,  selon  la  coutume  de  son  temps , 
il  faisait  avec  succès  une  double  ligature  au  sac,  et  le  cautérisait, 
préparant  ainsi  la  découverte  du  point  doré  faite  dans  le  commen- 
cement du  quatorzième  siècle,  par  Bernard  de  Metz,  Nous  laisserons 
nos  lecteurs  déterminer  le  degré  de  confiance  qu'on  peut  accor- 
der au  fait  suivant  rapportée  par  notre  auteur.  Un  jeune  homme 
de  vingt-cinq  ans,  fort  vigoureux,  se  luxa  la  cuisse;  une  année  se 
passa  sans  réduction  :  Salicet  ne  la  croit  pas  impossible.  Après  avoir 
mis  le  malade  à  l'usage  des  bains  émolliens  durant  quinze  jours,  il  la 
tente,  et  l'exécute  heureusement  au  moyen  du  tourniquet  ,  instru- 
ment analogue  à  la  moufle,  machine  employée  peu  de  temps  après 
par  Lanfranc,  et  fort  usitée  encore  au  dernier  si èrle.  Disons  enfin 
qu'il  proscrivit  l'usage  d'introduire  dans  l'intestin  divisé  par  l'instru- 
ment tranchant  un  tuyau  de  moelle  de  sureau  ou  quelque  corps 
semblable,  avant  d'en  faire  la  suture.  11  donnne  les  motifs  de  cette 
proscription,  lesquels,  tout  puissans  qu'ils  sont,  ne  suffirent  pas 
pour  empêcher  des  écrivains  postérieurs  de  rappeler  dans  leur* 
écrits  une  pratique  abrogée  et  si  digne  de  l'être, 

Surnma  comermdonis  «t  cnratfonij*  îu-foL*  l  ridait  en  français  par  Nicolas 

PLaUancc,  1476,  in-fol.;  Veoi*ct  1489,  PrèVoi;  Lyon  ,  1491  ,  ia-4  ;  Parim, 

in  fol  ;  Leipzig,  1 4g5,  ia-fol.  't  5oSt  in-4  \  Pari*,  i5gfiT  în-4- 

Çp-argia.  Pkî»nce,  14 76,  In* fol.;        (Peyrïlbc,  Histoire  d«  la  chirurçfc. 

Vcmsc,  iSoi,  îu^folï  Venise,  i5$6,  —  Huiler.) 

GUILLA.UMET  (Tattwkguï  ),  natif  de  Nîmes,  fut  chirurgien  de 
Henri  IV  a  l'époque  où  ce  prince  nYrait  que  roi  de  Navarre  et  de- 
puis qu'il  fut  monté  sur  le  trône,  On  ignore  l'époque  de  sa  nais- 
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wnce  et  celle  de  sa  mort.  II  a  laissé  mi  journal  dans  lequel  il  avait 

noté  succinctement  les  principaux  événemehs  des  troubles  civils  et 
religieux  dont  son  paya  natal  lut  le  théâtre,  depuis  i5?5  jusqu'en 
1601.  U  a  publié  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  méde- 
cine, qui  n'nnt  pas  une  grande  valeur. 


Le  questionnaire  des  tumeu  rs,  Nîmei, 
1678  ;  Lyon,  1579. 

La  doctrine  des  arquebusadei* 
i58r. 

Des  arqnebusadci  selon  la  doctrine 
nouvel! t.  iSgo. 

Le  questionnaire  des  principes  de  îa 
tkirurgie.  i5go, 

Eprrome  des  pime*.  1 5p  1 . 

Epitomt  des  *j cènes  Jœten  la  éoè- 
irwte  ancienne.  r5ui. 

L'ostéologie.  1601, 

Le  tniroir  des  apothicaires,  en  fut  tue 
de  dialogue.  1G07. 

La  bail  ad?  des  plantes.  1607* 


La  Ballade  des  drogues.  1607. 

Ces  trois  dtroier*  onvr*£ra  forent 
publiés  son»  le  nom  de  Léonard  Gml- 
Uuiuet,  apothicaire*  frère  de  l'iatemr. 

Description   à»  ventre  inférieur. 

1607. 

Le  premier  livre  de  la  erjstalUnt 
selon  la  doctt  ine  nots  velle*  1  fi  s  z . 

Le  livre  des  ulcères  selon  la  doctrine 
notrt-eRe.  i6t  t. 

Livre  ecttraéoval  <m  hospitalier,  se- 
hn la  dot  m  ne  nouvelle.  iBit. 

Traité  iea>nd  de  la  maladie  appe- 
lée cristalline.  i6<4« 


GUILLEMEAU  (Jacques),  Je  disciple  le  plus  distingué  d'Ambroise 
Parc,  naquît  a  Orléans*  vers  lUo^  dune  Jamille  qui  depuis  un  siècle 
comptait  d'habiles  chirurgiens  parmi  ses  membres.  Son  père  était 
chirurgien  ordinaire  du  roi,  place  dent  il  fut  pourvu  lui-même 
sous  le  règne  de  Charles  IXtet  qu'il  remplit  avec  distinction  auprètde* 
rois  Henri  Ilf,  Henri  IV  et  Louis  KHI.  «Ses  ouvrages  français  H  1* 
traduction  latine  des  œuvres  de  son  illustre  maître,  À  laquelle  il  «ut 
beaucoup  de  part  et  dont  il  fut  l'éditeur,  prouvent  que  sa  première 
éducation  avait  été  ti  -soignée,  L'iiôtel -Dieu  fat  sa  première  école  ;  L 
pratique  des  années  perfectionna  les  connaissances  qu'il  y  avait  puisées, 
Il  fut  le  disciple  et  le  commensal  d'Ain  broise  Paré»  Pendant  quatre 
4ns  d  exercice  dans  les  hôpitaux  de  Flandre  >  G  u  LU  cm  eau  eut  de 
fréquentes  occasions  de  voir  opérer  les  chirurgiens  les  pins  distin- 
gués que  possédassent  alors  l'Allemagne,  l'Espagne  et  l'Italie.  Guîl- 
lemeau  fut  élevé  à  (a  dignité  de  prévôt  du  collège  de  chirurgie  le 
Ier  octobre  i5o5*  C'est  par  une  erreur  à  peine  concevable  que 
J*  Devaux  rapporte  la  mort  de  Guillemeau  oa  i3  mars  1609. 
Comment,  en  effet ,  pouvait-il  ignorer  qua  ce  chirurgien  embtmi^ 
le  corps  de  Henri  IV ,  le  1  £  mai  1610 1  pouvait-il  ne  pas  savoir  <pi* 
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Guillemean  dédia  ses  œuvres  h  Louis  XÎH,  Tan  i6i?  ,  trois  ans 
après  l'époque  où  Hauteur  de  V  Index  ftmcreus  place  sa  mort. 

Ce  fat  au  mois  de  mars  de  cette  même  année  \ût%f  que  Guille- 
meau  cessa  de  vivre* 

Si  l*ôn  cherche  dans  Guiliemeau  le  génie  inventif  on  se  verra 
trompe  dans  son  attente  ;  mais  si  Ton  ne  cherche  dans  ses  ouvrages 
qu'un  précis  clair,  exact  et  judicieux  de  la  chirurgie  de  la  fin  du 
seizième  siècle  *  ou  plutôt  de  la  chirurgie  de  son  maître,  on  sera 
pleinement  satisfait.  L'auteur  avertît  lui-même  qui!  a  beaucoup  puisé 
dans  les  anciens;  mais  il  ajoute  avec  la  même  franchise  «  qu'il  n'est 

*  pas  entré  dans  le  champ  pour  le  laisser  en  friche.  J'y  ai  apporté  t 

*  continuent  il ,  beaucoup  d'amendement ,  arrachant  les  ronces  et 
«  lés  épines  qui  le  remplissaient  de  difficultés,  séquestrant  les  m  au* 

*  V  ai  ses  herbes  qui  étouffaient  le  bon  fruit  de  vérité  ,  dirigeant  et 

*  rangeant  le  tout  en  bon  ordre  pour  y  apporter  plus  dYclaircisse- 
I  ment  Et  de  facilité  ;  rendant  même  plus  aisée  la  leelura  des  bons 
à  auteurs  a  cetix  qui  n'ont  pas  atteint  la  connaissance  des  langues 

*  savantes.  * 

Comme  Paré ,  Gulileim\:u  publia  d'abord  des  ouvrages  particu- 
liers f  tels  que  son  Traité  des  mutadies  de  /f£e#,  des  Tables  anaîo- 
miqucs%  le  Traité  tl *  accouchent ent,  etc.,  dont  il  forma  dans  la  suite 
Va  collection  qui  porte  le  titre  de  ses  œuvres. 

Quoique  Guîlieroeau  fut  très  versé  dans  ht  dissection,  ses  traites 
d'anal  omie,  propres  d'ailleurs  à  répandre  cette  science,  ne  pouvaient 
contribuer  à  ses  progrès.  Ou  doit  lui  faire  honneur  de  Tordre 
qu'il  a  mis  dans  cet  ouvrage  et  des  tables  synoptiques  qu'il  y  a 
jointes. 

Quoiqu'il  existât  des  modela  de  t*s  tables .  ito'il  n  disposées  avec 
beaucoup  d'ordieetdefiréeision  sur  le*  MÉfaMtflg  ta  ptifei  et  lit  ul- 
cères, elles  ne  sont  pas  sans  mérite  *  et  Ton  doit  croire  que  dans  un 
siècle  où  ces  coin  positions  étalent  du  goût  de  la  plupart  des  lec- 
teurs ,  elles  durent  être  accueillies  de  manière  ft  dédommager  l'inven- 
teur de  la  peine  qu'elles  ont  coûtée. 

Le  traité  des  itérations  de  chirurgie  est  original,  tvest  Paré 
analyse,  fortifié  de  nouvelles  preuves,  rectifié  dans  quelques  pro- 
cédés, enfin  rendu  plus  précis  et  pitii  méthodique. 

Le  trafté  des  malade  des  Veux  et  un  dépouillement  fort  exact 
des  livres  des  médecins  grecs.  11  fut  autrefois  Utile  et  il  est  encore 
curieux  aujourd'hui.  Mais  l'ouvrage  dans  lequel  GuiMemeau  s'élei a 
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au -dessus  de  tous  les  auteurs  qui  l'avaient  précédé  ,  t'est  son  traité 
de  Y  Htureujc  accouchement.  Les  écrits  de  Rhodion  ,  de  Rueff ,  de 
Paré  lui-même, ne  sont  que  des  ébauches  imparfaites,  comparés  à 
celui  de  Guttlemeau.  Parmi  une  foule  de  choses  intéressantes  qu'il 
renferme,  nous  nous  bornerons  à  en  citer  un  petit  nombre. Cestiâ 
qu'est  établie  pour  la  première  fois  la  doctrine,  dont  on  a  fait 
honneur  àPuzos,  de  la  nécessité  de  terminer  artificiellement  l'ac- 
couchement, dan»  les  cas  de  perte  considérable,  et  dans  ceux  de 
convulsions.  ■  Le  plus  fâcheux  accident  ;  dit  Guillemeau ,  que  peut 
éprouver  la  femme  en  travail,  c'est  le  flux  de  sang  ou  les  convul- 
sions. L'un  ou  l'autre  accident  survenant,  ou  tous  deux  ensemble, 
sans  aucun  délai,  il  faut  accoucher  et  délivrer  la  femme.  Hippocrtte 
l'a  bien  remarqué  quand  il  dit  :  Si  durant  un  travail  difficile  il  sur- 
vient un  grand  flux  de  sang  sans  douleur  devant  l'accouchement . 
il  est  à  craindre  que  l'enfant  vienne  mort.  Ce  que  nous  avons  tu 
plusieurs  fois  à  notre  grand  regret  advenir  a  quelques  femmes  qui 
en  sont  mortes,  par  l'opiniâtreté  des  parens  et  des  amis ,  et  mèwr. 
par  la  crainte  de  quelques  médecins  et  chirurgiens,  qui  tempori- 
saient sous  l'espérance  que  le  flux  de  sang  cesserait,  mettant  en  avant 
que  l'enfant  venait  naturellement,  étant  bien  situé,  la  tête  la  pre- 
mière, et  que  la  mère  s'en  déliverait  d'elle-même.  Je  sais  que  plusieurs 
médecins  et  chirurgiens,  devant  que  de  consentira  telle  opération T 
ordonnèrent  plusieurs  remèdes,  mais  firent  tirer  une  ou  deux  fois  àu. 
sang  du  bras  :  mais  de  tous  ces  remèdes  je  n'en  ai  point  vu  qui  aient 
profité  et  qu'enfin  on  n'ait  été  contraint  d'y  mettre  ta  main  :  ce  que  je 
conseille  de  faire  soudain,  et  principalement  si  la  mère  est  à  terne 
et  prête  d'accoucher:  ce  que  l'on  saura  d'elle,  comme  Ton  connaî- 
tra par  les  tranchées  qu'elle  aura,  ou  qui  auront  précédé,  et  par  li 
dilatation  du  col  intérieur  de  la  matrice  qui  sera  ouvert.  Sentant 
même  au  doigt  comme  les  eaux  se  présentent,  et  où  ces  eaux  se- 
raient percées  et  sorties,  tant  plus  tôt  en  faudrait  tirer  l'enfant,  en- 
core que  la  femme  ne  serait  grosse  que  de  quatre,  cinq,  six,  sept, 
huit  mois  j  il  faut  noter,  que  si  ces  dites  eaux  n'étaient  percées,  et 
que  le  flux  de  sang  fut  grand,  il  faudrait  les  percer,  en  dilatant  et 
élargissant  le  col  intérieur  de  la  matrice,  doucement  pour  m  toi* 
l'en  Tant  comme  dirons  ci- a  près.  » 

Ces  préceptes  sont  étayés  par  des  faits  de  succès  qui  pa  KIWI 
combien  il  est  utile  de  les  suivre,  et  dangereux  de  s'en  écarter;  2et 
e&t  de  cette  importante  découverte  comme  de  beaucoup  d  aaH*» 
dont  on  ignore  le  véritable  auteur.  GdUemcn  «m»  aide  à  rtMoarier 
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de  quelques  années,  mais  est-ce  là  qu'il  faut  s'arrêter?  C'est  la  pra- 
tique ordinaire  de  Paré  et  Hubert ,  chirurgiens  de  Paris,  et  c'est  de 
ces  grands  praticiens  que  notre  chirurgien  l'avait  reçue*  H  en  fit 
usage  sous  les  yeux:  de  Paré,  sur  une  demoiselle  de  Madame 
Seneterre,  sur  une  mademoiselle  Simon,  fille  d'Ambroîsc  Paré,  dès 
1S99,  en  présence  de  Flautîn  et  Rîgault,  médecins  de  Paris,  et  de 
madame  Lacharanne  sage-femme.  En  1600  il  sauva  par  le  même 
procédé  une  grande  dame;  ayant  pour  témoins  de  ses  succès  di- 
vers médecins.  Enfin,  «en  1 6o3 ,  dit  Guillemeau,  la  demoiselle 
Dauzé  fut  surprise  d'un  flux  de  sang,  étant  assistée  de  madame 
Boursier,  sage-femme  de  la  reine-  MM.  Lefèvre,  Riolan,  Le  moine, 
médecin  de  Paris ,  Saint-Germain  et  un  apothicaire,  furent  appelé» 
pour  la  traiter;  et  comme  elle  perdait  son  sang,  appelant  M-  Ho- 
noré, chirurgien  du  roi ,  lequel  ne  voulait  rien  tenter  sans  mon  avis. 
Ton  me  mena  ;  et  soudain  que  je  fus  arrivé  f  mon  opiuion  fut  avec 
celle  de  la  compagnie  de  l'accoucher,  ce  qui  fut  fait.  » 

Madame  Boursier  ,  qui  publia  quelque  temps  après  un  petit  traité 
sur  les  accouchemens,  fait  mention  de  cette  pratique,  qu'elle  con- 
naissait comme  témoin  oculaire,  au  plus  lard  en  i6o3,  puisque  cette 
même  année,  elle  avait  été  exécutée  sous  ses  yeux  par  Honoré,  et 
qu'elle  connaissait  sans  doute  par  tradition  dés  i%Q,  ou  même  du 
vivant  de  Paré;  cette  sage-femme,  dis-jc,  fit  mention  dans  ce  petit 
traité  du  conseil  salutaire  de  hâter  l'accouchement  pour  arrêter  la 
perte,  et  sauver  la  mère  et  l'enfant.  Ast  rue  ne  remontant  pas  plus 
haut,  a  cru  que  la  dame  Boursier  avait  découvert  ce  moyen,  quoi- 
qu'elle ne  le  dise  pas  en  termes  exprès ,  et  n'a  pas  manqué  d'en 
faire  la  remarque  dans  son  Art  d'accoucher,  mais  on  volt  mainte- 
nant que  cet  historien  est  dans  Terreur ,  et  qu'en  lisant  Guillemeau, 
ce  qu'il  semble  n'avoir  point  (ait ,  il  se  serait  mis  dans  l'impos- 
sibilité de  la  commettre,  c'est  lui  sa  us  doute  qui,  dispensant  di- 
vers écrivains  accoucheurs  de  remonter  aux  sources,  les  a  jetés  dans 
Terreur  que  nous  combattons-  La  dame  Boursier  avait  du  jugement, 
de  l'expérience ,  maïs  elle  se  mêlait  peu  des  accouchemens  labo- 
rieux, et  le  peu  qu'elle  en  dit,  est  pris  des  livres  de  Paré  qu'elle 
avait  beaucoup  lus,  ou  de  la  pratique  des  accoucheurs  ses  contem- 
porains, ainsi  que  les  autres  bonnes  choses  qu'on  trouve  dans  son 
ouvrage. 

Enfin ,  pour  revenir  à  Guillemeau ,  les  convulsions  comme  les 
pertes  exigent,  selon  lui,  une  prompte  délivrance:  on  peut  par 
elle  sauver  la  mère  et  l'enfant,  qui  périssent  tous  deux  pont 
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l'ordinaire  si  Ton  omet  ce  secours  quelquefois  unique*  Goiïle- 
naeau  rapporte  quelques  exemples  où  l'omission  de  ce  pwepte 
est  devenue  funeste;  et  parmi  ces  exemples,  on  en  trouve  plu- 
sieurs où  la  matrice  s'est  rompue  et  a  chaussé  r enfant  par  la  cre- 
vasse; on  aj  trouvé,  après  la  mort ,  Fenfant  parmi  les  intestins,  na- 
geant pour  ainsi  dire  dans  le  sang  provenu  de  la  rupture  de  ce 
viscère. 

Cf  est  avec  la  même  solidité  que  notre  auteur  donne  à  l'accoucheur 
des  règles  de  conduite  qu'il  doit  suivre»  lorsque  le  placenta  est  im- 
planté sur  le  col  de  la  matrice,. ou  tombé  dans  te  vagin  avant  k 
sortie  de  l'enfant.  Eu  traitant  des  maladies  des  femmes  accouchées, 
il  constate  par  le  fait  la  possibilité  de  réunir  la  déchirure  chronique 
du  périnée  depuis  la  fourchette  jusqu'à  Fanus,  par  Le  moyen  de  la 
suture,  après  avoir  rafraîchi  les  bords  de  la  division* 


Traité  des  maladies  de  l 'aa'L Pari* v 
s 585,  ûwa;  Lyon,  ;6io  in-ia. 

Tables  an aioimquc s t  aveç  Us  par* 
irait*  et  déclaration  d'iceulx;  et  dé- 
stomùrcmcnl  de  5oo  maladies.  Paris, 
î58G,  in-fuf, 

Apologîr  pour  les  chirurgiens.  Pb- 
tïs,  1(93,  in- ta. 

La  chirurgie  française  recueillit 
dos  anciens  médecins  et  chirurgiens  y 
avec  plusieurs  figures  des  instrument 
nécessaires  pour  l'opération  manuelle* 
Pari*,  t5$4*  in- fui. 

L'heureux  accouchement  des  fem- 
mes. Parii,  1609,  ïu-8.  —  De  la  gros- 
sesse ét  accouchement  des  femmes, 
du  gouvernement  à'icelles  et  moyen 
de  survenir  aux  décident  qui  leur  ar- 


rivent. Ensemble  de  la  nourriture  dei 
eu/ans.  Par  feu  Jacques  Guiil 
chirurgien  ordinaire  drs  roy,  rerem 
augmentée  de  figures  en  taille*  don  cr , 
et  de  plusieurs  maladies  secreties  ; 
avec  un  traité  de  t impuissance ,  far 
Char  1rs  (Zuttteme&U ,  chirurgien 
diuaire  du  roy.  Paris,  i£*t,i*-f. 

Œuvres  de  tdtirurgù^  frn»,  l$fJ, 
io-foL;  tôia,  in-fol.  Kooto, 
in-foL 

A mh.  Para-i  opéra  ckirurçit*  #  a 
Jac.  Guillemeau  tatinitate  Jouai- 
ParUf  ï58a,  in-ful.  ;  Francfort,  t  jy4, 
iD-fot 

(Pejrithe,  Mise*  de  la  chirurgie.  — 
Hitler.) 


GUILLEMEAU  (CnaiaEs),  fib  de  Jacques  Guillemeau,  fat 
comme  son  père  chirurgien  ordinaire  du  roi  et  membre  dit  colléfc 
de  chirurgie  de  Paris.  Né  en  1 588,  H  se  distingua  de  bonne  heure 
pur  renseignement  de  I1  an  al  o  mie.  Revenu  dans  3  a  suite  premier 
chirurgien  du  roi  Lûjuis  XI1Ï,  le  titre  de  chirurgien  ne  suffit  pas* 
son  ambition ,  il  se  mit  *ur  les  bancs  de  la  Faculté  et  se?  "rît  recevoir 
docteur  #-m  médecine,  En  ï 6 5 4 ,  il  fut  élevé'  au\  honneurs  Au  déca- 
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nat.  Il  eut  à  soutenir  en  celte  qualité  les  droits  et  pérogaHres  de  la 
Faculté  de  Paris ,  contre  les  prétentions  de  celle  de  Montpellier  t 

dont  Courtaud  était  alors  le  principal  champion*  OnïIIemeait  le 
poursuivit  par  des  écrits  polémiques  ;  et  l'accabla  dlpjures  que  la 
grossièreté  du  temps  peut  â  peine  excuser.  Ce  médecin  mourut  le  2J 
novembre  •  656.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Traité  des  abus  qui  se  commettent 
srtr  les  procédures  de  l'impuissant?  des 
hommes  et  des  fimme t.  Paris ,  i6qo, 
in-$»4a  pp.  «  et  la  sait*  da  Traité  de 
la  grossesse  et  accouchement ,  etc. , 
/o  e^u  es  Cu  illem  eau .  Paris ,  1 6  2 1 .  — 
BeancttDp  de  biographes  ont  fausse* 
■lent  auribué  cet  ouvrage  au  père  de 
l'ialear. 

Histoire  d<s  musclée  dti  corps  kit- 
main,  Dmi  Uê  QEnvret  de  Jacques 
GuilUmtOtt, 

Ostémyologie  t  ou  discours  sur  les 
os  et  les  ms* scies,  Parii,  i6îS}in-ft. 

Apkorisnes  de  chirurgie,  Pari»  p 
ifiaa,  in  -  t  j. 

Catii  injnrot  wf ,  carto^  f astis ,  Aoc 
osit  rcsponsio  pro  seipso  ad  mitera  g 
stpohgiam  impudents ssitni  et  importa- 
nisrtmi  Curtit  MosppeL  conte  ccUarii, 
hoc  est ,  Courtaud  med>  mnm- 

peliens.  Paris,  i654, 


Defensio  altéra  t  adv  enus  impias  # 
im  paras  et  impudentes  tam  in  se,  tu  m 
in  principe  m  medicina?,  scholam  pari- 
sieusem,  mnonymicoprea  {nominal hme 
Joh.  Courtaud  medici  monspeliensis) 
calumnias  ac  coutume  lia  s .  Parti,  i655, 

Mariant  a,  sciluet  è  steranilinio 
clouta  liants  *£i*v  Connu  Baptœ 
spurciditU,  barbon*  sel*msim$  îsmo 
kolobarbari  ,  holosolarci  vcrùeronis 
Caru  {tive  ejusdem  Joh*  Court  and, 
med.  monspeliensis}  I.  Heraardi ,  t*- 
rîssimi  a  nia/ri  indignistitnit  auot  fue- 
mnt,  archiatri)  ut  vutgo  loouuninr, 
nepotis  purulentim  ,  ad  stohdos ,  G* 
*tdoj  ,  indoetat ,  attardas  ejus  amo- 
Êtsres,  admiratorts  r  bucemalnres .  et 
iof amis  opéra-  deribùora.  Paria,  i'>55, 

(Lindctiius  renovatus.) 


GUINDANT  {  Toussaint  ),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  agrégé  au  collège  d'Orléans,  médecin  en  survivance , 
puis  médecin  de  motel-Dieu  p  membre  de  la  société  royale  d'agri- 
culture de  U  même  fille. 


Observation  tmr  une  grossesse  com- 
pliquée d* tt rte  ttnasorqae  f  d'un  érêsi* 
pète  ,  tf  un  ulcère  phagèdenique ,  et 
d'un  entérina ,  on  inflammation  des 
intestins  t  avec  na  dévotement  eanti- 
ntteL  Joum,  de  méd,  ehir*  et  pharm. 


Observation  sur  un  tétanos.  Journ. 
de  méd.  chirt  et  pharm*  1 76!!,  t.  XXY, 

La  nature  opprimée  par  la  méde- 
cine moderne ,  nu  la  nécessité  de  re- 
courir à  la  méthode  ancienne  et  hip- 
pocratique   dans   le  traiteatemi  des 
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maladies.  Pari*,  ij6B9  t*.  — 
Beaucoup  de  dira  gâtions  sur  les  fa- 
culté* providentielle*  de  la  nature, 
•t  quelques  remarques  utiles  sur  l'abus 
des  remèdes,  leur  fausse  application  , 
et  les  avantages,  dans  certains  cas , 
d'une  eipectation  commandée  par  ft* 
guorance  de  ce  qu'il  conviendrait  de 
faire. 

Observation  sur  une  affection  va* 
poreuse.  Joum.  de  méd*  chir.  et pharm, 
1767,  tora.  XXVII,  p.  45o^ 

Exposition  des  variations  de  la  na- 
ture dans  l'espèce  humaine  »  où  ton 


demande  si ,  posées ,  tes  lots  naturelles 
les  plus  générales  sur  lesquelles  portent 
tordre  et  l'harmonie  du  corps  humain, 
la  nature  peut  quelquefois  s%en  écarter? 
Paris»  1771,  in- 8,  340  pp. — Cett  une 
sorte  de  recueil  de  cas  rares,  fiiîî  tins 
critique,  et  avec  beaucoup  de  crédu- 
lité. 

Examen  chimique  et  pratique  des 
eaux  de  la  Loire  et  du  Loiret ,  et  de* 
puits  de  la  ville  d  Orléans,  Pans , 
1 769,  » n- 1 1 ,  avec  Poaet. 

(Ersch, — Journal  de  méd.) 


GUISAKD  (PiERfti),  docteur  en  médecine  de  rtfruversité  de 
Montpellier,  naquit  à  Salle  dans  les  Cé  venues.  Né  d'une  famille  pro- 
testante il  fut  élevé  dans  la  même  religion.  Il  fît  ses  études  dans  le 
collège  des  jésuites  a  Montpellier,  et  son  goût  pour  la  médecine 
s'étant  déclaré  de  bonne  heure ,  il  prit  ses  degrés  dans  la  même 
université.  Il  alla  ensuite  prendre  des  leçons  de  pratique  sous  son 
père,  Antoine  Guisard,  docteur  en  médecine,  qui  fut  un  habile  pra- 
ticien, et  ne  le  quitta  que  pour  exercer  sa  profession  à  Saint  Hîp po- 
lîte ,  ou  la  ville  Kit  faisait  une  pension  ;  le  désir  de  se  perfectionner 
dans  son  art  le  détermina  à  aller  à  Lyon  f  où  il  suivit  la  pratique 
de  l'hôpital.  Revenu  à  Montpellier  il  étudia  toutes  les  parties  de  h 
médecine,  et  en  ij3i  il  se  distingua  au  concours  de  deux  chaires 
vacantes  par  l'abdication  deDeidter  et  Àstruc.  Ses  thèses  de  concours 
sont  imprimées,  Le  docteur  Marcaut,  ayant  été  appelé  à  la  cour ,  le 
chargea  d'enseigner  pour  lui  dans  les  écoles  de  médecine,  ce  croU 
fit  avec  beaucoup  de  zèle  et  de  succès.  En  174^  il  fut  amené  à  Pa- 
ris; il  y  séjourna  un  an  et  sut  s'y  faire  estimer*  On  eût  voulu  l'y  re- 
tenir, mais  l'amour  de  là  patrie  le  rappela  à  Montpellier.  Dans  l'es- 
poir de  faire  ériger  une  chaire  de  physique  expérimentale ,  il  en  fit 
dans  cette  ville  un  cours  public  et  gratuit  ;  mais  le  peu  d'ar- 
deur qu'on  mit  à  le  suivre  lui  causa  un  vif  chagrin  qui  acheva  d'al- 
térer sa  santé  déjà  très  délicate,  11  mourut  le  i3  septembre  ijlfi, 
Âgé  de  quarante-six  ans. 


Quastiones  medieo~chirurqk<e  duo-        Chirurgia  theorico-practlea  de  ru'- 
déchu  pro  cathédra  vacante*  Mont-     neribus.  Avignon,  1735,  kt-iii 
pcl lier,  1 7  3  r .  Uart  de  guérir  Us  plaies  t  traduit  d» 


latin  de*  pré  leçon*  de 
dictées  dam  l'Université  de  Montpel- 
lier par  M.  Golurd,  etc.  Nouvelle 
édition  considérablement  augmentée 
par  1  auteur ,  enrichie  de  quelques 
observation*,  el  mise  dans  nu  plus  bel 
ordre  que  celle  qoi  a  para  en  i?35+ 
Paris  t  174a ,  in- ta.  —  Pratique  de 
chirurgie  t  on  histoire  des  plaies  en 
général  et  en  particulier  t  contenant 
nue  méthode  simple ,  courte  et  aisée 
pour  te  conduire  sûrement  dans  lea 
cas  les  pins  difficiles,  troisième  édi- 
tion, enrichie  d'observations  en- 
rien  ses,  et  considérablement  augmen- 
tée- atee  un  recueil  de  thèses  du 
même  auteur.  Paria,  1 7 4*  ■  î»-iï» 
3  -roi,— C*est  dans  cet  ouvrage  (tom- 1) 
que  se  tronve  la  description  et  la  fi- 
gure de  l'aiguille,  plusieurs  fois  imitée, 
de  Casa-Major  ,  pour  la  ligature  des 
vaisscaox, 

Et *ai  sur  les  maladie*  vénériennes , 
contenant ,  avec  les  signes  qui  les  ca- 
ractérisent! et  Je  jugement  qu'on  doit 
porter  sur  lea  ditférens  cas,  un  détail 
exact  de  la  manière  dont  on  lea  mite 
k  Montpellier,  les  incuuTénien*  qui 
•ni vent  le  Bas.  de  bouche,  les  raisons 
qu'on  a  eues  de  le  préférer  dans  les  paya 
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chirurgie*  méridionaux,  et  les  avantages  qui  re- 
viennent d  une  méthode  boaucuop 
pins  d'once  »  pins  simple  f  et  infiniment 
plus  assurée,  La  Haye  (  Avignon  ), 
1741  ,in-8;  Paris  1 174^^  ïn-ia ,  sous 
ce  titre  :  Dissertation  pratique  ,  en 
forme  de  lettre*  ,  sur  le*  mamx  véné- 
riens ;  seconde  édition,  revue 9  corri- 
gée et  augmentée  considérablement. 
Autre  édition:  Paris,  1750»  ïn-12.  — 
Lettre  de  il/.,.,  écrit*  à  M.  D.  Jf..,. ,  au 
sujet  d'un  livre  nouveau  (le  précédent). 
Mercure  de  France ,  mars  1743»  et 
séparément,  5  pp.  in-i*, — •»  Le  grand 
remède,  dit  l'auteur  de  la  lettre,  dont 
le  nom  était  si  terrible ,  va  devenir  nu 
jeu  dont  ou  sera  quitte  â  fort  bon 
marché.»  Que!  jeu!  remarque  Le/ebure 
de  Saint- Il  défont.  Être  enfermé  dans 
une  chambre  pendant  quarante  jours 
et  déplus,  être  frotté  de  mercure  de  la 
tête  aux  pieds,  garder  la  même  cbe* 
mise,  lea  mêmes  bai»  les  mêmes  ca- 
leçons pendant  aix  semaines  j  être  ri* 
dnît  k  uue  diète  austère  :  voilà  les 
préceptes  de  M.  Guïtard,  et  voilà  ce 
qu'il  appelle  un  jeu  I 

(Notice  sur  Gnïsard  ,  en  tête  de  sou 
Traité  de*  plaies.  -~  Journal  de*  Sa- 

jSMfcJ 


CULDBRAND(JEaif-GiîiLLAUitÉ)j  né  à  Nicoping,  capitale  défile; 
de  Falster,  le  a 5  juillet  1744  1  fit  «s  études  médicales  à  Copen- 
hague. Après  sept  années  d'études  dans  l'hôpital  Frédéric,  a  us  clini- 
ques de  Rang  et  de  Saxtorph,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  Ai- 
octobre  1774*  En  1776,  il  fut  nommé  conseiller  aulique.  Il  mourut 
probablement  dans  les  premières  années  de  ce  siècle;  car  il  écrivait 
encore  pour  les  actes  de  la  société  royale  de  médecine  de  Copen- 
hague, quand  se  composait  Je  premier  volume  des  actes  de  cette 
société,  et  son  nom  ne  figure  plus  dans  le  tome  deuxième.  Guld- 
brand  était  membre  de  la  société  royale  de  médecine  de  Copenha- 
gue à  laquelle  il  a  communiqué  un  grand  nombre  d'observations» 
qui  se  trouvent  dans  les  actes  de  cette  société.  ■ 
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Dut.  tir  mnguiftmxu  utermo  ,  pra- 
tidt  SajUvrpk,  Copenluçruc  ,  1794* 
in-8  ,  00  ppv  —  Lenteur  *  vo  de 
grande*  liémorrhagie*  suivre  le  eau* 
oer  uif  tin.  Dan»  un  ci»  de  celte  der- 
nière afketiao  *  la  ciguë  fut  adminis- 
trée pendant  six  semaines,  «an»  eu- 
<  on  avantage.  34etrorrb*gic*  camées 
par  le  fr  »  \  r  r ,  la  colère  \  exemples  de 
femme*  réglées  *a  été  et  non  en  hiver] 
apparititm  Je*  menai  rue*  che*  no 
grand  nombre  de  malades  à  ta  loi», 
par  a ne  journée  remarquable  par  la 
pesanteur  de  1  air  ;  Quelques-unes  de 
eea  femmes  avaient  eu  leurs  régie» 
quelque  jours  seulement  auparavant, 
d'autre*  ne  le*  av;iiem  pas  eues  de- 
puis fort  long-temps*  Hémorrhagica 
survenue*  dane  Aca  accès  de  lièvre- 
ittlei-mîttefjie;  mêtrorrhagîe  canare 
pitle  ajajj  trop  répète  cbet  une  nou- 
velle mariée  3  hémorrhagie  non  suivie 
d  a  t  orientent  che*  nue  femme  grosse | 
le  col  utérin  était  fermé,  ai  le  aang 
était  foui  tii  par  la  eurfsec  du  vagin, 
Héiuurrhspiif  foudroyante  eprè*  un 
accouchement  qui  paraissait  tort  heu- 
reux, ère. 

De  put  est  indamrsica  brnrhit  si 
tas  tri  a  gottarrhtra.  In  Sorietati*  me- 
dicae  bannie  tut  s  roln  t .'m ta  ,  loin,  ÎI  » 

Epilêptia  tu  m  gravtdœ  ,  tittn  1  ne- 
tau  tu  ntfanfi  mnfxiti  »  et  par  ah:  m 
«rufjiii  CAiamtenili  sol  a  ta  oàtertnHio* 


'•r*.  Mh  à*\m  eccietsUs  ro^li.-e  lun- 
niensia,  lom.  1,  p  84. 

Salutarxs fo/tticnli  ai*  me  ectatei  ef- 
Jectns  imU  vàmr**tiomh**  confirma* 
tut.  In  Àcta  *ocieiatts  mediew  baa> 
nicr.su ,  tara.  I(  p.  4  1  3. 

Do  morb*  macttloso  Ànemarriumim 
ukitr ratio.  In  Act.  aecietetis  média» 
hauuiensts,  toin.lt,  pv  140, 

Qkitrvatio  af»  levai  peruUtttm  pur 
abctttutn  tntemttm  tpontantnm  ce» 
Afï^,  M  Aat.  aocîetaiia  naicai  a*n> 
niensia,  tom.  Il,  p.  toi, 

FontiçiUtbSHi  corn  promut  in  gr*m 
infimninaiion*  oeuH.  In  A  et.  soeielati» 
mediae  uaunieitsis,  tom.  II,  p,  3ou> 

De  wrtifine  parMUm  ptr  zonOm 
soluta;  de  cnrtpeUta  *k$er*«tèmm>  Sm 
A  et,  Krgiac  «acier*  tî*  médical  h*n- 
nianeis,  voL  »,  p.  t^%* 

Ad  epidemiam  tnorènUonun  faunt* 
circa  primant  anni  1781  t/rt ad 0*1*1* 
grtusantnn  annotm'u  ntedico-prmtMca* 
In  Ael.  Kegîa  societati»  aucdicai  bau- 
nieu»«4r  tom*  t»  p  JoJ. 

Semiwpu  tepîdi  «Jjcctn*  smJukfU 
•t  ceUr  cotifirmaitèf  m  itehari*,  qnhn 
patttai.  Dé  Àct.  Regia-  aucfetatis  medi- 
ca:  hauiacnsiat  lum,  l,  p,  349, 

Fit  atitlHUthrilica  aatimv*u  ceaiî 
cowprobvta  ejcemplit.  In  Act.  Rrgtn 
aooîeutî»  medica:  banmensi»,  vol  III, 
tao, 

De  An  gin*  mertiniali  oéirrrcOa 
In  Ael,  Ue^ia?  se  de  rat  m  anrdicar  bsn* 

nicmuiflom  lll,  p.*4  10, 


GUMPEUT  {CnnisTL*N  Gottmrb),  né  en  1773,  dan*  ta  Pnatat 

méridionale,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Iéna,  le  5  avril  i7?a» 
et  mourut  le  3o  juillet  t83a  à  Pose»,  d'une  attaque  d'apoplexie.  Il 
n\i  écrit  qu'un  sent  ouvrage,  et  Ton  a  lieu  rie  le  regretter  f  car 
celui-là  est  plein  iH  nicrct  et  d'érudition.  Il  anaur  objet  de  recueil- 
lir les  fra^meav  emi  nous  restent  des  ouvrages  d'Ascléfibide  ;  mat* 
pour  les  mettre  dan*  le  plus  grand  jour,  (iumpert  a  dà  tracer  k 


GUN  66» 

tableau  complet  de  l'étal  de  la  médecine  à  Rome  au  temps  où  Ajcle- 
pîade  vînt  rétablir  dans  cette,  capitale  du  monde;  et  il  l'a  fait  aveu 
talent.  S'il  existait  un  semblabh  h.  ..ts.nl  sur  charnu  dei  homme* qui 
ont  le  plus  marqué  en  médecine,  et  qui  ont  exercé  qactyp+inAfMBO* 
sur  leur  siècle  ,  l'entreprise  d'une  histoire  générale  de  cette  science 
cesserait  alors  d'élre  au-dessus  des  forces  tfun  seul  homme/ 


Diii.  inatigamtLt  medieu  de  AicU 
piade  Bithytw.  Uo*  ,  1794*  în-*>  3 9 
pages.  —  Celle  laèse  coudent  Us  cinq 
premier*  chapitra*  de  l'ouvrage  sui- 
vant t  oui  n'eu  diflêreat  pas  : 


Àsclepiadis  B;  thym  fragmentes,  2?<- 

geitii  et  curavit  Christianttê  CoidisS 
Gampert  med*  et  ehirt  itacf  P  pnx/kttts 
en  D*  Chrut*  Gvthfr.  £™*r*  Way- 
mar,  17941  in-8,  188  pp. 


GÛftZ  (  JnsTus-f Iottfiikb)*  né  à  Kœnîgstein  le  i*rniars  17 
fil  ses  étulc*  à  Leîptig  T  et  y  fui  reçu  docteur  en  philosophie  l'an 
17^1  eu  médecine  L  an  173$*  Après  «voir  fait  quelques  voytgo» 
scient iîiques,  de  reïonr  à  Leirn%  d  fit*  en  ï??*),  nn  cour»  dont  l'ou- 
verture fut  annoncée  par  u*  programme  on  étarï  proposée  une  non* 
vclte  théorie  de  ra  respiration.  En  1747  il  fot  nommé  professeur  or- 
dinaire de  phvsïologie,  d'anatomie  et  de  chirurgie  en  1748.  Trois 
ans  plus  tard,  il  alla  a  Dresde  t  en  qualité  de  conseiller  et  médecin 
du  roi  de  Pologne  et  du  duc  de  Saxe,lout  en  conservant  iiijaniuoiûs, 
le  titre  de  professeur  à  Leipzig.  ïl  mourut  le  a3  juin  j  7S4.  Tous 
les  écrits  de  Gûnx ,  qui  ne  sont  pour  la  plupart  qu«  de*  opuscules 
académiques*  se  font  reni arquer  par  une  grande  vrndktitfc, 


Dits,  de  maittmarum  ffibricâ  et  se- 
cretione  lacti*.  Leipzig,  1 734,  ïn-4  + 
De  auctore  operis  de  re  medica , 

belius*  Leïpaigt 

Epistoia  graffdaiona  de  i*otâ  ptic- 
roram  ï$ma  et  jurent* m  barba  tij  ad 
uretères.  Leipzig,  17^7*  in-4. 

BÎmj.  jùtens  b-jffyjy  fiL; ,  in  saerh 
MicttlâpiL  Lcîptlg,  1  7  3 7 1  m  -  4. 

Dûs.  inaagrtralù  de  oscîtarioHc. 
Leipaîg,  173^,  in- 4. 

Programma  dé  Ubtlio  HippoerntU  , 


qui  agit  de  dhsecùùne.  Laiprig,  ! 
in  4. 


Dhs.  qua  drrîvfiticnei*  pttrh  #4f 
pectare  in  bréncîtîa,  aà  Calcn.  de  foc, 
offert,  lib.  cap*  3  ,  prv  toco  in  fa- 
çukatc  mvdvm  rjrpo*  tr,  Lcijfrif  ,1:38, 
iai-4.  : 

Programma  titrent  v.avmtn  wenien- 
êiam  de  respirasîvm-  Ltipi%  *  1 7  H  • 


ObservaCîoirurn  chirv  >  gicamm  dm 
cmkulwm  ranwdi  t*«  »  fw  foitèert, 

Garengtot .  Pcihet.  Ledran  et  Létal , 
chirurgi  gnili  repèrent nt  liber  ttnns. 
trffiEÏg,  t?4<»i 
.  L  jukur  Joiu»*"  Li  picfcreuee  à  la 
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méthode  do  Lecat,  à  laquelle  il  trait 
fait  qoelcraet  eorrtction*. 

Commenta  tio  medico-ckirurgica  de 
commode  parturientium  situ.  Leipzig, 
17-V»,  in-4- 

Comme ntatio  de  arteriâ  maxillari 
interna.  Leipzig,  1743, 

Dis  s*  sistens  observationcs  médita* 
chirurgical  de  hennis.  Leipzig,  1 744  » 
i»-4. 

Obserratîonum  anatomico-chirttrgi- 
carton  de  herniis  libcUus.  Leipzig  (* 
1744, 

lîtppocraiit  coit  de  humoribns  pur- 
gandts  hber ,  et  de  dicta  actif  arum  , 
iibri  III;  cum  commentants  inlegris 
Lttdoviei  Durcit,  Scgusani  ;  accessit 
conttmtatio  prima  iibri  secundi  epide- 
mion  eu  m  ejusdem  auc torts  1 /a erp re- 
lation e.  Pet  ru  j,  tlii  ardents,  Jac.  medr 
Paris,  dactor,  emtndavU,  iuordûicm 
distribué  aç  ptimum  in  lucem  protu- 
lit»  itéra  rn  recensait,  e  me  ne! a  vit,  para- 
phrasin,  notas,  prœfationetn  et  iudtcem 
no  vu  m  edjecit  J,-C.  G,.,.  Leipzig  , 
J745,  iti-8. 

Programma  de  tanguinis  tttotst  per 
durions  cerebri  membranar  sinus, 
Leipzig. 

Programma  de  maxil/a?  articule  et 
wolu.  Leipzig,  1747,  in  4, 


Dis  s,   de   s  ta  phr  tomate*  Leipzig, 

1747*  M» 

Dûs.  sisttns  oBsenttttiorres  anatomi- 
co  pkysioïogicas  ci/eu  hepar  foc  tas. 
Leipzig,  1749,  in-4. 

Programma  de  entcro-rpiploocete  , 
y  rut  ad  anatomen  c  ad  a  vert  s  Jamimni 
invitât*  Leipzig,  17491  în-4» 

Programma  I  et  H  ;  de  cerebro 
observationes  anatomicœ.  Leipzig  , 
1750,  ÎD-4- 

DLs>  sistens  animadverriones  de 
sitbfuiionis  natttra  et  curai 10 ne,  Leip- 
zig. 

Programma  de  utero  et  naturalibus 
fœminarum.  Leipzig,  1753*  in-4* 

Programma  de  laptllis\glanduur 
pinealis,  in  qttinque  mente  aliénant 
inventis.  Leipzig,  17:» 3,  m-;. 

Programma  de  ozend  ma* U laiton, 
ac  de  mutin  ulcère,  Leipzig  t 
in- 4« 

On  a  donne  la  description  dea  pièce* 
'  da  musée  de  Gant, 

Prajparata  anatomietê  in  tiquent  , 
sicea  et  osia,  Gu rtiiana ,  Dresde, 1 7 56, 

i  1 1  - 1  fl« 

Gàns  trait  un*  fort  belle  biblio* 

thèqae  doat  le  catalogue  *.  été  impri- 
mé ion»  ce  titre: 

Catalogus  bibUotkeeat  CunzUtur. 


GÙNXf  Ju5T-Wii>vEr«  ),  né  à  Leipzig  eu  1747  t  y  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  en  177a.  En  177$ ,  il  succéda  à  Gredingj  comme 
médecin  de  l'hospice  de  Waidheim.  Il  revint  plus  tard  dans  sa  ville 
natale  ;  et  c'est  là  qu'il  mourut  le  16  mai  181 5 ,  ayant  accompli  si 
soixante-huitième  année.  On  lut  doit  l'opuscule  suivant,  qu'on  avait 
trop  oublié  quand  on  s'est  occupé ,  ces  dernières  années,  du 
i?édané  de  quinquina  qui  en  fait  l'objet* 


De  eoNice  4 ait et s  cor! ici  peruviano 
iiibtiifucndo  comme ntarius.  Dissert, 
inaug*  Leipzig  ,179»;        787,  in- S, 


Dana  ont  lettre  «  Berahardi ,  1 
en  177c ,  J.  rV.  Ganz  m  traite  le 
aoivnoi  : 


foftt 
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De  elasttcitate ,  \n-  ,  ifî  pp. — On  Dkiertatiaticn  ,  etc.,  er*te*i  Banda 
ïranve  nn  extrait  de  nette  lettre  dan»  seehstes  Siûcft.  BerUu  et  Strahond  » 
Baldinger  Âttsmge  au  s  den  ncuesten     1773.  iri-8,  p,  5i  i. 


GUNTZ  (Edoua»d-Wilhrlii\  médecin  distingué* mort  a  la  fleur 
de  l'âge,  naquit  à  Wurzcn  en  1 800  ,  fut  reçu  docteur  en  médecine 
a  Leipzig  le  10  avril  18*7,  et  cessa  de  vivre  en  i83x> 


Diss.  imugnralis  de  via  ae  ratione 
ftto  m  instituts  Triehano  artis  obstc- 
triciœ  mut  et  docetur  et  cjercttnr. 

Leipzig,  iS*7T  in-4  Calliseii  attrï- 

bne,  pent-ëtre  à  tort,  cette  dissertation 
à  Gnntx.  Elle  «t  annoncée  dans  le 
tome  VU  do  Journal  d*aacoitchrmenss 
de  Siebotd  (page  10  rg) ,  ions  le  nom 
de  Edward  Wilhclm  Go-iz. 

Der  Leithnam  de*  Menschen  in  sei- 
ntn  phjrsùchcn  Verwandlungen ,  naeh 
Btobachtuugen  und  Fcnttchen  dar* 
gtttelt,  Th.  L  (ayant  an  ml  ponr  titre  : 
Der  Leichnam  des  Ncttgtbornen  in  sei- 
ne*   physischen     Fcrwandfongen ). 


Leipzig,  1617,  in-8  , 16-378  pp.t  a  pl. 
coL^On  tronTe  un  extrait  fort  éten- 
du  de  cet  ouvrage  (par  Hîester)  dam 
le  Journal  des  progrès  des  tçiettees  et 
des  in  ttieu  t  torts  médicales ,  loin,  XVIf, 
pp.  xi3-i  33  ;    tom.  XIX  t  pp.  91- 

Gùnti  a  trarloie  de  t 'italien  en  alle- 
mand (avec  Badins)  les  Observations 
pratiques  de  Baratta  sur  ht  mala- 
dies des  y  eus;  èa  franivu*  ,  Robert  , 
sur  la  variole  ,  la  varioloïde ,  la  vac- 
cine, etc.  ;  et  enfin  l'ouvrage  de 
MM.  OrfUa  et  Lesnear,  sur  les  exhu- 
mariant  juridique** 


GUTERMANN  (  GEOnGis-FaEDéuc),  médecin  allemand  du  mi- 
lieu du  dernier  siècle,  exerça  quelque  temps  l'art  de  guérir  à  Kauf- 
beuren ,  et  se  fixa  à  Augsbourg  f  où  il  mourut  vers  1 789.  Il  cultiva 
d'une  manière  particulière  Fart  des  accouchemens ,  et  ee  fut  un  des 
adversaires  du  terrible  partisan  des  iustrumens  obstétricaux  de 
toute  espèce,  Jean- André  Deisch.  Ses  ouvrages  sont  fort  mal  écrits  f 
mais  ils  contiennent  beaucoup  d'observations  utiles. 


AacfiHcht  van  detn  GebraucH  imd 
IVirhungen  bewatfirter  balsamitcher 
un dstarkender.au ch  Geblut  uttdMuttcr 
reinigenden  Pilla  len.  Kanfbcnren  , 
1736,  in-4*  . 

Betraektung  des  LeUlens  unsers  Er- 
Icestfs  Jean  Cbriati  ,  ohnwtit  de  m  Mof 
mit  Mamw  ;  Geth$emamt  an  dent 
QElberg ,  nach  der  Bcjçkrcibung  in 


der  Psalmen  des  Kàu  igs  mtd  Propheten 
David' s  und  in  der  Evang,  Gesckickt* 
Matthœi%\  3Jarciund  La  cet,  A  ogsbou  rgf 

ErAlarrt*  À  nu  tonne  fût  Hebatnmen, 
s  ami  dertelben  Ntttuinwettdung  $ur 
praxî,  nach  obet/tefi iichen  Juftragc 
und  Genckmhahnng  geschrteben  and 
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m  den  Drue  A  gegeben,  Augsbourg  , 

Gutachtrn  iiber  das  E  in  bel  zen  der 
Kinderblattern  :  ein  Ànhang  z\t  D, 
Huxham'i  Tractât  *vnn  dcr  Kinder^ 
biaJterkraHkhtU*  AugsLourg  t  1757, 

ïn-a* 

Ferniïnfrige  und  in  wohi  ûberlegter 
Effakrung  gegrùndete  Jledenken,  iiber 
mancheriey  aus  Unwissenheit ,  U'rnn 
rttw/  wie  **«  £iiw/  »"*  Militer ii- tbe  eu 
HcttJtri,  dttrck  Mtsbrauck  slmnpfer 
und  sckar/rr  Jmtrumenten  vmrftn* 
gUtvkm  Gebnrten  ,  wie  hingegen  nack 
der  as:  h  l  en  EntbiudHngskunstdic  h  in* 
der  und  Miïtter  sekoniieh  (j/'c)  tm.  be* 
handtin ,  und  im  Leben  zu  er  hait  en 
utjrcui  rtach  eingthohlten  Gniachtru 
kerautgegebeu  wih  der  wonhllacblkhen 
Stadfi  Attçsburg  Phjr\ku*  und  sur  He* 
Ifatumen-Ortimmg  verordneten  D.  G, 
Ft  Guiermann  u.s.w.  mtteiucn  rw/*e>«û 
der  latbL  ,  medinischrn  Fa  huit  cet  jw 
Hvtmttœdt  und  e/gangrncn  ehrigfueif- 
'Vcrordnungen.  Francfort  ci  l.ripaig* 


1761-  —  Andter  Thmii  nui  der  Fa.cn 
species  zu  dem  heimstmdùchen  rm+- 
ponso$  und  weiters  ergungemn  abri  g* 

An  t  lichen  f'erordnungen,  Francfort  et 
Leipzig,  1761,  in-8. 

Le  véritable  tuteur  de  cet  onvrsge 
Ml  Heinricu  Ncpomok  Crus»  d* 

Tienne. 

Umerricht  von  triisserUchen  oder 
c kirt trgûchen  Anneymitteln,  Au*t- 
bunrg,  1761,  9  ToL  in~8, 

WrAfe  EntbindnnÇtkunrt.  Francfort 
et  Leîpnig,  t?63>  «  roi,  io-S. 

Obierv+Û*  I  dé  méjrmmm  • 
nbvr.n  moitujut  uteri  imbornnte  tm 
m» vil  metrj  Aomd.  cmrio*,w  roi.  ILL  — 
De  vomùu  mfuat  ex  gnta*  catJttsJgt* 
et  ckobttm  spaitnodica  ektemiom ,  c#- 
b'isçtie  evomittanibut  btenmm  méuàm 
tûtfrœ  p  otque  mi\*i  rrgnine  penimAti** 
ji/na  ,  c««  relation*  ejcûsptciarum  et 
jttditio  medicio  ftatkoiogmPa.  1M.  , 
vol.  Tl* 

(Mc«»<L-  CnaiArc  ) 


GUTFELD  (FnKDKBic-Âu<HJ&TiK-PaiLiyF&),  né  en  1^77,  dan* 
le  Hol  si  ci  rc<;u  docteur  ^eu  médecine  «  Alloua  en  1801  f  se  fixe 
dans  cette  ville  et  y  mourut  à  la  fleur  de  L'âge  té  ta  septembre  180&, 
11  s'était  distingué  de  très -bonne  heure  par  des  ouvrage»  qui 
furent  couronnés  dans  divers  concourt,  sur  la  fièvre  jaune,  le*  ma- 
ladies contagieuses  et  pestilentielles  y  etc.  S'il  n>ùt  donné  dans  \m 
travers  de  U  philosophie  de  1%  nature,  il  eu*  pi  devenir  on  mélnv 
dn  remarquable. 


Abh&ndhing  uber  den  Typkus  dër 
Trapische*  Begionen  odrr  d«J  GeJbe- 
Fieber\  wtlcher  von  dcr  medtein.  Fa* 
Âtdtttt  su  Gccttingctt  am  ^un  Itnt. 
i$oo  dat  AcccsHt  tuerÂtittut  ntnrde, 
au  s  dem  Istteinitt-hen  (original  mm 
imprimé)  ûbtr$titt  von  dem  f  'erjasier. 
Goflmgtie,  i*oif  hi-S, 


Umersuckuirgen  uber  *i*ersekiedem 
Smttê  der  hernehen  den  medieimtfkm 
Lehrgebafttde ,  totn,  L  li^itii»ur^  , 
1801 1  în-8  ,  9*a<ïi  ppk  —  Bcaucoop 
ii  ol>str«»iiom  et  d*  vue»  iut etù*tt»fS 
gktim  pur  lonr  mrlanpe  île» 
potmtfte»  euifrntnieei  à  la  pbUntopnît 
(Le  U  iiansrc. 
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l  eber  dai  r*rhtxhms  dcr  WéCÂia  i/t   PfefPt  Ultd  ScheeTs  Nordiscben 

ierregungi  AervenvptrAung  and  Jie-  Archit  ftir  N*tor«ntid  Arineywiisca- 

tocgvng  in  Thienschm  Organismui.  sehaft,  tom  îf  n.  3, 

Gotlîngae,  1 8olf  ïcrntijchte  Brmcrkungtn  a  ut  der 

Fintettung  in  die  Lehrt  i>on  den  Prahtih.  In  Ho  m'a  Arcbiv  fur  Prsk- 

amtccienden  KmtiÀJuiïtn  umi  fi*<-beD-MeUtcm  tmd  KLintk.  tloS, 

Peut»,  i3o4t  in-8,  168  pp.  — »  ton*  1  IL 

Là   Gazette       SaJz&ourç  donne  an  II  y  a  encore  d  antre*  tiiêrnoîrt*  d« 

au«  long  eïirair  de  c*t  ouTrage,  doDi  Gai  frit]  cbns  le  journal  incdico-chi- 

elle  fjit  lekjgc.  rnrgic*d  de  PfeU%  dans  t«  Magasm  dm 

Ucbtr  ver/rnderte  ModaUtret  der  Eggrrt,  etc. 
Actioncm    Thitrticktr  Organiimcn. 

GUY  DE  CHAULIAC,  le  plus  célèbre  chirurgien  du  mojfn* 
âge  et  Jê  père  de  la  chirurgie  française  T  occupe  use  place  impor- 
tante d;ms  L'histoire  de  l'art.  11  naquit  dans  le  village  dont  i\  porte 
le  nom,  à  Chauliac ,  dans  le  diocèse  de  Blende  en  G  ev  au  dan.  Il 
était  déjà  clerc  et  avait  au  moins  vingt- cinq  ans  en  i3>5  ;  ainsi  l'on 
peut  fixer  l'époque  de  sa  naissance  à  la  fin  du  treizième  siècle*  On 
présume  qu'il  étudia  les  humanités  dans  le  collège  de  la  cathédrale 
de  Mende ,  qui  jouissait  alors  d'une  grande  célébrité.  Ce  fut  k 
Montpellier  qu'il  fit  ses  éludes  médicales.  Parmi  les  maîtres  qu'il  y 
entendit»  il  ctte  avec  reconnaissance  Rai  mon  d  de  Molicrcs,  Pierre  de 
Toulouse,  Pierre  d'Horlac  ou  d'Aurilliac,  et  maître  Bar tliclemi  ou 
Berthomicu  ?  appelé  ou  Bcrtrucuis  ou  Bertrau  dans  les  exemplaires 
imprimés  de  la  chirurgie  de  notre  auteur.  Brambilla  pense  que  ce 
Bertrucîus  était  le  professeur  Bertrucïus  de  Bologne,  et  que  Guy 
de  Chauliac  paisa  en  Italie  pour  entendre  ses  leçons.  Cette  opinion 
nTest  pas  sans  vraisemblance.  En  effel ,  Bcrtrucuis  enseignait  Tana- 
tomïe;  c'est  un  fait  attesté  par  Guy  de  Chauliac  f  il  renseignait  sur 
le  cadavre  humain ,  chose  alors  sans  exemple  en  France ,  et  qui  le 
fut  peut-être  jusqu'en  1490  ,  première  époque  de  renseignement  Je 
cette  science  à  Montpellier t  tandis  que  Mondini  avait  disséqué  trois 
femmes  dès  les  premières  années  du  quatorzième  siècle ,  une  en 
1 3o6  et  deux  en  |3  i  5.  Une  autre  considération  qui  tendrait  à  ren- 
dre à  Tltaiie  l'anatomiste  Bertrucius,  c'est  qu'il  est  hors  de  toute 
vraisemblance  queTanatomie  sur  le  cadavre  une  fois  introduiic  dans 
une  école  aussi  célèbre,  aussi  fcélée  et  aimi  nouibreuM*  que  celle  de 
Montpellier ,  s'y  fût  éteinte  pour  ne  &y  ranimer  qu'après  ua  in- 
tervalle de  près  de  deux  siècles.  m*44j 

Peu  satisfait  de  la  science  qu'on  puisait  dans  les  écoles,  Guy  de 
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Chaut  tac  fit  une  longue  étude  des  livres  de  son  art,  et  acquit 
une  érudition  infiniment  plus  étendue  qu'aucun  de  ses  contempo- 
rains* 

Guy  de  Chanliac  pratiqua  dans  diverses  villes;  il  se  fixa  plus  long- 
temps à  Lyon  qu'ailleurs.  Il  entra  au  service  du  pape  Clément  VIf 
à  Avignon  ou  le  sain t-siége  avait  été  transféré,  an  plus  tard  en  1 348. 
On  a  lieu  de  croire  qu'il  jouit  du  même  honneur  sous  Innocent  Vt 
à  la  mort  duquel  Guy  de  Chauliac,  accueilli  par  Urbain  V,  son 
compatriote,  couronné  pape  en  i3f»i  devint  son  chapelain,  com- 
mensal ou  lecteur  de  sa  chapelle.  On  ignore  s'il  jouit  long-temps 
de  cette  dignité.  Tous  les  renseignemens  que  nous  avons  sur  son 
compte  nous  viennent  de  lui,  et  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  rien  écrit 
après  1 363 ,  époque  de  la  publication  de  sa  chirurgie. 

Cet  ouvrage  si  célèbre,  et  dont  Thistoirc  devrait  être  si  biencon- 
nue ,  est  pourtant  l'objet  d'une  grande  incertitude.  Les  manuscrits 
en  sont  assez  nombreux  ;  il  en  existe  en  latin ,  en  français  et  en 
languedocien,  c  est-a-dire  dans  la  langue  naturelle  de  l'auteur. Le 
manuscrit  autographe  existe- t-î!  ?  où  est -il  ?  en  quelle  langue  est-il 
écrit  ?Si  Ton  compare  les  manuscrits  et  les  exemplaires  imprimés  latins 
avec  les  manuscrits  français,  ces  derniers  paraissent  plus  exacts, plus 
entiers,  moins  modernisés,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi  que  les  ma- 
nuscrits latins.  Mais  plusieurs  raisons  em  pèchent  de  les  supposer 
des  copies  de  Tau to graphe ,  et  Ton  est  porté  à  croire  qu'ils  ne  sont 
que  Tancienne  traduction  française  dont  parle  Laurent  Joubert,  la 
même  qu'il  fit  imprimer  après  l'avoir  un  peu  retouchée  et  par  mal- 
beur  beaucoup  altérée  dans  la  partie  historique ,  pour  assortir  sans 
doute  les  titres,  les  qualités  et  les  usages  du  quatorzième  siècle  à 
ceux  du  seizième i  C'est  une  chose  avancée  par  Joubert  que  1  an- 
cienne traduction  française  était  préférable  aux  éditions  latines.  Le 
traducteur  avait  donc  suivi  un  meilleur  exemplaire  que  ne  le  sont 
les  imprimés.  En  quelle  langue  était  donc  écrit  1* excellent  manus- 
crit d'où  Ton  a  tiré  la  version  française?  était-il  l'autographe?  on 
prétend  que  celui-ci  existait  encore  au  seizième  siècle  dans  la  biblio- 
thèque du  collège  fondé  par  Urbain  V,  dans  l'université  de  Mont- 
pellier; mais  c'est  une  erreur  détruite  par  Joubert,  a  qui  sans  doute, 
il  importait  beaucoup  d'en  faire  la  perquisition  ,  afin  de  donner  â 
ton  travail  toute  la  perfection  dont  il  était  susceptible.  Qu'est  donc 
devenu  l'autographe ,  soit  qu'il  ait  ou  n'ait  pas  existé  dans  la  biblio- 
thèque de  Mon I pej lier  ?  Guy  de  Chauliac  composa  son  ou- 
vrage à  la  cour  des  papes.  Ne  pourrait  on  pas  présumer  qoe 


l'excellence  et  le  succès  de  ce  livre  dut  inspirer  aux  sou 
pontifes  le  désir  de  conserverie  manuscrit  de  l'auteur.  Ce 
la  bibliothèque  papale,  en  effet  qu'existe  le  plus  ancien  ma 
de  la  chirurgie  de  Guy  de  Chauliac*  Lac  urne  de  Sainte  Pa 
découvrît  sous  le  na  4>8<>4  ,  parmi  les  auteurs  espagnols  et 
eaux.  Ce  manuscrit,  beaucoup  plus  correct  que  toutes  les  au 
pies  du  même  ouvrage,  est  écrit  en  languedocien.  Mats  j 
conclure  de  ces  deux  qualités,  du  manuscrit,  la  correction 
tiquité,  qu'il  est  autographe,  ou  du  moins  une  ancienne  et 
copie  de  l'autographe ,  et  que  par  conséquent  Guy  de  Chauli; 
vit  en  languedocien?  nous  ne  pouvons  qu'exprimer  l'inci 
où  Ton  est  à  cet  égard,  et  laisser  chacun  prononcer  selon 
lui  paraîtra  le  plus  probable. 

Nous  Ta  vous  dit  bien  des  fois  :  pour  apprécier  équitabfcn 
ouvrage  il  faut  moins  rechercher  l'utilité  dont  it  peut  être 
d'hui  que  les  avantages  qui  résultèrent  de  sa  publication 
il  parut  Pour  bien  juger  son  auteur,  l'équité  veut  de  mèm 
le  compare  avec  ses  contemporains;  qu'on  envisage  l'état  01 
la  science  ou  l'art  dont  il  traite,  et  l'état  où  il  les  a  laissés. 
Guy  de  Chaulîac  parut,  la  France  n'avait  point  de  chirurgii 
Les  secours  qu'il  trouva,  tant  pour  s'instruire  que  pour  iitffe 
autres,  lui  vinrent  du  dehors  et  presque  tous  de  l'Italie*  L 
seul  avait  porté  la  chirurgie  en  deçà  des  Alpes,  mais  quelle  < 
n'y  a-t-il  pas  entre  la  chirurgie  de  Lanfranc  et  celle  de  Guy  d 
tî?  T, 'ouvrage  du  chirurgien  italien,  peu  répendu,  raremei 
primé,  ne  fut  que  d'une  faible  utilité;  celui  de  Guy  de  CJiau 
produit  dans  toutes  les  langues  et  sous  toutes  les  formes  ne  U 
à  devenir  le  livre  classique  de  toute  l'Europe;  une  sorte  de  c< 
tique  respecté  partout,  et  jouis  vint  partout  de  la  plus  grandes 

La  chirurgie  de  Guy  de  Chauliac  est  précédée  d'un  court 
d'anal  oroie.  Ce  petit  traité  puise  dans  Galien  ou  dans 
source  secondaire  plus  voisine  et  moins  pure,  ne  contient 
neuf;  il  prouve  au  contraire  que  l'anal o mie  élait  bien  loin, 
torzième  siècle,  d'avoir  réparé  les  pertes  qu'elle  avait  faite 
le  médecin  de  Pergame.  La  chirurgie  elle-  même  est  tirée  d« 
«TOribase,  de  Paul  dTgine,  de  Rhazès,  d'Àvîceune,  d'Albu 
Roger ,  de  Roland  el  d'antres  chirurgiens  italiens,  Guy  d 
liac  déclare  expressément  qu'il  extrait,  choisît,  rédige ,  coa 
concilie  les  ouvrages  alors  existons ,  mai*  qu'il  n innove  poi 
à  cette  époque  un  inventeur  aurait  rendu  des  services  tnoui 
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tm*  qu'un  compilateur  judicieux.  Leslivrca  étaient  d'une  extrême 

rareté,  et,  par  Jeur  prix,  à  portée  de  peu  de  chirurgiens:  les  fondre 
presque  tous  en  un  seul,  recueillir  tout  ce  qu'il  a  avaient  d'utile  peur 
n'en  former  qu'un  petit  volume,  c'était  mettre  !a  science  an  niveau 
de  toutes  les  fortunes,  donner  la  facilité  de  s'instruire  à  celui  que 
la  disette  des  livres  condamnait  à  l'ignorance ,  et  créer  non  la  chi- 
rorurgic,  à  la  vérité  ,  mais  des  chirurgiens.  Quoique  resserrée  dans 
un  petit  volume,  la  chirurgie  de  Guy  de  Chauliac  ne  laissa  en  oubli 
aucun  objet  important.  On  a  fait  à  notre  auteur  le  reproche  d'avoir 
amolli,  efféminé  la  chirurgie  des  Grecs*  Selon  Marc  Aurèle  Seve- 
riuo,  le  judicieux  Chauliac  était  meilleur  raisonneur  qu'opérateur 
habile.  En  effet  sa  chirurgie  n'est  pas  vigoureuse  ;  elle  n'est  pot  la 
meilleure  qu'il  pût  tirer  des  sources  ou  il  puisait;  mais  elle  était 
peut-être  la  meilleure  qu'il  pût  proposer  à  ses  contemporains,  la 
seule  qu'il  put  leur  faire  adopter  et  qui  leur  convint.  Sa  pratique 
fut  conforme  à  ses  préceptes  :  il  s'abstint  des  grandes  opérations* 
La  taille,  rabaissement  de  la  cataracte,  l'embrynlcte,  étaient  du  do- 
maines des  périodeutes ,  et  il  n  entreprit  pas  de  le  restreindre* 


Chirurgie  trsetatus  tepttm.  Cum 
antidotario*  Venctiisy  ttpudQctttv.  Sco- 
tum,  1490»  in-faJ.;  apuu\  llernh. 
netiim  de  vital!  bu  s  .  1  S  1  g  ;  afin/  j  au- 
tos, i54G,  iri-fol.  Lyon,  x5c8,iu-4, 
t$5g,  iu-8;  tSGg,  iu  8;  t5;a,  in-8, 
i585f  cum  notis  Laur.  Joubert,  tVt-4* 
—  La  grande  chirurgie,  ftuuca,  16 1 5, 
în-8,  —  Laurent  Joubert ,  Annota- 
tions sur  toute  ta  chirurgie  de  M.  Gtrf 
de  Chauliac,  Lyon,  s  $91,  tn-8  ;Ronen, 


16 15,  in-8;  Lyon  ,  i6Sg,  ïn-i 
les  annotations  dt  Mingeiomse 
Bordeaax,  3  fi... ,  iu-H  ,  3  partir»,—!] 
serait  «upcriln  d'indiquer  loua  la* 
abrégé* ,  plus  on  moi  m  lidicaJe*  qui 
ont  été  faits  de  U  chirurgie  de  Gay 
de  Chaoltic  mmk  les  titres  dn  Guidon 
du  chirurgien»  Fleurs  du  Guidon,  etc. 

(Peyrîlhe,  Hist.de  ta  chir.,  tout  IH. 
— Haller) 
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HAÀFF  (  GâaAao  Tir* },  chirurgien  de  la  marine  de  Rotterdam, 
est,  comme  beaucoup  d'autres  chirurgiens  hollandais  du  dernier 
siècle,  moins  connu  en  France  qu'il  ne  mériterait  de  l'être.  Né  tfi 
Tan  1725,  je  présume  qu'il  dut  mourir  vers  1783,  car  depuis  cette 
époque  on  ne  trouve  plus  rien  de  lui  dans  les  recueils  scientifiques 
dont  il  était  un  de*  plus  actifs  collabora  Leurs. 


Siphra  tfi  pw  tta^tr  den  derden 
drue  A  vertaait  met  anmcr&ingen,  etc. 
Amsterdam ,  13  53,  tn-8.  —  Remar- 
trûes  pratîqn»  plus  00  moïn*  i  n ter»- 
santé»  soi  un  grand  nombre  de  points 
relatifs  à  Tart  de*  acconebemens, 

Korte  vcrhaudeling  door  voorbee- 
den  gesterkt  nopens  de  nïcuwc  ►vrx* 
ont  de  cataracta  te  gène  zen  duttr  mid- 
del  van  het  knstaWne  vocht  uil  Met 
emg  le  neitKTu  Rotîerdarn  ,  t  761 T  în,8. 
—  L'opération  d*  la  cataracte  que 
lam  Kaaf  préfet*  e*î  l  e  lirai  ion.  Ob- 
servations de  sucer*. 

Mîlis  cjstica,  Leyde,  177a, 
aUchercbe*  importantes  sor  la  bile  , 
an  jugement  de  SnrcngeL 

Ferhandeling  over  de  votnaamste 
Kn*ettu*ren  dredon  Scheeps-iïevltfleti- 
trren  op*g  Lands  Sehepen  van  Orlog 
àamnen  vooràomen.  RoUeruaajjT  t*ffit, 
iD-8,  —  Bon  ouvrage  «or  11  cbif  orgie 
amraJe,  c'est -a-dire  mr  les  accidens 
qnî  peu  ruit  arrirer  dan*  les  voyage* 
sor  mer ,  «t  sur  km  traitement, 

Fracture  de  la  cuisse  mal  traitée  et 
guérie  avec  un  raccaurcùsem  eut  consi- 
dérable ;  rupture  artificielle  du  cal, 
suivie  de  guéri  son  sans  raccourcisse- 
ment. Observ.  ïnaér.  dans  1»  Fer- 
kandeliixgen  uitgegeeven  door  Hol- 
landse  Maatichappye  der  IFteten- 
schapptn  te  Harlem.  tjSj,  troisième 
partie ,  pp.  iïS-iSx 

Observation  d'un  torticolis  traité 
avec  succès  (  par  la  section  d'an  dn 
■mscïti  5  ïerno- mastoïdiens).  Dana  1» 
VerhandeUngen  uitgtrgecven  door  de 
HoUattd*e  Maatschappjre  der  ffîeeten- 
rchappen  te  HaHem.  17  58,  part.  IV  p 
pp,  Mo^ 

Guéri  son  d'une  fistule  provenant 
d'un*  aj/eciion  du  rtih.  Cfbs.  dam  1» 
Terhandelingen  ûttgegeeven  door  de 
fïolinndwe  itfaamhappre  der  IfVe/ffi- 


tchappen  t*  Harfetu,  1760,  p*n. 
p, 

Noyé  rappelé  à  la  vie  par  la  sai- 
gnée de  la  jugulaire.  Oba.  dam  les 
Wer  handetingr/i  nitgegteven  door  de 
ffoHttndschc  Maatzehappre  der  fFee* 
tenschappen  te  Harlem*  1761  ,  C  VI, 
pp.  Ûyti-yoS. 

Hernie  ombilicale  étranglée,  eAe* 
ntte  femme  octogénaire ,  gttrtfo.  Obi» 
dans  Ie«  Ferhandelingen  mtgegeeven 
door  de  Hollande  h*  Mnatsehapnrv 
dur  Weetenichappen  t  e  Ha  a  rit'**  1 7  6  5 1 
toi».  Vill,  pp.  4^5-5*»* 

Perte  rapide  de  t'a  nue  :  guérùmn 
par  l'opération  (nmiêcte  Laiteuse;  ea- 
traction).  Ob».  dans  les  Ferhandelin- 
gen  uhgegteven  doar  de  Bollandscke 
Maahchappye  der  JFeetenschappen 
te  Saafletn.  ijGS,  lom.  X,  p.  435. 

Anmerkungen  ùber  die  Fcrkute- 
eherumg  der  Veiehen  Theite,  imbe- 
sondere  der  Hoden,  nebst  emer  berge* 
fûgutn  KranÂengescJUchte.  la  Samn> 
lang  aDSkerteseuerAblundlungruruai 
Gebranch  fur  pracktiaibe  Aerxle,  t.  V, 
BhSftj, — Extrait  des  Mé moites  de  Rat- 
ter  data.  Le  recueil  atlenutnd  qoe  noua 
«Tons  sous  les  yeux  ne  donne  point 
le  tïtre  original  do  mémoire  hollan- 
dais. La  même  remarque  t'appliqua 
aox  articles  mi r ans  : 

Beobacktung  von  einern  sekr  5e- 
trtechtlichen  ctngck  lemm  tenBodeifMeâ- 
bruche,  welcher  durch  das  turueH* 
bringen  gehoben  wurde*  In  Sammtnug 
autœrletener  Abhandlungea  ,  ct6. , 
lom,  IX,  p.  +"!•>. 

Vtber  die  Uexlung  der  Taubheit 
trnddes  Sausens  *'ûr  de»  Ohrtn  durxk 
Einspritsangen  in  die  Etarac/usf%e 
Ohnro/npete  durch  den  Mu  mi,  SaoBoa 
1  rang  jusserlcseuer  Abbacdloogett^eti»  , 
tonu  IX,  p,  438. 

F  on  eùter  im  Unterleibe  ennhrmd** 
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nen  SpeckgesehwnhU  in  Saminrang  Je  tome  XIX  du  U  Soc»  de  Harlem , 

ansserlesener  Abhandtnngen  ,  «te,  (  mais  ils  n'en  donnent  pu  1*  titre, 

toio.  XI,  p.  564,  Ten  Haaf   admettait    U  liibotomie 

Spreogcd  et  fierniteîn  nouj  ap-  en  deux  temps  ,  a  a  moine  pour  les 

prennent  l'existence    d'un   mémoire  enfcm». 
de  Ten  Haaf,  sur  le  lilboiomie  ,  dans 

HAAR  (  Jacques  tin  de*),  d'Herzogenbusch,  chirurgien  eo  chef 

des  hôpitaux  militaires  de  Hollande,  né  Ter  s  1710»  et  mort  à  h  fin 
du  dix- huitième  siècle,  fut  un  praticien  fort  distingué.  Il  répandit 
dans  les  actes  de  plusieurs  académies ,  dont  il  était  membre,  un 
grand  nombre  de  mémoires  qu'il  réunît,  dans  sa  vieillesse  ,  en  une 
seule  collection,  en  y  ajoutant  quelque!  remarques  ultérieures,  on  y 
distingue  un  mémoire  important  sur  Y  inflammation,  ta  suppuration, 
Fin  du  ration  et  la  gangrène  des  os,  des  observations  sur  le  traite- 
ment des  tumeurs  chroniques  des  articulations  par  des  applications, 
des  a ff usions  et  des  bains  d'eau  froide  y  sur  la  trépanation  des  os 
longs,  pour  des  collections  purulentes  dans  la  cavité  médullaire  et 
pour  des  fractures  non  réunies;  sur  le  temps  et  le  Heu  des  amputa- 
tations  dans  les  cas  de  gangrène;  sur  les  luxations  spontanées;  sur 
les  pieds  bots;  sur  les  ruptures  et  les  plaies  des  tendons  f  particu- 
lièrement du  tendon  d'Achille  ;  sur  le  gonflement  de  la  langue  et  sa 
sortie  hors  de  la  bouche  ;  sur  l'utilité  et  les  effets  du  bandage  dans 
l'opération  du  bec  de  lièvre;  sur  diverses  maladies  de  l'ovaire; 
sur  l'extirpation  de  quatre  polypes  des  fosses  nasales  pesant  une  li- 
vre ;  sur  la  non  contagion  de  la  dysenterie  qui  régna  épidémique- 
ment  à  Herzogenbusch  en  1781  et  178!  ;  sur  la  couenne  in  fia  in  ma* 
toire  du  sang, 


Kortc  Vcrhandding  fan  de  Ge* 
tchooten  trou  de  Hertogeubnscb  , 
1747,  in-8.  fltvcni  eenige  bedenhin- 
gen  over  het  àchandelen  van  lyderen, 
jpfey-  Ifidcmaten  ofgezel  tyn,  etc.  Am- 
sterdam, ijBli,  in«8. 

ï'trhandelwgcn  over  de  Natuttren 
aatt  von  de  Xiier-K/toéit  ta  Kanker* 
gezweîUn  :  wparm  tegvlîjA  Je  ver- 
handcliug  -van  et  StœrcÂ  over  dû  ci- 
enta  ter  tache  gtùracht  wora\  Am- 
sterdam, 1761,  iii-S*  —  Tan  Ûtr  User 


ayant  fortement  attaqué  le*  assertion* 
de  Stcerck  sur  Ica  vertus  de  la  ci|uc 
contre  le  cancer,  il  ae  troora  quel- 
qu'on  qui  prit  la  défense  dn  médecin 
de  Tienne.  De  U  ta  pnbiicjtioa  de 
l' ouvrage  suivant  1 

JE.  jignomattik  Jpologi*  Haaria* 
na  ,  of  er ru  tige  verdediging  ttoor  / 
van  der  Haar  en  voor  des  te/fi  lastxl 
uitgekomcn  vcrkandeling  over  de  **- 
tuur  en  aart  der  Jdicr-A  noext-en-Ka*- 
AergeEwelîen*  Amsterdam,  1701,  in*î* 


Vitgezochte  genees-en  Heelkundige 
mengelschriften  t  or  ^erhandeiingen 
&ver  gewigtige  onderwerpen  dier  Wce- 
tenschappen  en  Eandkunst  ;  meren- 
deis  door  marÂwaardige  voorbeelden 
apgeheldert  en  be  vestige.  1 797»  io-8  , 
s  part,  de  291  ppM  a  pL,  et  qo8  pp.,  3  pl. 
—jinsserleitre  medicinisehe  und  chi- 
rmrgische  Abhandlungen  und  Beo- 
baehtungen^  ans  dem  HoUœtidischen 
mit  An  merAungen  und  Zusœtecn  von 
/.  A.  Schmidt,  Leipzig,  iSoo-iSoa  , 
in-8,  3  part. 

AanrnrrÀungen  over  het  soo  iekie* 
îjrk  ali  gevttarlyk  afhaaien  der  Nage- 
bvone  t  aanitondt  na  de  Geèoofte 
van  een  Kindt  net  eene  ^oorrede  van 
den  hoogleraat  A.  Bonn,  Amsterdam , 
1797,  in-8.  —  C'est  od  des  meilleurs 
mémoire*  parmi  ceux  qui  ont  été 
«cri la  sur  les  dangers  de  la  délivrance 
trop  bititc.  Cet  opuscule  avait  d'à* 
bord  été  publié  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  de  Rotterdam  ;  IV  fait  aussi 
partie  du  recueil  précèdent. 

Proche  over  de  Herzenen  en  Zen  ti- 
wen  en  eenigé  der  telver  ZtcÀîcn , 
woar  agier  honderd  yyfug  H'oarnee- 
mingen.  deuxième  édi- 
tion, Amsterdam,  1 790,  in-8,  188  pp. 
Ueber  die  Beschaffe/theit  des  Ge* 
Àimi  des  Nervi  n  und  eti.  KranAkeiten 
denclben.  Stendaï,  1 794,10*8* 

Korte  Aanmerkingen  over  xoogena* 
amhde  stjrmgraveei.  In  VcrhandeL  T*n 
bet  Maatsch.  te  Haarlem  ,  toru.  X  , 
patlip  'i  ,  p.  17. 

AammerAingen  over  de  nuttighei- 
den  noodza  ■  ktùhhcid  van  een  voor- 
bereiden  verbandt  voor  het  operw- 
tren  vatt  fia  zen  mande  n ,  en  den  Kart' 
Âer  der  Lippen.  lo  VcrhandeL  van  het 
OenooLscb.  te  Rotterdam  ,  tom.  VIT., 
p.  a  Sa* 

Aaanmerhingen  0  ver  het  nadeelvan 
a- 
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herte  geesten  en  netdnoogende  pot- 
den,  en  hervoerdtel  vun  ettteriaAAende 
middeten  by  onibloote  vf  bedoreem 
beenderen.  In  VcrhandeL  van  het  Ge- 
nootsch.  te  Rotterdam,  tout.  VII, 
p.  a45. 

Berigtom  exter-àogen,  en  wratten 
guma&keljk  te  daert  verd*r>nen,  la 
VerhaadeL  Tau  het  Maatsch.  te  Har* 
km,  tom.  Xtll,  partit  1 ,  p.  60 5. 

Aanmerkingen  over  de  oniite&tng  t 
vermveering  *i>erhai dmg,  en  venter- 
ring  van  de  groote  been*prpen.  lu 
VcrhandeL  Tan  het  Maatsch,  le  Har- 
lem t  tom.  XV,  p*  r. 

OordîeîÂundige  verkandeîing  orer 
de  eiger-ncst-taAwalerzueht  der  in 
vrouvren.ln  VcrhandeL  tan  het  Mam- 
seh.  le  Bar  Je  m,  tom,  VI,  parties, 

Koorte  Aanmerkingen  over  de  ver* 
plaatzing  en  intttartring  van  tog  oj 
meîk  g  en  o*er  de  oorsaaAen  des  doodê 
van  eene  kraam-i*rott*v*  In  VerhsdeL 
Tan  bet  Maitaeh.  te  Harlem,  I»  TIIÎ, 
p*rt.  tt  p.  38t. 

Bericht  wegens  hetligtuaarctig  in~ 
steeien  van  Arerjten~oogen  in  oogem 
der  memehen.  In  VerhandeL  Tait  hei 
Masthcb,  le  Harlem,  tom,  XVI,  par- 
tie %  ,  pt  3oi. 

Aanmerkingen  over  het  breeken  der 
peezen,  voornanundy&  die  van  Achd- 
le$.  In  VerhandeL  rao  bat  Maaisch. 
te  Harlem  ,  tom.  Vt  p,  %ttê 

Aanmerkingen  over  het  onitioAtn 
oj  h nrtji nctig  vet  op  het  uît  een  ader- 
geïaaten  êtoed*  lu  VerhandrL  ran  bet 
Msiitsch.  le  Harlem,  tom  XI,  part*  t  , 
p.  385. 

Bericht  otn  aangebaoren  horlvoeten 
der  Kenderen  te  regt  te  bregen,  lu 
VerhandeL  Tan  het  Maatsch.  ta  Har- 
lem 1  torm  XIX  ,  part.  3  ,  p  104. 

Geneetkttndige  ophetdering  van  den 
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ttnder  lettertm  van  J cannes  in  zyn- 
heilig  EvangelieXJX^  Vm  ^.Maareen 
dtr  nrygs  negten  doorslak  zyne  tj'de 
met  een  speere,  en  terstond  kwam 
du ar  bloed  enwateruiu  In  Veibandel. 
Yan  het  Maatsch.  te  Harlem,  tom»  TT, 
part,  a ,  ga3. 

Aanmerkingen  over  den  jidsten  tyd, 
de  wyce  on  s  verstorve  deelen  ,  zonder 


gevaav  aftezetten.  In  VerbaudeL  vu 
hrt  MuaUch.  le  H«n  U  ra  ,  tom.  XII , 

p.  *9I. 

t'crhandcling  over  het  (espancrtùtt 
ter  genuzinge  van  wr&vcering.  «a 
bederf.  in  hti  sckeenbeen.  In  Verhan- 
deL  van  bet  Maatsch*  le  Harletuttom. 

V,  p.  33V 


HAARTMANN  (JmAW-JoHArfsoN),  naturaliste  et  médecin  suédois, 

chevalier  de  Tordre  de  Wa&a,  consacra  d'abord  quatre  année*  à  l'é- 
tude de  la  pharmacologie  dans  une  officine,  it  se  rendît  ensuite  a 
l'Université  d'Upsat,  où  il  s'appliqua  b  la  médecine  et  fut  rem  doc- 
teur. Il  obtint  la  place  de  médecin  provincial  en  Finlande,  et  au  bout 
de  quelques  années  il  fut  nommé  professeur  de  médecine  à  Aho.  H 
occupait  cette  chaire  depuis  vingt -trois  ans  quand  ïlmourut,  eu  1787. 
Il  laissa  en  mourant  un  témoignage  d'attachement  a  l'académie  qu'il 
avait  honorée  corn  me  professeur,  en  lui  léguant  plus  de  trente  miMe 
francs. 


Sur  l'épizootic  qui  a  règne  pendant 
quelques  années  en  Finlande  (en  suc- 
dou),  dans  les  mémoires  du  V Acadé- 
mie des  sciences  de  StoçAholtn ,  lySS, 
T.  19*  —  Collection  académique  t 
part,  ci  rang. 

Relation  d'expériences  faites  sur  le* 
aliénés.  Meiu.  de  PAcad.  de  Stock- 
holm, 176*  ,  T:  XXI II, 

Contagion  (pour  l'homme)  de  la 
maladie  charbonneuse  des  boeuf u 
Mcm.  de  l'Acad.  de  Stockholm,  1 764, 
T.  XXV. 

Eau  minérale  artificielle.  Méai,  de 
TAcadénoîe  de  Stockholm,  1765, 
T*  XXVI,  tl  m 

Des  remèdes  contre  la  maladie  sy- 
philitique, et  de  t insuffisance  de  €  es- 


prit mercnriel.  Mém,  de  l'Académ.  iW 

Stockholm,  1768,  T.  XXJ\ 

Description  des  fièvre*  fia  «ur  r4g*t 
en  1774,  ^S,  7$,  7|,  à  Aho4  m 
Finlande  et  dau»  d'autm  «outrée» 
voUîne*.  Nour-  Mém.  de  J'AcmL  di 
Stockholm.  T.  II,  1781. 

Sciagraphia  morbontm . 

Disse natio  de  apop4ê*iâ+  Afcp, 
1771»  in~8. 

ÛUsertado  de  nojrio  pkcupharivr*- 
nain  medicinà  mu.  Abu,  177    m-  l. 

Disserta  tio  fundamenta  diaienei 
Abo,  1777,  iu-8. 

Relatio  de  hcemopUcc  per  spirùn* 
furmenti  nitro  satura  tu  m  curatv*  Ji*U 
Acta  upsaliensia  ,  vol.  I ,  p*  1*9, 


HAASE  (Jk4N-Gottlob),  anatomîsle  habile,  né  h  Leipzig  eu 
l1^0>  fit  ses  études  dans  l'université  de  cette  ville,  et  y  fut  rtca 
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docteur  en  médecine  en  1565.  Assesseur  de  la  Faculté  de  médecine, 
quelques  années  après ,  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire 
d'anatoutie,  et  entra  en  fondions  le  i  t  janvier  1774-  U  devint  pro- 
fesseur d'an ato mie  et  de  chirurgie  en  1786.  Haase  mourut  le  10 
novembre  iëoi#  Il  était ,  depuis  1787,  membre  de  la  société  des 
sciences  de  Gottïngue.  H  n'a  mis  au  jour  que  des  opuscules  acadé- 
miques. 


Dissertajfa  ZoQtemïm  speçimen* 
Ifjpgîg,  17071  in-4« 

DiStçrtaÙQ  de  fakricA  canHagi- 
num.  Leipzig  ,  1 767,  in-4. 

Programma  :  expérimenta  anato- 
mica  ad  nutntionem  tsngium  decia- 
randam  capta*  Leipzig,  1774,  in  4. 

Dirsertaiio  de  unguine  articulari 
eju i^f(fi  itiis .  Le ipzig  »  >7?4f  în-4- 

Dusertatio  4e  abseessibus  keprnis* 
Leipzig,  1776,  in»  4* 

Dmermtiû  de  motu  ckjli  et  ïjrmphm 
gUndulisque  conglobaû*.  Leipzig , 
1778»  in-4, 

Bùsertutio  de  mu  opii  sahihri,  et 
rtexio  in  morbis  injlamtnatoriu*  I^îp- 
zïg,  1780  >  in*4< 

Cerehri  nervorumque  corporis  hu- 
mant anatome  repettta  ,  eu  m  duabus 
tabuliu  Leipzig,  17$  it  iij-S- 

Dis  s.  de  gravidarum  varicibus. 
Leipzig,  1781,  ïn-8. 

Progrumma  .*  mjrotomîté  spécimen , 
fuo  muMçitii  pk&rjngit  vebqtte  pala~ 
imi  observation  ibnj  quibusdam  iUme* 
trati  conlinentur,  Leipzig,  1784,  izt-4, 
ai  pp.  —  Description  toignee  de* 
bhucJc*  du  pharynx,  e*po&e  de  lent 
maître  d'agir  diQ»  U  dégJotilioo. 

Programma  de  adminiculù  motus 
muscularU.  Leipzig,  1785,  10-4.  — 
En  quoi  les  partie»  zccezzoirei  et  en- 
y  ira  nu  nie  3  âm  tnnsclei  ià?oritent- 
elîe*  l'action  de  ces  organe*? 

Dr  vasis  cutis  et  in  ici  ti no  ru  m  ab* 
torbentibus  piexibui  ifmpathicis  pelrU 


humante ,  annotation* s  anutomicce* 
Leipzig,  1786g  in- fol. 

Programma  de  ventriculis  cerehri 
tricomibùs  lucubrationes  anatomfcaf* 
Leipzig,  1789,  in-4. 

Programma  de  neryo  phremeo  dex* 
ici  la  te  ris  duplici  parisque  vagi  per 
colin  m  decursiu  Leipzig ,  1 790,  in-4» 
10  pp.  —  Optucoje  iotérozint  réim- 
primé dzn«  la  coltectidh  de  Lodwîf  l 
stript.  nevroi.  minor.  T,  III 

Animadversionei  de  pUxibus  mso* 
phageis  nervosis  panique  vagi  pCf 
pecttts  decu  rsu.  Lel  pzi^,  1 7  9 1 ,  ïn  -  4 . 

Programma  I-ÎI  de  herniâ  à  dirent* 
ticuio  intestin*  ilei  natd,  Lcipzi  g  f  1791- 
1701, in-4. 

Programma  de  nervù  narium  in* 
ternis*  Leipzig,  1791,  in-  i» 

Programma  de  fine  mrieriarum 
eantmqne  cum  vents  ahaitomosLheif*- 

»g,  179», 

Programma  de  nervo  maxiÏÏari  ju- 
periorc ,  sire  secundo  rama  q ainsi 
paru  nervorum  cerebrL  Leipzig,  *793p 
tn-4- 

Programma  1*1 1  de  narium  marbù, 

Ui|«Jg,  1704-1707»  m-4« 

Programma  de  Jracturê  coiU  assis 
cm  on  s  cum  irtjrativrie  capitis  e/usdem 
os  sis  conjunctâ*  Leipzig ,  179!»  in-4' 

Programma- III  de  preeetpsas  mo* 
mentis  ,  quorum  ratio  à  mediço  Jorensi 
est  habenda  t  officio  suo  honesib/unc- 
turo.  Leipzig ,  1 7  98  (  in-4 

Programma  de  iis ,  qu*m  artem  dif* 
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ficiUm  reddunt.  Sectio  I-FI.  Leipzig , 
1 798-1800,  in -4* 

Programma  de  hœmorrhagiâ  in 
morbiilis  symptomate  ,  in  cura  eorum 
non  néglige ndâ.  Leipzig  ,  i8ox, 
in-4. 

Programma  de  us,  quœ  artem  me- 
dicam  dijficilem  reddunt,  seet.  FIL 
Leipzig,  1801 ,  in-4. 

Amputation!*  ossium  prœdpuaquœ- 
dam  momenta  ex  duptici  casu%  altero 
femoris ,  altero  cruris  resectL  Leipzig, 
1801,  in-4. 

Programma  de  diathesi  sanguinis 
phlogisticâ  in  synecdo  in/lammatorio. 
Leipzig,  1801,  in-4. 

Sons  U  présidence  de  Haase  ont  été 
soutenues  les ^lissertatious  sniTantesy 
auxquelles  il  a  eu  plus  on  moins  de 
part. 

Diss.  resp.  F.  Glo.  Durr,  de  venrri- 
culi  vulnere  egregie  curato.  Leipzig , 
1 790,  in-4 1  90  pp.  —  Gnérison  d'an 
individu  qui  avait  reçu,  dans  la  région 
épigastrique,  un  coup  de  couteau  qui 
arait  pénétré  de  trois  pouces  dans 


restomac;  exposé  des  circocutaaet» 
qui  augmentent  ou  diminuent  les  dan- 
gers des  plaies  de  restomac. 

Dûs.  resp.  Ch.  Di.  Gomtkmerns, 
morborum  quorumdam  reeems  piemàu 
descriptontm  scrmtinmm  peuholegieo 
iherapeutieunu  Leipzig,  1 784 ,  m-4  , 
38  pp. 

Dûs.  resp.  J.  S.  Grimm.  De  mer- 
borum  quorumdam  recesu  plenims  des- 
criptomm scrudnimm  pathologie*  tke 
rapeuticum  secundum.  Leipzig,  1789, 
in-4,  ^6  pp. 

Ces  deux  dissertations  intéreeaamte» 
roulent  principalement  sur  la  fiène 
scarlatine,  la  leuoophlegmatie,  l'hy- 
drocéphale ,  la  dentition  difficile  et  la 
affections  Termineuses. 

Diss.  resp.  /.  J.  Borne  de  awdkis 
vitiis9  surditatem  et  di/ficiUm  mmdttmm 
producentibus.  Leipzig,  178a,  in-4, 
1  a  pp.  —  Compilation  bien  faite. 

(Meusel.  —  Commmntarii  de  rtbms 
in  med.  gestis.  —  Usteri  repertorimm. 
—  Dcering.) 


HA.BICOT  (  Nicolas  ),  chirurgien  et  anatomiste  qui  n'était  pu 
sans  mérite ,  mais  auquel  l'esprit  de  parti  avait  fait  une  réputation 
fort  au-dessus  de  celle  qui  lui  était  due,  était  de  Bonny,  en  Gatinais. 
11  fit  ses  études  à  Paris  et  s'y  fixa.  U  prend  dans  quelques-uns  de 
ses  ouvrages  le  titre  de  chirurgien  du  duc  de  Nemours ,  et  il  était 
vraisemblablement  attaché  au  parlement  de  Paris  par  quelque 
charge;  car  dans  son  traité  sur  la  bronchotomie,  il  rapporte  plusieurs 
cas  singuliers  qu'il  avait  vus  à  la  conciergerie  où  il  avait  été 
mandé  pour  faire  son  rapport.  Il  fut  aussi  employé  à  l'Hotel-Dieu  et 
dans  les  armées. Plusieurs  des  ouvrages  d'Habicot  méritaient  de  (aire 
sensation  dans  le  monde  médical ,  mais  ceux  qui  firent  le  plus  de 
bruit,  quoiqu'ils  eussent  le  moins  de  droit  à  attirer  l'attention ,  sont 
celui  qu'il  écrivit  sur  les  ossemens  d'un  prétendu  géant,  et  ceux  qu'il 
lança  dans  lu  dispute  acharnée  que  celui-ci  fit  naître.  Quesnay,  dans 
ses  recherches  sur  l'origine  et  les  progrès  de  la  chirurgie  en  France, 


a  donné  «tic  rvlatioji.détaîUtffe  ivItè.alTjire,  qui  ne  resta  pas  ] 
fermée  dans  les  1  im  îles  d'elle  discussion  scient îfk|ue,  ni  d*i:ne  dispute 
personnelle,  mais  qùt  devint  une  guerre  de  corps  entre  les  chirur- 
giens et  les  médecins;  ainsi  H  serait  aussi  inutile  que  fastidieux  de  la 
rapporter  ici* 

Habicot  mourut  le  17  juin  1624*  Il  avait  long  temps  enseigné 
l'anatotnie,  et  il  s'était  fait  remarquer  par  son  habileté  dam  la  pra- 
H  que  des  opérations. 


Problèmes  sur  la  nature*  préserva- 
tion et  cure  fie  la  maladie  pestilen- 
tielle. Pari»,  1607, — H^bîcot  avait  va 
trois  bit  â  Paris  des  maladies  pestilen- 
tielle», m  j  -3Sot  1 5ik6  et  1606. 

Semaine  t  ou  pratique  anatomique 
par  laquelle  est  enseigné  par  leçons  le 
moyen  de  désassembler  les  parues  du 
corps  humain  les  unes  des  autres,  sans 
les  intéresser.  Paria,  i6ro„  in-J ; ibtd.t 
i63o,  ïd-S  ;  ibid.H  16Ô0,  in-8,  — 
Cet  le  ans  tonne  est  divisée  en  &*pt 
journées ,  conformément  à  ce  qui 
m'est  pratiqué  long -(cm  ps  dan*  le* 
écoles  publiques,  on  Ton  fa  liait  MM 
cours  en  ier  d'anatomie  sur  un  ami 
cadavre.  Habicot  a  partage  chaque 
journée  en  deux  leçon»,  ce  qui  sup- 
pose quatorze  séances  pour  démon- 
trer l  anatomie  loal  en  itère. 

Paradoxe  mjologtste,  par  lequel 
est  démtmtrét  contre  ï opinion  vulgaire 
tant  ancienne  qne  moderne*  que  le 
diaphragme  n  'est  pas  un  seul  muscle, 
Paris,  t6to,  in-S. 

Gigantostcologie ,  ou  discours  sur 
les  os  d'un  géant*  Paris ,  161 3  ,  in- S. 
* —  Habîcot  touiient  que  ce*  os,  trou* 
vé*  a  vingt  pieds  sons  terre ,  près  Jn 
châtra  a  de  Langon,  sont  vraiment 
cens:  d'un  géant  ,  de  Tbeatobochus  , 
roi  des  Cimbrcs.  Son  opinion  fut 
combattue  daos  une  brochure  ano- 
nyme (de  Riolan)  intitulée  Giganto- 


ma? rue  t  ponr  répondre  »  La  Gîgantos- 
tèologie,  laquelle  est  terminée  par 
une  icrtîe  contre  les  chirnrgicns  en 
général. 

Un  défenseur  de  ces  derniers  ré- 
pondit :  Monomnchit,  oh  réponse 
a" un  compagnon  chirurgien  nouvelle- 
ment arrùv  de  Montpellier,  aux  ca- 
lomnieuses invectives  de  la  Giganto* 
machie  de  P  olan  ,  docteur  en  la  Fn~ 
eu  lté  d'ignorance,  contre  V honneur 
du  collège  des  chirurgiens  de  Paris, 

Riolan  répliqua  :  rjmpotture  dé- 
couverte des  os  humains  supposés ,  et 
fan s sèment  attribués  au  roi  Ttutv- 
bochus.  Paris,  1614,  in*ft.  Un  non* 
veau  champion  vint  se  mêler  à  la 
dispatte;  relever  quelque»  erreurs 
d'Habicot  et  combattre  Riolan;  mais 
surtout  défendre  l'Honneur  des  chi- 
rurgien*, par  une  brochure  intitulée: 
Discours  apologétique  touchant  la  vé* 
rité  des  géasu ,  contre  la  gigauta- 
maehie  d'un  soi-disant  écolier  en  mè 
de  ci  ne.  Paris,  16 1 5,  in- 8,  Ce  discours 
est  de  J.  Gaillemcau, 

Habicot ,  qui  n  avait  pas  répondu  a 
Rio  Lan,  répondit  a  Guilletneau  ; 

Réponse  à  un  discours  apologétique 
touchant  la  vérité  des  géans*  Pari» , 
161 5,  in-A.  Cette  réponse  fut  l'occa- 
sion d'un  nouvel  écrit  de  Riolan  :  Le 
jugement  des  ombres  a" lléraclite  et  de 
Démo  ente ,  sur  lt$  réponse  d' Habicot 
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au  dtseourt  attribué  à  Gstiltemeatt, 
Paris,  1617,  in-S.  Cet  écrit  fut  suivi 
d'an  libelle  difKiUMtorre  intitulé  :  Cor- 
rection fraternelle  tur  la  vie  a*Habi* 
cot,  où  Von  fait ,  en  passant,  la  cri' 
tique  de  ses  ouvrages,  et  notamment 
de  sa  glçantostcologie.  Paris,  1618, 
în-8.  Enfin,  flïolsn  tint  un  jour  sa 
Gigantologie +  contre  Inqurlle  Habicot 
écrivit  son  Antigigantologie  ,  ou 
eontre-dUcours  de  la  grandeur  des 
géans.  Parts,  1618,10-8,  et  la  dispute 
fut  lilHP. 


Recueil  de  problèmes  médieinans 
et  ehintrgi-jaitJc  (au  nombre  de  do— rfr 

Paris,  1617,  io-S. 

Question  chirurgicale  dans  laquelle 
il  est  démontré  que  le  chirurgien  doit 
absolument  pratiquer  l'opération  de 
la  bronchât  amie  ,  autrement  ta  per- 
foration de  la  filtre  ou  turau  du  pont* 
mon,  Paris,  tftao,  îh-fl.  —  Ceal  U 
meilleur  ouvrage  d'Habîcot. 

{Recherches  criU  et  histor*  sur  ton* 
gine,  sur  les  divers  états  et  sur  Us 
progr.  de  la  chirurgie  en  France*) 


HAEBERL  { FHsivçots-XAYiEn  )  s  né  le  ï5  mars  1759  à  OKIkam 
orès  de  Hok&ircfcen  dans  le  haut  Palatin at ,  fit  ses  études  médi- 
cales à  Munich  et  à  Ingolstaldt,  alla  à  Vienne,  en  178^,  pour  en- 
tendre les  leçons  de  Stotl,  commença  à  pratiquer  dans  la  capitale 
d'Autriche ,  et  revint  prendre  le  grade  de  docteur  à  Munich.  11 
fut  nommé  médecin  conseiller  en  chef,  et  directeur  de  l'hôpital  civil 
d'ingolstald,  médecin  de  l'hôpital  de*  Frères  de  Miséricorde;  il  d#- 
vif  1  r  membre  de  l'académie  royale  et  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
chevalier  de  l'ordre  du  mérite  civil  ,  etc. 

Haeberl  est  mort  en  i83a. 


De  febribm  annui*  et  in  speeie  de 
febre  aestivâ,  anno  17$ 3  in  rtosoeomio 
I*.  S.  Tri  u  iratt  s  vindobonemi  observa- 
l*  desvripta  que,  Munich,  iu-8, 
1*6  pp,  —  On  devine  que  ce*  fièvres, 
observées  en  quelque  sorte  00ns  les 
yeux  de  SloLJ,  devaient  être  des  fièvres 
Inlieuses, 

Veber  {Kaiser)  Leopolds  (a)  Kmn* 
Ihek  und  Tod.  Grrmiinîrn,  c  79^  in-R. 

Kntwnrf  von  t ■  erbesserung*anstal- 
ten  in  dem  KrattAetisaate  :vm  HeiL 
Afajcimilicn  bei  den  barmheriigen 
Ilrfidtrn  in  Mllttchen*  Manicb ,  1 794  f 
in-8t  45  pp. 

Jf  'unschc  und  Vanchla+ge  tur  Er- 
r  icbtnng  eînes  allgctneinen  Kranhen- 


s a vanter t 


hautes  in  Mùnehen,  naeh  den  Gnsné- 
sxrtzrn  des  neuen  Ho<pitabm  enm  flvV. 
Maximilian  bei  den  Barmhernte* 
Btiïdern  alldort.  Munich,  1799,  tn-«\ 

t/ntenaehnng  der  MitreJ,  die  tfotpi* 
talichafdfiehbeit  in  ikren  ganse*  Vnh 
Jauge,  set  bu  in  den  grxenten  uffgt* 
metnen  Krankcnharusrrn  m  mi  mi 
den,  Munich,  179.,  in -S. 

Âbhandlung  iiber  çrffenûxche  Àr> 
men  und  Krankcnpjlege  t  mit  êtes? 
umttandlichen  GeschicÂte,  der  in  dm 
chcmaligenKrartkcnhausc  zu  Mandes 
gemachten  Jnwendungcn.  M  an  ici 
1 8 1 3,  û>-4,  63fi  pp.,  ail.  de  R  pl.  grvi 
et  deux  tableaux  Itlbog. 


685 

HAEN  (  AKTOist  de  ),  l'un  des  plus  grands  praticiens  du  dernier 
siècle,  naquit  à  La  Haye,  en  1704.  11  fit  ses  études  à  Leyde,  sons 
Boerhaave,  et  sut  se  Taire  remarquer  par  ce  grand  maître  parmi  les 
disciples  les  plus  distingués  que  sa  célébrité,  un  goût  prononcé  et 
des  dispositions  heureuses  pour  la  science  appelaient  dans  cette 
école.  Reçu  docteur  en  médecine,  de  Haen  se  fixa  à  La  Haye,  où  il 
pratiqua  pendant  vingt  années  a\ec  beaucoup  de  réputation.  Lors- 
que Van  Swieten,  profilant  de  la  confiance  et  des  vues  libérales  de 
Fîmpératrice  reine  Marie  Thérèse,  eut  formé  le  plan  et  jeté  les  bases 
d'une  réforme  complète  dans  les  éludes  médicales  et  l'exercice  de 
l'art  de  guérir  en  Autriche,  il  ne  vit  personne  plus  propre  que  de 
Haen  à  seconder  ses  grandes  vues,  et  à  faire  entrer  la  médecine  en- 
seignée dans  la  voie  du  perfectionnement,  Il  appela  *  en  1 7 5  1 ,  à 
Vienne  le  médecin  de  La  Haye,  et  F y  fixa  par  les  conditions  les  plus 
avantageuses  et  les  plus  honorables.  Ce  fut  avet  de  ïlaen  que 
commença  cette  clinique  célèbre  ou  brillèrent  successivement  &toI1â 
L-Pierre  Frank ,  Hildebrand,  ete,  De  Haen  enseigna  dans  la  chaire 
et  au  Ht  du  malade,  déployant  autant  de  science  cl  d'érudition  dans 
la  première,  qu'il  montrait  de  sagacité  et  d'habileté  pratique  dans 
sa  clinique*  À  la  mort  de  Van  Swïeteu  ,  de  Haen  lui  succéda  comme 
premier  médecin  de  l'impératrice  ;  il  lut  succéda  aussi  d;ms  ta  mis- 
sion de  continuer  et  d'aecroitr?  l'impulsion  si  avantageusement  im- 
primée dans  les  états  de  la  maison  d'Autrirhe  ,  à  renseignement, 
à  la  pratique  et  aux  progrès  de  l'art  de  guérir;  double  tâche  dont 
il  s'acquitta  avec  autant  de  fcèîe  que  de  talent.  De  Haen  mourut  le  5 
septembre  177^  ?  après  avoir  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  plusieurs ,  fruit  de  l'observation  sincère  de  la  nature  ,  conser- 
veront long -temps  le  prix  qu'y  attachèrent  Us  contemporains  de  l'au- 
teur. 


Historïa  anatotnico-medît  a  motbi 
miri  incurabitis  t  medicos  jttxta  psoba- 
tas  artis  régulas  exacte  ratiocinante  1 , 
passim /attentif.  La  Haye,  1744,40-$. 

De  colica  pictottum.L*  Haye,  1745, 

De  déglutition?  ifcl  dcghtuiorum  in 
cavum  vetitriculi  davensu  impedito. 
Lé  Haye,  i75o,  hvâ. 

Quctstioncs  sapins  motaf  super  m*- 
tkodo  inocula ndi  variolas ,  ad  quaj 


directe  erudîtorum  responsa  hucutqnc 
desidcratitttrt  indirect*  minas  wtùfa- 
eert  videtttur.  Vienne,  17^7,  in-8. 

Lettre  a  un  de  ses  amis  au  sujet  de 
fa  lettre  de  M.  Tissât  à  M.  UirzeL 
Vienne,  t  ;63,  in-S. 

Ratio  rnedendi  in  rtosoco/nio  pmc~ 
tico  ,  attod  itt  gratiam  medicinte 
diosantm  vandidit  Maria-  Thetvsia,  etc. 
Vienne  ^  1758,  pars  II  et  III,  ibid,; 
1 7  5 i*  V  pssn  It  t  ibid.,  t 7  5g  ;  pars  r , 
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ibid.,  t^fïû;  pais  Mât-  1761  ; 
^>/irj  VII  +  iffui,.  176a  ;  part  F III; 
ibtti  t  1  764;  /wj  /  Ve*  X,  1 7Ô5t 
pars  A"/,  t'^t/-.  «767  ;/>arf  X//« 
156 S  ;  /iar*  A///,  iMf.,  1769;  /™« 
JC/f,  tWrf,,  iTjOjpan  Xtrf  cutn  in- 
dice complctistimo  XV  tomorum.  Ib*t 
1773,  in- a  t-~Raitonis  rnedcndi  conû- 
nuaîœ  in  no  ocomîo practico.  Tom.  I , 
ihui.,  1771. — Pars  altéra  de  ressusci- 
tanda  vita  su/focarorum  »  suspenso- 
rum  >  etc.  Tienne,  177  f . —  Tomus  II, 
ibid.,  1774,—  Tomus  III,  seuopemm 
posthumarum  vol.  I  ;  loitcgit  edidit- 
que  Maxim,  StolL  ,  etc.  ibid,,  1779» 
in-B.  —  Ratio  medendi,  etc.  Leyde, 
1761-1775,10-8,  4  vol.;  Parii,  17  . 

J'indiquerai  lea  *ujrt*  trè*-varî*s 
fjui  sont  traitai  d*n*  cette  précieuse 
collection  :  De  </i«fa  a?grvrum  ;  — 
de  médiat  mentis  in  mat  bis  actitis;  — 
J*  atre  ,  dvcubitu  t  session*,  aliisqne 
cirça  ttgrtft  moderandis  ;  —  diebus 
criticu  et  aisibus  *variis  p^de  urinis; 
—  de  sanguine  hutnano  ;  —  au  ce  dam 
anatomica  ;  —  de  vi  etectricâ;  —  de 
i*anis  ;  de  methodi  Bippocraticce  t 
Sydenh  a  m  tan  arac  Bœrh  aavianee  prass- 
tantta  ;  —  de  gcncratione  pu  ris  /  — 
de  variolis  ;  —  de  hemiis  ;  —  nonnnl- 
la  de  tympamte  et  iUo  morbo  ;  — 
de  non  ni*  Ut  s  injortttniis  nostris  ;  —  de 
polype;  —  de  s'wgulari  modo  respira- 
tionis  et  motus  cordis  ;  —  quardam  de 
pulmone  innatame  tint  su  bsr  dente  in 
aqnâ  ;  — ■  de  sttpputando  cnlore  cor- 
poris  humant;  —  de  varia  tumorum 
génère  ;  —  de  mira  variorum  medica- 
mentarutn  efficaciâ  ;  —  de  machina 
electricâ;  —  de  rnorbis  malignis;  — 
de  eolicâ  pictonmn  ;  —»  de  sanguine 
humano  ,  ejusqne  cnlore  ;  —  expéri- 
menta in  caleulosis,  et  de  calcula  t*ï- 
rîa;  —  de  virtute  singulari  quorum- 
lam  medicamrntorwn  ;  —  dc  machina 


electreâ  ; — de  febtibus  malignis  dtctis; 
—  de  aneurysmate ;  —  de  tympantride 
e(  hjdrvpe  cystico  varia  ;  de  coxa* 
rio  morbo  ;  —  de  apoplexiâ  ei  nerpo- 
rstm  rnorbis;  —  de  sanguine  et  colore 
humano  ;  —  de  singu/ari  quommdam 
medicamentorum  virtutt  ;  —  de  vtri- 
bus  electricis  ;  *—  de  febribus  cum 
exanthrmatibus ,  quœ  petechim  et 
mit  in  ri  a  •vocari  soient  ;  —  de  hjrdrvpe 
et  tympanitide  ;  —  de  hydrope  prêto- 
ns ;  —  de  epilepsia  et  convuhiombui  ; 
< —  de  calcula,  Hv*  urti,  lit  hou  trx pu- 
as dirtis  ;  —  de  aneurp-smat* ; —  sis* 
tens  anaïomicas  aliquot  sectionet,  una 
ctim  brcn  prtegresù  inorbi  histori*;— 
sùtens  patholagieam  priorù  eapitu 
dùcussianem  ;~de  mUiaribtis  ;  —  de 
tystemate  Halleriana  ;  —  de  morbo 
ileo  et  proseeutio  expérimentant  m  c*m 
machina  adaptata  ad  eundem,  et  ta  m 
desperatum  ,  solvendum  ;  —  varia 
ttonmtUa  de  insitione  variotamm  ; 
. —  de  methodi  Hippoeraticœ  prautan- 
tia  in  moi  bis  acutis;  — de  système  te 
jVacbridii  ;  —  de  submenis;  —  de 
imprwisis  in  medicina  ;  —  de  ska 
viscerum  in  cadaveribus  notando  ;  — 
de  infiammatione  ac  dolore  membro- 
nant  m  ;  —  de  febre  verminosa  ;  —  d* 
termina  possibiii  injfammationis  ;  — 
de  peste  ;  —  historia  auxiliomm*  fu<r 
submersis,  suspens is,  su/focatis,  atque 
infant ibus  mortnit,  utvidetur,  inlucem 
missts,  adhibenda  sunt  ,  quousque 
jam  promota  per  fit  ripa  m  sît  ;  — an 
in  crimiuatibus  certùsima  signa  ex* 
tent ,  quibus  instructus  magûtrmtus  in- 
fallibiliter  discernât  vîvttsne  amis  , 
au  mortuus,  in  undas  preecipttaitts  sii; 
—  historia,  Ha/us  disquiiitioms  origo* 
argttmentorumqne ,  ex  eadem  forme- 
torum,  examen  ;  —  sextuple x  asmtv 
ma  corporum  laquco  ttrangntatorum  , 
quorum  varia  phœnotnetsa  nnatomt 


deicribit ,  iwrmtnqne  experimenterum 
effeetum  ;  —  sextupler  hommum  aua- 
tome ,  quorum ,  a  cutis  chrome  tire  de- 
functontm  morbis ,  pulmones  tiqua 
spumosa  icattscrunt  :  sexiet  in  ttosoco- 
mio*  scmcl  in  urbe  ;  —  spmna  p.tlmo- 
num  frequentissima  ah  aliarum  ana- 
tomicorum  experientia  in  iù<  qui  mer 
si  non  fuerint,  demonstratttr  ;  —  do 
kydrope  vero  ipsitts  pulmonis  ;  —  do 
Dœmoitiacù* 

Réfutation  de  V inoculation  r  servant 
de  réponse  à  deux  pièce*  de  MM*  de  la 
Cond aminé  et  Ttssot.  Vienne  ,  1769  , 
in  8. 

Thèses  pathologicee  de  harmorrhoi- 
dibus.  Vienne,  f  7^9  ,  în-8. 

Thèses  sistentet/ebrium  dwisiones  r 
natamquç  ta  de  catsssa  de  miliariéus 
et  petechiis,  cœterisqtte  Jebribus  exan- 
ihematicts  disteriatianem.  Vienne , 
1 }fio,  in-8, 

Dijflcuttates  circa  madernomm  tys- 
tema  de  sensibilitatc  et  irrilabilitate 
humant  corpo*iim  orbi  medico  propo- 
sitetMit  n  ne,  176 1 ,  în-$;  Leyde»  1 7  6 1 1 
in-8. 

Findiciœ  dij/îcultatum  circa  moder- 
nontm  System*  de  sensibiiitate  et  irri- 
Fabilùate  httmam  corporis  contra  Ai' 
berti  de  Halier  apotogiam.  Tienne  , 
1  761,  in- 8. 

Bis**  iistens  examen  proverbit  :  tne* 
dicina  trirpij  disciplina.  Levée,  176!, 
in-8. 

f  ~on   den   Fiebem,   Cupec bagne  , 
în-8>  Nette  <\*erbessertc  Ans* 
gabe%  Dresde  et  Warchau.  1777»  în-S* 
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Ad  periltmtr,  B&lthasaris  Ludovic* 
Traites,  mediçi  FtatùL,  etc.»  episto- 
lam  apulogclicam  responsio,  cujtn 
pars  pttor  circa  variolarum  inocula* 
twnetn  nersatur%  altéra  sangninis  mis* 
tionem  et  opium  in  stadio  variolarum 
suppuratnrio  laudat.  Vienne ,  1 764, 
in-8. 

Epistola  de  eu  tu  a  ad  Cl.  Balth, 
Lad.  Traites.  Vienne,  1765,10-8. 

De  maspa  libéré Jeune,  177$»  itt-8; 
Venîset  1775,  in- 8* 

De  ntiraculis  ltbert  Francfort  et 
Leipzig,  1776,  in-3. 

On  publia  aprè*  La  mort  dedeHaen  : 
Epi  orne  operum  omnium  Antonti 
de  H  a  et}.  In  usttm  juniorum  practko* 
min  studentiumque  accommodai*  ptr 
John.  Mu  fi.  Schosulan.  Vienne,  i778i 
in-8. 

Antonti  de  Jfarn  ,  Frœleetiones  in 
f/ermanni  Bœrhaave  imtituûoaes  pa- 
tologicas  ;  coUegii ,  recensait,  addi- 
ta  mentis  auxit ,  edidit  Franc.  Tw« 
de  JVasserberg,  Vienne,  17 80- 17 8a  t 
io-S,  5  voLjed/Guibert  ;  Genève,  in-4» 

O pu  se:  du  omnia  medico-phyticA  in 
unnm  nunc  primitrn  collecta*  Naplt», 
1780,  în-Bt  6  *ol. 

Qmidam  iu édita  ;  accedunt  htMù* 
rite  marborum  ,  a  Stoltîo  in  collegio 
clinico  Haeaii  j  770-1 77a  constçnatœ, 
Editionem  curant  et  pretfatut  est  /o- 
sephus  E}ieret.  Vienne,  179s,  în-S, 
onte  parties* 

(Meojel,  Lcxi&on.  —*  Desçeaeltci.) 


liAENEL  ( ÂLiEmT-F&iBK&ic  ),  né  à  Leipzig,  revu  docteur  en 
médecine  dans  l'Université  de  cette  ville,  le  avril  iSa3  ,  profes- 
seur particulier  de  médecine,  est  mort  en  1 835.  Il  s'était  annoncé 
comme  tin  médecin  laborieux  et  instruit,  et  il  rédigeait  a*et 
talent  un  journal  utile*  Il  a  publié  les  ouvrages  smvaua  : 
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Diss.  de  variis  itidicatfonibtts  et  îlodegetice  médita,  sert  de  médicinal 
contra  itidieatrombtu »  de  tempore  et  studio  liber  t  qnem  tironnm  causé 
ioco,  quo  membrorutn  amputatio  mut-  scripsit.  Lttipxîg,  t 83  it  io-8t  4-106  pp. 
iuenda  est,  Leipzig,  182  1,  îti  4,  Collaborateur  do  Sutn/narium  des 

Diss.de  spinA  vtntosâ.  Leipzig  t  neuestenaus  der  in-und  ausùvndtsehen 
iBlS,  in-4  ,  58  pp.,  1  pl.  —  Quoique  Médian  t  il  riVviut,  en  i83af  le  ré- 
écrite en  une  semaine,  tu  «lire  de  dacteur  principal  de  ce  journal  r  dont 
r«nteart  cette  dissertation  n'est  pas  J'objel  est  de  résumer  tocu»  lu  autre»* 
«an*  intérêt. 

HAFFENREFFER  (  Samuel  ),  né  en  1587  à  Héremberg,  dafisle 

Wurtemberg,  pratiqua  l'a rt  de  guérir  à  Kîrchbeim  et  en  d'autres 
villes,  puis  il  devint  professeur  de  médecine  à  Tubingue,  et  j 
mourut  te  26  septembre  1660,  Il  avait  publié  les  ouvrages  soi- 
vans: 


RapHael  artem  medicam  féliciter 
tu  m  inchoamii  t  tu  m  absolve/idi  trpe- 
tandique  informons,  raiiones  pertgri- 
nandi  et  pharmacopotia  vwlandL 
Tubraguc,  162  a  t  ln-i4;  Francfort  t 
1629,  w-ra  ;  TJIra,  1642,  iri-8. 

Vnda  Bcthesdœ  repullulans.  Tu- 
bingne,  tôay ,  in-8. 

tique  adhecrentium  partium  affecta  i 
omîtes^  singutari  tnethoda  et  coguos* 
cendi  et  carandi  fidélisai rnè  Uadsm* 
tur  j  quod  et  in  m  variis  mediçamentis 
gaïerticis,  chjrmîcis ,  coameticis  t  aliit- 
que  nobilibus  selcctîoribus  est  Mtn- 
tratnm.  Optis  tam  medicis ,  quara 
chirurgie  Jucttndiim  et  utile.  Ubi  et  sub 
ca  L  ent  adjeeti  tubicines  ,  lectorem 
arabica ,  grvtcay  ïatina  et  $crrneaicat 
contraria  r  indagare ,  succinct è  infir- 
mant. Tubingae,  i63o  ,  in-8  ;  Ulin, 

FtxtUum  Raphavlitkam  pir  medi- 


ean  et'tntam  eommanem  ixrftai*.  Tb- 
hînçae,  i65i,  in-8. 

Monoch  ordon  sjmboticv-bioma  ntium 
abstrusissimam  puîsuum  tioctriaam  ex 
harrnoniis  musicis  ditucidè  ,fguntquc 
ocu tarifer  démonstratif  ,  de  camsis  et 
prognoslicist  indè  protnttlgandti  fUtlt- 
ter  tnstruens  et  jaeandè  per  prajim 
medicam  résonant.  Ubn*  1640,  îa-6, 

Raphaël  js\jî,  de  ane  medtca  t 
•veto  tempo  ris,  UtationibuM.  Ulm«  1 64  r , 
in-8. 

OJJtcina  tatrica,  enntinens  phar- 
maca  selecta  kippocra/ica  gaUnïta  't 
hermetico-paracetsica  ,  jnxta  morte* 
ru  m  seriem,  caasaritmqae  istdicem 
disposita  eteondita.  L'Uu  ,  1653,  in- S. 

De  corde  ejusque  ssffeetu  grmmf 
simo  syncope.  Tubîng»e ,  16  58  f  u»4* 

Dyscntcria  ma  ligna  épidémie*.  Tu* 
bîngue,  i66op  in-4* 

(Joeeber.  —  Liadcmims  rtmo$+tm<. 
—  U»lUr-) 


Ï1AGEW  (JtArf  Phtlippf ),  célèbre  accoucheur  allemand,  n>  le 
a4  janvier  17^4  0  Tunicnhauscrj  village  de  rarrondissemenl  de 
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Weissensée,  dans  la  Thurînge,  étudia  la  chirurgie  à  Franc  fort-sur- 
POder  depuis  1748-  En  17 53  H  se  mit  en  condition  â  Berlin  pour 
se  procurer  les  moyens  de  suivre  les  leçons  du  collège,  Au  bout  de 
trois  ans  il  entra  au  service  militaire  en  qualité  de  chirurgien  de  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  Langenis ,  alors  en  garnison.  Il  passa  an 
bout  de  quelques  mois  dans  le  régiment  de  Gnl*  ,  avec  la  même 
qualité,  et,  en  1756,  dans  celui  deZeunert.  Il  donna  sa  démission 
en  1764.  Il  se  remit  sur  les  bancs  du  collège  m  édico- chirurgical,  fui 
licencié  chirurgien  opérateur  en  1766.  Nommé  premier  chirtir^icn 
du  prince  héréditaire  Pierre  de  Courlande,  à  Mittau ,  il  se  démit  de 
cette  charge  en  1769,  pratiqua,  jusqu'en  1771,  dans  la  ville  qu'on 
vient  de  nommer,  revînt  alors  à  Berlin,  où  il  fut  chirurgien,  opé- 
rateur et  accoucheur  pensionné,  assesseur  en  1777  du  collège «u- 
périeur  médico-chirurgical,  professeur  pour  les  sages- femmes  eu 
1779  ,  ejl^ût  fin  1789,  professeur  d'accouchement  dans  le  collège. 
11  mourut  le  ri  décembre  1 7 < y a . 

Hagen  posséda  à  un  haut  degré  les  qualités  de  l'observateur  ;  il 
fut  un  accoucheur  fort  habile;  mais  ses  productions  se  ressentent, 
au  jugement  d'Osiander ,  de  Fin  suffisance  de  son  éducation  première* 


Vahmehmungen  zum  Behuf  der 
Arzneykuntt  in  Deutschtand*  Mïfau, 

Vermch  ci  ne  s  nenrn  Lehrgcbecudet 
der  praAtûchen  Geburtihulfe ,  durch 
vicie  Wahrntmungen  ertajutert  und 
besttEtîgU  Erster  Theiitdie  Btb&mmcn- 
Âtinit*  Berlin,  1  7 H  i . 

Zweiter  Thfît,  die  Embindungs* 
àunu.  MHt»n ,  178a ,  iu-8. 

Fertuch  tines  altgemeinen  Htbam* 
men&attchhmus ,  oder  Anwetsttng fur 
Uebammen,  Schwtutgere,  Geb&hrrndc 
and  Wbchnerinnen  mnd  xttr  Einsicht 
und  tteiîung  der  Krankhriten  neuge- 
bohner  Ktnder,  1  Theile.  Berlin , 
1784,  itt-8,  —  Deuxième  édition 
améliorée  Elnîogw,  178J,  iu-8.  — 
Troisième  édition.  Ibid, ,  1787,  ixt-ft. 
—  Quatrième  édition  refondue.  Ibid. , 
i79r,  bi-8. 

Emige    nette  EntdecAttngtn  und 


Auflîarungen  m  der  GebnrtshJilfc  ; 
in  einem  Sendichreiben  an  Hrn  Drm 
Maldinger*  Jkrlin  ,  1 786 ,  in- 8* 

Erlauterungen  teint s  Fenuchs  ci* 
nés  neutn  Lehrgebtrudcs  der  Gcburts- 
hiîlfe ,  vorzitgiich  in  BitAsieht  der 
JFahrnehtttungen  zum  ersten  Theit 
gehorig.  Berlin,  1790,  tn~8;  ibid.  t 
1793,  in-8. 

JusfuhrUche  und  genatte  Beschrci- 
bting  zwercr  hàcfut  mcskwùrdiger 
und  schtverer  GeburtsfœUe  ,  in  einem 
Sendsthreiben  an  den  Hrn  Hofrath. 
Dr.  StarA  m  Jena.  Berlin.  1791,  in-8, 
et  dans  Stark'*  Arcbîr.  tom.  III  »  p. 
781-791* 

U  ahrnehmnnngtn  und  Bcmerknn* 
grn  ;  in  Schmuckera  vermï&chten  chî- 
rurgjftchen  Scnrïften ,  tom.  1  {1776)* 

Ueber  die  ake  und  neue  Geburt* 
hûlfe ,  vorziihiieh  in  BûÀsicht  der 
hœem  oder  wi$semchaftlichen  Ent- 


S9o  H 
tindung.  In  Starks  Archir.,  tom.  I, 
part,  i,  p.  56-9 a  ('?87)- 

Merkwurdiger  FaUeiner  Zangenge- 
bure,  tvo  heftige  verblutungen  moraux 
sgingen^man  denMuteermunddurehaus 
niche  enedecken  konnte  ,  und  dieser 
endlich  mie  anmal  geœjfnet  erschien , 
nebst  eùu'gen  Betrachtungen  dmruber 
mndeinem  Vertuch  mit  demMutterAu* 
chen.  Starks  Archir,  tom.  I ,  part.  4 , 
p.  17-35  (1788). 

Hmchriekt  voneiner  hœchst  seltenen 
Hthweren  Zangenntnd  Hackengeburt  ; 
Stark's  Archir  ,  tom.  II,  part.  1  , 
p.  3a-38  (1 789).  Zeiehenlehre  fûr  Ge- 
bureskelfir.  Stark'a  Archir,  t.  II,  pp.  3g- 
48;  ton.  III,  part.  1,  pp.  48-60 
(179O» el toœ-  IV, part.  9, pp.  197- 
a6i  (179a). 


Btschrtifmng  tint»  teleenen  geburt- 
sf ailes.  Stark's  Arcbir ,  tom.  III,  part, 
a,  pp.  371-380(1791). 

An  ein  unpankeyiseUmt  publUmm 
in  Berlin ,  nebst  einer  TabeUe  der  Seit 
177a  bis  1790  enebundenen  Mùeeer 
und  Kinder,  Stark'a  Archir ,  tom.  III, 
part.  4 »  PP-  754-7<>a. 

Après  li  mort  de  Hagan,  parut  : 

Biographie  von  ihm  selbse  uufge- 
setzt  und  beschrieben.  Herausgegeben 
und  mie  Anmerkungen  beigleitee  vom 
Hofrath  Star*.  Iéna,  1794,  in- 8.  — 
Et  dans  Starks  Archir,  tom.  V,  pp.  1- 
305-469-618. 

(AI  enael,  Lëxikon.  —  Recke  mnd  Na- 
piersky,  Allgemeines  Schri/bteller-und 
Gtlehrten  Lexikon  der  Provinzen  Litv- 
land,  Esthland  und  Kurland.) 


FIN  DE  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DU  TOME  SECOND. 
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